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© Toujours à l'avant-garde 
travail et de présentation, les 


dont la formu! 


‘presse médicale. 


LECT. 


aujourd'hui au corps médical un ‘journal né sous leurs auspices, 
e nouvelle niarquerae une date dans l'histoire dela 


Le Siècle Médical, rompant avec les: méthodes du‘ pas- 
sé, aura, avant toutes choses, le souci constant d'être utile au mé- 
decin sans jamais l'ennuyer ou lui faire perdre son temps. i 

' Jl évitera surtout’ les articles dont l'allure doctrinale et scienti- 


du progrès dans leur méthode de 
Laboratoires du’ Synthol : offrent 


‘fique vise umguerient la louange personnelle et cache le plus scu- 
“vent un complet mépris du lecteur. : 


Composé par des technici 


‘toujours présent : le | 


gens. ayant la même compréhensi 
langage. 


S 


l'enquête indispensable à ce point 


nion.du médecin et du 


le Siècle Médical. 


pour en jouir. parfois : d'où les 


f LA nas “4 
..… Etranger à toute école, sans. 


ita 


-| Au coursde la dernière réunion mé- 
i dicale de Nancy, om & pù admirer lor- 
T ganisation du pensionnat Bon-Secours, 
q qui fait partie dés hospices de Nancy. 
M Il contient 130 chämbres à un ou 


j 
i 
i 


moyenne peuvent ‘être hospitalisés 
ï er un prix ‘de journée variant de 
Pi 5 à.50:francs par jour aù, licu de t% 


ARAAAN A? $ 
ens ayant jusqu'à trente années d'ex- 
-périence de la presse, en collaboration. intime avec des médecins. 
ayant eux-mêmes accepté de se plier à la discipline. du’ journalisme 
moderne, le` Siècle Médical n'oubliera jamais ce dieu invisible et . 
ecteur, dont la satisfaction reste Le: but constant 
de tout journaliste digne de ce nom. - 
Tâche difficile, car, par l'étendue de sa culture, le m 
droit d’être exigeant sur la qualité de ce qui lui est offert, mais com- 
bien facilitée du fait d'un public homogène composé exclusivement de 


Sortir du monceau d'informations quotidiennes les plus variées, 
tout ce qui peut intéresser le médecin oui lui être utile en exécutant 


` dement, sous une formé exacte et complète, mais. allégée de toute 

rhétorique de concours, les actualités médicales qu'il a besoin de 
connaître pour exercer son métier t:i 

* ment scientifique général sur lequel il est si souvent sollicité de don- 

ner son avis, qui sera reçu comme un oracle chez son cliént ou dans 

_ les salons: ce sont des tâches que seule peut mener:à’bien la réu. 

i -jounaliste, réalisée pour la’ première fois: par: ` 


: Le Siècle Médical n'oubliera pas non plus 
aussi un homme mêlé à la.vie quotidienne... pour :en: pâtir souvent.et: 


‘ainsi que différentes chroniques traitant, de l'automobile, de la’ T; S.. 
F., de la littérature, etc:, rédigées : par des. spécialistes, mais. en | 
‘contact: permanent-avec le corps: médical: de la rédaction. 
posera auprès du médecin, uniquement par sa valeur de journal bien : 
fait ; il n'obligera ses collaborateurs qu’à deux consignes : l'exacti- 


tude dans l'information: et le respect d'un lecteur: qùi appartient à:la | 
plus haute élite de la société moderne. 


Le Siècle Médical sera le. journal médical de son siè 


mie 
ARCS 


NÉRALE D 


deux.lits où.les,malades.de situation, 


édecin a le 


on des choses et parlant un même | 


de vue spécial, lui présenter rapi- 


+ Je tenir au courant du mouve- 


s 


que le médecin’ est 


informations judiciaires. et fiscales, : 


ti-pris, le Siècle Médical 's'im- ` 


# 


par 


be. 
:, La RÉDACTION. 


Se 


ES HOSPICES DE NANCY 


| Chaque malade. y. conserve son mé: 
decin particulier et tout lé monde est 
satisfait, malades, médecins, et admi- 
misfrations E ? aS Len 
“Voilà donc -une solution’ au problè- 
me qu’on nous avait: déclaré ‘insolu- 
Dle lors’ d'une “récente : affaire’ päri- 
sienne ct qui montre que lon“ peùt; 
dans un, vaste‘ hôpital; avoir des ma- 
lades payantleur médecin, 


| en salle commune: : 
3 : 


i 
3 


LA STRUCTURE 


| du muscle strié 


Le docteur Lutembacher ‘expose 
l'Académie une, conception nouvelle 
odifiant complètement les idées: actuelles 


NA E 


à 
m 

Le docteur Lutembacher. a montré à 
l'Académie de médecine. à l'aide de 
nombreuses : microphotographies que 
notre conception actuelle de la structure 


à 


ý 


es faits. . A Fe 

Pour lui. Je muscle cardiaque et:les 
muscles volontaires ne sont pas COMpPO- 
gés de fibrilles avec disques min € 
Hisques épais. comme. il est atmis 
“lassiquement. Ils sont formés de deux 
Le lembranes superposées + Une membra- 
| hne'à-ondulations Où cannelures trans- 
» versales larges et une mempbrane.fine- 


fl 
2 Rae C'est .le, reconpement, optique 


à Peenonces qui explique la, double stria- 
On: i : 


|" > Les’ documents apportés par M. Lu- 
| tembacher sont trop: fins:et trop nom- 
: breux pour l'être reproduits) mais» ils 
furent pleinement :démonstratifs:, Ils 

M posent plusieurs ‘problèmes de-physio: 
+ logie: dont ‘l’auteur nous + apportera 
Sans doute un:jour la solution. Siop. f 
l a ———— 

as 1 i is: t ES T 50 ý 
| Lecumul des professeurs 
\ ‘Le total des traitements, peut , 
|: “dans: certains cas A 
‘atteindre 80.000 francs; 


e p Mme 


\ 


Les, Professeurs, les: gens d 
les savants et les artistes. peuvent rem- 
€ plusieurs fonctions et occuper plu: 

. Beurs. chaires rétribuées. sur les fonds 
du ‘Trésor. public sans que.Jes.émolu- 
ments cumulés puissent excéder unito- 
tal de: 65.0000 francs. : À 

Toutefois ceite’ limite est^ portée à 

‘francs pour les professeurs titu- 
laires d'üne chaire dans les facultés et 
ANS élAplissements, d'enseignement 
de l'Etat Sa dans les grandes écoles 


` 


vants et fristes, lorsqu'ils sont mem- 
f bres de finstitut, 
f ÿ HS 
} ` “€ 


F 


du muscle ne répond pas à la réalité | 


ces’:et'| 


ent plissée ou cannelée longitudina- |, 


de ces. deux systèmes! d'ondulations su- || 


e:lettres, || 


LA PROTECTION 


l du titre de: médecin 


La première application d’une nouvelle-loi 
promulguée le 24 juin 1924 qui comporte 
‘une peine de prison  *‘ . * 


a po 


“Un jugement de principe d'un: inté- 
rèt; considérable pour- le: corps: médical 
vient d'être rendu-par la ‘10° chambre 
du'tribunal correctionnel .de, la, Seine. 
La protection du diplôme ‘de médecin 
va s'en trouver considérablement ren- 
IEEE : AU 
Où sait que ` usurpation ‘du titre 
était prévue par la loi de 1892 qui édic- 
tait une: peine: d'amende et.en:cas de 
récidive, célle de’ l’emprisonnement, 
Six Mois au maximum. 
Récemment, le 24 juin.1924, était pro- 
Imuüulguée une loi qui avait pour but de 


nant à Une profession légalement ré- 
glemeñtée ; ce texte:s’appliquait:entre 
autre à la profession: d'avocat. 

Cette loi récente pouvait-elle s’appli- 
quer autitre de-médecin, qui, lui, est 
visé par la loi spéciale ‘de 1893, non 
abrogée ? La question:s'est. posée à la! 
10° chambre qui:y.a répondu par Vaf- 


firmative ; ainsi, désormais, ceux qui 
illégalement usurperont leititre. de .mé-l! 
decin seront passibles dune peine. de 
` ‘| six mois à: deux ans de: prison. 


L'ORIGINE DU NOM 
DE LAENNEC } 


‘Certains auteurs ont: soutenu: que' le 
ncm du créateur de auscultation de- 
[vrit s'écrire Lennec, d'un: mot breton 
qui signifie liseur. ou instruit. 

M. Loth, dans une note. à PAcadé- 


mie des inscriptions et: belles-lettres, 


tout en reconnaissant que ae a la” va- 
‘leur de,e, dans certains: textes, rappelle 
que c'est exceptionnel... Le nom. de 
Laennec: s'écrit ainsi depuis le seizième 


Dar les gens de lettres, sa- siècle et) dériverait de lagemuco, qui, 


. par élision du g, ‘fréquente en britton- 
pique,-devint Laerauc. 


N 


eur 


|conscien 


[sous le coup du battant ses parois 


réprimer l'usurpation du titre apparte- 


DE: 


UES ET 
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ÉDECINE 
CERTES 
On s'explique ainsi 


On connaitcelte humidris- 
tique définition : Le Eran- 
çais ? Un. monsieur décoré 
qui ignore la géographie. 

Etant ‘étudiant je disais, 
irrévérent : le professeur de 
médecine ? un monsieur dé- 
coré qui ignore la physi- 
que... et s'en vante. à 
C'était vrai il y a 50 ans, 
dira-t-on ! Mais aujour- 
d'hui.? Aujourd'hui... il ne 
s'en vante plus : il y a quèl- 
que chose de changé. s 

En 1882; quand j'inaugü- 
rai lẹ: premier laboratoire : 
de physique-biologique Créé: 
officiellement en France, 
j'écrivais : « Je suis persua-. 
dé que la thérapeutique de. 
lavenir .emploiera comme! 
moyens curatifs, surtout” 
des modificateurs physi-. 
ques (chaleur, lumière, : 
électricité, ou autres agents. 
encore inconnus ; procédé 
qui a pour lui l'avantage de fa 
n'introduire aucun corps Pa 


‘recherches des physiciens. 


gnalais dans ma conférence 
de 1904 de nombreux trous, 
en exprimant la conviction 


thérapeutes 
nouvelles. 
Cet espoir n'a- pas été dé- 
çu. On sen rendra compte 
en: comparant le tableau 
fjue je donnais en 190% à ce- 
lui -que je donne aujour- 
d'hui et Qui comprend lé- 
chelle des do actuel- 
lement con%$uecs el mesu- 
rées. ee 
Toutes ces vibrations se 
transmettent à travers, l €s- 
pace avec une vitesse qui 


étranger dans  lorganis- | -est la même pour tcutes : 
me ». ‘environ trois cent mille ki- 


En 40 ans, la physique 
est: devenue pour lo médé- . 
cin, successivement science | 


lomètres par seconde ! Voi- 
ià le fait expérimental cer- 
tain. ; 


accessoire, puis sciénce ` Ce qui est également cer- 
auxiliaire: et maintenant ERE SOTEN SE ss tain, c'est que toutes ces 
science fondamentale re Hans LADA de turbat b  pério- 

RE RS PROFESSEUR: :D'ARSONVAL: Le DER DALOS > SONY. , PETIG 
quand il s'agit d'appliquer "x ee Re Den SQN =- diques et de même nature, 
les diverses modalités -de l'énergie au-dessus de 40:à 50 millecoscilla-|Ondes hertziennes, chaleur, lu- 


électrique et de l'énergie radiante. {tions à là seconde. Nous atteignons 

Le nombre des modificateurs|2insbà la onzièmeou là douzièmeé|que par le nombre de leurs pério- 
physiques mis à la disposition: du | 0Ctavé®de notre échelle-hmite: desides ou vibrations comme les diffé- 
médecin s’accroit chaque jour, |50nS perceptibles par notre oreille. [rentes notés d’une gamme. 
grâce aux brillantes découvertes| ‘Pour aller plus loin, il suffira de), Mais quel est le milieu qui 
des physiciens. Ce ne sont que:vi-!substiluer au: diapason ‘une bou-|tlansmel ces perlürbations pério- 


mière, rayons X, etc., ne diffèrent 


brations, ondulations ou radiations! teille de . Leyde. En- la déchar-| diues da nature électro-magnéti- 
nouvelles : ondes” sonores, herl-|veant opar un conducteur appro-|4ue avec cette vitesse commune 


‘de 300.000. kilomètres à la secon- 
de:? Longtemps on a cru à l'exis- 


ziennes, calorifiques, infra-rouges, | prié, expérience. démontre que la 
lumineuses, violettes, ultra-violet- qé ` 


„VI charge: est |oscillante, cot- quajne?! mo E) : me 
tes, ondes X, ele. lles.oscillations sont d'autant:plus} lence d'un milieu universel bapti- 
sé‘éther, Mais c'est là pure hypo- 


Rayons naguère inconnus ebiqui|fr ‘que, la “boutëille estiS RA l yp 
constituent la pléiade des rayons | Pius- petite et- lê; conducteur : qui thèse. qu est venue battre en brèche 
cathodiques de Lénard, de Golds- ses armatures, plus:court'et|l& «découverte des corps radio- 
tein, de Becquerel, de upod , résistant. Fou, dt, nur T de 
Rubéñs, de Lyman» de. Schuman: |; megane dant qua rc: | CUITS un sceptique, m- 
de Millikan, de Holweck. Rayons 6 à os cu Fa ion pour servir de sujet au verbe 
ete, du radiuni. Com-|4 OT CPR CES NEE à : 
ment se reconnaitre au miljeù; de 
ce dédale apparent de, radiations] 
fui, pour le plus grand 
Un point commun à toutes: 
Elles se transmettent à .distance 


Pagissese 


La TS u i ct PR & que ». Ce ; ei 
menti tes 94 aovi Heureusement que si les i é 
: $ ER ee  En:thérapeutique, nousutilisons fe 
es ; po ni Ho le TR ai haute : fréquence restent. ls servent à établir” 
RU dus pan Slolenes dé man donnant'de' ün,à six millions: d os- nouvelles théories qui, à leur tou š 
; SE SE cillätions par :seconde. feront découvrir odes faits nou- 
feste à nous de deux manières'fort| F i 7 inv. de Eie 
différentes suivant qu'ils affectent] “Nos pouvons étendre ainsi: in- No + ro PS i Le is 
le sens de l'ouie ou celui de l'odo-|définiment nôtre clavier {d'octaves ot He ERA aS ne F 
rat. LAS [pour y;classér'les vibrations que ae it s mars- plus: ou 
Toute: substance odorante: s'éva-|NoüUS avons pu -déceler-et , dont Noe AN Une oaao tes tadis 
pore ‘en. émettant desi: particules | 700$ avons. pu mesurer Ja me iong par le nombre de leurs vi- 
qui viennent frapper les. ramifica-| UeNce, sräterà des instruments Palon Paa onde mais. quand 
tions du nerf olfactif ; elle perd'de spégiaux remplaçant les Sens Qui de vibrations aussi nie 
sa substance. : [n6üs manquent. Car de:toutes ‘ces i 8 E a a X UN 
; i < loctaves, (nous ‘ne: pouvons en per-[0es que Celles des: rayons: 4 
Le son d'une cloche, au contrai oi directement qüe 6,ou 8 par | vont jusqu'à 150 quintillions par 
re n'apporte à notre oreille aucune |y oreille ( olata la 414) ct DEINE 
partie du métal qui la compose, une{la:49°)-par l'œil: Toute reste 
est inexistant> pour! nos: sensen 
dehors de la, chaleur :que perçoit: 
de proche en proche aux couches ot de façon très, imparfaite 
du: milieu ambiant arrive USA AMEN, | it 
| qu'au tympan. le 
> Par analogie on suppose, quel TABLEAU DES:RADIATIONS 
toute transmission à distance .s'ef:| E Sont ) 
fectue suivant un de ces: deux: mo- SR 


ques, comme ceux du budget,.ne 
disent plus rien à l'imagination. 
Aussi les physiciens préfèrent:ils 
cataloguer.les.vibrations, non par 
leur nombre, mais par leur inver- 
se: la longueur d'onde. Cette 
notion, est’ devenue familière au 
grand public depuis les auditions 
radiophoniques. Elle est simple. 
‘Puisque la perturbation en ques- 


prennent un mouvement vibratoi- 
re Visible qui, se communiquant 


des : émission ou ondulation: -piya "Un OMR PER ion parcourt. 300.000 kilomètres à 

Parlons, pour l'instant, des. OT Ondes. rertrienl he la seconde, si elle se répète 300.000 
dulations. Comment les’classer:?| nes 24:octaves) ' (ie RSR fois à la seconde, la longueur. 
il y à quelque 25 ans, j'employaig, enr. DR Un | donde sera: mille mètres (radio- 
un moyen ‘qui-meé parut, commio- |. millimètres, |. :.  |phonie) ; si elle:se répète 3 mil- 


Rayons de nl S i A 
chüls set Tear.| De’ :6m/m : 4| T ona ni 
DE 08 Emme li ie nent 


lions de fois par seconde (diather- 
mie), «la longueur:d’onde sera 100 
MEES i elC te. du i 

Le mètre est.une unité pratique 
pour les longueurs d'onde de la 
radiophonie, mais, s’il s’agit de la 
lumière, elle.est trop grande. Nous 
prendrons alors comme unitécelle 
des:médecins qui font du micros- 
cope : le micron .ou millième de 
millimètre qui s'écrit, w. La lon- 
‘gueur d'onde de la. lumière jaune 
‘ilest.d'environ um demi micron et 


20 dustrillions à, j 1 
250 auatrillions| celle de l'ultra-violet va de 0,4 à 


de. (1) Puisqu'il s'agit dun: mouye 
ment périodique, nous pouvons: 
classer les’ vibrations en. partant a 
d'un mouvement fondamental el} 
les cataloguer comme on le fait 
je clavier d’un pann, i por, dau 

Prenons pour mouvement pério- Ondes ütravior à u : 
dique fondamental “le pendule bat- o a Au K O018ÿ | + 750° trillions $ 
tant la seconde. En le raccourcis- \ “|a 20 quatrillions 
sant ‘convenablement, il: battra 2 DRE: HIER RE CT 
fois plus vite où 2 fois ‘en unel pe Holweck 4 
seconde. Ce second: pendule. Sera | -octaves 


ndes’ ‘{nfra-rou- 
ges :8 octaves. 


+*tnitHon 


SU y, à 084 | à 875 trilions 


875 trillions 


Ondes “lymineu-| y 
Sa 750% trillions 


0,8 ù k 04 u 


ON 


paei ee 0,015 .ħ0,00120, 


à l'octave du STI conti- ee SN i Dos A 2/60 :{ quatrillions| 0.015 micron 

nt ainsi par la. pensée, nousi 172. f 1 0,0000057. 9 |'à60 quintiifions | © : : 
rT Ro série mdeni Toe ~i i i Pour: les rayons X, le micron 
taves, dont la rapidité des vibra- | Aaea n oe Jest: encore trop grand. On lui 
tions sera 2 4, 8, 16, 32, 64 128 a ae aa substitue parfois le ue a 
oe phis orandedua le-losdij- | communes avec). w Microw ou p w, ou encore luni 
ete... fois plus grande que les osčil- les rayons X, De 0,0001 y ‘8 quintillions à Angstrôm qui vaut dix mille 
lations de notre premier pendule. à 0,000002.:,)] "150 quintillions | 7": 


microns. RR 
| -Nous avons ainsi catalogué aussi 
J simplement quepossible les ‘diffé- 
rents agents: physiques.se.{rans- 
mettant par ondulation. Nous par- 
lerons ensuite de ceux qui se 
‘transmettent. par émission. 

Professeur d'Arsonval, 


membre . de l'Institut. 


Mais nous, serons vite arrêtés EUT 
par l'inertie de'la matière pondé-|, trants 
rable, et le diapason le plus aigu |. CS: Es 
ne nous permettra guère d'aller 


Non eneore exactément mesu- 
tée. mahs approximativement 
: [50 fois: plus, petite, que- celle 
des rayons gamma du radium 
ou‘ 10 -millions de ‘fois ‘plus* fai- 
:lbie: que Celle: dé la. lumière 
>| d'après -tes ‘expériences “de - Mil- 
: likan, AR : 


et 


X 


(1) Vibrations et Radiations. Conféren i 
ce parue dàns le Bulletin ide l'Institut} 
‘Psychologique, mars-avril 1904. où 


i 


-LA FACULTÉ 
DE MÉDECINE 
. «EN BOCAL 

= par Barrère 
ppt 


M C'était bin leur tour ! 


nous dit le sympathique 
Barrère. . Ils: Y “ont. mis 


tant de phénomènes ! 

Le colossal suciès des 
deux classiques estampes 
des professeurs de la fa 
culté de médecine n’a pas 
épuisés la verve de lau- 
teur de V « Album des poi- 
lus! > et il faut féliciter 
‘M. Norbert-Maloine d'a- 
voir édité cette nouvelle 
série et contribué ainsi: à. 
. conserver nos maîtres. à | 

| leur gloire, 

“Dans cette série, Îles 
chirurgiens et. accoucheurs 
CUNÉO, GOSSET, P.. :DUVAL,, 
DELBET, HARTMANN, J.-L. 
FAURE, -~ LECÈNE,  OMBRÉ-:: 
DANNE, LEGURU, (COUVELAIRE; 
JEANNIN, ` BRINDEAG. 


ATRAE o A E ee ee es > 


de : e 
combien de vibrations in- 
connues nous sommes en- 


tourés et dont l'existence 
nous échapperait sans les 


Dans cet ‘immense clavier 
qui comprend actuellement 
près de cent oclaves, je si- 


seconde, ces nombres astronomi-|* 


M édica a 


La thérapeutique par les agents 
physiques. est en progression cons- 
tante, mais lénte, et cela: est dû cer- 
tainement à ce fait que, pour l'appli- 
quer, il est nécessaire de recourir à, 
des installations compliquées et coû- 

| teuses et d'imposer au sujet en trai- 
tement des dérangements, considéra- 
bles souvent, qui s'ajoutent encore. 
au prix déjà élevé de cette thérapeu- 


tique. : 
Or, 


gement 


taire. ` 


‘C'est dans le but de lui 


fait par le malade lui-même 
avons; écrit ce qui suit. 


Les agents physiques 


\ 


\ EXCLUSIVEMENT: RÉSERVÉ. 


t Physiothérapeutiq 


‘Un intéressant exposé du docteur E..P. Roger. 
sur ses travaux delaboratoi 


si on examine dé plus près cette 
“question si importante, on constate 
que parmi les actions physiques dont 
on peut sè servir dans un but théra- 
peutique, certaines peuvent maïinte-|vant une notion 
nant être mises dans les mains du 
malade Jui-même et utilisées chez lui 
et par lui sous là direction de son 
médecin habituel, sans aucun déran- 
, Sans aucun frais supplémen- 


montrer 
comment cela peut être réalisé et sur 
quelle base scientifique un traitement 
physiothérapique sérieux peutêtre 
que nous 


Alors que parmi ceux-ci, les uns, 
comme la lumière, la chaleur, les 
rayons.X, ont sur la peau üne action 
violente et parfois brutale ; il en est 
d'autres dont la puissance pour être 
pius discrète, n'en est pas moins con- 
sidérable. C'est ainsi que lorsqu'on à 


voulu expliquer l'action des bains: 


d'eau minérale sur l'organisme, on 
avait constaté que certaines de ces 
caux agissaient par radio-activité, 
mais que d'autres, non moins effica- 
ces, ne possédaient pas la moindre 


action radio-active. 


Certaines pro- 


priétés physiques élémentaires de ces 


eaux sont alors apparues 


comme 


ayant sur l'organisme une action in- 
tense et profonde, alors que par ail- 
leurs, on ne pouvait invoquer pour 
elles. aucune action chimique. On a 
constaté, par ailleurs, que des eaux 


physiologiques identiques. 


on ou vaso-dilatation) et de 
A; Du Sete a y 


modi- 


tions -ayant les mêmes propriétés 
physiqués-que celles de certaines 
ceaux minérales, et déclanchant: sur 
l'organisme des actions physiologi- 
ques identiques. 

Ceci montre jusqu'à l'évidence, qué 
dans ce cas, l'action de la composi- 
tion chimique est hors de cause alors 
que les propriétés physiques qui ré- 
sultent de cette composition. produi- 
sent seules une action physiologique. 

Les propriétés radio-actives des 
eaux thermales sont d'ailleurs des 
termes qui: agissent dans le même 
sens. 
Les solutions, qui mises en contact 
avec la peau, développent sur l'orga- 
nisme des actions physiothérapiques 
utiles, trouvent les principes de leur 
efficacité dans les caractéristiques 
physiques suivantes .: tension süpér- 
ficielle, tension de vapeurs à 37°, ré- 
sistivité électrique. 


la peau: constitue la barrière qui sé- 
pare le wiliéu intérieur où viventinos 
organés du mi- i y 
lieu extérieur qui a} 

nous entoure. Or, $ 
il est. d'observa-#| . 
tion banale que“: 
les, modifications $}. 
des conditions 
physiques du mi- 
lieu. extérieur et à 
par. conséquent 
de la pear qui est 
en contact avec 
lui, agissent puis- 
samment par son 
intérmédiaire sur% 
lorgānisme ` Cn- & 
tier. ‘C'est ainsi 
que la peau, a 
gissant à Ces Mo- $? 
difications, déclan- 
che par linterme- 
diaire du système 
nerveux une serle 
d'actions physio-. da 
logiques variables en qualilé et en 
quantité, actions de défense salutai- 
res dans leur inténsité moyenne et 
parfois funestes lorsque les modifica- 
tions physiques en sont trop intenses 
ou trop prolongées. : ; 

Par exemple, on sait que sous l'ac- 
tion du froid, il: sè produit une vaso- 
constriction đe la peau et des organes 
sous-jacents, réaction de défense de 
l'organisme contre la perte de sa cha- 
leur. Cette vaso-consiriction n'a pas 
d'inconvénients en général, mais sl 
elle est trop violente ou trop prolon- 
gée, elle peut avoir des conséquences 
pathologiques telles, que la~ conges- 
fion:pulmonaire, a frigore, etc... 

.De même: l'action intensive de la 
chaleur sèche 
latation dont l'intensité croit avec 
l’excitant jusqu'à une limite où ‘les 
sensibilités, nervêuses qui: règlent 
l’auto-régulation renversent le sens 
du phénomène. Salutaire jusqu'à un 
maximum, cette-action est au delà de 
ce terme, néfaste et même destruc- 
tive. ; ; ; ; 

. En- effet, des: actions violentes dé- 
terminent l'état d'œdème (brûlure) 
pouvant aller jusqu'au sphacèle. Tou- 
tefois à l’origine. de: cette phase: qui 
.peut étre utile, (thermo:cautère) si 
elle est de faible amplitude, l'action 
physiologique se traduit par un' effet 
séro-thérapique. 

On pourrait envisager: sous le mé- 
me angle l’action des ondes ultra-vio- 
lettes, des ondes de la radiothérapie 
et de la radiumthérapie. 

La péau conslitue un champ d'ac- 
tions favorables où nuisibles suivant 
les cas, et ces:actions ont. pu êlre dé- 
jà. codifiées avec exactitude ‘dans 
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°ca%emnne . 


ensié 


Lht 253288 


thermales de qualités chimiques très 
différentes peuvent avoir des actions 


Cette action physique est immédia- 
tement constatable sur le système 
circulatoire qui permet d'observer et 
de mesurer des ‘actions vaso-motri- 
ces précisés, rapides (Vaso-constric- 


Il ne faut pas oublier en effet, que i 


provoque une vaso-di- |; 
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‘AU CORPS MÉDICAL `” 


chimiques 


S 


re 


les: techniques-actuelles-qui-ont-imis 
en‘valeur les- heureux effets-des di- 
vers agents physiques,- utilisés oen 
médecine depuis quelques- années: 
Mais comme notis le- disions en dé- 
butant, cette thérapeutique: par les 
agents. physiques: est encore: msuffñ- 
samment vulgarisée. Cependant, elle 
est. surprénatle de fécondité lors- 
qu'elle est appliquée. avec: compéten- 
ce, en: ayant soin d'analyser.chaque 
cas en particulier, 1/obseïvation d'une 


part, et d'autre-part,-la mesure de'di. 


verses sensibilités individuelles per- 

mettent de considérer tout'sujet. sui: 
: de” grand intérêt, 

Ñ * 5 è its kirak kisi A 


Phot, Siècle Médical, 
DOCTEUR E,-P. ROGER 


qui les catégorise suivant deur.réde-- 


tion à un excitant: donn 


Ou-par là pre 
d'urie réserve € 


Points essentiels, pour appi 
forme, thérapeutique, qui doit: 


pliguée 


deux modalités 
précisément me 
ens quantité, ce qui dont : 
‘ments physiothérapigques une: puis- 
sance etune souplesse ncomparables, 
‘Aussi: bien, la découverte: derc- 
plexes capables par applicationss ex- 
ternes, d'influencer “le -s 
Véux,. soit localement,” soit»en“tota- 
lité, est-elle dé . grande importance 
pour -le praticien. LAN ES 


Les recherches. 


“Les. Laboratoires du: Synthol: ont 
pris- une: grande avenue. -dans : cette 
voie nouvelle, en étudiant.$ystémati- 
quement: les actions «physiologiques 
d'une ‘solution: faiblément::&lcoolisée 
renfermant des: proportions : détermi- 
nées: de substances non caustiques, 
non «toxiques pour -la :peau, mais 
douées- de «qualités: : pliysiques-- très 
particulières, pis o: ! 
“Parmitles: nombreux- élé 
Ae Lépreüve;; seuls, dive y 
polyméthyléniques:et:div cétônes 


vents mis 


0 


| 


ont : permis ttemdre ile < résultat 
Chereches i o PER Aa ë 
Après de~noribreuxi essais, 
patientes» recherches, nous 
parvenus à Axer. ‘ue, 
EFFETS :VASOMOTEGRS `i. 2 
COMPARATIFS DE i 
ADRENALINE =: 


formule 


‘EFFETS VASOMOTEURS 
DU SYNTEOZ 
(Notez la longueur da tracé). y" 


35" C 
Hs: 


oso Dilatélion ‘ 


femps de Résction ù 


répondant à la formule chimique sui- 
vante: ; 
Orthodioxybenzène méthylé ...' 8 gr. 4 


Aldéhyde  trichloracétique .... 5 gr. 6 
Menthène ...:.., HR dame ire Ages 
Acétal eneee ds niet ÎTACeS 
Citral anses LAGES 
Essences aromatiques .:.....: 3 gr. 4 
Solution d'alcool ‘éthylique : à! : 

RE ST AO AA M Dre 2 100.000 


et dont: les constantes physiques sont 
les suivantes.: : 
Coefficient de résisttvité 
électrique ai Itos Gi 
Densité de vapeur à 37°. 0:00316 
Tension de vapeur à 37°. 50 MILLHG# 
La genèse de la création de ces~tra-: 
vaux fit dénommer cette. combinaison 
nouvelle Synthol. 
Signalons qu'une telle solution ne 
contient aucun élément, radioactif, 
qu'elle n’est pas absorbable ‘par la 
peau normale et qu'elle ne peut agir 
par conséquent que par ses propriétés 
physiques éssentiellès. . ION 
L'action sur la peau. 
Lorsqu'on lapplique sur; la; peau, 
elle.modifie : celle-ci- dans. ses: fonc- 
tions. physiologiques principales et 
elle'produit sur les’ termiriaisons ner- 
veuses‘ dermiques des eéxcitatiorns qui 
déterminent des phénomènes de! vaso- 


20:000, OHMS 


motricité immédiatement constatables. 


Ces. phénomènes consistent d'abord 
en rune période. de : vaso-constriction 
ample: eb très, rapide qui. est. Suivie 
dune période de: petite :amplitude, 
mais très prolongée. ; 

Aussi le graphique des ‘actions de 
l'adrénaline, par exemple, est expri 
mé par la courbe'ci-deéssus. | © > 

1 art Mo % 
U 


oir lu suite en ?° page.) 
Eaa : 


ère. ner- : 
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~ L'halluéthattion, est 
une perception sins 

objet. t: vs 

L'haltuétnation 

peut étre sensorielle 
(visuelle, duditive, 
olfactive) - génitale, 
psyého-motrice, ete.. 
L'indtvidu nalluciné 
esi, par exemple, ce- 
lui qui entènd. une 
paröte -alors qu'au. 
cun bruit wa frappé 
sès oreilles. 
… Les hallucinations 
se dbivént bien dis: 
tinguer, düns la prd- 
tique, des ‘illusions 
“qui, elles, Sont ap: … 
puyées sur uhe-Dér- 
ception réelle, mais 
comportant. en. Soi, . 
et relativement à 
leur Cause, une er- 
éur d'attribution. 
Cé sont des inter- 


prétations fausses 
d'une perceptton 
réelle. 


Les hallucinations 
sont fréquentes dans 
lontrisme et les états 
o psychopathiques ai- 
De gus, et ne soni pas 
- dans., tóus Ces. cas 
dun pronostic få- 


` d'un délire chronique, 


| M. François Mauriac, qui reçut Van 
dernier le Grand Prix de littérature de 
l'Académie française où sa place est 


dés classiques et la belle ordonnance 
~ de la langue et du style qui suffisent 
+ au vrai talent, dédaigne l'idéologie ka- 
léidoscopique ét. l’acrobatie verbale 
que la ‘jèuné génération des lettres a 
_ mises à. là mode. 
‘Son art est en profondeur. C'est le 
résultat d'une auscultation patiente des 
constantes et des variations de la per- 
sonnalité humaine, de l'opposition des- 
y quelles naît le drame, évident ou $è- 
= * cret, selon que l'individu s'écarte du 
plan social ou s’y maintient. 

Ses héros ne sont pas des médiocres, 
comme celui-du Journal de Salavin, dé 
M. Georges Duhamel, ou l'Arniañd, de 
M. ‘Emmanuel Bove, ni larvaires com- 
|- me ceux Q Enfants et Meurtriers, de 
À Hermann Ungar, anticipateur du freu- 
disme. Ce sont des types qui nous inté: 
ressent. d'autant plus qu'ils sont d'hu- 
A- manité courante et succombent à lin- 
fluence des parasites de la volonté, au- 
trement mystérieuse et angoissanté que 
- |4 fatalité :de la tragédie antique ~- 
parce que. c'est en nous-même qu'élle. 
gité la Némésis. 


| «Thérèse. Desqueyroux, empoisonneu- 
se quicn'est.pas tout à fait, une creatu- 
1 sn the sn ct nas une apormalg. 
une jeune fille saine, élevée €t 
* mariée en vase clos, dans ce milicu 


landais où l'incendie, qui guette les 
pignadas, semble rendre plus àpre l'ins- 
tnet de la possession, où tout est, pré- 
va et conccrté poùr l'intégrité du 
« domaine n; comme dans certaine An- 
gleterre de fohn Galsworthy. 

- Longtemps prisonnière de ia mon- | 
tonie de la lande, cetie swur lvmiaine 
de Mademoiselle de la:Ferté a entrevu, 
dans le mariage, une liberté qu'elle n'a! 
pas la forte de volonté de Conquer | 
d’elle:mêre.: an 

- Déçue dans lessor espéré, plus pri- 
sonnière que jamais, aux mains d'un 
tari plus propriétaire que le commun 
dés Landais, elle est à deux doigts de 
sé soutnéttre à son destin, quand s'ébau- 
che à côté. d'elle un mincé roman qui | 
“récrée le désir dé l'aventure, de la vie | 
brillante de la grande ville. : 

Aussitôt, la haine du - symbolique 
« silence d'Argélouse » cristallise au- 
tour du mari. Les prisonniers moyens 
ne s'évadent pas. Ils attendent qu'on 
les enlève: Ou, s'ils s’évadent, c'est au 
prix de la pire maladresse : en tuänt 
les geôliers.…. ` 
` Étc'est ici qu'interviennent les para- 
dites de la Volonté. Les vrais volontai- 
res regardent au delà de l'obstacle, 
bondissent par dessus lui ou le con- 
tournent. Ils ne le détruisent, qu’à tou- 
terextrémité, si les chances de réalisa- 
tion dés fins l’emportent sur les; ris- 
ques des moyens Les volontaires défi- 


: ISMES DE MÉDECINE MENTALE 
HALLUCINATIONS 


; miracle, 
_défà marquée, confiant dans lés procé- | plan préconçu. 


faut d'esprit cri 
cé n’est pas une 
mais bien une volonté parasitairé qu 
pousse Thérèse à empoisonner, son 
mari, crime si maladroit, d’un automa- | 
tisme si primaire qu'il rate son effet. 


giota nne mythomane aéy 


Album de Psychiåtriė; du Dr LIVER 
UN HALLUCINÉ AUDITIF 


cheug. Il en est tout autrement. lorsqu'elles viennent appuyer là construction 


. ULE ROMAN ET LES EMPOISONNEUSES 


_THÉRÈSE DESQUEVROUX 


cients s’lypnotisent sur l'obstacle, de 
là suppression duquel peut résultér ún 
nón le développement ‘d'un 


` Par FRANÇOIS MAURIAC 
pe mp panairi 


Len nn a 


Ce qui sauve la société, c’est le dé 


tique des criminels. Or 
volonté côhsciente 


Et lé caractère 
:cas » de Thérèse Desquéyroux est s 


évident qu'après la terrible séquestra- 
tion par représaille dont elle «est lob- 
jet, au plus profond du silence d'Ar- 
gelouse; quand son mari lui rend uné 
liberté subordonnée au 


l'intégrité du domaine, Thérèse nou 


donne assez netternent 


libérée de ses chaînes. 


Il étaiticommodeé, à propos de Thérè- 


sə Désqueyroux, d'évoquer la Brinvil 
lier et Madame Lafarge. On n'y à pa 
manqué. La différence, est pourtan 


profonde. Marie Capelle, su’après M° 
Henri-Robert et M. Pierre, Bouchardon 


M. Charles Derennes étudie dan 
Arnours.et Crimes, n'était pas éloigné 


litiératiétète avant d'être. tr 


de même que la brillante amie de Mm 


d'Aulnoy: que M. Paul Ginisty fait re: 


vivre dans la Véritable histoire de l 


Belle Madame Tiquet, ce sont des hy- 
pérsexuelles qui justifient la sentence 


citée par le Dr Paul Voivenel dans 1 
Maladie de l'Amour 
féminine coïncide.avec. la criminalité » 


Si je ne me trompe, la véritable ma- 


ladie de Thérèse Desquevroux c’est l 


|récurrence de: notre nomadisme origi- 
nel provoquée et accélérée par la vie 
raoderne ét qui.n’est. qu’un moindre 
mal, si ellé est gérée par une volonté 
lucide, Lisez le récent ét clair petit li- 
vre de M, Paul, Morand : Le Voyage. 


Jl y est dit : « vovagér, c’est fuir só 
démon familier, distancer 


« semer » son double... » et encore 


« le changement agit sur nous comme 
un révulsif, la curiosité décongestion- | 


ne la partie malade de notre cœur o 


de notre esprit », ct, enfin : « rester 
chez soi est une négligence dont, tôt 


ou tard, on se verra puni ». 


pathologique: du 


maintien de 


l'impression 
d'être à la dérive. d’être une volonté | 
sens aimant ni propulseur, voire mê- | | 
me, la crise achevée, d’être une héré: 
dité prisonnière toute désemparée d'être 


iftéinté de | bytant.de s gux fit. uné-diphteris 
: A ETS pntant de. 10) anis a it t uné-diphterle 
au Glandier dont on lui avait surfait ; 
le romantisme. Quant à la Brinvilliérs, 


: « la sensualité 


son ombré, 


RECRUDESCENCE 
| des formes malignes 
© de la diphtérie 


Le professeur Bard, à la Médicale! 
des hôpitaux de Eyon, demande 
_ sielle est due au fléchissement 
de l’action du sérum ou à une 
. transformation de l'allure de 
la maladie ` 
A 14 Médicale des-hôpitaux de Paris, on 
avait déja longuement discuté la va- © 
leur relative des sérums purifiés et ` 
ï inon purifiés 


äéux sérlüms antidiphtériques, présen- 


| Les conclusioiis dé la communica- 
tion dé ces auteurs sè résument ainsi 
‘le Sur 868 enfants atteints de diphtérie 
èt traités par nous avec le ‘sérnmi pur 
tifié, on a observé unè mortalité nette 
de 6,56 %. Cétte mortalité, qui parait 
inférieure à celle des statistiques Nabi- 
|tuelles, semble favorable au sérum an: 
titoxique -purifié. IL semble, toutefois 
qué ce sérum doit étré employé à doses 
plus élevées’ que le Sérum ordinaire, 
« Les auteurs insistent, et eu-tel4 ils 
sont d'accord avéc presque tout ile mon- 
de, sur la fréquence incoutestablément 
moindre des accidents sériques él sur 
leur peu de gravité lorsqu'ils survien- 
nent: du G à | 
M. Lereboullet#apporte des faits 
M: Lereboullet prenant part à la dis- 
cussion, apporta des faits qui. parai- 
trcat-sans doute d'un très gros intérêt 
au médecin praticien ét que nous cite- 
rons Æ peu près textuellémert d'après 
le éonipte rendu de la société :« Il est 
assez complexe d'interpréter, les Chif- 
fres, meis its montrent que si nous lut- 
téns avec une efficacité réelle contre 
la grande majorité des cas de diphtérie 
qui sont amenés à l'hopital, iliy à ac- 
-| {uéllement une recrudescence évidente 
dans la gravité de l'infection et sa pré- 
, | coce malignité. Dans ces dernières se- 
i| maines, j'ai vu plus d'angines, haute- 
ment malignes dès le deuxième: et troi- 
sième jour que je n'en avais vues- jus- 
| qu'ici : elles ne cédent que mål et len- 
tement à une sérothérapie massive ; si 
elles parviennent d guérir, elles entrait- 
; nent plus que. par le passé, des paraly- 
sies graves. C'est donc avant tout à la 
malignité plus y'ände et plus précocè 
qu'il faut utirivuer surtout la résistan- 
ce au sérum gue nous notons dctuelle- 
ment ; c'est œussi, comme je le .disais 
il y à trois semaines, à l'importance .et 
s | à la gravité des inféctions Gssüciées et 
secondaires. i A i 
Plus que jamais, ‘il faut, dans .ces 
conditios, savoir, frapper, Vite et. fort 
bar le sérum. Et c'est pourquoi, quels 
que soient les avantages du sérum pu- 
rifié dans lés préventions el dans le trais 
tement des uhyines cóonmimunes, je res- 
te partisan du sérum ordinaire dans 
-| les. angines malignes où de hautés dog- 
s|ses sont nécessaires, ce dernier sem- 
t| blant, à unités antitoriques égales, plus 
actif que le sérum purifié et étant Vra 
tiquernent Moins ohéreur. `» 
1 | ‘Dans la séance suivante, M. Cathala 
z apportait une nouvelle contribution à 
ejja question y-citant l'observation d'un 
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grave et. quirecut plus de 200 centiniè 
tres cubes. de sérum purifié dës lé.dé- 
put aet les jours suivants des quanti- 
el tés aussi importantes, il conclut : 
ebependaut, ilnous:a semblé que: le, 
sérum purifié avait été assez peu. agis- 
sant au début, aussi bien pour provo- 
quer la chute des fausses membranes 
qué pour tutter conire Vintovication. 
générale., Celle-ci a été assez modérée, 
mais nette, et son action s'est prolon-| 
». | gée assez longtemps pendant la conva- 
lestenee. C'est pourquoi nous nous Tan- 
algeons entièrement à l'opinion de, notre 
maitre, M: Lereboullet, pour accorder 
au sérum antidiphtérique ordinaire une 
valeur thérapeulique Supérièure au sê- 
rum purifié. : ; ; 
A la Médicale dë Lyon 

À propos d'une observation de MM. 
Mouriquand ‘et Bernhéim relatant un 
cas mortel, malgré une angine bénigne, 
une discussion importante s'est enga- 
géé également. ‘ 

M. Pallasse voudrait savoir pourquoi 
il y à des cas où le sérum n'agit pas. 
u | 11 rappelle qu’à Cologne, én 1919, il y 
eut une épidémie où malgré le sérum 
la mortalité fut de 32 %. 

M. Dufourt pense que le, stréptoco- 
que associé est parfois en cause, 


& 


a 


t 


C'est celai même. La fe i PAR : ELU 
: femme, moihs Quant à M. Bard, il pose la question 


spéculative et volontaire que l’homme, 
a besoin d’être sauvée de l'ennui dont 
i qui, souvent 
aussi, guide la main qui force: la dosé 
maussade du 
Glandier ou le silence d'Argelouse — 


on meurt parfois, , mais 
d'arsenic dańs 1’ombre 


et tue le mari.: ; 
Pierre Guitet-Vauquelin. 


du rapport entré la valeur tliérapeuti- 
que des sérums actuels et la toxicité | 
des microbes actuels égaleme*, Mais 
il pense que. les épidémies passent par 
des phases.cycliques qui sont probable- 
ment pour la diphtérie d'une cinquan- 
taine d'années. BEN RS et 

Peut-être. sommes-nous, au : début 
d'une période d'hypermalignité. 


LE SrÈcre MÉDICAL, désireux de pré- 
usenter à ses lecteurs une rubrique de 
T, 5. F. digne d'un. public éclairé, 
„vest, assuré la collaboration de M: 
` pen Clipping, dont le nom est bièn 
connu de tous les amateurs de radio- 
téléphonie. ` SES 
M. Ben Clipping; qui a bien voulu 
nous réserver l'exclusivité de sa col- 


.: desilecteurs, du, SIÈCLE MÉDICAL qui dé- 
` sirérdient des renseignements Sut les 
sujets qu'il traite., 


Dans ce premier article consacré à 
la T. S. F., les lecteurs voudront bien 
a excuser de commenter par la fin. 
‘ ; La fin, cést dans un appareil de 
-M S. E, l'autre bout de l'appareil, 
c’est-à-dire le haut-parleur, 

C'est la, en efiet, que de très impor- 
tants‘ progres viennent d'être réalisés, 
‘es plus grands peut-être, depuis lin- 
vention dés. superhétérodynes et des 
L'neutrodynes, et l'on peut, prédire à 
coup sûr que d'ici un ou deux. ans, 
{personne ne voudra écouter un concert 

. ‘avec. cet instrument de torture que l'on 


laboration, se met à là disposition | 


| : - Radiotéléphonie et Acoustique 


res de l'armée américaine, et des résul- 
jats extrèmement intéressants furènt 


obtenus. 
tra que la forme la plus 


éxponeénticllé, et l'an peut être à jus 


vert cette loi.” 


pour des, longueurs*croissänt. en- pr 
gression arithmétique, 
90 com., 1-11. 20 
pavilion croissait en progrèssion gé 
métrique, par exemple ? cm., 
8 cm., 16 cm., etc. 


re, c'est que, 
pavillén,, des notes de plus 
graves - étaient émises. ` 

Un pavilion de 50 
long, par exemple, 


rieure à 500 ; 
fréquence moindre . se 
effet. à la sortie et rentre 
pavillon. 


réfléchit, 
dans ` 


éppellé un appareil de T. S. F. mo- 
v derne. 

Ni: Aussi curicux que cela paraisse, les 
‘progrès réalisés d'abord dans la radio 
ont été utiisés ensuite pour le perfec- 
tionnement du phonographe ; Mais par 
-uti juste retour, ce sont maintenant les 
améliorations apportées au phonogra- 
phe qui viennent enrichir le. bagage 
radiophonique. 

Le premier, progrès dans les phono- 
graphes a été Penrtegistrement des dis- 
qués aù moyen des microphones pra- 
-quement pärfaits des postes d'’émis- 
sión de T- S. E. Š 

TI a été possible ainsi d'enregistrer 
le piano avec toutes ses harmoniques, 
les orchestres avéc les timbres des dif- 
“ferents instruments, des notes les plus 
graves aux plus élevées. , 

Malñeureusement, joués Sur un pho- 
nograplhé ordinaire, ces disques don- 
Sajent une reproduction à peine supé- 
riéure aux anciens. 


Un défaut radical 


U y avait donc dans le phonographe 
DA: ri défaut radical qui ne pouvait tenir 
` © gwau diaphragme et au pavillón. 

n La question, fut traitée, scientifique- 
-ment én particulier par les laboratoi- 


de musique. 


Pour avoir unè reproduction, à peu 
près fidèle d’un disque, il a fallu pous- 
pavillon de 2 mètres, Fe 
Soit à une octave et demie environ au- 


ser jusqu'au 1 
coupe les fréquences à partir de 
dessous du. diapason. 

Des pavillons de 8 mètres 


8 tnètres, tels que ceuxutilisés 


américains. ; 
Pour qui na pas entendu un 


éprouve d'une telle audition. 


Le sentiment de la réalité ést rendu à 
un point tel qu'il est arrivé à des mu- 
siciens d'entrer dans une salle, croyant 
trouver les musiciens d'un Orchestre, 
là où il n'y, avait qu'un phonographe. 

Des pavillons dè ce genre, de 1 M. 50 
à 3 mètres, utilisés én T. S. F. sûr dè 
bonnes émissions et avec des basses 


fréquences convenables, améliorent 


D'abord, un calcul fort simple mon- 
forme lus logique du 
pavillon suivait une loi de croissance 


titre stupéfait quela question wait pas 
été plus tôt posée à un physicien. comt- 


; gop fanisi de] 
Où se mit donc.à construire, des, 
pavillons expotientiels, c'est-à-dire que: 


ie, 30 cm. 60, cM., 
etc, le diamëtre du) 


4 cm. 


Toutefois, le plus curieux de l'affai- 
selon la longueur du 
en plus 


centimètres de 
ne permet guèré 
d'émettre aucun son de fréquente inïé- 
l'onde acoustique de 
eù 


Ün, pavillon de 50. centimè- 
ires ne permet pas d'entendre le la 
normal du diapason de fréquence 435 
avec lequel on accorde lés instruments 


Pour avoir la perfection, il faut dés- 
cendre jusqu'aux fréquences 50 (dans 
la dernière octave des grandes orgues 
de 22 pieds) avec des pavillons de ? à. 
actuelle: 
ment dans les hôtels et les théâtres 


ces instruments, aucun Compte-rendu 
né pourrait réndre l'impression qu'on 


expérimentale 


ce point la réception, qu'on ne peut 
supporter, après les avoir entendus, ur 
appareil ordinaire. 

La grosse différence, en effet, c'est 
que le timbre d'un piano, par exemple, 
est fait autant des harmoniques élevées 


te | 


j W DOSEL ; n- des séries, :les sons-sont horriblement 
pétent, qui aurait certainement decot déformés. “Pour senl rendre compte,, il 


l'sufft d'écouter. une émission dé’ piano. 
ipar 'F. S. F. et-de jouer étisuite isur un 


véritable piano’; lardifférence apparai- 


tra, hélas, trop clairement! 
-1/Les pavillons. ordinaires 1. 
C'est qu'en réalité, un pavillon ordi: 
naire tel que ceux que l’on trouve dans 
le cornmércé ne permet absolument pas: 
d'entendre une note grave.: Pour rap- 
pareil courant, le tiers-inférieur du cla- 
vier d'un piano est complètement 


0 


O0: 


muet. 
Si l'on croit entendre dans un de ces 
‘rails ies notes graves, c'est qu'on 
entend uniquement leurs harmoniques 
supérieures qui font résonner le pavil- 
lon\et donnent l'illusion de la note 
le | grave, mais la note elle-même, la fon- 
dainentaie que l’on doit entendre est 
complètement absente comme l'on peut 
facilement s’en convaincre- par une 
étude à l’oscillographe, 

De là, cette terrible déformation qui 
est, physiologiquement, source dé ner- 
vosité, car l'oreille humaine ne peut 
s'habituer à n’entendre que des sons 
aigus. : 

On croit entendre des sons qui ne 
‘sont que fantômes de sons ; on en en, 
tend d'autres dépourvus de tout ce qui 
fait leur substance, leur richesse, leur 
couleur. On ne distingue rien et tout 
est déformé. ` 

Dans un prochain article, d'autres 
solutions «fi problème acoustique se- 
ront examtirées. Ces solutions Sont par- 
fois fort Wlégantes : l'encombrement 
des apparèils est réduit généralement 
du minimum ; malheureusement, le 
prix atteint pour certains d’entre eux 
plus de vingt mille francs. 

BEN CLIPPING 


N. B. — Je me mets à la disposition 
dés lecteurs qui désireraient des rensei- 


de 


éxponentiels et la facon la plus simple 
ét la moins coûtéuse d'en construire 
des modèles expérimentaux. Je suis 


à grès considérable-qu'ils-auront réalisé 


cifique 
cations ra 
nomèries € 
par.-une -telle-solution. Il ‘se. différén- 
{cie de tous les graphiques, donnés par 
“ÎJes agents vaso-moteurs habituels. 
Nous nous efforcærons de montrer 
l'intérét de l'allure méme dû graphi- 
que du Synthol, au point de vue thé- 
1 rapeutiqué. : 


résultent des actions précédemment 
enregistrées: 3 


active par. 


rafenér une i 
‘male. Cest la p 
tion, lente et pr 
les phénomènes r 
teurs recherchés, 


retour à la normale d'une circulation. 
locale troublée pour une raison quél- 
conque. ; 


contusions, lés brülures, là lymphan- 


rons à revenir, la cessation immé- 


For x i 


‘chée par effet: réflexé, le point de 


{sions ne les rendent pas définitives. 


énemeénis techniques sur les pavillons 


persuadézqu'ils seront: étonnés -du pro»: 


LE SIECLE MEDICAL ess 


L'exposé du 
| sur ses 


[SUITE DE NOTRE ARICLE DE 17° PAGE) 
Ce P montre la valeur spé- 

rés particulière des modili- 
ides des..régions des phe- 
e: vaso-motricité -produités 


troublé, 


En pratique, déux ordres de faits 


Li culations * 


vasculäairé, 


blént, diser 


; Ynérveux. | 
Régulation circulatoire locale 
Ainsi, le premier résultat que l'on 

doit attendre d'une application de cé 

genre peut être la régulation et le 


i Ces faits expliquent en particulier 


les effets de. débloquage local rapi- 
de produit par le Synthol: dans les 


gite, certains phéñomènes d'œdème, 
conséquence: nerveuse: de l'action 
vaso-motricé sur laquelle nous au- 


diate de douleur qui en est la con- 
séquence. ` a Fa 
Elle expliqué, de ` pus, l’action 
diurétiqué que l'on obtient de façon 
constante, mais ceci nécessité lin- 
fervention des cénirés nerveux ét 
aussi quelques explications supplé- 
méntaires. . k 
Stimulation des fonctions 
éliminatoires 
. D'après ce que nous venons Cex- 
posér, il résulte que si lon agit 
ainsi sur une région où se trouvent 
localisés des déchets ou des produits 
toxiques, comme cela se produit 
les rhumatismés - goulteux, la 


tion. ; 
Localement, 


des produits immobilisés, téndant à 
s’accorder 


pique. si 


j ne voit JR mince le 
blir èn quelques ininutés ; M faù 
donc, dans ce cas, penseri que 


l'action éliminatoire à “été détlen- 


départ de celle sensation ee dans 
ls modifications, des ‘terinnidisons 
nerveuses dé la peau, Modifications 
survernués du: fait des modifications 
vaso-motrices des capillairés vol- 
sins. Ceci d'est qu'un cas particulier 
d'une méthode plus générale qui est 
la réflexothérapié, sur laquelle nous 
aurons. d'ailleurs à revenir. 

Quoi ‘qu'il en soit, si l'on: prend 
comme exemple le rhumatisme ‘gout- 
téux, on voit que l'action thérapeu- 
lue s’ést produite en deux temps: 

Jo Mobilisation localé et rémise 
dans la circulation générale des dé- 


50 %, 


‘thol, 


il faut bien noter q 
da chaleur est béaucoup moins accu- 
sée quela sensation de froid initiale 
et qu'élle ne constitue en réalité que 


ie témoignage du relour -à ia normalei- ; Aa ; 
de létat circulatoire, préaiąbiemeni A GRIPPE EN ANGLETERRE, — L’épidé- 


ie très ir 
ue fréquemment la douleur disparait me g 

En een de con der die a E 
| Lés-réactions:dé méme ordre peu- 
vent. étre produites ‘sur le système 
nerveux central si l’on fait porter une 
application sùffisaniment intense sur 
là peäu des régions qui le recouvie : 
front, cuir chévélu, tempes, nuque, 
région deila colonné vertébrale, arti- 


‘L'action ‘en 


>= LES AGENTS PHYSIQUES 
Docteur E.-P. Roger | 


| dical ont été tirés sur satin « Liberty» |. 


travaux de Laboratoire 


Ces modifications d 


i sest ‘particulièrement 
frappante dans certains cas qui sem- 
ni it“ les. malades, disparaître 
comme. par enchantement, mais ici, 
lil est nécessaire de faire intervenir un 
autre effét inséparable des précédents 
et qui est la stimulation des centres 


On sait combien les états doulou- 


‘Agent de désintoxication 
- locale et générale 
: En résumé, le Synthol ést, en par- 
ticulier, un agent dé désintoxication 
Jocalé et généralé, ce que prouve: sur- 
abondamment l'observation clinique 
journalière et ce qu'il est facile d'ex- 
pliquér lorsqu'on envisage successive- 
ment les diversés phases de sọn ac- 


Synthol 
d'abord uñe vaso-constriction qu’il est 
extrêmement facile dé mettre en évi- 
dence. Cette première action vide les 
tissus sous-jacents du sang et du 
plasma intérstitiel qu’ils contiennent. 
Les produits toxiques localisés par 
l'organisme dans ces humeurs repas- 
sent progressivement dans la circula- 
tion générale, 
Dans la phase de vaso-dilatation, 
un sang, nouvéau. venu de la circu- 
lstion générale, vient remplacer abori- 
damment celui qui s'y trouvait aupa- 
ravant et l'on péut dire que la circu- 
lation locale est, de cétte façon, effi- 
cacement renouvélée. Mais cetté véri- 
table mobilisation de toxines ou toxi- 
dues localisés pourrait ètre entière- 
mént inutile si élle n’était suivie, dans 
une deuxième phase, de leur élimina- 
tion au dehors par les émonctoires, 
naturels, puisque la localisation toxi- 
que est un moyen dé déferise orgá- 


L'interprétation que nous venons de 
donner repose sur des expériéncés 
cliniques et scientifiques dûment con- 
trôlées ct faciles à renouveler 
méttént en lumièré, d'une façon par- 
ticulièrement | frappante:, 
unes des actions précieuses du Syn- 
dont les efficacités pouvaient 
semblér quelque peu mystérieuses. 


ué, cette sénsation 


es ta sensibilité) 


Dee 


LS | QUATRE : PREMIERS EXEMPLAIRES 
DU PREMIER NUMÉRO DU Siècle Mé- 


let offerts à M. le ministre du travail, 
de l'hygiène et de la prévoyance 5o- 
ciales. à: M. le président de l’Acadé- 
mie de médecine, à M. le doyén de la 
Faculté de médecine et à M. le doyen 
“déja Faculté de pharmacie. | 


À 


L 


terre a été assez 
dans une cértaine mesure, 
blique. ; i sU i 
| Les journaux anglais nous citent 
comme éxemple que plus de, deux 
cents délégués officiels ont été ėmpè- 
chés d'assister au congrès annuel de 
TEglise Libre nationale, à Bifmin- 
gham. |: 


mie de grippe qui a sévi en Angle- 


la vie pu- 


À FONDATION BERGONIÉ. — La fonda- 
ee tion Bergonié a pour but, on le 
les travaux scienti- 
:|fiques dans toutes 
radiothérapie médicale et de récom- 
penser ou :d’aider Îles radiologistes; 
les manipulateurs .et les infirmiers 
victimes des radiations. 


qui s'est tenue, récemment, à la Ea- 
culté de Médecine, sous la présidence 
de M. Paul Strauss, la fondation de- 
mande instamment que lui soient si- 
gnalées toutes les personnes qui ont 


NOS ÉCHOS) 


sérieuse pour troubler, | 


les branches de la|, 


A ia suite de l'assemblée énérale, | 
À ia 3 


M. Edison 
présente au Corps Médical 
sa nouvelle machine à dicter 


été victimes des. radiations dans 
l'exercice de leur profession. 

Le secrétariat général de la fondation 
Bergomié est situé 5, rue Saint-Phi- 
Hppe-du-Roulé, Paris. 

‘ VA 


E BAL DE LA MÉDECINE FRANÇAISE. — 
) Une. soirée de biénfaisance au 
profit des veuves et orphelins du corps 
médical aura lieu le samedi 7 mai 


de l'intérieur, sous le patronage dé 
l'Association générale des médecins de 
France et de la Société dé secours 
mutuels et de retraités pour femmes 
et enfants de médecins. Cette mani- 
festation comportera essentiellement un 
bal précédé d’une soirée artistique. avec 
le concours de Mme Marie Kum- 
mer et son école ; Mile Lily Las- 
kine de l'Opéra, harpiste solo des 
Concerts Lamoureux : Mme Mary 
Marquet; de la Comédie-Française ; 
Mile : Andrée Melchissédéc -et du 
chansénnier Chepfer. 

Prix du billet : 60 fr.; pour une 
famille : 1% et 2 billets, 50 fr., les 
suivants, 25 fr.; intérnes des hôpi- 
taux et étudiants en médecine : le 
billet : 25 fr. On trouve des billets : 
chez le docteur J. Bosgrand, 5, rue 
de Surène, Paris (8) et le docteur 
Abel  Watelét, 21, tue Violet (15°). 

; AAAA 


produit 


ES -LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
L créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. : \ 
‘ Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d'étude, repré- 
sentent un progrès notable, Sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
jour. 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir uné odeur agréable et 
d'êtré très. bien tolérés par les mu- 


+ Onritést déntontré-que;-parraction|queuses les plus sensibles: 
|réflexe, en particulier. sur les; renis, i 
le Synthol produit non seulement, une 
excrétion urinaire plus in, 
abondante, Mais encore une véritable 
décharge toxique dans l'urine, ‘ce qui 
est prouvé par l'augmentation de la 
toxicité urinaire qui passe de 1 à 1,4 
ou 1,5, c’est-à-dire augmente de 40 à 


Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tamponne- 
ment peuvent être remplacés -par les 
ovules au Synthol. Toutefois ils sont 
utilisés de. préférence pour continuer 
au domicile du malade le pansement 
gynécologique entre les séances de trat- 
tement au cabinet du médecin ou après 
ce traitement, pour en prolonger l'ac- 
tion. : S ; 

Utilisé selon cette technique, ils sont 
presque toujours l’agent curatif certain 
dans tous les cas de métrite, salpingite, 
annéxite, de tous ordres, affections 
pour lesquelles les ovules au Synthol 


ou- "moins 


‘elles 


quelques- 


chets ou éléments toxiques immobi- 
lisés : E ; 

90 Stimülation de l'appareil élimi- 
natoire et rejet. au délors de! ces 
déchets, : bee 

Ces effets sont constamment con-| 
firmés par l'observation clinique et 
leur importance thérapeutique, na 


_ : Effets obtenus : . 
sur le système nerveux 

Ces effets peuvent être, suivarit lc 
lieu et l'intensité d'application, des 
effets locaux ou généraux. 

Si nous .analysons ce que nous 
avons dit: précédemment au sujet 
des ‘actions modificatrices produites 
par le Synthol sur la circulätion, 
nous devons admettre que les ter- | 


mentaux 


signes 


simultanément le siège d'actions ex- 
citantes dans la phase vaso-constric- 
tive et d'aétion inhibitrice dans la 
phase vaso-dilatatrice. On voit. donc 
qu'il se produit.là un -phénomène de 
régulation nerveuse analogue à ce- 
lui qui détermine la régulation cir- 
culatoire. Mais Jes actions sont plus 
étendues encore et des effets: de ré- 
sonnance s'étendent aux plexus ner- 
Veux, aux chaines ganglionnairés et 
au système nerveux central, «et de 
cde-fait, c'est l'ensémble des phéno- 
nènes. d’auto-régnlation nerveuse na- ehej 
turelle quise trouve mis en œuvre. |du Messi, | 
Or, òn sait quelle. étroite liaison | et 
unit le système nerveux et l'appareil 
jendocrinièen, €t. Von comprend mieux | "1? 
comment une action locale qui, de 
prime. abord, sembie ne pouvoir dé- 


traitement. 


sur le moteur 
tilés;, Dr, Corbin, 
; pique Amiénois: 
|campagnes, 


clenchbr, que des effets locaux peut, |. 
au cobtraire, “dans la pratique, mo-|” 
afier l'équilibre physiologique de "a j Ente 


l'organisme entier, 

„Effets sur. le$. métabolismes 
-Tous Jes métDotismes organiques 
sont sous la: déminanté du ,Systè 
nerveux, qui règle .les eCitations: 
des divers centres endocrinns. Les] 
carences miréralés accidéntelles,. po: 
tasse, chaux; magnésie, ‘fer, : so 
fre, phosphore, ete, qui sont à-la 
base de nombreux syndrômes pa- 
thologiques sont, en raison du fait 
précédemment décrit, très heureuse: 
ment influencées, si toutefois des lé- | 


“ Le métabolisme de base CO2 né: 
chappe pas à la règle qui montre les |: 
heureuses modifications des métabo- 
lismes défaillants chez les sujets dé- |. 
flcitaires soumis quotidiennement. à 
la friction crânienne, dorsale èt. lom- 
baire de Synthol. 

Effets sur la sensibilité ‘ |. 

‘Si nous reprenons le schéma que j` 
nous venons d'éxposèr, nous pouvons 
d'abord étudier les effets obtenus au 
point de vue de là sensibilité, 

A la phase dé. vaso-constriction cor- 
respond une sensation de froid plus 
ou moins inténse ét plus ou molins 
prolongée suivant la Sensibilité du. 


sujét: et l'intéhsité de la période j| sont glissées 
A chaque hôpi 
manutention sera faite 


d'application. À la période de vaso- 
dilatation, au contraire, une.. sensa- 


rem 


Présentation d'un ancien P. G. <: 
dont les réactions humorales sont devenues 
 entièremènt négatives 
et le 
a eonte THON et Gilbert Ro- 
A X b Ar in ont présenté à la Médicale des hô- 
pas ‘besoin d’être soulignée. pitaux de Paris trois paralytiqués géné- 


EEE aaaauaaŘŮ 
DANS LA LEGION D'HONNEUR 


Sont nommés chevaliers $ 

Dr Couderg J.-B., à Genev 
quante-huit-ans de pratique; 
; Seur dé, physiologie à Paris: 


LA MEUNERIE- 


On voil sur cette photographie comment les 
dans les voiures-remorques, dont l'auvent va être rabattu. 
tal lei nombre nécessaire 


tion de-chaleur-douce.se: produit, meis” main ail touché les pains. > : 


dans le sang . 


ièvres (Lot) à cin- 
Amar Jules, profes- 
nombreux travaux 
humain et lá: rééducation des, mu- 
membre de la Société l’Ofym- 
vingt-deux ans de Service, trois 
‘deux, blessures. ‘ dore 

L De: Weber-Bauler,. de Genève; D" Le Noblet, 


se sont révélés dés agents thérapeuti- 
ques de haute valeur. ae 
Lo DE CONTREXÉVILLE, 
créé voici trente ans, doit être uti- 
| lisé exclusivement par le médecin, qui 
seul a qualité pour en régler les doses 
utiles, variables d’ailleurs avec cha- 
que sujet. 


raux traités par la malariathérapie.. . : es ie 
Iis ont constaté chez chacun d'eux L'Anti-urique de Contrexéville a ac- 
une ‘amélioration nette des symptômes 
et des signes cliniques et 
même chez l'un de ces malades, para- 
WWtique général avéré avec idées déli- 
rantes absurdes ét mégalomaniaques et| 
nervéux typiques, 
des signes cliniques, retour de l'état 
mental à la normale et négativation 
complète du Syndrôme 
dans le sang que dans le liquide cépha- 
rinaisons nerveuses. dérmiques sont jo-rachidien (Wassermann, benjoin col- 
; loîdal, lymphocytose). 
Tl est important de signaler que cette 
amélioration fut progressive et s'est.ef- 
fectuée en deux ans après le début du 


quis une grande réputation d'effica- 
CHE us à Fa 

1° Comme diurétique non déminé- 
ralisable, ; í nN i 

20 Comme solvant des urates ; 

3° Comme décongestionnant des 
voies urinaires ; ; ; 
4° Comme, réducteur de la viscosité 
sanguine. 

Il est, formulé pour 

Gravelle, Goutte, Lithiase, Obésité, 
Artériosclérose. 
Laboratoire de l’Anti-urique, Con- 
trexéville, 73, avenue Marainville, 
Parc-Saint-Maur. 


disparition 


humoral tant 


M A e r 
Colloque entre médecin et client 


me 
LE: DOCTEUR. — Oh ! Vous savez, 


voit que vos crachats mürissent…. 


‘sent, plusy deviennent veris.s. 


ULANGERIE 


$ 


de Assistance publique de Paris vient d'être inaugurée 


eD ` 


ent mècamque, elle est une usine modèle 


claies arrivant dùjour 
de claies Sera déposé. Toute cette. 
sans: que, du jour à la cuisine de l'hôpital, une 


PERS IE A He GC pe 


prochain, dans les salons du ministère | 


cela 
va beaucoup mieux, votre thume, on 


“LE CLIENT (qui n’y comprend rien). — 


Je ne vois pas où vous trouvez qu'y 
murissent, docteur, car plus y mûris- 


teur. on gi ne entres 


(CL 99 
Ediphone 
qui permet à chaque Médecin de 
gagner 75% de son temps dans les: 
— Dictées d’Observations Més». 
dicales ; ; da 
— Comptes rendus d’Opérations; 
— Comptes rendus de Radios- 
copies ; ne 
— Protocoles d’Autopsies ; 
— Réponses eu Courrier quo» 
tidien, etc., etc. ie Ë 
La nouvelle machine à dicter 


Edison ” | 
entièrement électrique, munie des di 
ponte Électrip, Transophone, etc,» e 


auxiliaire indispensable du praticig iS, 
moderne, . aa de miala 
Renseignements et littératuré sut d F les 


mande : ÉLECTRO-MATÉRIEL, 7, rue Da entr 
boy, Paris (11°). ‘Seuls distributeu] 


généraux. 


RÉUNION 
de la ligue franco-anglo-américainé 
contre le cancer. : 


La ligue. franco - anglo - américai 
contre le cancer a tenu’ sa séance 
nuelle à la Faculté de méédecine. 
ministre du travail et de l'hygiène | 
tait fait réprésenter. Le : 

M. Lebret, secrétaire de- la ligue 
Mme Hartmann ont exprimé tous 
regrets qu'éprouve la ligue par suit 
la mort de la baronrie de, Rothschil4 de 

T a été décidé que la: ligue frarfco- 
anglo-américaine . s’appellerait  défsof- 
mais Ligue française contre. le caÿncer 
et qu’elle aurait. en-outre-la mision 
d'assurer le service social et d'établir 
les statistiques. ; 


Un guérisseur:antoiniste 
„est arrêté. : 


— y 


Nicolas Wagner, aubergiste à Esch- 
sur-Alzette _ (Luxembourg) exerce en 
plus la profession de guérisseur-antoi- 
niste ; brûlant du désir de prodiguer 
ses soins au delà des frontières de ša 
patrie, il vint établir une succursale à 
Nilvange (pres Thionville). : 

Mais hélas ! la France est peu ac- 
cueillante parfois et Nicolas Wagner 
n'ayant pas de diplôme — du moins 
officiel — fit connaissance à Metz aveo 
le juge d'instruction qui, pour une fois, 
agissant avec fermeté, coffra notre 
homme. À ! 

Mais l’histoire ne s'arrête pas là. Ses 
compatriotes antoinistes ont envoyé 
d'urgence une délégation demander. à 
M. le juge Pagniez de libérer leur core- 
ligionnaire, seul capable de sauver une 
bonne douzaine de clients en danger 
de mort. A 

Faut-il qu'Esch-sur-Alzette manque de 
médecins ! ‘ 
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Un Alisussssossse 


Le « Siècle Médical », fondé et édité 
sous les auspices dès Laboratoires du 
Synihol, possède une rédaction entiè- 
remeni autonome. \ 

Toute la publicité, quelle qu'en. soit 
la forme, est toujours. insérée Sous ce 
triple filet === 7 
_ Le « Siècle Médical » n'accepte at- 
cune, publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. Il n'accepte également aucune: 

| publicité concernant les: apéritifs, spi- 
ritueux ou boissons dites «a hygiéni- j 
ques », à l'etcrusion toutefois des vins 4 
de consommation courante ou tins g f 
médicinaut.. si RCE de 
Le « Siècle Médical » se réserne la 
tacuïté de refuser toutes annonces dont 
le tente ou obiet tuit por t dous 

PUR. j umärait pas è 

la qualité deses lecteurs. I ' 
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MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


Au CORPS MÉDICAL 


CE QUE RÉCLAME | Le congrès [L'INAUGURATION À MAI 
| dunouveau dispensaire antisyphi ique 


SANTÉ PUBLIQUE 


ouble effort d'éducation populaire | 


et d'organisation collective 


-tmm 


ans le domaine de l'hygiène 


ique, comme dans celui des 
pr sciences, le Erena reelo 
volontiers, un théoricien. Un T 
| fqéalisme domine l'esprit public 
gue, la conguêle scientifique ac- 
AD] quise,, On 58 
détourne trop 
souvent de. son 
application uti- 
Jitaire. létran- 
ger, au contral- 
re, s'empare de 
nos. découver- 
les pour en dé- 
duire, les réali- 
sations prati- 
ques. Pasteur 
crée la science 
de- la microbio- 
logie el son ad- 
mirable pléiade’ 
de — disciples 
w poursuit, après 
i, ses travaux de génie. Grâce à 

»s hommes illustres, on sait:le 

Mie pathogène des infiniment pe- 
s, lé: mode de propagation des 
Maladies infectieuses. Mais ce sont 

F les autres pays qui, les premiers, 


Phot. Martinie. 
M. DURAFOUK 


f entreprennent lés- grands travaux |, 


d'assain sement, la lutte contre les 
fléaux Sociaux, réalisent une poli- 
tique. sanitaire audacieuse, subor- 
Jonhent tout ‘à. l'intérêt général, 
brisént J'apathie et bouleversent 


| les coutimes, au mépris même de 


la liberé individuelle, précieuse 


UE pare 
parables, |; 


mals, 

ffaule. san 
blics — une impulsion collective, 
| une action méthodique d'ensemble 
contre les fléaux sociaux. 

R | AANA ` 

Nous souffrons tous de cet état 
de choses : corps médical, riche de 
itout son dévouement, de toute sa 
science éclairée, mais qui se heur- 

l'insuffisance de: l'outillage 

\ygiénique préventif ; malades, 

e reçoivent pas toujours à 
aps les Soins nécessaires, hom- 
politiques — qu'on me par- 
gine — de bon sens ou simple- 
ft de bonne volonté, qui, accé- 
b par le hasard, à-de hauts 
ets, S'épuisent en efforts 

Îr arracher quelques crédits à 

| administrations aveugles et 

LHIDIÈTES. : { 

Péniblement — et au prix de 
quels combats ! — on inscrit au 

budget — pour la-lutte antituber- 
culeuse par exemple — 12 millions 

f en 1922, 16 millions en 1923, 17 
millions en 1924, pour atteindre 
24 millions en 1925 et 26 millions 
en 1926. : si 

Pauvres efforts ! Maigres résul- 

fais L: Det 

En 1922 — 421 dispensaires. 

En 1926 — 600 environ. 
405 - sanatoria, disposant de. 

43.000 lits, eD un pays qui compte 

` chiffre elffoyable — 600.000 tu- 
berculeux: ce | 

Cependant, la science agit et les 

collectivités s'émeuvent.. 

- Dans les hôpitaux parisiens, la 

huita contre les-Iléaux soétaux sor- 
anise. Contre la syphilis, descon- 
Eultations du $oir. Uontre la tuber- 
lulose, l'œuvre ädmirable — à côté 

e bien d'autres — du -dispensaire 
éon Bourseois. 

INe perdons pas courage. 

Mais je Pense fermement — et 
ə m'excuse d'oser Je dire à un tel 
public — l'effort scientifique. doit 
tre complété et facilité par l'orga- 
lisation d'uné véritable éducation 
opulaire- are 

Une fois de plus, je m'incline 
evant l'Amérique. Ce sont les 
lervices de la commission Rocke- 
èller et ses animateurs, les doc- 
eurs Abraham et Samuel Flexner, 
jui ont déclenché en, France l'ac- 
‘on ‘antituberculeuse, grâce au 
“omité National de Défense contre 
Tuberculose, au dévouement du- 

el on ne saurait trop rendre 

 mmage. 

G'est par Une compréhension col- 


tive et par une discipline natio- 
ø que nous ferons de notre pays 
srande Nation de relèvement 
sique et Moral. La santé n’est 
arfaire  d'individu, mais de 
n. En apportant. cette collabo- 
modeste, mais nécessaire, 
vouement .de nos praticiens 
génie de nos. savants, les 
ks publics auront accompli, 
omane, le devoir d'union 
pose et un ucte de vérita- 

Loyance nationale. 

A. Duratour, 


député, ancien ministre 


| ARR et de Pyama 


de 


la tuberculose 
de Lyon 


Ma été remarquable. 
par son organisation et la valeur 
des rapports 


=y 


Le vi Congrès de la tuberculose 
est un succès lyonnais, d'abord par 
son organisation impeccable, ensuite 
par les rapports scientifiques des: au- 
teurs lyonnais, enfin parce quil. à 
permis la visite par les congressistes 
de nombreux établissements de lutte 
antituberculeuse de la région. 

Le traitement chirurgical de la tu- 
berculose fut la question -la plusiim- 
portante examinée. par le congrès. 

L'étude qui en’a été faite, du point 
de vue médical par M. Dümarest, du 


fesseur Bérard, fut véritablement pas- 
sionnante et restera comme ‘upe des 
belles étapes de la clinique française. 

On ne saurait trop admirer les 
hommes qüi ont eu la clairvoyance 
Sfisante pour entreprendre la mise 
afi point d'une telle tâche-et le coura- 
gé de ne se laisser rebuter ni par des 
débuts difficiles, ni par les échos 
malveillants provoqués par les pre 
miers échecs. 
MM. Dumarest et Bérard ont rendu 
hommage à ceux quiles ont précé- 
dés Brauer, Wiims, Sauerbruch, etc. 
et à ceux qui ont travaillé la ques- 
tion en même. temps qu'eux : Larden-: 
nois ct Ameuille, qui prirent part À 
la discussion, :Santy, ‘et enfin au 
professeur Roux. de Lausarine. 

On trouvera dans le’ prochain nu- 


des débats Scientifiques. Tous font 
honneur à léurs'auteurs, mais lin- 
térêt qu'ils soulèvent:est inégal selon 
les milieux auxquels ils s'adressent. 


Phôt.: F. Bourgade, à. Lyon. 

De haut en.bas et de gauche'à droi- 

te : Professeur Léon Berard,- docteur 

Dumarest,: docteur Mouisset,: prési- 

dent du congrès; professeur :Rouxz, -de 
Lausanne. 5 % 


Co en E ER A 
La majorité des, médecins: lira utile- 
ment le compte rendu du rapport de 
MM. Sergent et Turpin sur le’terrain 
tuberculeux . et ‘dés : observatiadns 
qu'il entraîna de la. part de divers 
congressistes ; plus particulièrement 
de MM. Bard, Bezançon, Rist, Leu- 
ret, etc. : 

M. Cordier avait une tâche ingrate 
car il devait reprendre une question 
traitée à Strasbourg par, MM.‘ Rist et 
Ameuille au dernier: congrès ; : son 
rapport est une nouvelle: confirma- 
tion de l'expérience: de tous ‘les phti- 
siologues sur la valeur sémiologique 
de l'examen bactériologique des ‘cra- 
chats. Il faut lui savoir.gré de ne.pas, 
s'être Jaissé rebutér par un travail 
auquel manquait la nouveauté ;’il lui 
a donné:un fond:solideet il semble 
qu’il ne restera plus rien à en dire, 

M. Courmont: a traité d’un. sujet 
hautement: scientifique: sur lequel -un 


je destiné à l’ensemble du corps 


médical. ne peut, s'étendre ;..il, s’agit 
ean terrain tropi incertain de ‘l'aveu 
même de ceux qui le:connaissent le 
mieux où seuls: les :biologistes : spé- 
cialisés: peuvent s'orienter avec :suc- 
cès ; à ceux-là le rapport:de. M. Cour- 
mont ne manquera pas d'être pré- 
cieux, 

`La partie médico-sociale du congrès 
intéresse forcément tous les prati- 
ciens. Ils trouveront dans ile rapport 
de MM. Léon -Bernard et Poix une 
étude sur le placement- familial- et les 
préventoriums :dont nous regrettons 
de'ne: pouvoir donner, faute de place, 
toute la partie documentaire que l’on 
pourra consulter. dans la Revue de 
Phtisiologie. 

M. Jacques Parisot, professeur. à 
Nancy, a-montré qu'il ‘est possible 
d'établir .uu modus vivendi . entre les 
dispensaires et les praticiens et que 


leur Collaboration s'étend: tous les. 


jours, à part dans quelques situations 
exceptionnelles, où des questions de 
personnes sont en jeu. 

Mme Delafontaine, de «Paris, vou- 
drait que les infirmières. visiteuses 
soient recrutées dans des: milieux. ins- 
truits, car leur tâche, très complexe, 
réclame des initiatives parfois délica- 
tes. Mme Hervey, de-Rouen, voudrait 
qu’elles aient passé par une forma- 
tion hospitalière sérieuse afin d'être 
« polyvalentes »-et:pas trop spéciali- 
sées dans la tuberculose, 

Les médecins praticiens et les :hy- 


giénistes devront prêter la-plus gran- 


de attention au rapport de Mlle Dela- 
grange sur le rôle de l’infirmière-chef 
départementale. :: t= à 
Mlle Delagrange, avec sa vaste ex- 
périence du travail féminin, a vu:l’im- 
portance que peut et que dévra avoir 


point de vue:chirurgical: par le pro-!: 


méro le compte-rendu des. rapports et |: 


mr 


Il est:le modèle le plus perfectionné < , 


qu'on puisse désirer- 


à l'heure actuelle 


qui furent présentés … | 


Installé. dans l'hôtel-Dieu. de, Mar- 


mato-vénéréologie, -le nouveau. dis- 
pensaire antisyphilitique a été agencé 


-| dans les vieux batiments de la facon\. 


la plus moderne el la plus heureuse. 


o Las distribution, des locaus avec. 
plusieurs salles. d'attente, de: con=| 
sultations, déshabilloirs,, salles de piz! 
qures, laboratoires et secrétariat, esti per 
irès bien comprise et facilite la taylo- tyi 


-fisalion di: travail médical. 


A la cérémonie d'inauguration, pré- 


sidée ‘par. M. Pasquet, sénateur et 
président du conseil:généralides Bou- 
‘ches-du-Rhône, rapporteur dù Sénat 
du: budget de l'hygiène, assistaient 
tous- ceux qui ont ùne part dans cette 
création. : de- docteur: Cavaillon, di 
recteur des: services de prophylarie 
vénérienne au: ministère ;, M, -Klais- 
sières,: sénateur-maire : de, Marseille, 
dccteur:en:médecine. également. ; M. 
Vidal-Naquet, : président de, la ..com- 
mission administrative. des hospices. 
M. -Gaujous indiqua l'intérêt de cette 


Le secrétariat du dispensaire ‘où l'on. remarque Jes 
permettant de trouver instantanément une: fcH 
médaillon ::.le professeur. Gaujoux:qui a organisé le d 

f 4 4 i; "A 


-collaboration à une 
seille, -rattaché à la clinique deder: p 


E À 


e œuvre: et 
yndicat des 


renforça, la | 


de son 


ur éloge de la 
isée et Lon ne 

pensaire ait 
impulsion -de 


mbouteil i- 


cours du 


Le docteur Ribot; directeur de la 
santé. du port. de Marseille, .indiqua 
brièvement: l'état. de ba lutte antisu- 
philitique dans la marine et remer- 
cia le professeur; Gaujous d'avoir 
bien voulu mettre son laboratoire à 
la disposition du service maritime. 
.Ledispensaire de l'hôtel-Dieu .est 
réservé aux indigents et, le laboratoi- 
rei est. à la. disposition, gratuite des 
médecins. pour leur. clientèle. peu 
ASEE NET NN AT SAR QUE 


UN: PARADIS. POUR LES -ALIÉNÉS 
C'est. l'institut ec ophréienanie ; 
“de: Buenos:Aïres di 


eh 


Le. professeur : Claude, titulaire -de -la 
chaire de clinique des maladies de l'encé- 
phäle ‘à : Paris, a [présenté :ces .Jours-ci ` un 
film. ’sur_l'Institut de : phrénopathie :de: Bue- 
nos-Aires. i ; 


Cet: établissement, : dont : la- création. est 
due pour: la: plus: grande : part: à l'initiative 
dû professeur :Cabred, : est: une : application 
de l'Open door ‘system. ‘On: ne voit.rien 
qui ressemble : à un bâtiment: hospitalier 
mais un très grand nombre de petits pavil- 
lons: où les malades sont classés au gré des 
médecins: Ces pavillons sont entourés d'une 
multitude de jardins. d'agrément -alternant 
avec des jardins de culture. Et ceux qui: as- 
sistèrent à la présentation de ce film purent 
de*bonne foi croire qu'il s'agissait là de la 
visite filmée d’une riche villégiature desti- 
née au-délassement de l'aristocratie d'une 
grande ville, : 


Ce système, qui nécessite un personnel 
important -et surtout des terrains- très- éten- 
dus: est évidemment: difficile. à réaliser dans 
des vieux, pays comme :le. nôtre, mais:il-pa- 
raît: qu'il donne en Argentine: les ‘résultats 
les -plus intéressants. Heureux les pension- 
naires‘ des instituts de phrénopathie iquine 
connaissent ‘pas la vie: des tristes casernes 
que sontiles asiles d'aliénés des cfés du 
vieux continent. 


LE RHUMATISME. EN ANGLETERRE 


A A ki 
: Les résultats d'une enquête 
> ca sgur son’ étiologie 


— y — 


iLe: rhumatisme : articulaire aigu .est 


“beancoup plus fréquent en Angleterre 


qu'en France .et les médecins anglais 
s'accordent pour dire quil sévit plus 
chez les gens aisés que chez les pau- 
Vres 
: Le: British Medical Research. Council 
a -fait faire une enquête. qui a porté! 
sur Jes familles de 700 enfants hospi: 
talisés pour.rhumatisme-A À. à Lon- 
dres: et: Glasgow, sur 200 familles en- 
fants en traitement dans les hôpitaux 
pour des affections non ,rhumatisma- 
les, enfin Sur 2.000. enfants ayant été 
touchés par:le rhumatisme. et fréquen- 
tant :les écoles communales. 

Les résultats de cette enquête ont da- 
bord montré que les amygdalites d'une 
part'et-les ‘habitations humides, d'autre 


part, semblent, avoir moins :d'impor- 


tance dans.la -question..-qu'on.ne l'a 
longtemps. cru. 

Dans 31:% des cas, il -y avait déjà 
un membre de la famille-atteint. 

: La: commission déclare franchement 
qu'on-ne peut-tirer aucune conclusion 
positive. de ses chiffres. Elle suggère 
cependant que le nombre élevé de 
coïncidences ‘de cas dans une même 
famille -pose deux questions :- hérédité 
ou contagion ; à moins qu'il ne s'agisse 
simplement de la conséquence : de 


lconditions de vie identiques. Les re- 


cherches :continuent. 


LA SÉANCE D'OUVERTURE DU CONGRÈS DE LA TUBERCULOSE 


ce nouveau rouage dans l’organisa- | 


tion d'hygiène sociale. 
Tout l'avenir des relations entre le 
corps médical:cf les infirmières: peut 
s'en trouver modifié. Mlle: Delagran- 
ge, n'étant pas médecin, wa peut- 


être pas voulu le dire, mais c'est-une. ` 


onclusion qui s'impose, 


M. HERRIOT PRONONÇANT SON DISCOURS 


De gauche à droite : Au premier 


. rang, professeurs Sergent, Cour- 


« mont, Léon Bernard; M. Brisac ; professeur. Bezançon,. docteurs Gui- 


nard et Rist. Au deuxième plan, à droile, M. Justin Godart, ancien mi- 


F ase o en 


o FRA 


‘une telle en-| 


| médical du Maroc, chefs de 


rayé. Les cas- isolés ont été dépistés ; 


|... DIMANCHE 
Ne 


MAI 1927. 


CÉCOCELES 


NUMÉRO 2 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


AU CORPS MÉDICAL 


ILE, Les jouées | UN NOUVEL AGENT 


. médicales |PHYSIOTHÉRAPIQUE 


de Marseille 


Elles furent précédées 

par lacommémoration 
solennelle du 182° anniversaire 

de Daviel 


— he — 


Plusieurs conférences intéressantes 
ont été faites aux journées médicales 
de Marseille. Citons notamment celles 
de M. Léon Bernard, sur la codpéra- 
tion ‘sanitaire internationale ; de M. 
Léger sur l'épidém-ologie de la peste ; 
de M. Imbert sur la greffe osseuse. 

M. Mayer, de Bruxelles, fit. Un ex- 
posé. des nouvelles méthodes de curie- 
thérapie à distance avec gros. foyers 
de radium, et dit la nécessité d’un. dia- 
gnostice précoce pour guérir le cancer. 

M. Paulian, de Bucarest montra 
que la malariathérapie lui a donné 
des résultats dans un certain nombre 
roi nerveuses autres que. la 
RU 

L'indispensable. démonstration mili- 
taire eut lieu, puis les réceptions 
d'usage’ et tout se termina en- excur- 
sions. ME à 

On aurait pu croire qu'après une ex- 
périence récente on ne renouvellerait 
pas l'erreur qui: consiste à faire par- 
ler les conférenciers dans le bruit 
d'un Vaste caravansérail où se trou- 
vent les éventaires de publicité :: c'est 
très fatigant, :pour les conférenciers 
qui sont obligés. de réster au poste, 
alors que les auditeurs ont toute fa- 
culté de partir quand ils constatent que 
leurs efforts auditifs demeurent vains ; 
et ils ne s'en firent pas faute. S 

Orn revit aussi en pleine lumière -un 
cinéma où... on ne vit rien.: x 

A chaque nouvelle journée médicale 
on décourage ‘quelques conférenciers 
qui. se jurent de ne pas recommencer. 
Quand on les aura lassés tous. les 
« journées » deviendront des-coopérati- 
ves de voyage à tarifs-réduits..'ce qui, 
après tout, serait peut-être une fin suf- 
fisante en:soi. sl 

La journée consacrée à Daviel fut une 


) Phob. : Baudelaire, -à Marsellle. 


“De-haut-en'bas et de gauche. à droi- 
te : professeur Gley, délégué de l'Aca- 
démie de médecine ; professeur : Im- 
vert; docteur Mayer, ¡de Bruxelles ; 
docteur Paulian, de Bucarest. 


cérémonie intime, presque familiale -- 
M: Laignel-Lavastine, ‘arrière petit- 
neveu de l'inventeur de l'opération, de 
la. cataracte, : y assistait. La.séance du 
matin.fut présidée par le vénéré maître 
Nicati au côté.de M. Flaissières. M. Au- 
baret titulaire de la chaire de clinique 
ophtalmologique avait préparé une ;ex- 
position de documents et d'instruments 
sur Daviel et.la cataracte, exposition 
dont:il se fit le cicerone avec une sim- 
plicité charmante. í 

L'après-midi, des conférences furent 
faites toujours sur le.même sujet par 
MM. Truc, de Montpellier, Terson, de 
Paris, Dor, de Lyon, et: Aubaret. 

me Í 
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L'Union, médicale ` franco-ibéro-amé- 
ricaine: tint selon uné tradition qu’elle 


plénière aux Journées de Marseille, sous 
la présidence du docteur. Dartigues, as- 
sisté du docteur Molinéry, secrétaire 
général. La filiale de l'UMFIA à Mar- 
seïlle «est présidée .par -le -professeur 
Audibert. 

Ajoutons que les séances de l'UMFIA 
ont toujours un corollaire sous la forme 
d'un déjeuner et que celui-là fut comme 
les autres, que ce soit à. Toulouse, à 
Montpellier ouà Paris, empreint d'une 
parfaite latinité, 


Le métabolisme du calcium 


—#— 


A la Société américaine des-chimis- 
tes’biologistes le D’ A.-F. Hess:a com- 
muniqué des. travaux récents sur le 
métabolisme ‘du calcium qui serait 
réglé par le système nerveux. 

La.section de la moelle épinière: pro- 
voquerait une augmentation de :50. à 
75 % de la teneur en calcium du sang, 


Te 


Des félicitations officielles 
au corps médical du Maroc 


a e seee 


M. Steeg, résident général du- Ma- 
roc a adressé au docteur-Colombani, di- 
recteur du service de santé du Maroc, 
uñe lettre de félicitations pour lés ser- 
ces rendus.au Maroc :par le corps! mé- 
dical civil et militaire, lettre dans la- 
quelle il dit notamment: 

Depuis le début de l'hiver, j'ai suivi 
au jour le jour la lutte du personnel 
service, 
médecins, infirmiers, contre la-propa- 
gation des épidémies. ; 

Le danger était grand et-il a été en- 
les foyers, à peine- éclos,: ont: été cir- 
conscrits. et bientôt réduits. Malgré les 
conditions générales les plus défavora- 
bles, l'état Sanitaire est resté voisin de 
la normale. 

Je. suis ‘heureux de vous. adresser, 
pour vous et pour lous' vos collabora- 
teurs qui ʻont mené et mènent encore 
celle campagne, avec un si complet dé- 
vouement, mes- félicilulions les plus 
chaleureuses- elles plus reconnaissait 
Hesp > TRIS 
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Isur le ë 
| circulatoiri 


Une séance plénière de PUM FI A 


maintient sans:défaillance, une séance 


Utilisation 


des composés diphénoliques 


en médecine générale 


MESURE DE LA TENSION DE VAPEURS prot. Siècle Médical. | 


Les Laboratoires du Synthol, con- 
nus autrefois sous le nonr de Labora: 
toires de biologie et de :physiologie 
d'Orléans, dans, lesquels le Synthol 
a élé inventé, ont été, depuis leur 
fondation, spécialisés, ainsi que leur 
titre l'indique, dans le développement 
de toutes les ‘découvertes médicales 
confirmées. expérimentalement, plus 
Spécialement. dans le domaine de la 
biologie et de la physiologie. 

Placés sous la direction scientifi- 
que du docteur E. P. Roger,  ex-chef 
de travaux du Laboratoire de physio- 
logie des sensations de la Sorbonne 
(Ecole des Hautes Efudes), les Labo- 
ratoires d'Orléans s'étaient fait: con- 
naître, depuis. déjà nombre d'années, 
par unésérie de-travaux:très remar- 
qués particulièrement ceux. ayant 
trait. à l'action. chimiothérapique de 
l'acide ‘lactique -sur l'organisme et, 
d'autre part, par dés études origi- 
nales des moyens non toxiques: de 
la désintoxication morphinique où 


tudes des collabora- 
teurs; dés:Eaboratoïres: portèrent sur 
l’action de cer s agents physiques 
né nérveux et l'appareil 
ans le but de créer un 


agente pl thérapique qui permet- 


reiNage spécial sAr ra 

Gette étude a amené la création d'un 
produit. nouveau, dénommé Synthol. 
en raison de sa constitution. 

Ce qui aîtira. tout de suite, et d'une 
façon particulière, l'attention des ex- 
périmentateurs sur ce produit, fut 
l'originalité: de: cette nouvelle décou- 


Ra 


‘verte qui Sortait entièrement, de par 


son mode d'action et sa présentation, 
des moyens de‘la thérapeutique clas- 
sique. 

En effet, ce quiparut de prime 
abord fort inattendu, fut le résultat 
de l’expérimentation :« in vivo » de 
ce. produit,- présenté sous la forme 


d'un, liquide incolore, subcolloïdal, 


dont l'action thérapeutique était. un 


quement ‘due. à des actions d'ord 
physique et non chimique, -sur 
systèmes nerveux et Circulafoire,:s 
lon une courbe toute particulière, 

Les premiers essai 
teurs des Laboratoires de.bi 
de physiologie d'Orléans 
immédiatement sur lulil 
tique de ce nouvel agent phy 
pique, dont on remarqua quel! 
sité- l'action pouvait être réglée di 
puis la simple ‘disparition d'une: dot 
leur névralgique jusqu'à l'action * 
nique la plus efficace sur: lenser 
de la circulation, du système nerva 
et-du système endocriniens: 25 
: Vers le mois de lembre 1923, 
certain nombre d antillons de, 
hôraloires furent miş à la disposit 
des membres ‘Jos Plus qualifiés: 
corps médical de la” plüpart í 
services. des hôpitaüx, ANG 

Certes, la nouyeauté d'un tel 
thérapeutique valait la peine” 
expérimentation de ‘large envers 
et c'est à celle étude que l'on p 
céda aussitôt systématiquemen 
plusieurs centaines de cas, 

Les premiers résultats co 
qués. démontrèrent ce qui s 


SUR 


comme tonique net latore 

c) Action extremement nette si 
l'élimination et l'accroissement, de la: 
toxicité urinaire ; N ! 

d) Action régulatrice du Synthol 
sur les phénomènes de la circulation ; 

e) Action régénératrice surla cel- 
lule ; ; ; 

f) Action stimulante des-secrétions 
endocriniennes (expériences de ‘régu- 
larisalion du flux. menstruel.) 

Ces résultats étant acquis de façon : 
indiscutable, on envisagea de ‘faire. 
des applications de Synthol dans tou- 


MESURE DE RÉSISTIVITÉ ÉLECTRIQUE 


LE DOCTEUR FROMENT | 
blessé par un malade de l’hôtel-Dieu 
de Lyon, est aujourd’hui rétabli 


On se souvient. que le 30 novembre 
dernier le docteur Froment fut griève- 
ment ‘blessé -par un malade de son 
service à l'hôtel-Dieu . de Lyon, au 
cours de sa visite quotidienne. 

Complètement: rétabli, il-assistait au 
congrès de la tuberculose. C'était sa 
première participation à une manifes- 
tatiomnoffiċcielle depuis sa convalescence, 
Il fut l'objet- de nombreuses félicita- 
tions. } 


Le projet sur les assurances sociales 


= 4 — 


L'avis. présenté au nom de la com- 
mission :des finances du Sénat par. M. 
Pasquet, sur le projet de loi instituant 
les : assurances sociates, est actuelle- 
ment à d'impression et sera distribué 
aux membres du Parlement ‘dès la 
rentrée, 

Le débat relatif à cette importante 
réforme ‘s'engagera ainsi à très bref 
délai. 

Le: travail: de M. Pasquet comporte, 
à côté d'une étude financière appro- 
fondie, le texte des modifications que 
le gouvernement et la commission sé- 
natoriale. des finances. ont respective- 
ment. jugé utile d'apporter au projet 
présenté au nom de la. commission 
d'hygiène par le docteur Chauveau. 


EN DEUXIEME PAGE : 
Comment on calcule l'impôt sur le 
revenu. 

Bluff. ou... schizophrénie. par. Pierre 
Guitet-Vauquelin. 

EN TROISIEME PAGE : 
Notes dé cardiologie, par le docteur 
. ‘Lutembacher, À 


Phot. Siècle. Médical, 


tes les affections qui relevaient deces 
principes et, concurremment, des- re- 
cherches expérimentales furent pour- 
suivies aux Laboratoires du Synthol 
pour en préciser le mécanisme, 


Définition générale 
du Synthol 


À vrai dire, le Synfhol constitue.en 
médecine un agent thérapeutique tout 
à fait nouveau.et d'une classe tout à 
fait à part. 

Ce n'est, à proprement. parler, pas 
un ‘médicament, car ce mot éveillé. 
l’idée d'une action chimique plus ou 
moins précise et l’ingestion, ou l'ab- 
sorption de substances troublant- plus 
ou moins profondément l'équilibre.bio- 
chimique du sujet. (a 

Qu'il s'agisse d'une pilule, d'una: 
pommade ou d'un sérum, la théorie 
fait toujours appel à une ‘action: chi- 
mique, que ce soit celle d'un composé 
organique ou minéral. défini. ou. cellg 
d’une diastase ou d’une antiloxine, : 

I n’y a qu'une classe de substans 
ces dont l'action semblerait, à quel- 
qu'un de peu averti, présenter una 
certaine analogie avec celle du Syn- 
thol, à savoir les substances radios 
actives. RS 

Mais là encore, il y a une différenca 
capitale. Qu'il s'agisse de rayons: ul- 
tra-violets, de rayons X ou des rayons 
infiniment plus pénétrants du radium, 


Jeur. action s'explique en partie par 


désintégration qui peut, lorsqu'elle 
n’est pas soigneusement limitée, abou- 
tir à des résultats extrêmement dan 
gereux. au 
Le. Synthol- se caractérise,- au- con- 
traire, par son absence totale de ra- 
diations vers les courtes longueurs 
d'onde, Il en est absolument ei come 


2 
plètément dépourvu, bien plus sue 
cértains médicaments dont quelques 
savants soupconnent déjà la richesse 
en rayons ulira-violets, soit à létat 
naturel (plomb, potassium, Zinc), soit 
au moment de leur décomposition et 
de leur. action dañs l'organisme (ac- 
tion probable de certains antisepli- 
ques): : 


‘. Actions caractéristiques 
. du Synthol 


Action vasomotrice 
19 Le Synthol agit éminemment sur 
je système vaso-noteur, Cette action, 
la plus importante de toutes, se di- 
vise en deux phases : la première, de 
Vaso-Constriction, cérréspond à ühe 
seusation de froid des plus nelles, la 
seconde, de vaso-dilatation, beaucoup 
pius prolongée. . 
On conçoit tout de suite que de 
ceite action on peut obtenir le renou- 
Yellément plus où moins complet, 
voire mème total s'il en est besoin, 
de la circulation d'une région plus 
òu moins étendue ` ; 
Action sécrétoire i 
_ de Le traitement par le Synthol 
s'ést effectué, jusqu'à ce jour, unique- 
ment par voie externe. Cette action 
ést purement d'ordre physique, elle 
augmente pourtant considérablement 
cérfainies sécrétions. 
Pour mettre cette action en relief, 
ngus ne citerons qu'un exemple con- 
irolé à maintés reprises et dans les 
laboratoires spécialisés : Le Synthol, 
en frictions externes, augmente consi- 
dérablement le taux de la sécrétion 
uririaire. Des expériences ont été fái- 
tës à ce sujet à l'Institut Pasteur, par 
le docteur Wolimann, en prenant le 
rat commé sujet d'étude, Un lot de 
rats Syntholisés élimine en moyenne 
30 à 40 % de plus que le lot témoin ; 
si l'on syntholise les témoins, en ces- 


sant le traitement du premier lot, les 
résultats s'inversent au bout de peu 
de temys, dans la proportion indi- 
_ quée. Ces expériences ont été. 
à divérsés reprises, cn écartant tou- 
tes les causes d'erreurs possibles, et 
les résultats ont toujours été concor- 
danis. 

“Cette. action sécrétoire. peut déjà 
s'expliquer par le seul renouvelle- 
mont circulatoire que wous signalons 
plus haut: 3 
= La sécrétion cst, en effet, fonction 
verse la glande ef, si l’on augmen- 
pelui-ci par application locale de 
bot, soit on frictions soit en com- 


h doit s'augmenter d'autant 

Quoi qu'il en soit, l'action sécrétoire 
Synthol est constatée en pratique 
été vérifiée dans les cas les plus 
rs, On en peut prendre comme 
> les coliques néphrétiques. 

ans cé dernier Cas, O1 à pu Voir 
émentation de la sécrétion urinai- 
suivre l'application de &yn/fhol en 
s d'une demi-heure. 


pourrait agir aussi sur la secré- 
des glandes endocriniennes. 

en, qu'ici l’expérimentation scien- 
ue devienne beaucoup pius diffi- 
les résultats cliniques ont mon- 
ue actien du Synthol n’était pas 
ns certaine dans ce cas que dans 
brécédents. Cela a été vérifié, en 
Hi concerne la glande thyroïde, au 
du traitement de l'obésité par 
ple ét l'action tonique générale 
des 


refailes | 


a l'interisité du courant sanguin qui 


il est évident que la sécré-| 


li 


{ 


| obtient 3.810 fr. où 4 


ains médecins ont méme voulu 
Fe l'emploi. du Synthol un 
hoyen d'action comparable par ses 
sultats à la greffe animale elle- 
éme. 


y cle rein posséderait un système 
| vasomoteur intrinsèque etindépendant 


j7 i $ m 
‘Au cours de ses expériences sur la 
circulation : glomérulaire, M. Oberling, 
de Strasbourg, a constaté. l'existence 
autourde certains glomérules rénaux 
-ge cellules spéciales soit polygonales, 
soit arrondies avec prolongements, Il à 
| éxposé et interprété Ces faits nouveaux 
dans sa note lue par M. Quénu à l'Aca- 
a" démié des sciences. Ces cellules sont si- 
' F tuśeś dans la région adventice préglo- 
Métulaire du rein en dehors de la cou- 
che musculaire et elles forment des 
gaines péri-artérielles constatables à 
l'état normal. 

-On peut les rapprocher des cellules 
éituées autour des artérioles spléniques 
ou de celles qui engainent les artérioles 
digitales et qui jouent un rôle vaso- 
moteur.. Ces « housses péri-gloméru- 
| Jaires » comme les appelle l'auteur, au- 
iraient le même rôle dans la circulation 
dique celui des doigts. 

Ce serait doné des appareils neuro- 
musculaires de régulation de la circu- 
lation locale, d'où il faudrait conclure 
que le centre de cette régulation n'est 
pas dans la moelle, mais au niveau 
roêne du rein. D'ailleurs, à l'appui de 
cette these, le professeur Quénu rap- 
“\yelle une comimynication antérieure 
aboutissant aux mêmes conclusions, 


y 


mepa 
en 


A TEEL 
-Mon dessein n'est pas de faire ici 
mie théorie plus ou moins abrégée du 
fonctionnement des haut-parleurs, mais 


dé dégager certains principes qui 
pourront guider l'amateur soit, dans 
iges récherches soit dans l'achat des 


appareils. 
D'abord, l 
pli que la reproduction parfai 
obtenue que dans un petit nombre 
d'appareils, d'un prix. extrêmement 
élevé et dont il n'existe à ma Connals- 
sance que quelques très rares exem- 
plaires en France. Pour la bourse 
“moyenne la solution idéale n'est pas 
encore trouvée et: le problème devra 
étre abordé d'autre façon. | 
Pour revenir à notre sujet, à côté 
du pavillon exponentiel dont les grands 
avantages ont été sommairement indi- 
qués au précédent article, il existe une 
classe de hant-parleurs de forme toute 
différente à savoir les cônes. 


‘Ces diffuseurs attaquent l'air direc- 
tement par une surface qui, pour don- 
ner les meilleurs résultats, doit être 
dussi grande que possible. 

Eu effet, il importe pour, avoir la 
plus grande gamme de fréquences pos- 
sible, d'avoir un diaphragme très 
amorti, et quelle meilleure façon de 
Famortir, Ge le freiner sans perte de 
puissance, que d'utiliser l'air lui-même 
que lon veut faire vibrer, autremént 
dit. d'augmenter la ‘surface. du cône. 

- En: réalité, malgré la différence d'as- 
pect extérieur un cône n’est pas si dis- 
semblable d'un haut-parleur, à pavil- 
lon; mais si pour le pavillon il faut 
une très grande longueur êt un tube 
étroit à l'origine, pour le cône, il faut 
ùne très large surface. Les cônes les 
plus parfaits dans le commerce et qui 
"connaissent actuellement la vogue aux 
Etats-Unis atteignent. un, mètre de dia- 
mètre. 

¿Ces instruments donnent une excel- 
Jente reproduction musicale, particu- 


il doit être clairement éta- 
te n’ést 


FL 
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| 


| 


| famille ont droit à certaines déductions 


Comment on calcule l'impôt! 
"+ sur le revenu 


Impôts sur les traitements et sur les 
bénéfices des professions commerciales 


Avantage pour les médecins 
d'assurer un service régulièrement 
appointé 


— t 
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Les mesures qui ont été prises cette 
année pour hâter l'établissement des 
role des contributions directes 'permet- 
tént dé penser qué nous n'allons pas 
tarder à recevoir les avertissements re- 
latifs aux impots sur les revenus. La 
forme de ces avertissements a été sim- 
plifiéé, dépuis quelque temps, mais si 
clairs qu'ils puissent être pour les per- 
sontrés au-courant-de la législation fis- 
cale, ils n'en revêtent pas moins pour 
la plupart dès médecins, un caractère 
un peù énigmatique. Il est cependant 
nécessaire de- les contrôler, car il ar- 
vive fréquemment qu'ils contiennent 
des erreurs < et d'autre. part, il peut 
être intéressant de savoir, à l'avance, 
ce que l'on devra pay Nous allons 
donc examiner comment, en partant 
des chiffres contenus dans lu déciara- 
tion, on peut effectuér le calcul de 
l'impôt. ; ; 


**x 


Une remarque préliminaire s'impose: 
le médecin qui, en sus dé ses honorai- 
res, recoit un traitement fixe, soit d'une 
administration publique, soit d'une en- 
treprise privée, bénéficie d'un régime 
de faveur (art. 66 des lois codifiées). 
Il est en effet passible de l'impôt cédu- 
laire sur les traitements pour lensem- 
ble des revenus de sa profession, trai- 
tements et honoraires compris ; alors 
que dans le cas contraire, c'est l'impôt 
Sur les bénéfices des professions non 
commerciales qui s'applique. Le taux 
est le mème pour les deux impôts, mais 
les contribuables ayant des charges dë 


pour l'impôt sur lės traitements. 

Supposons un rlévenu net, toutes 
charges déduites de 60.000 francs. 

1 cas le contribuable touche un trai- 
tement fixe, en dehors de ses honorai- 
res. 

S'il est célibataire, il n'a droit à au- 
cune déduction. z 

S'il est marié, il a droit à une déduc- 
tion de 3.000 francs pour sa femme, et 
de 2.000 francs pour chaque enfant, 
soit, en tout 9.000 frants s’il a deux en- 
faritis. 

Son revenu imposable se trouve donc 
ramené. à 51.000 francs, ! 

9% cas de contribuable ne touche que 
des honoraires. 3 

il n'a droit à aucune déduction, son 
revenu imposable est de. 60.000 francs. 

Une fois établi le revenu imposabie, 
il faut diviser ce revenu en cing tran- 
ches, de la facon suivante, pour obte- 
nir lès bases de l'impôt : 
la dre tranche, jusqu'à 7.000 

ne ‘compté pas 
a 2 tranche, de 7.000 à 10.000 
francs, compte pour le 1/4, 


0 fr. 


SO NUM O 750 fr. 
la 3° tranche, de 10.000 à 20.000 

francs, compte pour moitié, 

SSD ne A re detre 5.000 fr. 


la 4 tranche, de 20,000 à 40.000 
francs, compté pour les 3/4, 


SO ANS OE E A EO aak 15.000 fr. 
la 5° tranche, au-dessus dè 

40.000 fr. compte pour la 

TOPAHHE ner codant 20.750 fr. 


Dans le 1% cas, le revenu imposable 
étant de 51.000 fr., le montant de la 5° 
tranche sera de 11.000 fr. Dans le se- 
cond cas, il sera de 20.000 fr... l'impôt 
sera donc calculé, soit sur 20.750 +11.000 
= 21.750, soit sut 20.750 +20.000 = 40.750. 

Le chiffre obtenu, 31.750 ou 40750, 

9 


, 


,890 fr. c'est. l'im- 


doit être ensuite multiplié par — ; on 
100: 


t 


pôt-brut.. S 


y* 


; ; * ] 
Un moyen pratique : Vous touchez 
un traitement, vous êtes marié et avez 
deux enfants, Vous déduisez de votre 
revenu 49.000 fr. pour lesquels vous 
paierez 2.490 fr., et vous ajoutez à cette 
somme 12 % du surplus. Si vous ne tou- 
chez bas de traitement, vous paierez 
2.490 fr. pour 40.000 fr. seulement. ; 
Sur l'impôt brut ainsi calculé, le con: 
tribuable a droit à une: déduction de 
5 % par enfant-ou ascendant à sa char- 
ge, dans le cas envisagé ci-dessus d'un 
contribuable marié ayant deux enfants, 
l'impôt net sera donc : A 
S'il touche un traitement : 3.810 — 
8.810x10 


< 100 
Dans le cas contraire : 


4.890 — 


=3.429 francs. 


—= 4.401 francs. 
4.890x 10 
On voit donc l'avantage appréciable 
que présente pour les médecins le fait 
d'assurer un service régulièrement ap- 
pointé. 


x 
Tous les éléments nécessaires à ce 


APHORISM 


EG 

C'est l’intoxication 
de l'organisme -par 
la morphine prise 
babituellement. 

Deux catégories 
de morphinomanes : 
les anxieux et les 
pervers. Les anxieux 
sant dé vrais mala- 
des dont les angois- 
ses, les malaises, le 
déséquilibre coenes- 
thésique sont apaisés 
par la morphine. 

Les pervers ‘pot- 
tent en eux la taré 
morale, qui les fait 
sacrifier à une sen 
sation morbide par 
plaisir, ou snobisme 
ou désir de se sin 
gulariser. ie 

La morphine crée 
bien rarement chez 
un sujet normal une 
accoutumance, ct ce 
lui-ci, morphinisé, 
peut se désintoxi- 
quer facilement et 
volontairement. 

Chez le malade 
ou le pervers, lac- 
coutumance est la règle. Il:n 


 MORPFHINO 


UN MORPHINOMANE: ANXIEUX 


mm LE SIECLE MEDICAL 


ES DE MÉDECINE MENTALE {Un 


MANIE 


Album de Psychiâtrie du D' DYET 


sera édifié à Parls 


De nombreux concours s'offrent 
pour la réalisation de cette œuvre 


rames 


Tout malade justifiant d’une attache 
avec un pays musulman 
y Sera admis sur sa demande 


ie 


Sait-on combien de Musulmans ré- 
sident actuellement en France ? Sait- 
on que pour lés seuls Algériens, Tuni- 
siens où Marocains ce nombre s'élève 
actuellement à plus de 110.000 et va 
progressant d'une année à l'autre. ? 


Cole ou indus: 
trielle ont en 
grande partie né 
cessité cette im- 
migration que 
l'hospitalité tra- 
ditionnelle de no:} 
tre pays a sU 
rendre agréable 
à ces déracinés. 
| La construction 
récente: de. la 
| Mosquée, la fón- 
datiôn de l'Ins- 
titut- musulman 
témoignent dans 
l'ordre religieux 
et intellectuel de 
la sollicitude de 
la France, protectrice, amie et bien- 
faisante des peuples musulmans, les- 
quels, d’ailleurs, comme la- guerre 


Dr Amédée LAFFONT 


y a pas de bonne désintoxication sans mesure 
d'internement ou surveillance sévère dans une maisom de santé. 


L'ART ET LA DÉMENCE 


hizophrénie 


M. François Leher a publié un cu- 
rieux livre, Votre art dément, qui mé- 
rite d'être lu et discuté comme tant 
d'excellents ouvrages de maîtres quali- 
fiés. Après avoir noté, à travers le na- 
turalisme et l'impressionnisme, des 
symptômes de dégénérescence, il abou- 
tit à l'étude des excès récents — futu- 
risme, cubisme,  simultfanéisme, €x- 
pressionnisme, activisme, dadaïsme — 
et conclut par un diagnostic de schi- 
zophrénie caractérisée. Il est tout près, 
même, d'adhérer à la condamnation 
de Ja culture occidentale prononcée 
par Spengler et Prinzhorn pour cause 
de déficit de la puissance créatrice. 

Celle-ci est à base d'intuition. Ser- 


vis par des organes dont ils appré- 
ciaient les facultés normales et par 
une intelligence probe, les artistes 


d'avant le 19°. siècle recherchaïeñt je 
meilleur. Les artistes révolutionnaires 
modernes, sans souci d'être compris 
veulent créer du nouveau et de l'origi- 
nal. Autodidactes, pour la plupart, ils 
refusent de s'acoquiner avec la tradi- 
tion et la science. Ils raillent la « le- 
con d'anatomie » et disent leur art cé- 
rébral. Et, pour réaliser le dernier cri 
de la cérébralité, ils renoncent à toute 
vision simple du réel, éliminent toute 
sensibilité et célèbrent l'avènement de 
l'expression que l'on doit fêter par 
l'abolition du détail et l’héroïsme de 
l'ignorance. L'extravagancé ‘s'ensuit. 


a+ 


mence — mais spontanée -— dans l'œu- 
vre des Hyéronimus Bosch, Brüegnel, 
Goya, Greco, et plus encore — du fait 
d'une psychopathie patente — dans 
celle de Cézanne, Gauguin et Van 
Gogh qui crurent amorcer une Re- 
naissance par la vertu du néo-classi- 
cisme, du primitivisme et du néo-1m- 
pressionnisme. 

La folie actuelle, elle, s'érige en 
système. L'œil et la main sont des vas- 
saux dont la gaucherie est la seule no- 
blesse tolérée. Le cerveauiest l'absolu. 
Et quel cerveau !.. l’imitateur: des 
enfantelets crayonnanñt et du douanier 
Rousseau, des nègres hacheurs dè 
grisgris chers à Blaise Cendrars, et, 
ce qui pis est, de tous ces lamentables 
affranchis de la raison qui relèvent de 
la paranoïa, de l’hallucination, de la 
mélancolie, de la toxicomanie, de la 
paralysie, de imbécillité et de la folie 
discordante., C’est !e triomphe de 
« vies imaginaires » qui bouleverse- 
lraient Marcel ‘Schwob s'il vivait en- 


calcul doivent figurer dans l’avertisse- 
ment. Sous la rubrique « Impôts sur les 
traitements, salaires, etc. » on doit re- 
trouver le revenu net déclaré (60.000 fr, 
dans notre exemple), les déductions 
pour charges de famille, et le revenu 
imposable. Sous la rubrique « Impôt 
sur les bénéfices des professions non 
commerciales », on retrouve le revenu 
nét déclaré. Enfin, dans les colonnes dé 
droite sont indiqués distinctement l'im- 
pôt brut, la déduction pour charges de 
famille, et l'impôt net. 

Les avertissements contiennent au 
dos tous les renseignements utiles sur 
les échéances, le mode de paiement, les 
réclamations, etc., ce qui nous dispense 
d'insister sur ce point, 

R. G. H. 


LES MEI 


Des cônes géants d'un mètre. — Un haut- parleur de 20.000 ` francs 
Le phonographe au théâtre. — Un conseil pour terminer n 


prođuites dans toute leur intégralité. 

Malheureusement. à cause de l'amor- 
tissement et d'un effet directif, les 
cônes ont généralement: une prédilec- 
tion pour les notes graves, et les-mo- 
dèles récents pour obvier à ce défaut 
capital ont deux surfaces vibrantes dis- 
tinctes : un petit cône central pour les 
nôtes aiguës et l'anneau extérieur pour 
les graves. On obtient ainsi un équi- 
libre qui pour certains types judicieu- 
sément construits peut être fort bon. 
J'ai eu l'occasion d'entendre de tout 
récents imodèlés de cés cônes venus 
d'outre-Atlantique, modèles que j'ai 
éssayés sur disques phonographiques 
enregistrés électriquement, avec répro- 
ducteur  électromagnétique et amplifi- 
cateur à basse fréquence, Les résultats 
ont été excellents laissant loin derriè- 
re eux ceux des meilleurs haut-par- 
leurs courants, qui sur eet appareil 
donnaient déjà aux personnes non pré- 
venues l'illusion de la perfection; mais 
lorsque celles-ci, entendaient les cônes 
géants, elles s'étonnaient d’avoir pu 


itrement dans les basses qui éont re 


accorder leur admiration à l'autre haut 
parleur. ; 

Le plus grave défaut de cès appa- 
reils est leur prix. Le moindre d’entre 
eux coûte plus de deux mille francs. 


Toutefois il faut espérer que nos: 


constructeurs s'efforceront de mettre 
-ce genre d'appareils à la, portée dés 
bourses moyennes. Ces cônes ne sont 
pas, en effet, très difficiles à construi- 
re et un ańateur éclairé peut s'en ti- 
rer pour quelque deux cerits. francs. 
On fabrique actuellement deux types 
de: cônes ‘entièrement différents ; les 
uns sont à armature rigide, C'est-à-dire 
due le bord extérieur est fixé à un cer- 
cle relié à la base; d'autres au’ con- 


core ! 

Schizophrènes donc — et contents de 
l'être — tous ces artistes acquis à lex- 
pression typiquement schizophrénique 
où dominent la vrille, le pointillé, 
l'asymétrie et l’ahurissante. laideur — 
Picasso, Ensor, Chagall, Tonny, Pas- 
cin, Csontvary et autres. Schizophrè- 
nes, les élémentaires comme Utrillo et 
Derain. Schizophrènes par excellence 
tous ceux qui, de Moscou à Paris, en 
passant par Berlin où sévit l'érotisme 
géométrico-sadico-cahotique de Grosz, 
revendiquent le droit au simultanéis- 
me pictural, sculptural, voire architec- 
tural, comme/si notre perception des 
objets et des mouvements S’opérait par 


Bluff... ou Sch 


ji 


+ i RC T à 
Il y eut, peut-être, une apparente. dé- |: 


‘rive dè connaître,.le succès et font. des 


pérposition et non par juxtaposition, 
Soit. Mais M. Leher est-il fondé à en 
concevoir une schizophrénie univer- 
selle ? Dans l'incohérence artistique 
en cause, je ne vois même pas de 
preuves expresses d'une schizophrénie 
originelle, Plutôt; un bluff qui peut, 
à la longue, détraquer par accoutu- 
mance et émasculer par contagion. 
te ru 

A coup. sûr, l'étrange vie que nous 
menons, avec Sa. vitesse, sa cacopho- 
nie, son surmenage, est propice à bien 
des psychoses.: Regardons autour de 
nous, dans le monde des lettres, de la 
scène, de l'écran et des arts plasti- 
ques ,: nous verrons, des conversions 
qui sont des retraites et des retraites 
qui sont des phobies. Mais il y a, dans 
la majorité contemporaine, aussi peu 
de folie délirante que de. prétendue 
inhibition, d'impuissance aux passions 
et à toute création. Le fonds est séda- 
tif, ambitieux ordre, plein de modé- 
ration classique} i 

Ne confondons pas aptitudes et atti- 
tudes. Un diseur de fables n’est pas 
spécifiquement ün mythomane, ni un 
dessinateur en ,#irebouchon ou grains 
de mil spécifiquement un halluciné-ou 
paralytique général. Ils peuvent deve- 
nir des schizophiènes quand, par lusa- 
ge immodéré de.deur propre, artifice et 
de la cocaïne ou! de l’héroïne, ils de- 
viennent artificiels, perdent'le contrô- 


douloureuse la montré, n'ont pas 
failli à leur devoir, mêlant leur sang 
dans un même sacrifice pour la dé- 
fense de la patrie commune. 

L'œuvre accomplie est méritoire, et 
le privilège du nom français dans les 
pays musulmans peut en témoigner ; 
mais cetle. œuvre appelle encore 
d’autres développements : une ombre 
existe au tableau. 


Si, jetant les yeux sur les statis- 
tiques de notre Assistance publique, 
nous considérons le nombre des mu- 
Sulhnans hospitalisés et les dépenses 
qui en résultent, nous voyns que, 
ce nombre qui était de 1.980 en 1923, 
était de 2.360 en 1924 et de 2.610 en 
1925, Parallèlement, les dépenses se 
sont élevées de 1.063.755 francs en 
1923 à 1.365.850 en 1924, et 1.736.650 
en, 1925, Ces chiffres, nous en sommes 
persuadé, ne représentent qu'un mi- 
nimum, car le musulman ne se dé- 
cide qu'à la dernière extrémité à se 
faire admettre à l'hôpital ; il sait 
qu'il n'y retrouvera qu'accidentelle- 
ment des compatriotes ; que dans ce 
nouveau milieu tout lui sera étranger, 
langage, coutumes, croyances, el 


au risque de contaminer dangereuse- 
ment le voisinage avant de se Tési- 
gner à demander l’hospitalisation, 
¿C'est donc dans une recherche hu- 
manilaire au premier‘ chef. que, à 
l’instigation du docteur Amédée Laf- 
font, professeur.à la faculté de méde- 
cine d'Alger, fut constitué le comité 
de l'hôpital franco-musulman, dont 
le président dë la République a ac- 
ceplé la présidence d'honneur. Dans 
cet hôpital Sera admis, sans condi- 
tions de nationalité et sur simple jus- 
tification d'une attache avec un pays 
musulman, tout malade qui en fera 
la demande, comme sont admis nos 
compatriotes dans les hôpitaux fran- 
çais de Constantinople ou. du Caire. 
Chirurgie, médecine, spécialités .6e- 


le des réalités et la conscience des re- 
detifs spirity 
Ne nions pa 


jas, alors, le danger de 
ces gens Car, favorisés par l’incontes- 
table, béotisme de la nouvelle richesse 
qui transforme} ën valeurs de porte- 
feuillé les non-valeurs d'art  prônées 
par le marchand”de tableaux, il leur ar- 


imitateurs. Et chacun saïît qu'auprès 
de l'imitateur marron, qui mise sur 
le bluff, il y à le pauvre être plas- 
tique qui sübit les influences baroques 
tout comme la contagion des faits 
divers. Re 

Le danger, c’est la contagion de la 
folie, même simulée; c'est, chez l'intui- 
tif, le doute devant l'intuition. ` Là, 
seulement, commence l’altérâtion de 
la personnalité créatrice. Et, maälheu- 
reusement, dans l'évolution artistique 
de plus d'un aïtiste Spontané nous en 
discernons les,,syndromes, 

Ainsi, en résumé, peu ou pas de fo- 
lie réelle,-au départ des excès actuëls. 
Une maladie jouée. Peu ou pas de fo- 
lie d'époque. Des propagateurs de dé- 
mence. Et des candidats. 

Le rôle de la critique serait d'être 
l'écran protecteur. Mais il faudrait 
quelle fût scientifique. Et le veut- 
elle ? Le livre de M. Leher marque 
une tendance heureuse. Louons-le. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


LE CENTENAIRE DE BERTHELOT 


Se 


La subvention de l'Etat à la commé- 
moration. du cCertenaire de Marcelin 
Berthelot est fixée à un million, celle 
du conseil municipal de Paris à 500.000 


ront groupées à l'instar de nos ser- 


cours nombreux déjà se sont offerts, 
des comités locaux se sont formés 
à Alger, Tunis, le Caire, Constanti- 
nople, Beyrouth, etc... Un puissant 
appui viendra du gouverneur gé- 
néral de l'Mgérie. La Ville de Paris 
se préoccupe du terrain et d'une sub- 
vention auela de 750.000 francs, 
soit déjà près de la moitié des frais 
annuels de fonctionnement prévisi- 
bles, 

De grands efforts sont encore néces- 
saires dans cette œuvre, qu'un grand 
mouvement d'opinion dans nos pos- 
sessions nordafricaines vient ap- 
puyer. 


Le congrès d'anatomie 
~ de Londres 


SE 

Un important congrès a réuni pour 
ja première fois et avec plein succès, 
à lUniversity College de Londres, 
l'Association des anatomistes et l'Ana- 
fomical Society of Great Britain and 
Ireland. 

L'association française, fondée en 
1899, a groupé autour d'un noyau de 
membres franco-belges des savants po- 
lonais, italiens, tchéco-slovaqués, por- 
tugais, suisses, canadiens, etc., elle ne 
tenait ses congrès, avant la guerre, que 
dans les villes de langue française. 

Le congrès actuel, qui a duré trois 
jours, a réuni 180 délégués franco-bel- 
ges, 32 délégués étrangers et un nombre 
à peu. près égal. .d'anatomistes du 


francs. 

Ces sommes-yiendront s'ajouter à. de 
nombreuses autres et serviront à édifier 
la maison de la Chimie, qui sera élevée 
au lieu d’un monument commémoratif. 


Royaume-Uni. Il a été présidé, tour à 
tour, par le professeur Elliott Smith, de 
VAnatomical Society. savant anthropo- 
logiste, et. par le grand embryologiste 
belge, le professeur Brachet. 
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traire sont du type flottant et.ne sont | taille d'un mètre — a été réalisé par 


soutenus que par le diaphragme ; les 
variétés de cés deux types sont innom- 
brables : d'aucuns sont munis de véri- 
tables boîtes de résonance. i 

Il existé enfin un dernier 
haut ) 
cône. Sa surface à la forme de deux 


DISFHRAPRE S 
\ 


type de 


Schéma du haut-parleur Siemens 


| pages d'un livre entrouvert. On en voit 
d’ailleurs courammeént un petit modèle, 
dans le commerce, Sur l'arête Sont fixés 
le ou les diaphragines, . , 


Ce n'est plus ici normalement à la 
surface, mais tangentiellement que les 
vibrations dé la pointe du diaphragme 


sont transmises ; il s'ensuit une Softe 


de roulement de toute la surface. 
Un haut-parleur de ce type — de,da 


parleur (voit fig.) différent du | 


* membres du congrès international de 


prohibitif ; il coûte actuellement plus 


N DU SANSFILISTE 
LLEURS HAUT-PARLEURS 


1 


De 


les laboratoires, Siemens de Berlin, Sur 
l’arête sont disposés une douzaine de 
“iaphragmes équilibrés, destinés à as- 
Surer un fonctionnement uniforme sur 
toute la gamme des sons, 


Ce résultat a-pu.être atteint et.l'en- 
registrement oscillographique a mon- 
tré, mieux que l'oreille humaine, que 
pratiquement Ja perfection était at- 
teinte. Quelques-uns de mes amis, 


téléphonie, à qui on avait présenté cet 
appareil m'ont assuré n'avoir soup- 
conné aucutie déformation dans la re- 
production, soit de la. voix humaine, 
Soit des sons d'aucun instrument de 
musique. Le prix de cet appareil est 


de vingt mille francs. 


Pour terminer la- description des 
haut-parleurs, qu'il me soit permis de 
citer encore le Rice Kellog, un appa- 
refl tout à fait à part qui magit plus du 
tout comme un cône de grande dimen- 
sion, mais en quelque sorte, aUx gran- 
des puissances, comme un piston. Cet 
appareil est actuellement Considéré 
comme le meilleur aux Etats-Unis. 


Il est d'un prix fort élevé, 7.000 francs 
environ, et exige pour fonctionner une 
très grande ‘puissance ; mais il donne 
un volume de son aussi considérable 
que lon désire, pratiquement sans dé- 
formation. 


J'ai entendu cet appareil et c'est- en 
vérité une stupéfaction qu'un si petit 
haut-parleur puisse Sans aucune diffi- 
culté donner le. volume de son d 
grand orchestre avec toutes les nuan- 
ces des différents instruments. G'est de 


| 


d'un, 
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ce haut-parleur qu'on se sert dans cer- 
tains théâtres de New-York où l’on a 
remplacé les chœurs par: des disques 
phonographiques à enregistrement. et 
reproduction électriques, sans. . bruit 
d'aiguille naturellement. Les résultats 
seraient, parait-il, meilleurs car les 
disques peuvent être enregistrés une 
fois pour toutes avec les meilleures 
“hanteuses, tandis que les dancing girls 
n'ont plus aux représentations qu'à 
danser én chantant à voix basse où pas 
du tout. he £ 

Voici donc passés en revue la plu- 
part des haut-parleurs. Quélle conclu- 
sion tirer de cet exposé sommaire des 
différents types d'appareils ? Une cer- 
tainement, c'est que les haut-parleurs 
excellents sont, soit d'un encombre- 
ment redoutable (pavillons exponen- 
tiels) soit d'un prix. exorbitant ou 
d'une terrible complication, A mon 
Sentiment, le problème n'a pas encore 
été abordé au fond et il y a certaines 
solutions qui n'ont été envisagées que 
par un très petit nombre de chercheurs. 
C'est de ce côté que nous viendra, 
j'espère, un instrument aussi: parfait 
que les appareils actuellement i coû- 
teux. 

En attendant, pour l'acheteur qui se 
contenterait d'appareils courants, sans 
entreprendre la construction de cônes 
ou de pavillons géants : 

RÈGLE. — Si vous voulez juger un 
naut-parleur à pavillon, écoulez-le sur- 
tout dans la reproduction des sons gra- 
ves ; si c'est un cône, 
voyez comment il se comporte dans les 
notes aiguës. ; : 

il existe un moyen de fortune qui 
donne parfois de bons résultats ; c'est 
d'associer un cône à un haut-parleur à 
pavillon, soit en série, soit en parallèle. 
Ce n'est qu'un pis-eller, mais les audi- 
tions sont Souvent très améliorées car 
les deux appareils tendent à se complè- 
ter lun lautre.. 


beaucoup s'attardent dans des taudis. 


hôpital franco musulman NOS ÉCHOS 


Les besoins de la main-d'œuvre agri- 


| 


vices hospitaliers, Pour cette œuvre, le 
ns St haute portee sociale, tcs € GE 


L'ANTHROPOXANTHOSCOPE 


Vous croyez que le propre des sages 
c'est de s'obstiner à clarifier les yeux du 
vulgaire > Briguez l'hospitalité écossaise 
de M. Wilfred Marshall, de l'Univer- 
sité d'Aberdeen. }l vous en- fera voir de 
toutes les couleurs. 

Ce nouveau Deucalion, pour s'essayer, 
à créé l'Anthropoxanthoscope, l'homme 
inactinique, à son gré, qui passera par 
toutes les. éxtases del’arc-en-ciel. 

Quelques gouttes de santonine sous les 
paupières, et le pauvre diable voit aus- 
sitôt tout ên jaune gris dans la pénom- 
bre, en jaune éclatant dans la lumière. 
Planté devant un écran jaune, il s exalte 
en orange foncé, et, devant un écrän jau- 
ne citron, s’attendrit en violet évêque. 

Comme, jusqu'ici, penché sur son ca- 
méléon, M. Marshall avoue ne voir per- 
sonnellement que du bleu, dans un phé- 
nomène, hélas | archiconnu, un de ces 
jours il fendra en quatre l'œil de son 
patient, pour regarder plus avant. 

L'Anthropoxanthéscope, alors, verra 
rouge. ‘ 

Ft l'Esculape vengeur ricanera dans 


l'empyrée. 
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N A BEAUCOUP REMARQUÉ avec quel 
O accent de sincérité M. Dufourt, 
médecin des hôpitaux de Lyon, prit 
la parole au congrès de la tubercu- 
lose pour rendre hommage à Vaudre- 
mer qui, le premier, a fait la preuve 
de la filtrabilité du bacille de Koch. 
De tels gestes sont assez rares pour 
valoir d'être rapportés. . 

AV 
LA FACULTÉ DES SCIENCES DE LYON 
M. Cardot, préparateur à la fa- 
culté de médecine de l’université de 
Paris, vient d’être’ nommé professeur 
de physiologie générale et comparée à 
la faculté des sciences de luniver- 
sité de Lyon (chaire vacante : M. 
Couvreur, dernier titulaire). 
AAA 

HOPITAL FRANCO-MUSULMAN, — Le có- 

mité de l’hôpital franco-musulman 
est placé sous la présidence d'honrièté 
de M. le président de la République | 
avec le concours des administrations al- 
gériennes, tunisiennes, marocaines ` ; 
du haut commissariat de” Syrie ; des 
sociétés et des personnalités de lIs- 
lam. Toutes les adhésions. actives se- 
ront reçues ayec reconnaissance. 

Les cotisations, quel qu’en soit le 
montant, les subventions, produits de 
souscriptions, de fêtes, etc.…., seront re- 
çus’au siège social de l'hôpital franco- 
fnusulman de Paris, 55, boulevard Ara- 
go (13° arr.), ou au compte chèques 
postaux Paris, n° 982.91. 

VA 
Es LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
je produits analogues créés jusqu'à ce 


Le “Zaporogue. 
AANVVY 


jour. 

es ovules, très riches en Synthol 
(75 @) ont l'avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d'être très bien tolérés par les 
juqueusedMles: plus sensibles. 
| Décongestifs puissants, analpésiques 


“dicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent,.pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 

Utilisés selon cette technique, ils 


certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 
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L'OBSERVATOIRE : NATIONAL DE BE- 
A SANÇON, on a constaté que la va- 
fiation journalière d’un régulateur élec- 
trique «ATO» ne dépassait pas 2 dixiè- 
mes de seconde. Il est à remarquer 
que cette merveilleuse, précision est 
obtenue par un mécanisme idéalement 
simple et moins coûteux que les anciens 
systèmes À ressort. 

En vente chez les bons horlogers. 
Pendules et pendulettes fonctionnant 
sans pose de fil ni courant lumière de- 
puis 225 fr. Horloge mère 495 fr. 
Réceptrice. 180 fr. a 

Notice sur demande adressée 23, rue 


[de la Michodière, Paris. 
Re 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
à Paris à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 


à Lyon à la librairie Maloine, rue de 


la Gharité. \ 
SE 


LEGION D'HONNEUR 
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Ministère de Pintérieur 


Est promu. officier : 

M. lé docteur Levadoux (Joseph-Mi: 
chel), président du conseil d'arrondis- 
sement de Riom (Puy-de-Dôme). 

-«: Successivement. maire de Châtel- 
Guyon de 1912 à 1920. Conseiller muni- 
cipal, puis maire de 1925 à ce jour. 
Conseiller d'arrondissement de Riom. 
depuis 1913, puis président de 1920 à 
ce jour. LEE 

» 22 années de pratique médicale et 
de fonctions électives. 

» Services militaires.: 1 an de temps 
de paix, 4 ans de temps de guerre, » 


Le SIC 
* ABONNEMENTS 
Seine et Seïne-et-Oise France et Colonies 
Un an … 10 fr. 50 | Un an... 11 fr. » 
Six mois 6 fr. »|Six mois 6 fr. 50 
Jrois mois 3 fr. » j| Trois mois... 3 fr. 50 
Un mois. 1 fr. 60 | Un mois... 2 ir, 2 
ETRANGER 
accordant la réduction sur les tarifs postaux 
17 tr. »l'lrois mois 4 fr. 60 


au contraire, | 


es 8 fre 50 | Un mois... 
Autres pays : Un an : 22 fr. ; six mois : 11 fr. 
trois mois : 6 fr. 50 ; un mois : 3 francs. 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 
joint ee 


Le « Siècle Médical », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires du 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement autonome. 


naM 

Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée SOUS ce 
iriple filet === 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. IL, n'accepte également aucune 
publicité concernant les apéritifs, spi- 
ritueux ou boissons dités « hygiéni- 
ques ». à l'exclusion toutefois des vins 
de consommation courante ou vins 
Mmédicinaur,. 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 


Ben Clipping. pa 


le terte ou l'objet lui paraîitrait. dou- 
z, OU, qui. ne correspondrait pas à 
ualité de ses lecteurs. 


‘à rédiger des notes, des articles, des 


eux | enregistreur | 
sure qu’elles 


sont presque toujours lagent curatif|, 


‘| Accessoires de radiographie; aradiques, galvanf 


RTS. f 
pour médecins `~: 
; . cs 
chirurgiens et accoucheurs Là. 
Forceps Warnier... „Fr. 209 3 
Basiobribe Tarnier, 250 » 
EÉmbryotome Tarnier, marque Colli 250 » 
Masque à éther d'Ombredanne Colli 250 2 
Spéculums Cusco... 11 5i 28 » 
Curettes  utérines... 15 » 
Valves Doyen et au 4 80 
Sondes intra-utérines Doléris, 15 
Pinces Museux, à pansements, etc, 15 
lhermocautère 1 pointe... 195 
Aspirateurs Potain. -60 
Spiromètre Verdin.. 250 
Marteaux, Babinski. 18 


Miroir frontal à bandeau. 
Abaisse-langue métal. nickelé 
Couteau de Lermoyez 


instrumt* var.de chirurg. oculaire, davièrs 


Bistouris fixe 


Vitrine 1780. 1 porte, 4 tablett, cathédrale 
Table d'examen... VE s 
Lavabo à pédale, 1 tonnean. 5! 
Guéridons 2 tablettes cathédrale, depuis... 


matériel de toute sarte. 


} 


TE 
| 


UNE SECRETAIRE 
_ automatique 
toujours présente 


Au cours de sa journée de consul- 
tation le médecin recuéille un gen- 
semble de renseignements qu'il au- 
rait intérêt à écrire pour ne pas être 
obligé par la suite de faire appel à 
sa mémoire et pour éviter des confu- 
sions. 

„Quelques médecins ont trouvé, Dra- 
tique de consigner les observations 
relatives à chaque malade sui des fi- 
ches, au fur et à mesure des consul- 
tations. Ils s'en, trouvent, paraît-il, 
très bien; ils consultent ces fiches 
avant la visite, ce qui les renseigne 
d’une facon tout à fait complète et 
exacte sur l’état dans lequel se trou- 
vait le malade au cours des précé- 
dentes consultations. Cette façon de 
procéder évite la perte de temps qui 
résulte de chaque questionnaire. 
Le docteur peut, en effet, lire ses 
fiches au cours de ses déplacements 
en voiture, et il fait alors une excel- 
Jente impression sur le malade qui 
constate avec plaisir que son méde- 
cin est parfaitement au courant de 
tous les détails de son état. = smy" 

Le médecin ne peut s’improviser hi 
dactylographe, ni classeur de dou- 
ments; en outre ses occupations ne 
Jui laissent que très peu de temps 
pour ce travail: éflätroisième lieu, 
s’il désire dicter sesÆrenseignements, 
il na pas toujours sous la main une 
sténographe prête à les enregistrer. 
Aussi des médecins ont-ils eu l'ingé- 
nieuse ide4 d'avoir recours à la sténo- 
graphie"él ctrique. Cette méthode est 
Synthétisée par un appareil portatif 
fonctionnant à l'électricité, qui enre- 
gistre la dictée même la plus volu; 
bile, répétant ensuite à la vitesse dési 
rée, et assez lentement pour qu'un 
dactylographe même moyenne .puiss: 
en suivre le débit. d 


DICTAPHONE 


On conçoit les avantages qui résul- 
tent de cette méthode, car, en dehors 
de l'établissement. des fiches par- ma- 
lade, les .docteurs . ont constamment 


communications entre confrères, etc... 
Les termes qu'ils emploient sonnent 
aux oreilles des sténographes comme 
des mots barbares, qu’elles ne savent 
pas toujours comprendre ou ortho- 
graphier, donc perte de temps pour 
le docteur qui se trouve dans l'obli- 
gation d'épeler les termes techniques 
peu familiers aux oreilles profanes. 
En somme, la sténographie : électri- 
que permet au docteur d’avoir tou- 
jours avec lui, à n'importe quelle 
heure du jour ef de la nuit, un sté- 
nographe rapide, précis, fidèle, et 
qui a cet avantage appréciable de ne 
demander jamais aucune rétribution. 
Combien d'idées intéressantes, quel- 
quefois. précieuses ont été perdues 
pour tous, faute au cerveau qui les a 
conçues d’avoir le moyen de les fixer 
au fur et à mesure de leur éclosion. 
Le dictaphone est le collaborateur 
toujours présent. Les médecins qui onf 
recours au- dictaphone, cet ingénieux . 
petit apoatol deverseni dans le: tube- 
urs idée À 
EE, 
veau, dictent leurs ordres qui pourront 
ensuite être transcrits par n'importe 
quelle dactylographe. 

En somme, la pensée peut 
être fixée à l'instant Gill 
se forme. 


NEW MODEL 10 


Demandes la brochure grätuite «e Le Secré- 
taire du Médecin », à la Dictaphone Corporation, 
94, rue Saint-Lazare, Paris. 


APPAREILS ÉLECTRO - MÉDICAUX 
A VENDRE 


1 crédence Ropiquet 220 v. alt. p" tube cooligde 
1 crédence Ropiquet 110 v. CC. p" tube cooligde 
1 crédence Gaïffe Gallot Pilon 110 v. alt. 

J erédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. CC. 

1 sellette haute fréquence grand modèle Gaïffe| 
1 Diathemie gd mle Heitz-Boyer 110 v, alt. 

1 dossier Belot porte-écran, porte-ampoule 

l pied Gaiffe Gd Mle 

1 pantostat 110 v. CC. 

Commutatrice 12, 15, 80 ampères 110 v. ou 220 v. 


que. Cautère, Lumière, 
‘Un transformateur cooligde 110 v. alt, 
Tubes à gaz et soupapes, etc. 

- % Roger BOSSUAT,. 


8, rue Monsieur-Le Prince, Paris (6) 


Instruñënts de Chirurgie 
-NEUFS ET D'GCCASION 


Matériel, mobilier, verrerie 


petit 
Porte-aiguilles : variés 


Aiguilles à sutures assor 5 
Scies à lames fixes et tournantes. Depuis, 30 
Rugines, gouges, curettes, burins…....…, : 12 
Cisailles Liston. pinces! ZOURES.........ssse essi: 80 


instruments variés d’oto-rhino 


Fauteuil oto-rhino à bascule et rallonge. 


Pinces à diss 


Porte-bock 2 cloches, roulant et mural 


selon tailles. Grand chois : d’instrument; 


PENON 
9, rue de Condé (Métro Odéon), Pa 
Fournitures pour maisons de santd 
Instruments anciens pour collections et 
Achat et vente. Expéditions pour toute, 
Chèque postal 480-94. 
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ACHAT cer BIJ 


Payés désuite. Maison deconfiance Eg Ë 


á. Chaussée d’Antin Prè 


cr ete. vi et à VE 0 
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h 


pl 


Un peu 


| CHRONIQUE. AU TOMOBILE 


Vous pouvez économiser 


50 op, sur. les réparations 


en gonflant correctement. vos -pheus 


-99 %: des automobilistes gonilent trop 


f leurs pneus. Cette. proportion qui sem- 


c'éstà-dire souple et déférmahle 


blé de prime abord très élevée n'esi 
aullement exagérée, \ 

‘Ce qu'il faut bien se diré, c'est qu'une 
voiture dont les pneus sont ‘trop gônilés 
est: toujours mal suspenduè. et désa- 
gréable, ceci quel. que soit son typé de 
suspension. 

Quand on dit à un automobiliste : 
« Vos pneus sont trop gonflés, dégon- 
flezles ! », celui-ci vous répond inva- 
riäblerment : « Si je dégonfle mies pneus, 


je vais couper les toiles des envelop:| 


p 

-Rien de-plus inexact, car si l'on songe 
quun pneumatique: d'automobile a été 
construit pour être « ee », 
il ne 


“faut pas lui supprimer:sa qualité: prin- 


î 


| Tohs, équerres, montants, etc, 


-Cipale qui est celle de «-boire »+ <'obs- 


tacle. 
En: effet examinons d'un: So coup 
ae le graphique ci-dessous. Nous 


yaremarquons que l'élastioité duù.. pneu- 
matique diminue dans des proportions 
considérables au fur et à mesure que 
l'ôh augmente sa pression. 
tte constätation,: qui 


semble uné 


mais personne n'en ait tiré dé. conclu- 
sons- pratiques. 


L'usure des enveloppes 
4" L'usure proprement dite d’un pneu- 


-matique ne provient pas du travail des 


toiles, mais bien de l'usure de- celles- 
civa la friction sur route. 
%2° Son vieillissement est dû aux va- 


ations brusques de température et, 


pour uné grande part, à l'humidité, 
cause de. la pourriture de l'enveloppe. 
“Contrairemént à la croyance géné- 
rale, les. toiles du pneumatique ne 
s'ušent que lorsque celui-ci -est trop 
gonflé, 

“En.effet. lorsque l'on dépasse la pres- 
sion normale d'un pneumatique, il me 
comporte plus: qu'un minimum d'élas- 
tisité. Conséquence : chaque fois qu'un 
choc est recu par l'enveloppe, ‘celle-ci 
au lieu de se déformer. sur l'obstacle 
« encaisse » un véritable coup. de mas- 
sue obligeant les toiles à- un- travail 
d'autant plus considérable que le choc 
sur leur périphérie a été plus intense. 


2.5.4. Ledlanger des vibrations 


Ce choe non amorti se répercute sur 
toùt le châssis, dans tous les axes, ri- 
vets et attaches que: l’on force ainsi à 
travailler à une période vibratoire pour 
laquelle ils n'ont pas été construits. 

Ces. mêmes vibrations sé transmet- 

tent à la carrosserie, dont tous les bou- 
se des- 
Serrent progressivement au point de 
prendre un jeu important. 
. Sur la carrosserie, ces | vibrations 
m'ont. qu'un. effet secondaire -se tra- 
duisant.le.plus souvent par des bruits 
de portières, un claquement désagréà- 
ble, des glaces, fort incommodant d'ail- 
leurs, mais sans grand dangér. 

‘Sur le mécanisme, il en est tout au- 
tréinent:: 

Sas. parler des desserrages de tous 
ordres qùi se produisent forcément sur 
lé châssis, il. existe un autre incon- 
vénient, sensiblement plus grave, que 
l'on appelle la cristallisation “rapide dés 
aciers au vanadium ou éhrome-rickel, 
ete., que Pon utilise aujourd'hui cou- 
Yarmment daris la construction automo- 


bilé. 
Tombi, hélas ! doit-on à ce phéno- 


mène” ‘(auquel on ne songé d'ailleurs 


guère) de faits divers relatant quoti- 
diennemerit quantité d'accidents (causés 
par des ruptures.de pièces principales, 


-des-axes de roues cassés, des directions 


dont une biellette a sauté en cours de 
zoute pour ne citer que les exemples 
“d'prüre courant ? 
‘Dans les cas es ‘plus fréquents, les. 
Périodes de vibrations exagérées n'ont 
dé conséquences désastreuses que pour 
de portefeuille de.l'automobiliste. Elles 
Se traduisent, en effet, par une usure 
anormale et. très rapide de tous les 
£oussinets, axes, rivets, portées,- et un 
A PTa de toute la tôlerie qui donne 
#8 voiture, même neuve, un bruit de 
«Vieux tacot ». 


“Un procédé simple pour conhaître 
la pression à laquelle on doit gonfler 
un pneu 
“Voici un procédé très simple pour 


connaitre approximatiyement la ptes- 
sion. .qui est nécessaire dans les pneu 


“té. de La Palisse, a d'ailleurs été 
faite par tout de monde sans que ja- 


‘ma » genre « Schrader », 


matiques . d'une automobile, Chague 
type. de suspension d'une voiture ést| 


-étudié pür Gonner ‘satisfaction à une 


alluré raisonnable. 
Pour. obtenir des résultats ‘parfaits, 


“(LECTURES POUR LE MÉDECIN! 


} Ea 


. Par le Dr CE i 


pe — 


Sous ce rite, le docteur Porák; ancien 
intérne des hôpitaux de Paris ét pr 

fesseur aux Ecoles de médecine de 
Téhéran et:de Changhaï, vient de pu- 
bliér un livre du plus haut intérêt 
tant pour le : physi seat, | que * pour 
lé médecin praticien. physiolo- 
giste y trouvera une miie é d'étude 
des actions des stupéfiants, méthode 
basée sur ia diur e et d’un très grand | 
ihtérêt scientifi lé médecin. pra- 


il faut dégonflér les pneumatiques def ticien surtout : k) rauvere. une foule de 


telle sorte qu'à une ‘allure d'envirôn 


30 kilomètres à l'heure pour les voitu:| 


res moyennes: roulant sur pavé et 50 ki- 
lomètres sur Bonnes routes normales, | 
on.n’entemde plus aucune! Vibration dé-' 
sagréable ét que L'on ait l'impression 
de « roulèr sur du velours ». 

Jl est- en effet: inconcevable. qu'à | 
l'heuré actuellé dans une voiture munie 
de pneus dénommés, ô lironie, « con- 
forts »,-on ne soit pas merveilleuse- 
ment porté. Cette sensation de roulé- 
mént « sur le/velours», dont nous :par- 
lons lorsque les preus sont corrécte- 
ment gonflés correspond  d’apr 
constatations auxquê les nous avons | 
procédé aux pressions suivantes : 


Courbes allashiite, 
laux diferentes pressions 


. Pour les voiturettes genre Ford, Ci: 
troën, Amilcar, 6 CV Renault, ett., 1 ki- 
logramine evactéement. Pour les voitu- 
res de 10 à/15: CV : 1.200 à 1.250 gram- 
mes.. 
MENSIONS, 
40 CV Renault, etc. 
přession qùe lon me doit jamais dé- 


genre 8 cylindres Packard, 


passer, 


“Il est nécessaire bien. entendu qu 
ces pressions soient vérifiées fréquem- 
ment äu moyen d'une jauge « à maxi- 
pour obtenir 
les, meilleurs résultats. 

Expérimentalerment, nous avons es- 
sayé: de. vérifier les données ci-dessus 
dàns. de très nombreux cas, et nous 
avons toujours eu entière satisfaction. 


Sur. une 25 CV Turcat- Méry, d'un 


e | contre 


| bas-flaniés, étalés 
|côte à oôte, l'œil fixe, se donnent la 


détails utilés. 


irès | 


5 
D, 


consacré le début de l'ouy LS 
intéressante au point de vu 
présente un intérêt pratique 


ê, 
étant donné Ia grande différehce entre|« Dieu châtiait la „pauvre humanité enjte que 
‘| lá cocaïne considérée comme stupéfiant 


, LE SIECLE MEDICAL , 


Quelles sont les origines! - 


ae oo comme Lhuma- 


Il he saurait me veñir à l'esprit de 


“nité, ‘elle est née du désir spnger à présenter notre grande station 


erale que tous connaissent : autant 


 démpêcher la mort en slenalér la Tour Eiffel à un Parisien. 


évitant lamaladie. 


di 


La hacracologis est, si l’on 
dire,  vièille comme le” monde. 
date sans doute des premiers, âges de: 
l'Humanité et. probablement dés temps 
où nos premièrs ancêtrés, repus: d'un 


Tous les inédecins savent d'une fa- 
con ‘précise lès grandes indications de 
nôtré merveilleuse / station thermale 


buti d'Auvervne, lå station thermale unique 
pr au monde, ét qui otéupe lé deuxième 


ràng dé nós Stations françaises, depuis 
déjà. plusieurs années, quant au produit 
dé Sa täxè de séjour et par ccr'séquent 


dù ‘noïnbré de ses  baigneurs, venant | 


4 bonhèur implacable, en comprométtant | aussitôt après Vichy, ét bien avañt Vit- 
L'étude sur la coca à ‘laquelle est |imprudemént leur félicité terrestre, ont |tel, lé Mont-Dore, Luchon ou Caüterets, 


elflouré la purété de leur organismei 
Dans cette tragédie préhistorique, 


là soumettant aux atteintes, de la ma- 


et Tort cotées à: juste titre, 


-Il\n'est pas un médecin français qui ignore, 
beaucoup de contrètés étrangèrs savent 
aus en Ai, rencontré ‘béaucoup qui étaient 
très documentés sur nós stations lors de mes 


et:isoh emploi comme agent thérapeu- ladie et à l’inéluctabilité de lamort ». miséions, en Argéntine, Chili, Uruguay, Brésil, 


tique. -: 

Les chapitres sur Topium , ‘seront de la 
plús grande utilite pour tous les pra- 
ticiens. N'est-ce pas, en effet, le médi- 
carent auquel le médecin s'arrête le 
plus souvent au cours de sà pratique 


ès les | journalière 2 L'auteur. insisté sur un 


certain; nombre de, points sur lesquéls 
attention. du médecin n'a pas toujours 
été, attirée : par exemple, la variété 
d'action. des différents opiacés. et alcar 
lloïdes extraits de Popium. ‘Citons ceti 
éxémple x 

« Quand j'étais à Téhéran, nous dit 
l'auteur, je Soignais, avec plusieurs 
confrères, une jeune femme atteinte 
d’ästhme.: Nòus. avions épuisé la listé 
des médicaments habituels et de ceux 
quë vante une réclame tapageuse : ńos 
efforts ayaient échoué et, un jour, as- 
sistant à- une crise impressionnante, la | 
servante me désigna la pipe d'opium. 
Je consentis à l'expérience... 
dues secondes, la crise d'asthme dispa- 
rut complètement : uélques fliets de 
fumée d'obpium, éffleurant lès mudueu-| 
ses et les bronches, éteignirent, là 
ädyspnéé et rélächèrént les muscles 
cohvulsés sans détérminer là moindre 
action én dehors dé arbre respiratoire. 

» Si, de cette chambré de malade, 
{nous passons dans une fumerie d'Opium 
de Saigon, quélle différence : Sur les 
et inertes, des êtres, 


volupté dé śe dématérialiser tout en 
restant parfaiternent éveillés. Par ces! 
deux exemples, on saisit les deux 
chaînons extrêmes des actions phar- 
mäco-dynamiques de lopium. » 

Ouel médecin, devant üne crise d'ap- 


| péndicite coulotreuse, n’a eu à se posér 


le difficile problème de savoir s'il faut 
ou non prescrire un opiacé ? Le docteur 
Porak traite cette quéstiôn et Montre, 
en S'appuyant sur. la clinique ‘et la 


Pour les voitures de grandes. di-| pharmaco-dynamie, quelles simples rè- 


glés de bon sens doivent résoudre le 


1 kilogramme 500, problème. 


Plusieurs fois, au cours de som OÙ- 
vrage, l’auteur ta l’occasion de s'élever 
la conclusion Habituellement! 
tirée dé l'étude des médicaments sur 
les animaux, en Parnu dans un 
capitre ‘intitulé -« Lè réactivité. de 
l'organisme », où il montre que la dose 
d'opium tolérée par un malade n'est: 
pas simplement une question de pour- 
cehtage avec lé poids du malade, mais 
qu’il Fant tenir compte de l'état de 
réactivité qui fait qu'un malade atteint 
de tétanos ou de rage supportera une 


poids total de 1.850 kilogrammes, nous dose qui serait plusieurs fois mortelle 


avons totalisé 923.000 kilomètres à des 
allures moyennes sur route variant de 
60 à 80 kilomètres à l'heure, la ten: 
sion -des pneus était maintenue cons- 
tamment à 4.250 grammes. Au bout du 
23.000 kilomètre les pneus ont été 
transférés sur uné camionnette, ét ils 
ont encore « tenu bon » pendant plu- 
sieurs mois dans Paris. 


Toutes les Camionneéttes destinées au 


pour. un sujet normal, 

:« En pratique de laboratoire, nous 
dit encore le Dr Porak, lesi chiens sont 
arnenés de la fourrière et.servént, sans 
chservation clinique, à décider des ac- 
tions pharmaco-dynamiques d'une subs- 
tance chimique. C'est une erreur fon- 
damentaié. qui sape par sa base tout 
l'énseignerment des livres. < 

» Que le vétérinaire, qui a apprisià 
connaitre l'état fonctionnel: des organes: 


transit intérurbain dé nos laboratoires d'animaux se permette d'interprétèr des 


roulent plus de 200 kilomètres par jour 
et leurs pneumatiques sont gonflés. à 


un Kilogrannno-de.pression.;2n04$s Ob- 


tenons: un rendement kilométrique n0- 
tablement: plus élevé que les moyennes 
ordinaires. ef nous. avons- en outre 
l'avantage d'un service grandement ac- 
céléré, les conducteurs m'ayant jamais 
à ralentir sur le mauvais pavé, malgré 
le transport de marchandises essentiel- 
lement. fragiles. 


Enfin. sur une 40 CV Renault, pesant 
2.700 kilos en charge, nous avons to- 
talisé 18.090 kilomètres avec nos enve- 
loppes à une allure variant entre 80-et 
115 kilomètres, et pour un trafic quo- 
tidien. 

Nous pensons que ce sont là quelques 
démonstrations suffisamment éloquen- 
tes et qui Couvaincront ceux « qui mai 
ment pas coupér les toiles de leurs 
pneumatiques: t.. » ; 

G.:M. Vielberth, 
Chef du département électro mécanique 
des labôïutoires du “Synthol: 


Fiscalité 


effets de pharntaco-dynanie sur. l'ani- 
mal, soit! Mais: que. le physiologisté 
vagüement instruit en médecine et non 
médecin, sans enquête préalable sur 
lë fonctionnement des différents oT- 
gänes de l'animal, bâtisse un enseigne- 
ment, nest-ce pas simplement un para- 
doxe ? » 

Voilà une conclusion à laquelle sous- 
criront tous'les. cliniciens. 


En quél: 


Dans #æfaiblesse aussi peu résignéé 
cètte époque qu'elle l’est maintenant, 


à | Egypte, 


‘etc... qu'un litre d'eau ‘de la- Source 
Chôussy ét Pérrièré à la Bourboulé, contient au: 
tant’ d'arkenie que: trente-quatre gouttes de di- 


Phomme, chèrchant à luttér contre $0 | queur dé Fowler (ce dui est formidable), et 


nouveau destinde douleur, 
œuvre toute Pri ingéniosité ‘pour jse 
soustraire à sd rigueurs. Ses puissän- 
tés facultés d’intuition, dé... raisonne- 
mént, d’ädaptation et dé bon, sëns 
pratique l'initièrent à mi Jes 
éléments possiblès d'une'faction 
erapécheräit la thdladié ‘et la mort 

Le’ problème pharmacologique était 
posé : voilà des milliers d’änñées qu 
dés générations ét des générations 
l'étudieñt et se le transmettent, en 
pérfectionnant leurs moyens et jeprs 
pratiques. 

Peut-on dire qu'à cette.heure nôus 
sommes plus avancés qu’ HAUTES r 
Grammatici ċertant.. 

A vrai dire, lé. problème, ‘examiné 
dans son ensemble, est décourageant, 
puisque, au fond, hous. avons la cer- 
titude- qu’il. west pas de. solution hu- 
mainé possible. 


que, l'homme à hérité d'un .don mer- 
veilleux, qu'on appelle « l'illusion », 
fée brillante et perverse qui hante 


toute héure, lui suggèfe, dans un Mmi- 
råge délicieux et subconscient, léier- 
‘nité de son être ! 

Çe fut à ses ressources propres que 
Phomme fit d’abord appel pour entrer 
en lutte. 


Ce moyen thérapeutique n’a-t-il pas 
été oies codifié, d’ailleurs, 
ar 
Aei persôħñnelle ? Toutéfois. le'scepti- 
cismé compréhensible dé là pauvre)hu- 
ménité qui n’arrive à éluder aucune: 
dés lois universelles rend-il cés none 
inopérants. À 

Voyons cé que valent les autres. 

L'homme, seul! être capablè dé la 
notion religieuse, trouva ensuite dans 
les ‘doctrines de foi des compensations 
d'un ordre voisin : résignation devant 
la maladie et la mort et foi dans la 
sufvivance éternelle, non de sa subs- 
tance matérielle, qui estpoussière, 
mais dé sa partie essentielle et imma- 
térielle, .qui Panime. 


L'idée religieuse faisant ie 
l'implacabilité dé là maladie et de la 
mort, éréait, une: dualité: substance 
vivante périssable (corps), élément im- | 
matériel impérissable (âme), Les élites 
dans chäque race : prètres, philoso- 
phésiet savants, en discutant des abs- 
träctions épirituelles, se dévaient, par 
opposition, d'aborder les. problèmes ma- 
tériels, des. ie et des tares ‘de 
V’êtré vivant. Ils n’y manquèrent pas 
eti a la plus reculée de 


in Tlectù 


chérche la guérison de:ses maux. moins 
par l’art: d'un ministère spiritüel que 
par une science née de l'observation, 
science æmbryonnaïire, cértes, ‘mais 
scientertout de même, car SON empi- 


perpétuellement son cerveau ct qui, à! 


es maitres actuels de la: pérsua- 


mit en |qüé cette même bau, ainsi qué-les gaz qui S'en 


échappent eont parmi les sources naturelles 
d’émanations radlo-actives : et. d'hélium . les plus 
prestigieuses de notre planète: 

*Il n'ést pas un médecin qui ignore que cés: mè- 
mes éaux sont salées ( 6 gr. par litre de Na Cl; ce 
du: faisait dire. à Landouzy: que lés enfants prè- 
nälent à là Bourbôulé « le bain de mer chaud. 


Fa la montage ». Même les profanes savent, aue 


= “Boutboulé est- la ‘station type pour lés en: 
fants pour les malingrés, les chétifs, lės conva“ 
Ljeséents, “les lytiphatiques, | lës :‘adénopathiques, 
lės asthmatiques, les. struneux, 164 
glandulaités, lesabèses précoces, les-nerveux, les | 
choréiques, les albiminuriques îles dè 1.000 mé: 
deċins y énvotent chaque, ann leurs propres’ 
enfants, ét parmi /cés confre es, il en est qui 
occupént les apie Káutés fonctions univérsitaires. 
Nul wigńòrð non plus que la “Boufboule est 
une station daie, souriante, accueillante, pleine 
d'un charme et d'une attirance dont on. ne 6e 
fatigué jamais. C'est « un décor de verdure. et 
ur parterre de fleurs: dangsa cadrè grañdioté 
dé môfitägnes » (A. Frañgé), Dans sòn roman, 
Jean de la Roche, Ġ. Sahd écrivait en 1660 : 
« Je Comparais là chäpmante situation de la 
Bôurbouleïavec lés gri ands sites que: javais vus 
ailleurs, et je yYótónńaís, après avoir fáit le 


sauvage dont aucun souvehir, aucune © 
son, né pouvait. dimuér lé charte, » 

Mais la: Bourbôulé n'est pas seulèment une 
station aux eaux uniques au monde dans une na- 
ture généreuse, c'est encore unè station de 
moyenne altitude (850 mètres), et cette altitude 
est un puiésant adjuvañt dé la curè d'eau : à 
la Bourboulé, deux facteufs pfimord aux, eaux 
et climat, cótvérgent en ün mètné elfet théra- 
péutique. Trâñspottez là Bourboule dans la 
plâine morte, fade et chaude de ‘Vichy ’et vous 
aurez toujours Pèàu afsénitalè, mais vous aurez 
pérdu la biénfaisamce Ad’un-climat qui, à lui seul, 
est déja-üun facteur de force et de véritablé révi. 
viscèncé pouf les organismes fatigués et déñ- 
cients, 

Qui ne connait le: \paradisiäque parc “Fenistra 
avec ses allées ‘ombragées, “ses charmilles, son 
lać. son tours sáu sè fauflant tellé une longue 
anguille, entre les cailloux et les arbustes, ce 
päre, immense, fleuri, parfumé, et ombreux 
où lès enfants jouent en sécurité eb se roulent 
sur les pelouses de Vérdure aux senteurs de, foin 
coupé sous {l'œil distrait de mamans qui bavar- 
déht ou sommélilent alanguies sur leur chaise 
dé-jardin en un farniente) que les orchestres, 
les jazz, les tennis et les dancings tout Iproches 
sont impuissants à vaincre. 

Qui a yu une fois la cohué de l'entrée. à Gui- 
gnol, ou même saulement:le ‘spectacle de ła Place 
du Jet d'Eau, vers 11 heures du matin est tran- 
quille sur liäveñir de:notré pays et vous dira : 
« La dépopulation ! Je n’y crois pas. C’est nn 
mythe ! » Et à voir tous cès. jeunes -moutards 
si émpressés èt attentifs à la manœuvre et à la 
surveillance de leurs bateaux sur les eaux. du 
grand bassin, on est convaincu qu'il y a là d'ir- 
réfutablės: et fermés vocations ét que l’aveñir de 
nôtre pays ėst définitivement sur l'eau. 

A la ‘Bourboulé, il n’est quéstion que d'eaux, 
et toutes les convérsatiofs roulént sur ce sujet 
humide :.« Je vais boire imon eau ! »_« Je suts 
en retard pour boire l’eau >», A quelle heure pre: 
négvous lés éaux ? » « Combien vôtre docteur 
vôus fait-il boiré d’eau ?/»'« Jeannot, fais atten- 
tion à ne paë tomber dans l’eau ! Eau Choury, 
éau-Feirsten, eau Croizal, eau tout court. Car il 
y#a--aussi. de l'aqua: simplex à la Bourboule,.ce 
qui étonne parfois les baïgheurs., Ainsi vous de- 
randent-ils en secret : « Docteur, peut-on 
vraiment boire à table de l’eau de la Bour- 
boule ? Elle ne me fèra pas mal au moins! » 
quand ‘ils: viennent de prendre leur. première 
consultation..de. saison -et.-que. vous, leur-avez Or- 


i- | donné Veau au gramme’ ‘près. Naïveté peut-être, 


insuffisants | 


CRÉNOTHÉRAPIE 


de technique expérimentale Les Stup éfants de la pharmacologie ? LA. A BOURBOULE CAPITALE DE LA SANT 


RE SE T 


us Jianithité, mais au. fond si compréhensible ! 

eau ordinaire de la Bourboule, l'éäu potable, 
‘est chimiquerent pure : et c'est dè l’eau distil 
lés naturelle, au goût exquis : aussi il faut en- 
tendre les compliments qu'on vous en fait. Mal- 
heureusément, cette eau si bonne n'a aucune in- 
dication thérapeutique, et c'est l'autré, la miné- 
Tále, qui est bonne pour la santé, tout. en: étant 
inauvaise au goût diséné les gens au polais déli- 
cat. Mais ils éxagérént : nombre de mes clients, 
‘surtout parmi [és jéunés, p'ennènt notre eau mi- 
nérale par gourmandise èt- il faut bien les :sûr- 
veiller de crainté qu'ils nè forcént par trop. fà 
dose ordonnée. 

Qui mest allé une fois âu Moins à Charente 
par lé funiculalfe ? C'est rApide : eh trots mi- 
nutes, nous voilà à 1.200 métrés d'altitude, à 400 
fnètres au-desius dé la Boutboule dont vous 
avez vu lés maisons diminuer a vuè d'œit commè 
en tournant la vis d'une longuë-vue. Et mainte- 


milieu. une ruban -qui là traverse, la Dortuglé. 
Entréz dañs\la salle à manger du fuñicuiaire. 
Vous avez un panorama inoubliable devant vous. 
Devant és ravissement. des yeux, veus le pouvez 
renier votre exbase. Vous dominèz la. vallée de 
400 metrés å pic ; vous vols sentez près des nua- 
ges. C'est lé 6° ciel, ŝi vòus voulez. Vüus vous 
àsseyëz pour déjeuner : (préparez-vous : vous 
approchéz du 7-ciel. Car à la Bourboule, il n’y 
a pas séulemènt de bonnes éaux à boire, il y a 
aussi dé bons chefs et de bonnes chères, ce qui 
erb pas à dédaigner: puisque il faut bien avouer 
CEG nombre de Terriëns. préfèrent vivre léur vie 
en largë qu'en lông ; cela est aftaire de goût, 

‘Jè i'égare, Jé m'adresse à des médecins 
je dois parler médecine surtout. dans un journal, 
médical... Ét d'abbrd, qu'ont donc dit. dè la 
FBourboule nos prédécesseurs -et «nos maltrés ? 
On tje me borherai à citer düelqhes formules 
apidaires et quèlques : opinions revêtues d'auto- 
rités indigcutables, icar si je my mettais, il fau- 
a un livré entier. pour tout citer, 


sta ş 


« La Bourboule est le Päratis des en- 
fants » (Sabourin). — « C’est la reine 
dé l'arsenic » (Professeur Garrigue). 
« Il n'y à pas d'eaux comparables aux 
eaux dé la Bourbóulë. » (Professeur 
Albert Robin): — Lès 9/10 de la calotte 
terrestre Sont justicitbles dé lå Büur- 
boule. » (Doyen, Landouzy). 


« La Bourboule, véritable fonfaine de 


génération dé l'individu. On peut aftir- 
mer qu'elle constitue un dés plus beaux 
joyaux de notre trésor hydrologique, 
pourtant si riche, » ‘(Prof Rathery). 

« La Gurboule, très petite bourgade, 
aujour hui grande ville, sera demain 
plus g'andé encore. On ne peut qu'être 
frappé dè cèttè Fr de la Bour- 


tour du monde, dé retrouver dañs ce peti : 
Mais en perdant son état paradisia- | dė France. vite- poésié ét ufhé sorte de peoi détermine une complète ré- 
parai- 


boule, changeant #"rapidément. Jé di- 
sais qu'il y'avait des-Stations qui don- 
naient l'impression He- marcher, de 
s'aċcroitre, dé grandit chaque jeur $ 
Js toutes cellés qué nous avons vno, 
Ta peut-être la Bourboule qui. donné 
lus cettè impression de croissance 
rue | : d'ést déjà énorme à côté de ce 
qu'on a vu hier où peu. de choss par 


peut fonder le plus grand espoir sur 
Ya Bourboule, ‘qui èst une des stations 
lès plus bélles. non séulémérit à causé 
de ses éaux arsenicales et radio-actives 
uniques, au monde, mais aussi à cause 
de son climat, à cause de'son site, à 
cause de sà Situation. »  (Proft Päul 
Carnot). 

Je ‘serai moins gêħé maintenant dé parler dé 
la Bourboule én. termes dithyramhiques. et me 
‘sèntirai moins susict de partialité. 

Je dirai. tout de suite pourtant qu'il est des 
malades qu'il ne faut jamais envoyer à la Bour- 
boule. Ce sont les tubérculeux évolutifs, fébriles, 
| hémoptoïques, congestifs. A ce sujet, Landouzy 
disait : « Heureux ceux, aui, dans lu vallée de 
la Dordogne peuvent s'arrêter à la Bourboule 
sans aller au Mont-Dore: à la Bourboule, les 
candidat; au’ Mont-Dore les élus.-» Et il.penéait 
aux tuberculeux. 

Oui, à la Bourboule, lés candidats- dont les 
adénopathiques, les adénoïdiens.…. lės lymphato- 
scrofuleux, les enfants grandissant trop vite, les 
convalescents pleuro-pulmonäirés (pleurésie, co: 
queluche, rougeole, broncho-pneumonie, les 
malingres, les chétifs, les enfants de tubercu- 
leux. qui, quelle, que soit. leur. apparence parfois 
floridé,. nt. été généralement contaminés dans 
l'enfance, et chez lésquels il faut. craindre des ré: 
veils de poussées évolutives, Mais les êtres, lės 
+tuhercnleux.avérés.-c'est. au -Mont-Dore--qu'is 
iront et c'est là, hélas ! que vous en trouverez 


Atravers les journaux et revues 


Le livre du docteur Porak est a risme (au séns splendide que lui donne | LES CONVÜLSIONS ESSENTIELLES 


uniquement isur une étude chinique 
expérimentale, faite sur l'homme sain 
ou, malade, et c'est:ce qui en fait tout 
l'intérêt. 4 


A L'ACADÉMIE TE DE MEDECINE 
Le.D' Béclère a été élu. vice- -présigént 
dé l'Académie de médecine en rénpla- 
cement dé M. Balzèr qui a dù démis- 
SIbnnenr TOUPIE ráisons de santé santé. 4 


Un don don de 200.000 do dollars 


he 


En mémoire de Mme Pierpont Mor- 
gan, M. J. Pierpont Morgan vient de 
‘aire un: don de 200.000 dollars à! PIns- 
titut neurologique américain, Ce don 


E IMPOT SUR LE LES "S AUTOMOBILES devra servirà étudier: plus particuliè- 


Sige 


M. Calmel, sénateur, ayant demani 
au Ministre des finances si un médecin 
exerçant à la campagne, dans une ré- 
gion assez étendue, qui a acheté une 
automobile de 5 GV pour remplacer, 
pendant TIes- néparations : nécessaires, 
celle Qe 10 CV qwil utilise pour visiter 
sa clientèle, doit, étant donné qu'il ny 
a jamais qu'une séule: voiture en ser- 
vice, être imposé: pour les deux, ou sit 
ne suffirait pas que ce: médècin soit 
seulerment imposé pour là plus forte la 
plus faible étant une voiture de rèm- 
placement, le ministre a répondu : 


automobiles, se sert indifféremmrient de 
lune ou de l'autres doit, l'impôt, sur 
les deux voitures, alors même que cel- 
les-ci ne sortirdient pas simultanément, 
Toutefois, quand les mutations ne pré- 
sentent pas un caractère marqué de 
fréquence où de périodicité, l'adminis- 
tration admet que l'impôt. puisse frap- 
per uniquement le véhicule de la: plus 
forte. puissance. 


| 


| 


(Italie), 


rement l’encéphalite épidémique. 


Les Journées médicales 
! de Marseille 


cig 


Les Journées médicalés de Marseille 


auront lieu du, 20 au 24 avril 1927. Eeh 


programme suivant est annoncé et 
pourra encore Subir (hu eu madifi: 
catións à t 

CONFÉRENCES 1 Professeur Cantacuzene. 
de Bucarest (Roumanie), sur « Le] rôle 
du streptocoque dans, l'étiologie'de la 


scarlatine». 
Le contribudble qui, possédant deux |. 


Docteur: Maÿer, de; Bruxelles, sur 
« Les acquisitions récentes dans le trai- 
tement du Cancer ». 

Professeur » “Ottolenghi; + 
sur «Le paludisme ». 

Professeur Léon Bernard, dé Paris. 

Docteur Noël Bernard,, directeur des. 
1. P. d'Indo-Chine, sûr « Le bérihéri ». 

Professeur Sicard, de Paris. 


"a La’ greffe asseuse », 


de Bologne infirmière + 


Trousséau) procédait d'expérience rai- 
sónnée qui se pérfectionnait avec le 
temps, et-alors tous les éléments de'la 
natüre ambiante fureñt mis àrcòntribu- 
tion par les savants d’ e : dans :le 
règne minéral, dans le règne animal, 
dans lé: règne: végétal, ils: puisèrent, 
selon leurs doctrines, les éléments uti. 
Jes à leur thérapeutique rudimentaire, 
niais ils én vinrent à: imaginer, à côté 
des remèdes dont l’éfficicité était réél- 
lé une foule dè complexés bizarres, 
fantaisistes, 
ment nombré de` pharmacopéés’ ancien- 
nés, i ; 

Toutefois, en suivant mes méthodes 
d'observations à deux temps, qui por- 
tent : 1° Sur les fait littéral y 2° Sur 
la philosophie de ces faits, il m'est fré- 
quemment arrivé de découvrir ét de 
savourer en queiques pages ‘de vièux 
grimoires où dans-telles relations: des 
vieux âges, des choses du plus fréquent 
intérêt pour las science actuélle. 

(4 suivre.) 

Docteur E.-P. ‘Roger, 

‘ancien, chef de travaux 
Ra : à J'Ecnle} des Hautes Etige 
ee Í Î 


La médaille des épidémies 


‘Le médäille * dragons bo en or. des épidémies a 
étéidécèrnée : 

A ‘titre exceptionnel. +. à Mme Müselier, sœur 
de Jlihôpital de Pontarlier,- décédée 
victime: de son` dévouement ; à Mme Richard, 
surveillante à l'hôpital des Enfants- Malades ‘dé 
Paris, décédée des Suitea, d'une sçarlatine con- 
tractée en- service ïs i 

À la. mémoire de M. Tean aaee. François- 
Gédéon Glénisson, médecin:major dèi 2° classe 


‘qui, illustrent * pompéuse |. 


DE L’ ENFANCE 


Paris. Médical, MM: G. Heuyer et 
Longchamp : 


Nous nous sommes ctorogs de pré- 
ciser ce quil fallait entendre, au 
point de vue clinique, sous le nom de 
convulsions essentièlles de l'enfance. 


Trois symptômes, à notre avis, pā- 
raissent fondamentaux et caractéri- 
sêt les convulsions 


*La brisquerie du début ; 
La perte: de la conscience ; 
` Ees phénomènes moteurs. 


La brusquerie: du début est un fait 
bien connu, qui ne prête à aucune 
discussion. I est très rare que le début 
soit annoncé par une série de sympt0- 
mes qui, rappellent l'aura épileptique : 
troubles sensitifs, agitation, cris, vo- 
misşements, congestion du visage. 


* Laverte de la conscience, sur la- 
quelle avait insisté déjà le professeur 
Marfan, est, à notre avis, le signe i 
fondamental, le seul qui permette Qaf- 
firmer le diagnostic. Toute conVulsion 
infantile qui ne s'accompagne pas de 
pérté de la Conscience n'est pas une 
convulsion. esséntièlle de l'enfance. Ce 
signe peut être. difficile à mettre en 
évidence chez les tout petits. Deux 
symptômes perméitent de. l'affirmer : 
la fitité du regard et l'insensibilité. Le 
regard est immobilé, vague dans la 
‘paupière ouverte qui ne cligne plus à 
la lumière, et lè globe oculaire est, en 
gé énéral, révulsé dans l'orbite em haut 
t’én dehors. De plus, Penfant reste 
ne réagissant plus 


immobile, aux 


flageilation: 


Professeur Imbert,- de Marseille, sur médécincehet- dé l'hépital de-Gery vitlé „territoires | excitation extérieures telles que cris, 


2) Glissez-le 


15, 


at nous retourner le bon: ci-joint et. nous: 
renseignements et échantillons dont, vous avez besoin. pour xpérimentation. Lo. 


1) Détachez ce. bon. après Lavoir rempl; 
dans une enveloppe 
'3)  Adressez` l'enveloppe aux 


LABORATOIRES ` DU SYN 


Rue du Bois, VINCENNES : (Soin): 


a Süd: rA a \ 


appels; 


ne ea $ 


uverte,. 


nous s feron ighisir. F vous adresser aussitôt les 


FR 
LÉ 
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affranekie. à, 20. centimes, ; 


yonr 


NIHIL NOVI... 
Le Matin : 


Dans une très ancienne histoire 
d'Abyssinie, on trouvé la relation d'un 
traitement des maladies... par l'électri- 
cité, gråce au poisson qu’ on appelle 
aujour hai la torpillé. 

« Ce poisson, est-il dit: a des qualités 
Vraiment merveilleuses, car On ne sau- 
rait le toucher, méme du. bout de quel- 
que long bâton, qu i n'engourdisse les 
bras avec des douleurs insupportables. 

» Les Abyssins sen servent pour 
faire passer les fièvres intermittentes. 

» Voici la manière dont ils font l'ap- 
plication: 

» Iis lient fort serré le malade sur 
uñe table, puis ils lui appliquent sur 
tous sés membres ce poisson, qui met 
le malade à une cruelle. torture, mais 
aussi le délivre de la fièvre, qui ne 
revient plus, » 


TRIBUNAUX 


PER P 
Exercice illégal de la médecine 
Le tribunal de Poitiers a condamné 

à 200 francs d'amende, pour exercice il- 

| légal de la médecine, une dame F..., de 

Châtellerault. L'inculpée. a déclaré à 

l'audience posséder, pat héritage, une 

formule capable derguérir le cancer. 
Un certain nombre de témoins sont 

venus déposer à la barre qu'ils avaient 

été guéris Par elle | 


S S 


Un docteur. en médecine étranger, 
originaire d'Haïti: M. André-Faustin 
| Couba, vient d'être condamné par la 
10° chambre’ correctionnelle pour exer- 
cice illégal de la médecine, à 100 francs 
d'amende. 7 

Le Syndiçat des mélagins de la Seine 
qui s'était constitué paitie civile a Op: 1 
tenu 300 ‘francs de -ommages-intérêts. 

j. 4 à à 


Want, tout en bas, une ville lilliputienne et au | 


: | guëur indiqué que chez les ferides : la 


rapport à cè qu’ ‘éllé sera demain. On | 


tant. Je dis ‘hélas. Hélâs; pour eux. quf Snt en 
général condamnés à/plus ou moins brève échéan. 
če ceux à qui jé Mont-Dore ést conseillé car ils 
sont bien atteints en général. Mais je: dis. 
tout hélas pour les autrés, poür ceux qui. von se. 
trouver én contact avéc cés tubérculeux, d 

üńe Cohtinuelle et particulièrément grave cont 
gión, une contagion de tous. les instants, Æggr: 
Jéè par la conguité, la promiséuité et a 
sincé dé mesures hyéiéniques potes 

Je dis encore surtout hélas. pour.cés pauvres-p 
tits qu'on éminène là. soit pour accompagner r 
parents, soit même pour y faire une curé ati, 
éussent dû. faire dans une station d’enfa 
Boürboule, Saïit-Honoté, Uriage). Quand 

con$ignera-t-0n nos Stations de` curé aux con 
gieux qui n'ont rien à y faire, si ce n’est à cop 
taminer. leurs semblables. AUX tüberculèux, oi. 
verts l'altitude, lé Rue mis nas 
ville. erur 


na : 
* à a 

pi Mainténant, que Sdighe- on à la 
Bourhoule ? Un "mot résuniè tout, : on 
y soigne les déficiences : A 


1° déficiences généralės (Lyninhati- 
ques, anémiés, dépritnés, surmènés, 
ecunvaléscents, éte.) ; T 


2° là peau et lés muqueuses. (Déñcien 
ces lücales'ou générales). 


3° le diabète {Déñfcience tiépatiahe). 
Pour le diabète. Vichy n'ést à là ri 


Bourboule convient à tous, aux florides 
comme à céux qui sont àmaigris. 

« Nous ne saurions tròp nous élever 
contrée la légende que là Boutboule në 
écnvient qu'aux diabétiquês dont Vi- 
chy ne prend pas la charge, sauf pour 
les gasir opathes hyperpeptiques, la curé 
thermale à là Bourboule convient aussi 
bien que celle de dia aux cisbétiqués. 
florides. » (Florand). 


Et Huchard écrivait : : «Nous trouvons 
à 14 Bouufbhotle tous les éléments de la. 
cure du. diabète, Sur 188 cas, le docteur 
Danjoy n'avait essuyé que o$ insuccès. 
Ces chiffres éloquents doivent entrail- 
‘ner la conviction que tette-e procure 
uhe sòrte de thériaque anti-diabétiquë. s 

Au point de vue général, le médecin : averti 
adresse aux eaux de la Bourboule les pâloté,. 
les chétifs, lés malingrés, les hérédos, les enfants 
dé tübélculèux, lës lymphatiques, les scrufuleux, 
les“ rachitiques, “les: anériques, lės chlorótiques, 
les enfants poussant trop vite, les insuffisants 
thoraciques. les  anorexiquess” les apathiques, les 
mous, les « nés fatigués », les cañdidats pubères, 
les surmenés des écoles, les jéunés filles mal ré- 
glées, les nerveux, les: excitables, lés'irritables, 
les choréiques, les obèses précoces, les adénopa- 
thiques, les trachéo-bronchiques, les  asthmäti- 
ques; des‘ convalescents d'affections respiratoires 
ou de fièvre éruptive ou de toute mâAladie infec- 
tieuse, grave, les candidats :à la tuberculose, leg 
rhumatisants précoces, des adultes, même les 
vieillards anéniiés, asthéniques, débilités, convas 
lescents,surmenés, amaigris, obèses, diabétiques, 
enfin tous les paludéens dont le ï6ïe ‘n’est pas| 
trop ‘touché. 


La Bourboule est la Loi des.« der- : 
mopathes: qui sont tous déxcéllerits : 
clients de la. Bourboule, » (Broca). 
« Une affection cutanée, aussi aiguë 
süit-ellé, ‘Supportera foujours le bain ‘I 
de la Bourboule infinimént mieux. que 
tout autre.}» (Landouzy), -Adressez à. 
la Bourboule-lès urticariens, les, pruri- / 
ginieux, les herpétiques, les tuberculo: £ 
ses cutanées, les eczémas, les prurigos, / 
lės psoriasis, les acriés, la furénenlnsé, 
l'ichtyose: Et énvoyez-y encore toutes 
les ‘élégantes et les coquette qui véu- 
lent conserver une jolie peau; douce, 7} 
blanche et veloutée. i ; \ 


La Bourboulé est la station des MO MEUEEE 
Muqueuse ocuinire blépharites. chroniques 
affectations palpébrales. à type eczémafeux, ké: 
rato-conjonctivite phlycténutaire, :kératite inter- 
stitielle. troubles: oculaires diabétiques. 


Muqueuse otorhinophuryngo,-laryngo, trachéo- 
broncho. pulinonairé : Adénoïdien, hypertrophie 
amygdalienne, otites moyennes catarrhales, suites 
d'opération sur l’oto-rhino-phäryÿnx, coryz 
niques, riunites tubérculeuse! et syptulitin f 
me des foins, angines à répétitions, láryn 
chroniques, .surménage vocal, málmenáge N 
bronchites chroniques emphyfémuteuses, gazés dé 
guerre, asthnié, eliqu ts Qafečtions pulmonai e 


été employées jusqu'à ces. dernières an fes; gans 
le traitement des misères féminines. TS x 

Et je ne crains pas d'envisager avec. la p 
complète conviction. et. avec une absolue : 
tude que l’avenir de la Bourboule est 14 

Depuis 7 ans, je m'occupe de tette! arengo i. 
avec enthousiasme et persévérance, J'ai innové fa! | 
douche génitale de gaz thermaux, grâce. à la: 
quelle j'ai obtenu des guérisuns complètes et: dé- 
finitives de métrites cervicales rebelles à tout au- 
tre traitement et qui empoisonnaient. Peverpie: 
ment l'existence de mes clientes. 

Toutes les gynécopathies sont justiciables dés 
eaux. de la Bourboule. J'ai obtenu mes plus Del- 
les cures dans les leucorrhées, les aménorrhées, | 
les dysménorrhées, les métrites cervicales. 

Les vulvites, vaginites (de même que les 
tites du resté) sout guéries rapidement. 

Les herpès et prurits vulvaires sont tort: am 
liorés dès la première cure, en général.” 

Mais ce qu’il y a de plus intéressant à signa- 
ler, ce sont les; résultats vraiments stupéfaits 
obtenus. dans le traitement dés OMDIEUSES WE 
rilités féminines, 


J’ai réuni à ce sujet -nlus de 350 observations 
et ma stutistiqué me donne 38", de cas. favora- 
bles, 358 % de stérilités vaincues. Jene veux 
aujourd’hui que signaler cë fait digne dè la plùs 
grande attention, que la Bourboule peut, vaincre 
des stérilités avérëes et aucun de meg lecteürs 
ne perdra de vue Fintérêét national que: présente 
cette donnée :médicale. 


La Bourboule, comme toutes 68 stations, ia 
évolué au point de vue indications thérapeuti 
ques .: il y a quélques siècles; on y soignait ies 
'bumatisants, puis, plus tard, les intestinasx,, 
puis les syphilitiques et les : dermopathes, La 
-Bourhoule tout en revendiquant encore- la plu: 
part de ces malades est devenue la grande | stä: 
tions mondiale d'enfants. à LA 

Je prédis qu’elle sera, avant 20 ans, la pits 
grande station! du moude entier jour le ‘traites 
ment des affections féminines (Salies ne peut Tên 
cevoir que les très torpides, Saint-Sauveur que) 
les hÿperexcitables ‘ét Luxueïil s’adréssé surtout 
aux . utérines entéropathes la; Bourboulé 
s'adresse à toutes sans exception aucune.) 

Et en Conclusion de ces lignes, je dirai quej! 
rôle primordial Ja Bourboulé peut-tenir èn notre 
pays ën étant non seulement là capitale de la 
santé, mais éncore et surtout la pépinière de la 
plus grande Francetet pour cela elle aura bien 
mérité d’être considérée comme. la) plus belle: et 
la plus digne ton de nos PYARE ae 
cures, 


Docteur Robert. VEILLET. 


Ex:profexseur , de l'Université ex-chef 


du Laboratoire de clinique TERT théra: 
peutique à l'Université d'Aix, Marseille: ; 
. médecin-consultant à la station ETT 
: de la KOP oRIR: : 4 
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50.000 Burroughs Portable, la machine à 
additionner pour tous, ont été vendues au 1% 
À cours des derniers 7 mois ce qui prouve le 
succès de ce nouveau modèle Burroughs. {o o G 
PRIX -31.535 Fr. 
CENT KILOMÈTRES COÛTENT 


Fr. 


Ne pensez-vous pas, devant de tels faits, 

que vous aussi pourriez réellement trouver- 
intérêt à utiliser une Burroughs? | H n : 
z ; ~ ; UUN 3 EES ; LS E 
Pour le savoir, le o A cest f|. a T 
d'en faire l'essai, a ESSAI 
GRATUIT 
sans aucun engage=. 

ment pour. vous. - 
‘Ecrivez-nous ‘en: 
précisant votre gen. 
re, d’affaires, nous ` 
mettrons une ma: 

_ chine à vetre- dis- . 
“position. . ee 


1.100.000 machines Burroughs en- usage” J 
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dans chaque gamme de longueurs ! 
d'ondes : tous: les postes ‘en cours» 
Hire d'émission) .: $ 


lés meubles bas et profonds, non ayec la raideur d'un bras. ankylosé, mais- avêc 
la souplesse, l'aisance et la précisioh d'un bras normal (dispositif exclusif breveté). . 


Modèle G. À. complet avec : Modèle M. A. é ; 
son coffret d'accessoires 489 fr. complet 5 95 fr. 
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() UEL agrément que le garage 
tre particulier pour l'entretien 
et le graissage rationnel d’une 
automobile. ; 
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Qu re N A gne L’intensité de notre vente ! 


Nos achats considérables, tant 
en bois qu’en toutes matières 
premières, nous permettent 
d’assurer à notre clientèle les 
prix les meilleur marché et 
tizi He une fabrication 

) ! a A |. TENO ET / absolument garantie 
Et, sur la route, arrêtez-vous chez : 
le stockiste Mobiloil. Il) y en a |. 
94,000 en France, donc pratis | 
quement partout ' o a 


Il vous réapprovisionnera en lubrifiant, conformément aŭ 
indications du Tableau de Graissage Mobiloil, qui est 1e résuk 
tat des études approfondies du Service Technique.de la Vás. 
cuum Oil Company, et qui recueille l’apprabation des Cons». 
tructeurs, Se $ E A SA 


Surtout avec un bidon de 9O 
litres de Mobiloil pour parfaire le 
niveau d'huile chaque jour avant 
votre départ. se 
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Oil Company 2% 
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Vacuum 


Mobiloil peut vous être livrée 
bidon plombé de 30: litres, ou\e 


en: 
tonnelet . métallique de : 60 kgs 


muni d’un robinet spécial à grand 
débit. Ces deux emballages, très 


pratiques, conviennent bien*aux ` 


automobilistes disposant d’un ga- 


. rage particulier. Votre vendeur. ‘: 
habituel se fera un plaisir de vous. . 


donner des renseignements: com- 
plémentaires à ce sujet. Sur. vos: 
indications, il se chargera de-la- 


‘livraison de votre commande., 


: [Vous trouverez! des renseigne: + 
ments intéressants" dans ‘notre $ 
p “Guide -de Graissage”.- Envoi N 
f franco: sur demande à l'aide À. 
du coupon ci-contre. . 
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| LA PRATIQUE 
| DES EMPIRIQUES 
EN HYDROTHERAPIE 


ELLE DISCRÉDITE 
 L'HYDROTHÉRAPIE MÉDICALE 


er 


âge, furent 


moyen $ 
au noy ‘étaient ar- 


droit quils, s5 
chirurgie. 
e s'ouvrit alors, qui 
anches les pius 1m- 
ce médicale. 
limite de. cette 


Les barbiers, 
dépossédés du 
rogé d'exercer la 

L'ère scientifiqu 
vit prospérer les br 
l pontamies ae la se 

erritoire : ) ; 
nc offrit au génie re sos 
recherches laborieuses ; o n 
scientifiques que N eussent p 
verts les barbiers, 


Dans la voie du 


DIRETE owa ma 
ernard, Paul Bert, Dasıre, 
TRA et leurs disciples, une Te 
ce nouvelle s'affirme de nos e 
importantes découvertes qui rev a 
ja valeur des agents physiques de 
rapeutique, grâce aux hommes Qei 
| qui savent en écarter les empiriques. 
Aussi, nrest-il permis de „dire ‘que 
J'aeure me semble venue, qui merone 
ra la juste reconnaissance de la valeur 


fentiñique, avec tous les agents phy- 
De T lhydrothérapie nent 
, b i 


dans le traitement prophylactiqu 
curatif des maladies. j 

jentifiquement justifiée, comme elle 
D be l'hydrothérapie médicale ne 
se verra plus confondue avec les prati- 
ques empiriques, si faites pour la dis- 
créditer, et si pernicieuses aux mala- 
des. 

Mais, pOur a 
impérieusemen € 
Poi attribuée, dign 
drothérapie , médicale, 

italier et ense 
a peu à pon Doer toutes les bran- 
hes l'art médical. A 
D des appareils et du matériel 
modernes ; exercée par le clinicien ins- 
truit, que doit être l'hydrothérapeute, 
entourée d'observateurs possédant des 
moyens de contrôle éprouvés par la 
science actuelle, l'hydrothérapie médi- 
cale s'affirmera dans toute sa puissan- 
ce bienfaisante. 

Notre maitre regretté, le professeur 
Gilbert en avait assurément la haute 
conception quand il institua, cette an- 
née, des conférences dans son service 
de rhysiothérapie de l'Hôtel-Dieu sur 
À rhydrothérapie médicale. 

Ces conférences, faites par le docteur 
Dáusset dont on sait Tautorité en la 
Í matière, peuvent être considérées com- 
me inaugurant la premieri 
If enseignement classique à 
I$ 6t à développer par la suite, 
dant à des démonstrations pratiques 
sur des malades en traitement, dé- 
monstrations instructives que rien n 6e- 
gale. ; 

Cet enseignement ne saurait cepen- 
dant porter tous ses fruits, s'il ne dé- 
nonçait aussi en la qualifiant scientifi- 
quement .l'impéritie de l'empirique le 
mieux intentionné, quand se confie à 
ses soins un organisme atteint dans 
sês fonctions. physiologiques. 

Dénué de connaissances cliniques, 
employant d'un geste machinal un 
agent physique dune puissance qu'il 
ignore, pour traiter des troubles qu il 
ne peut soupeonner, comment cet empi- 
rique saurait-il obéir au suprème pre- 
cepte primum non Nocere ? 

Etablir un parallèle documenté en- 
ire l'hyvdrothérapie médicale et celle de 
l'empirique, s'impose donc pour dissi- 
per les erreurs courantes et faire ces- 
ser des errements condamnables et qui 
en quelque sorte engagent la responsa- 
bilité du corps médical. 

D: Derecq. 


tteindre ce résultat, il est 
t nécessaire qu'une pla- 
e d'elle, à l’hy- 
dans le centre 


poursuivre 
en procé- 


a 


L'exercice de l'art dentaire 
en Alsace et en Lorraine | 


| uE 

Dans sa séance du 24 mars dernier, 
la Chambre des députés a adopté un 
projet de loi relatif à l'exercice. de 
l'art dentaire par les dentistes diplô- 
més où non diplômés d'Alsace et de 
Lorraine. 

Ce projet décide que les dentistes 
non diplômés exerçant l'art dentaire 
en Alsace et en Lorraine avant le 11 
novembre 1918, ayant été réintégrés 
~ dans la nationalité française ou ayant 
obtenu cette nationalité, pourront exer- 
cer l'art dentaire, sur tout le territoire 
francais... Ils.. devront justifier qu'ils 
avaient fait une déclaration d'ouverture 
d'établissement à la mairie ou qu’ils 
Æ étaient immatrieulés au bureau d'hy- 


Mgiène ou encore prés Í 
de versement de l'impôt sur le travail 
datänt d'une époque antérieure au 11 
novembre 1918. La même mesure s'ap- 
iquera aux dentistes non diplômés 
d autorisés à s'établir dans les dé- 
partements du Bas-Rhin, du Haut-Rhia 
let de la Moselle et qui pourront justi- 
ier avoir commencé leur apprentissa- 
e avant le 1 août 1914. \ 

Le droit de. pratiquer l'anesthésie 
sans l'assistance d’un médecin leur 
est accordé ainsi qu'aux dentistes pa- 
tentés de la loi du 30 novembre 1892. 

Is prendront le titre de dentiste, le 
titre de chirurgien-dentiste étant ré- 
servé aux dentistes diplômés. Toute 
adionction au titre de dentiste sera 
considérée comme usurpation de titre 
et sera punie d'amende ou de prison, 
ainsi: que l’usurpation du- titre de 
dentiste. 

Pendant quatre ans à partir de la 
promulgation de cette loi, les dentistes 
Mn non diplômés pourront obtenir le di- 

D plôme-de chirurgien-dentiste en subis- 
sant les examens nécessaires. 


ignant, comme il est | 


e phase d'un | 


senter un récépissé 


-ACCIDENTS 
MÉCANIQUES 


ET SEPTIQUES 
GARDIOPATHIES 


Les cardiaques ne 
sont pas menacés seu- 
lement par des acci- 
dents . . mécaniques, 
c'est-à-dire par lin- 
suffisance cardiaque 
ou asytolie.- 

Des complications 
septiques surviennent 
à la suite d'infections 


banales. : angines, 

igrippes, infections 

génitales. .chez la sont 

femme, en particu-  intracardiaque 


lier après accouche- 
ments septiques. 
Les infections subaiguës se greffent 
sur les lésions valvulaires chroniques, 
séquelles: d'un rhumatisme c’est un 
processus ulcérovégétant, avec végéta- 
tions fibrineuses, amorce des embolies, 


Les infections atténuées, les plus fré- 
quentes se fixent dans les anfractuo- 
sités des oreillettes ou des ventricules; 
c'est là que se développent des throm- 
bus fibrineux, analogues à ceux que 
l'on observe dans les phlébites oblité- 
rantes. Ces complications septiques. ne 
se développent pas seulement à ‘une 
période avancée des cardiopathies 
comme manifestations ultimes, per- 
dues dans le tableau clinique d'une 
asvstolie irréductible. Elles s’observent 
chez des sujets jeunes, parfois avant 
toute manifestation d’asystolie. © ! 


La thrombose cardiaque est une re- 
doutable complication, qui cause la 
mort des cardiaques plus souvent que 
l'asystolie. 

(A suivre.) 

. R. Lutembacher. 


LE SIXIÈME CONGRÈS 


Les 


Le prochain congrès aura 


Voici le compte rendu des différentes 
séances du congrès et des excursions 
qui le comptlètèérent.. Nous publierons 
dans le prochain numéro du Siècle 
médical l'exposé détaillé des; rapports 
et des discussions scientifiques. 

Le vi congrès de la tuberculose a été ou- 
vert le 11 avril à 9 heures, dans le grand am- 
phithéâtre de la Faculté de Lyon où se sont tẹ- 
nues toutes les séances. X ai 7 

Le docteur Mouisset, président ‘du congrès, prit 
le premier la parole et retraça l’œuvre de'la 
collectivité lyonnaise contre la tuberculose. Du 
point de vue scientifique, c'est la -pleïade de mé- 
decins et de chirurgiens qui s'appellent Bonnet, 
Ollier, Chauveau, S. Arloing, Raphaël’ Lépine, 
Poncet, Jules Courmont pour 1e rappeler- que 
les plus importants parmi les morts. 

Du point de vue social, c'est tout, un ensem- 
ble d'œuvres et-de fondations qui remontent à 
plus de vingt ans où j'on retrouve à chaque ‘ins- 
tant les noms des grands chefs d'industrie et 
des administrateurs lyonnais. 

De ceux-ci, M. Herriot, qui présidait la séance 
d'ouverture dit ce que doit être ieur rôle. ll 
rend également au docteur Mouisset le légitime 
hommage du maire de Lyon au médecin en qui 
il a trouvé un collaborateur infatigable, 

— Vous peñsereéz sans doute, comme moi-même, 
que le docteur Mouisset n:a commis qu'un oubli. 
Il a cité. la plupart de ceux qui ont conbribué. à 
établir l'élément essentiel "de là lutte: contre la 
tuberculose. Il a rappelé de gré®ds noms ly#n- 
nais, ceux en particulier des hohimes qui nt 


“fanontré l'unité de ta-tubértulose-animute 


la tuberculose humaine, IL a rappelé des namis 
bien chers à nos souvenirs ; il ne pouvait ĝu- 
blier qu'une personne, et c’est lui-même. 

» Ceux qui, comme.le maire de la | ville,! sont 
depuis tant d'années les témoins d'une activité 
qui ne s'exerce pas par élans et par bonds: — 
facilement interrompüs, lorsque la conviction 
nest pas assez forte /— ceux qui l'ont, vu aveg 
une obstination, une persévérance inlassables, 
pendant la guerre, au lendemain de la guerre, 
aujourd'hui encore, mener l'ardent combat, tous 
ceux-là ont pour lui un respect, une. confiance 
sans réserve, Cette confiance et Ce respect sont 
la raison de ce ‘blanc-seing que je lui ai donné. 
Je suis heureux de lui témoigner devant vous 
l'estime que nous professons dans cetté ville pour 
un homme chez qui la sciente n'est que le flam- 
beau qui éclaire la bonté. D j 

On trouvera dans notre prochain numéro le dé- 
tail des rapports scientifiques qui occupèrent trois 
matinées et les débuts dé trois après-midi ; cha- 
que journée fut closé par des visites. en, autocars 
faites aux différents établissements touchant à la 
beau gui éclaire la bonté. » 

Dispensaire d'Oullins, Préventorium de Char- 
ly, Hôpital sanatorium. de Sainte-Eugénie, Pa- 
villon Michel-Perret, Hôpital sanator.um du Per- 
ron, Pouponnière de Cuire; Préventorium de Cui- 
re, Internat de plein air au Vernay, Maison d'hy- 
giène de ja Chaux, Bureau d'hygiène, Musée 
d'hygiène, Institut. bactériologique, Dispensaire 
JuleS-Courmont, Maison de l'Enfance, Hôpital 
de Grange-Blanche, Stade municipal, Ecole des 
visiteuses. 


L 


La séance ‘de clôture 


La séance de clôture eut. lieu le: mercredi 
après-midi en présence des autorités locales par- 
mi lesquelles M. Vallette, préfet du Rhône. 

M. Mouisset annonça qu’elle ne serait pas pré- 
sidée par M. le ministre du ttavail: | 

— M, André Fallières; retenu à Paris, m'a ex- 
primé son regret de ne. pouvoir assister au VIe 
| congrès national de la tuberculose. En même 
temps, il m'informait qu'il avait prié M. Brisac, 
directeur de l'office national d'hygiène sociale, 
de le représenter auprès de nous. M, Brisac, après 
nous avoir fait l'honneur d'assister: à la séance 
d'ouverture du congrès, a été obligé de rentrer 
à “Paris. 

» Pdur présider cette séance, une autre désigna- 
tion a été faite. On ne vous a pas demandé de 
voter. mais je suis certain d'avoir vos ‘applau- 


Is seront dispensés du titre univer- 
Sitaire du stage, et de l'examen, de 
validation du stage, mais non de la 
scolarité, ll 


dissements unanimes pour approuver; le choix de 
M. le professeur Bezançon. Par son enthousiasme, 
par son ardeur à défendre ses idées, ce maitre 
éminent jouit de la plus grande autotité, comme 
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De même que dans les- phlébites, ces coagulations 
dorigine septique. Sur cette coupe de caillot 


on découvre. au-milieu. desslames dé 


fibrine, des amas de Strepiocoques (str.). 


thrombus développé 


Volumineux 
dans l'oreillette droite au cours d'une 


cardiopathie : c'est un gros caillot 
blanchâtre, . dont, le pédicule s'im 
plante dans l’auricule. i 


: ; 


DE LA TUBERCULOSE 


Les séances d'ouverture et de clôture 
excursions; le banquet 


heu en 1930 à Bordeaux 


fe 


par sa très grande courtoisie, cet aimable collè- 
gue réunit touts lès sympathies, 

» Il ne serait pas juste de ne pas remercier mes 
collaborateurs et collaboratrices en particulier les 
secrétaires généraux du congrès, MM. Poix, Cour- 
coux, et surtout M. le professeur Arloing, qui a 
été un ordonnateur merveilleux et dont vous 
avez pu apprécier l’activité en le voyant aller 
d'un point à un autre pour assurer l'exécution ‘de 
l'organisation prévue. Je remercie M. le doc- 
teur Royer dont la collaboration nous a été très 
utile, » 

M. Bezançon, prenant alors la parole, remer- 
via une fois de plus les organisateurs du dcon- 
grès et avant de prononcer la phrase tradition- 
nelle de clôture termina son allocution en di- 
sant : 

— De tous les congrès auxquels j'ai assisté, ja- 
mais je n'ai ressenti une impression de réussite 
aussi complète. C'est que, aux pures préoccupa- 
tions scientifiques des réunions habituelles, nous 
avons ajouté ‘un idéal qui élève au-dessus dés 
ambitions personnelles et des coteries : 
que, si on ne peut. toujours sauver de la tuber- 
culose, il est possible de l'éviter.…, 

» À Lyon, ville laborieuse, dont l'Université est 


présente et de son glorieux passé! » 


, ‘Le banquet: 


Le banquet eut lieu le mercredi soir. Le jeudi 
matin; 400 corigressistes partaient pour Haute 
teville où M. le professeur: Bérard. salua: avec 


ments photographiques montra ensuite les résul- 
tats obtenus par un demi-siècle ‘de travaux 
scientifiques et d'observations médicales, 


et restent particulièrement sensibles au point 
de vue de l'assistance, de l'éducation médicale 
populaire et de la cure d'hygiène. Six mille ma- 
lades ont iété traités jusqu’à ce. jour. Quinze 
pour cent d’entre eux en sont sortis clinique- 
ment guéris. L'état du plus grand nombre s'est 
amélioré, Cette amélioration a été due, dans la 
plupart des cas, à l'élément climatique de la 


tement hygiénique, a' été maintés fois préc 

A midi, un lunch fut servi aux con S. 
Le repas avait été organisé par la Société cli- 
matique -dè Belligneux, les sanatoria d'Haute- 
ville, les hôteliers et les commerçants de la sta- 
tion qui tous sont à remercier de leur cordiale 
hospitalité. i ; 

Au dessert, les médecins alsaciens-forrains pro- 
posèrent une collecte au profit de la caisse de 
secours des malades en traitement, 
lecte, faite par:des infirmières d’Alsace-Lorraine, 
rapporta près de 2.000 francs 

L'après-midi fut consacrée à la visite des. di- 
vers sanatoria, tous organisés et installés d’une 


notre foi 


une des parures de la France, ce congrès à jeté 
la bonne semence: Il était digne de sa-grandeur 


émotion la :mémoire des généreuses personnalités 


pour 


à l'aide de chitires, de statistiques et de docu- 


Les bienfaits du sanatorium Mangini ont été 


cure; Mais la’ collaboration: chirurgicale au trai- 


Cette col- 


DU PLEXUS BRACHIAL 
DANS LES OPÉRATIONS 


QUELQUES OPINIONS 
SUR LEURS CAUSES ` 


— 

Les opérations en position très incli- 
née peuvent amener des lésions du 
plexus brachial par différents méca- 
nismes. M, Basset en a rapporté à la 
Société de chirurgie un cas. dont l'in- 
lterprétation a suscité un grand intérêt 
et de. nombreuses Suggestions. 

|. Il s'agissait d'une Malade, grandé et 
plutôt maigre, le cou long, qu’il a opé- 
rée d'un gros hématosalpinx, opéra- 
tion suivie de guérison. 

Quelques mois après, la malade revé- 
nait se plaignant d'une douleur dans 
l'épaule et d'un. amaigrissement local 
considérable, ‘l'omoplate étant forte: 
ment saillante et décollée, A l'examen 
atrophie nette des muscles sus et souš- 
épinéux et gêne de certains mouyè- 
ments (élévation du membre supérieur). 
Quand elle s'appuyait sur la table 
l'épaule se décollait. Tl s'agissait d’une 
paralysie partiellé des muscles sus- 
épineux, sous-épineux ‘et grand dente- 
lé. L'examen ‘éléctrique ne montrait 
qu'une diminution de l'excitation fara- 
dique, et aucun signe, de  deégénéres- 
cencé. ‘ - 

En interrogeant la malade il appré- 
nait que ces douleurs et ces troubles 
avaient commencé dès après l'opéra- 
tion, mais la malade men avait pas 
parlé. M. Basset a pensé ‘qu'il s'agissait 
de lésions du pléxus Drachial dues aux 
épaulières de là table d'opération chez 
une femme maigre, à cou long. Un exa- 
men radiographique montrait que la- 
pophyse transverse de la 7° cervicale 
était légèrement plus développée qu’elle 
eût dû l'être normalement. 

Les lésions portent exclusivement sur 
les deux prémières racines du plexus 
cervical. Ce-sontsles-plus-obliques, les 
plus supérficielles, lès plus exposées 
qui ont été atteintes. 

- Quant au mécanisme, il est difficile 
de dire s'il s'agit de compression ou 
d'élongation. RE h A 

La lésion semblait bénigne ‘et d'un 
pronostic favorablė. Toutefois, pour 
éviter cet accident, il est utile avant 
l'opération de renverser la malade, de 
bien la maintenir et de renforcer lés 
coussins jusqu'au double de leur épais- 
seur habituelle. ve 
. D'ailleurs, malgré l'apparence de bé- 
nignité de la lésion, un traitement élec- 
trothérapique régulier et suivi n'a 
amené aucun progrès dans létat de la 
malade. La lésion -est donc plus sé- 
rieuse qu’elle n'avait, paru tout d'a- 
bord. nes 

Cette communication a soulevé des 
discussions quant au mécanisme de Ja 
lésion et a amené diverses interpréta- 
| tions. f ? 
Pour M. Moure, ce serait chez lanes- 
| thésiée la chute du bras inerte en de- 
hors qui amènerait une élongation 
Brusque du: pléxus brachial. 

M. Thierry, lui, pense que cette élon- 
gation se ferait au-dessus de la tête hu 
mérale. 

M. Baumgartner rapporte Jle cas 
d'un malade qui a -présenté une ecchy- 
mose au bras suivie de paralysie du 
tronc cubital et due“à la pression de 
la vis de la table d'opération. 

M. Ombrédanne awcon$taté des lé- 
sions semblables par compression du 
plexus entre la première côte et la cla- 
vicule: Au cours- d'une opération de 
surélévation congénitale de l’omoplate 
chéz un enfant, d'où le principe de dé- 
sinserer d’abord la! clavicule, ce qui 
évite cet accident: 1% 

Mais M. le professeur Duval dit que 
ce cas est différénti: qu'il s'agit là de 
lésions. plus Hasses, <bradiculaires, ¿et 
que dans le Cas cité par. M. Basset, 
le malade. glisse entre les épaulières 
par ‘abaissement . vertical des deux 
épaules. à i 

aet- M--Basset expire “que te poids 
du corps finit par porter sur uné seule 
épaule, d'où abaissément exagéré du 
moignon de l'épaule sans pouvoir dire 
si la lésion ‘se fait par pression ou 
élongation. - ap 
ot" a a ee 


Les corbeilles pour les nouveau-nés 


byonnaises:….Sabran, Bertrand. Hdonard.Aÿnard 
Joseph Gillet qui, voici quelque vingt-sept“ ans, 
se groupérent autour de ‘Félix Mangini 
créer à Hauteville, avec l’appui éclairé du. doc- 
teur Dumarest, le premier sanatorium d'altitude 
de France. 

M. Dumarest, en une conférence substantielle, 


— a 


Leur application dans la région 
-de ‘Toulon 


M. Charles Risse a pris l'initiative de 
créer, dans le Var, qūelques corbeilles 
circulantes pour les nouveau-nés, et il 
a donné au 60° congrès des Sociétés 
savantes un compte rendu du fonction- 
nement de cette œuvre: 

La. corbeille, destinée aux enfants 
nécessiteux, est un -bérceau d'osier, 
contenant un petit trousseau. Elle est 
prêtée à la mère pour 9 mois et quan 
celle-ci la rend, on lui remet dés vê- 
tements OU, « un parc » avec lequel 
l'enfant apprend à marcher seul. Cette 
corbeille est prêtée ensuite à d'autres 
mères après remise en état. 

D'après le rapport du comité. cen- 


a tr 


JOuTTaux 


UNE DÉCLARATION DE LA FÉDÉRA- 


TION DES MÉDECINS SUISSES SUR 
LE TRAITEMENT DE LA TUBER- 


A travers 


CULOSE PAR LES MÉTHODES DE 
| La Schweizerische Aerztezeitung 
publie la déclaration suivante, : 

de renseignements que reçoivent, de 
médecins étrangers ét surtout anglo- 
procédés desgr'aitemeht ‘de la` tubereu- 
lose par les méthodes de M. Spañliu- 
blier là déclaration suivante : 

M. Spablinger, de Genève, licencié 
en droit, n'étan t 
pas païtié de notre Fédération. =- 

Les sérums et les vaccins qu'il dit 
avoir trouvé pour combattre la. tuber- 
ceptiohnellement ‘par des médecins 
suisses et aux malades de nôtre pays ; 
n'a jamais publié aücune communica- 
tion de M. Spahlinger ni de personne 
et des vaccins, sur la facon de les pré- 
parèr et de les obtenir ét sur leurs ré- 
dei ces sérums et de ces vaccins et sur 
les résultats obtenus après leur appli- 
pays. 

En conséquence, les méthodes de M. 
connues dé la très grande majorité 
des médecins suisses. 
la Société médicale de Genève de lui 
donner $on opinion sur les traitements 
qu’elle ne pouvait actuellement émet- 
tré aucune opinion sur les méthodes 


M. SPAHLINGER f 
Vu le nombre croissant de demandes 
saxóns, leg médecins suisses sur les 
ver, le comité cential a décidé: de pu: 
ant pas médecin, ne fait 
culose n’ont encoreété appliqués quex 
en tout cas, la presse médicale Suisse 
d'autre sur la composition des sérums 
sultats thérapeutiqués, Tout contrôle 
cation a donc été impossible dans notre 
Spahlinger sont restées jusqu'ici in- 
Le comité central ayant demandé à 
Spahlingér, cette société a répondu 
de traitement de M. Spahlingér, ces 


méthodes n'ayant pas été publiées 
d'une façon suffisamment. explicite 
pour qu’elles puissent être discutées 


sérieusement, et que le premier expo- 
sé que M. Spabhlingér est venu faire 
devant elle, le 2 mars 1927, à l’occasion 
de: la réponse qu'elle devait nous don: 
ner, ne pouvait en aucune manière 
être considéré ccmme. concluant, 
idées qui ont servi de base à ses ‘tra: 
vaux et qu'il à éxpoôsées à cette séan- 
ce ‘étant toutes théoriques et jusqu’à 
présént incontrôléés,. 


les | 


L'automobiliste serait-il 
à priori ‘responsable ? 


Re 
Si l'on s'en rapporte à l'arrêt que 
prononça le 27 février dernier la Cour 
de cassation on peut affirmer qu'à 
priori l'automobiliste désormais est 
présumé responsable, puisque la vic- 
time d'un accident n'a plus l'obliga- 
tion. d'administrer la preuve de la 


| faute du chauffeur comme le prescrit 


cependant l'article, 1382 du code civil. 

Le 22 avril 1925 une camion auto- 
mobile d'une société commeércialé de 
Belfort renversait et blessait griève- 
ment une-jeune fille, Mlle Lise Jean- 
d'heur. . 

Après-un premier jugement, l'Affai- 
rè venait devant la cour d'appel de 
Besancon le 29 décembre 1925, puis 
Mme veuve ,Jeand'heur, mère de (la 
victime, se pourvoyait contre cet ar- 
Te S r 

La chambre civile de la cour de 
cassation, dans: son= audience du 27 
février 1927, présidée , par M. Paul 
André, premier président, après avoir 
entendu M. le conseillér , Ambroise 
Colin, professeur à là faculté de droit, 
en son rapport, et Me Jaubert et Cou- 
tard, avocats, en leurs. observations, 
a, conformément aux conclusions de 
M. l'avocat général Langlois, statué 
en. ces termes 

La cour: sur le moyen unique, vu 
l'article 1384, alinéa 197 du code civil; 
atiendu que la présomption de faute 
établie par cet article à l'encontre de 
celui qui a sous sa gårde- la chose Mo- 
bilière inanimée, qui a causé un dom- 
mage à autrui, ne peut être détruite que 
par la preuve d'un cas jortuit ou de 
force majeure, ou d'une cause étrangère 
qui ne lui soit nas imputable qu'il ne 
suffit pås de prouver qu'il na commis 
aucune faute ou que la cause du fait 
dommagealble est restée inconnue, 

» Attendu que le 22 avril 1925, un 
camion automobile aphartenant à la 
Société anonyme dite Maison Blumsel, 
a renversé et grièvement blessé la mi- 
neure Lise Jéandheur; que l'arrêt at- 
taqué a refusé d'appliquer le texte sus- 
visé sous le prétexte qu'au moment de 
l'accident le camion était actionné par 
Stanlét, chauffeur, au servicé du pro- 
priétaire, et que, dès 10rs,-pour obtenir 
réparation du préjudice, la victime était 
tenue d'établir à là charge du conduc- 
teur une faute qui lui fut impulable 
dans les termes de Varticle 1382 du 


Genève et Langenthal, le 8 mars 1997. 

$ ; Au nom du CCo 

dé la Fédéra 
D" H. Maillart, président. 
D' R. Garraud, secrétaire. 


LES INFINIMENT PETITS 
EN BIOLOGIE 


M. AUGUSTE 
médical, parlant de, la disproportion en- 
tre l'effet des toxines set- leur infime 
quantité, dit notamment : 

Une toxine tétanique convenablement 
préparée et filtrée à la bougie, exémpié 
de tout bacille, ne renfermant.que des 
substances inertes du bouillon de cul- 
türe et les produits excrétés par le 
mMicrobé, peut tuer le cobaye à la dose 
de 1/20.000 de cec., c'est-à-dire de 1/20 
de: milligramme, Or. cette toxine ren- 
ferme environ 90 % deau et 10 %. de 
matières solides constituées .elles-mĉ- 
Inès en grande partie par des protéines 
banales et des sels sans.action nocive ; 
| pour fixer les idées, supposons que la 
portion active du résidu sec de cette 


de l'extrait" total, un cent. cube de 
toxine ne contiendra guère alors que 
1/20 de son poids de substance toxi- 
aus, ‘soit O gr. 02, -de sorte que la 
dose : mortelle: de 1/20.000 de ce. ou 
0 gr. 00005 ne renférmérait en réalité, 
que 0 gr. 000001 de poison tétanique. 
Un millième de milligramme de ce 
poison suffit donc pour entraîner la 
mort d’un cobaye. On compréndra le 
mode d'action. dé cette redoutable toxi» 
ne ên remarquant qu'elle se fixe élec- 
tivernent sur une portion des colloïdes 


façon très moderne.. On commença: par les salles 
et: les galeries extérieures du sanatorium Mangi- 
ni; on continua par celui de Bellecombe, réser- 
vé aux malades du département de l’Ain; puis 


fonctionnaie 


nes filles dans les bâtiments du vieux château 
d'Angeville, à Lompnes: 

Ajoutons pour être complet que les rapports 
scientifiques ont été publiés par la Revue de la 
Tuberculose et les rapports médico-sociaux par 
la Revue de Phtisiologie Médico-Sociale. 

Reconnus parmi les congressistes autres que 
les rapporteurs: MM: Bard, Nicolas, Roux de 
Lausanne, Cade, Lärdenois, Pic, Armand Delille, 
Ameuille, Rist, De Jong,: Philibert Tixier, Fro- 
ment, Bezançon, Cazeneuve, -Auguste Lumière, 
Justin Godart, etc, ete.: ; 


Le prochain congrès 


Le prochain congrès se tiendra en 1930 à 
Bordeaux, Le professeur Arnozan en sera pré- 
sident, le professeur agrégé Leuret secrétaire 
général. 


A Toulon 


beilles fone 


ra, créé et T 


surée. 


MARQUE GÉPOSÉE 


9 ; 


DU SYNT 


iral, en° septembre 1926, 178 corbeilles 


nt en France. 


Dans le Var, la éréation d'une cor- 
peille revient à 200 francs et le renou- 


par le sanatorium Philip et le sanatorium de = ze E 
Belligneux, pour terminer par le sanatorium. de vellement à Toulon coûte 10 francs. 
la Société de la Croix-Rouge aménagé pour jeu-| Il Y en a: 20 en service et 4 ont été 


créées au début de 1927. 


, les premières corbeillés 


fondées sous le patronage de la ligue 
de familles nombreuses furent expo- 
sées dans des magasins et devinrent 
vite populaires. í 

Des dons priv 
vre sont faits en- diverses occasions 
et des subventions! sont accordées par 
les groupements officiêls. 


£s destinés à cette œu- 


i Les cor- 
tionnent pour Toulon, ia 


Garde, la Valette. Un autre groupe se- 


attaché à “un autre bureau 


d'hygiène, Car la désinfection des cor- 
beilles doit être rigoureusement as- 


ar + 


de-certains groupes cellulaires des cor- 
nés antérieures de la moelle, 


LE DANGER DE LA FRAUDE 


La Revue. de l'enfance, Mme le 
Dr Houdré-Boursin : 


Un minotier a été Condamné récem- 
ment pour avoir mélangé à la farine de 
blé des produits étrangers et entre au- 
tres des poussières provenant. de ba- 
layures. 

Il a été condamné à quelques mois 
‚de prison et à une amende qui n'atteint 
pas la sixième partie de ce qu'il avait 
gagné en Six mois... 

Quel mal a pu faire cependant cette 
farine falsifiée ! Vous représentez-vous 
le beau nourrisson qui atteint sės huit 
mois et dont on commence le sevrage 
par quelques bouillies de farine de fro- 
ment ? Au lait pur de la maman, voici 


se, capable de déterminer des coliques, 
de l'entérite, une mortelle diarrhée, 
Avec cette mauvaise farine, un bou- 
langer aura préparé le pain dont se 
nourrissent abondamment, soit en na: 
ture, soit en soupe, les bambins de sa 
clientèle : et l’on s'étonnera des trou- 
bles digestifs, des arrêts de développe- 


petits... 

Un homme qui blesse ou tue son sem- 
blable est ‘poursuivi pour meurtre. 
Pourquoi le fraudeur qui cause des ma- 
ladies et la mort même n'est-il pas 
également poursuivi comme meurtrier 
et puni comme tel ? 

Il semble que notre code pénal ne 
soit plus sur ce point d'accord avec la 
morale sociale moderne : le crime qui 
atteint la collectivité nôus paraît aussi 
grave, plus grave même, que celui qui 
ne s'adresse qu'à ‘un seul individu. 
L'amour du lucre qui le cause ne fait 
qu'en accentuer la laideur., 4 

Comment obtenir queles fraudeurs 
soient plus durement punis ? 


LABORATOIRES du 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


HOL 


i ; i 


MED: 


ration des médecins suisses, | 


LUMIÈRE, dans l'Avenir 


toxine représente la moitié. du poids! 


qu'on substitue une mixture dangereu-. 


ment inexplicables que présentent ces 


code civil. 

| Mais attendu que la lot pour l'appli- 
| cation- dela présomption qu'elle édicte, 
ine distingue pas suivant que la chose 
| qui a causé le dommage était ou non 
| actionnée par la main de: l'homme qu'il 
suffit qu'il s'agisse d'une chose sou- 
mise à la nécessité d'une « garde », en 
raison..des dangers. qu'elle. peut. faire 
courir à autrui ; 

D'où il suit qu'en statuant camme il 
Va- fait Varrét attaqué a interverti Por- 
| dre légal de la preuve et violé lé texte 
de la loi susvisé: 

Par ces motifs : 
rêt rendu entre les parties par la cour 
d'appel de Besançon, le 29 décembre 
| 1925; renvoie devant la cour d'appel de 
Lyon. 

A la suite de cet arrêt, faut-il com- 
Ime l'a fait M. Vimard, déclarér que 
lès automobilistes sont hors la loi? 
ou. bien se ranger à la thèse de M. An- 
net Badel, avocat à la Cour, qui esti- 
me. que seules les compagnies d’assu- 
rances seront susceptiblés, à présent, 
de trouver une aggravation à: leurs 
| risques, mais que l’automobiliste ne 
| peut que gagner à cette transforma- 
tion de la jurisprudence ? pour cette 
raison que plus le recours de la vic- 
timè d'un accident sera facile moins 
l'automobiliste craindra sa colère et 
sa vengeance si souvent traduites par 
une assignation en correctionnelle ? 

H est certain cependant que réparer 
les suites dommageables d’un acci- 
dent dont on est l’auteur est Chose 
naturelle, humaine 
et que d'un autre côté- les. assurances 
contre tous risques mont pas été créces 
pour rien. : 


Une prime à la vieillesse... 
des automobiles 


On sait que la commission des fihan- 
ces ‘du Sénat avait tout d'abord écarté 
le texte de la Chambre décidant que les 
voitures: automobiles sorties de l'usine 
depuis plus de 9 ans ne paieraient que 
demi-taxe. 

Mais M. Pierre Marraud déposa un 
amendement au Sénat pour que la doc- 
assemblée adoptât le texte des dépu- 
és. 

M. P. Marraud disait notamment : 

— Il ne s’agit pas de donner des pri- 
mes pour la conservation d’un stock 
d'automobiles qui seraient inutilisables 
en temps de guerre. Pensez-vous sérieu- 
sement que ces vieilles voitures qui font 
dans nos campagnes un service fré- 
quent de camionnage et dé transport 
de voyageurs qui remontent à plusieurs 
années et qui ont été acquises avant ou 
pendant la guerre seraient utilisées en 
cas de mobilisation ? 


» Je fais appel à tous ceux qui savent 
dans quelles conditions. se produisent 
les réquisitions pendant la guerre. Je 
suis convaincu qu'ils confirmeront 
l'assurance que je donne au Sénat que 
véritablement. l'argument ne peut: être 
retenu. 

» Que reste-t-il? Une perte pour le Tré- 
sor qu'on wa pu chiffrer, qu'on n'a pas 
relevée devant l’autre assemblée, telle- 
ment sans doute elle est modeste. Ces 
automobiles, ces camions, je ne sau- 


casse et annule Var- 


et _indispensable | 


rais trop insister, sont. utilisés par des 
gens sans grandes ressources, rendant 
des services nombreux dans les can 
pagnes. » 
A la suite de l'intervention de 
Marraud, la disjonction du texte de la. 
Chambre, demandée par la commission 
des finances fut repoussée et l'article 6l 
adopté. Le 
Ees propriétaires de voitures automo- 
biles sorties de l'usine depuis 9 ans ne 
paieront donc que demi-taxe. Gette mes 
sure ‘est entrée | En vigueur Gepuis ie 
1% avril. RAS 
La regénération de l’huile 
. de graissage à bord des autos : 


Bien des constructeurs d'automobiles » 
ont déjà muni leurs-voitures d'un épü- » 
rateur d'huile qui séparé soit par fl- 
trage, soit par la force centrifuge, 
l'huile des particules solides qui Ont 
pu y être entraînées : limailles, dépôts 
dürs de calamine, etc. L'huile ainsi dé- 
barrassée de ces corps étrangers ‘passé 
à nouveau- dans la circulation, mais sês 
propriétés primitives ont été altérées, 
de l'eau, du pétrole ou de l'essence s'y 
trouvant mélangés. : + 

Un constructeur américain viént 
d'adoptér Sur ses moteurs huit cCylin- 
dres un épurateur d'huile qui est en 
même temps un régénérateur, ii 

Après filtrage, l'huile passe, en effet, 
dans un cylindre placé près de l'éthäap- 
pement et réchauffé par les gaz, grå; 
ce à une tuyauterie spéciale, l'huilé 
est ainsi chauffée à une températuré 
bien déterminée et tout ce qui n'ést pas 
huile, c'est-à-dire l'eau, l'essence, le 
pétrole en suspension sont transformés 
en vapeur et renvoyés par une canali- 
sation spéciale au carburateur ; on sait 
du rêste que l'introduction, d'une légé- 
re. quantité de vapéur.d'eau dans un 
cylindre de moteur à explosion mest 
que favorable à son rendement, L'huile 
régénérée de cette façon garde béau- 
coup plus longtemps ses propriétés Iú- 
brifiantes d'où finalement économie 
fat et: amélioration du rendement 
général, ; : $ 


LE PROFESSEUR VINCENT 

rend compte à l’Académie des sciences 
de nouvelles recherches 

sur les cryptotoxines microbiennes 


ei 


4 


ONY 


ge 


. Dans plusieurs communications faites 
à la Société de biologie, ent 1907 ét 1908, 
le professeur Vincent a démontré qué 
les poisons microbiens, mis en contact 
avec les solutions isolées ou mélán- 
gées de margarate, oléate et paltnitate 
de sodium, sont inactives apres un 
cüntact suffisant. L'inoculation répétée 
de ces cryptotoxines aux animaux dé- 
termine leur immunité. Les inocula: 
tions de toxines microbiennes neutrali-. 
sées par la bile (qui renferme des sa- 
vons) produit le même résultat, mais 
en raison de la toxicité. propre de la 
bile, les effets en sont limités. E 
Le palmitate et l'oléate de sodium en 
solution saturée, ajoutés à la dose de 
1 p. 1000 à une toxine tétanique mortelle 
au 5 centièmes de c. c., néutrahsent 
celle-ci. Les animaux immunisés par 
ces cryptotoxines peuvent énsüite rec 
voir sans dominage la toxine pure, p 
une toxine tétanique mortelle au 6x 
Hièrnes de centimètre cube, ` ie 
D'autre sels, dont les solutions ont 
lé même caractère colloïdal, offrent les 
mêmes propriétés, mais à .un degré | 
moindre : tels sont le résinate, lé gute 
tate, le gynocardate de sodium. etc. La. 
neutralisation. de la toxine est plus 
marquée. à 88°-48° qu'à une tempéra: 
ture basse ; elle est effective, suivant 
l'agent étudié, et les doses resnèctives, | 
entre quelques heures et plusieurs | 
jours. Ces diverses substances fixent et 
dissimulent, par adsorption, les toxines 
microbiennes. IA RME 
Certains corps entièrement différents 
par leur composition chimique et leur | 
structure. tels que la phényldiméth 
pyrazolone (antipyrine), offrent. d 
propriétés qui, à Ce point de vue spé. 
cial, se rapprochent des précédents. Ils 
forment également, avèc‘ les“ poisons 
microbiens, des cryptotoxines. Addi- 
tionnée de 1/5 de solution saturée, d'an: 
tipyrine, une toxine tétanique mortelie 
à 1/200 de c. c. est devenue inoffensive 
après deux jours, à Ja température dé 
38°. Les .animaux- inoculés avec des 
doses répétées de ce mélange peuverit 
ensuite recevoir de la toxine pure. La 
combinaison toxine + antipyrine ést 


très solide ; l'agitation avec la benzinė, 
qui dissout facilement l'antipyrine, n6 
peut ren séparer. 


Hest d'autres substances qui. possè- 
deut ia mêne propriété cryptotoxique | 
et que le professeur Vincent fera con: | 
naître ultérieurement. Leur étude peut 
Conduire à des applications utiles en 
immunologie et en thérapeutique, 


+ 


La GRANDE PHARMACIE de PARIS 
A NANTES : 
possède un service modèle d’ordon- 
nances et exécute de la façon la plus 
scrupuleuse les prescriptions de 
. Messieurs les Docteurs. 
ire CLASSE, cherche docteur 


SAGE-FEMME pr assoc. avec cap. 450.000tr. 


pour diriger maison santé toute inst., grand parc, 
tout conf. porte Paris, commun. fac. Mme RIGA, 
9, r. de la Villette, Pré-St-Geryvais. S’ad. le matin, 
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Sources CHOUS 


et PERRIE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. .- Toutes pharmacies, 
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LT Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
[1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
CI Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol ; 
Je désiré ‘être particulièrement renseigné! sur 
l'emploi du Synthol dans 


Marquez ún X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes. 
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M. le Docteur n s _ nn. ut 
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Ville 


CRTC ET EC NE ETES pe en tn tres ren ner enr nd lun rasta ré ton 


les cas suivants : 


Mn nous retourner le colis dans les :trois 


© MLE DOCTEUR 


| Accrocher le cadre; 


VO 


LE POSTE QUE VOUS ATTENDIEZ 


SÉLECTIF : 


ICI 


enll 
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PUISSANT ; “Ever 


en haut. 
parleur. 


SIMPLE : 


2 boutons 
à tourner 


ÉCONOMIQUE D'ENTRETIEN : 
ÉCONOMIQUE D'ACHAT: “ 


Complet avec haut-parleur, toutes taxes 


et licences comprises : 


Les Postes PHAL -- 16, rue Darboy, 16 -- Paris X 1° . 


R. C. Seine 48.869 : 


= TROUSSEA A CRÉDIT => 


Linge extra garanti à l'usage 


4 draps pur fil 215x325, ourlés jours 
échelle. 

4 grandes taies oreiller, jour échelle. 

6 serviettes éponge, grande taille. 

6 belles serviettes toil. nid- d’abeilles. 

4 mains de toilette, ‘tissu spécial. ‘ 
-6 torchons de cuisine, toile d’Armentières. 

10 mètres shirting, qualité extra. 

1 service de table damassé, grand luxe, 
avec nappe 160x160. 

1 grande couverture mérinos bordée sole, 
ou 1 superbe couvre-pieds simili soie. 
‘Tous ces articles sont de premier.choix 

ét garantis. 

En cas de non-convenance, on peut 
jours qui suivent la réception, 

-payement : 100 francs à la commande = 

et Tt mensualités par poste de 100 fr. 


Ecrire au Directeur du E 


COMPTOIR TEXTILE de LAMBERSART 


69, rue Saint-Etienne, LILLE 
ou 14, rue de Belzunce, PARIS (10e). 
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E 
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; sE LUCIE VANILLE EN POUDRE 


ROYAL CACHET ROUGE 
Gros : 14t. Quai d'Asniéres. ASNIÈRES 1 Seine) 


PASTEURISEE SUCRÉE 


L’Argent n'est , pa 


POUR DÉSINFECTER DE SUITE 


ý Stylo pour la 


f teinture. d'iode 
dont il conserve les 


vente dans les Pharmacies : 


et Grands Magasins 
ou écrire à l'‘‘IODANKA" 
54, rue de la Bienfaisance, Paris-8° 
Envoi contre rembt ou mandat de 6-fr.:50 


toi 


Séparation garantie, même ‘à Paris, de Daventry. : 
et Radio-Paris, Toulouse et Hambourg, etc. 


PORTATIF : 
SANS ANTENNE : 


Tout est contenu dans une seule: 
‘valise. 


‘Ouvrir une boîte ; 


À Brancher le haut-parleur : 


Tourner 2 boutons :. 


ENTENDRE ! 


Réception sur. 
2-petits 
cadres orientables. 


5 lampes à 
alimenter. 
:Super-PHAL 5 lampes 


à changeur 
‘de: fréquence bigrille, 


_ 8.250 fr. 


CES MEILLEURS PRIX 
(LES PLUS GRANDES FACILITÉS ec 
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Cher MANUEL frères 


ouverture d'un nouveau siudio 


spécial 
Pour éntants |. 


fauve. = 


g o 
S- si 


| 47. vue Dumont d Urville 
; ETOILE 


facile 


à gagner - tenez-le bien 


“ Comme beaucoup de détaillants, je tiens ma 
caisse et fais mes comptes moi-même ce qui m'a 
pris, jusqu'ici un temps qui m'a coûté fort cher, 
sans parler du pourcentage erreur, L'argent n'est 
pas si facile à gagner, pourquoi risquer ces pertes ? 


. Demandez nous la brochure 

à qui vous expliquera comment 
un détaillant obtient avec une 
Burroughs Portable enregis- 
treuse, les résultats énumérés 
ci<ontre et bien. d’autres 
encore. à 


Chaque Burroughs 
_additionne,soustrait 
multiplie, divise 


Aujourd'huije me contente de poser les sommes 
au fur et à mesure sur ma Burroughs Portable 
qui me fournit les totaux et qui les enregistre; 
je conserve ainsi trace de toutes les transactions | 
de la journée et le soir, ma caisse est faite en 
quelques instants, sans possibilité d'erreur. ” 


Tel est, en résumé, ce que nos clients nous disent 
de la Burroughs Portable enregistreuse, 


| Salles de Démonstration : 
1, rue des Italiens - 26, rue du 4-Septembre - Paris 
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D urrou ghs 


MACHINES 


TIÖNNER. A CALCULER. DE COMPTABILITÉ. A FACTURER | 


-| accessoires nouveaux destinés à facili- 


/ présente, comme dernier mot du 


INDISPENSABLE A TOUS 


:BALATUM est un nouveau 


couvre-parquet solide, souple, 


-qui n’a-besoind’être ni collé, ni cloué au parquet. Il est 
absolument imperméable, imputrescible et se lave au linge 
humide. Il a sa place aussi bien dans les chambres à coucher, 

è cabinets de toilette, salles à manger, que dans les 
‘SALLES de ‘CONSULTATIONS et d'OPERATIONS 
_ Comme il ne coûte que 15 fr. 50 le m?, c’est sans contre 
dit- le plus avantageux -des -couvre-parquets. 


envoyé gracieusement uñ album 


ME SRE is 5 0 5 s- 
Adresse, o.s . 
dns 


2 80e re 


Adressez ce bon à la SOCIETE BALATUM, à BAISIEUX (Nord). 
(sous enveloppe ouverte affranchie à 0 fr. 15), et il vous sera 


N° 200 
de tous nos desseins. 
OR CR CRT AIDANT mir 
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Le graissage. — Jes établissements 
Técalémit, créateurs du graissage à 
haute pression pour automobiles, ne: 
cessent de le perfectionner. Cette-année,: 
ils préséntent aux automobilistes des 


ter encore le travail du graissage, si 
simplifié déjà. : 

.C’est d’abord la pompe automatique 
3-B à agrafe articulée. Cette nouvelle 
pompe na ni tige ‘Vissée ni tuyau 
flexible ; elle s'applique aux graisseurs 
Técalémit ordinaires ; il n'y a donc 
rien à changer à linstallation de la 
voiture. La pompe: 3-B se manœuvre 
d'une seule main, par une poignée de 
pistolet de: forme très pratique, sur la- 
quelle il suffit de pousser. La pres- 


sion obtenue est au moins cinq fois 
supérieure à celle. de la pompe à vis; 


l'agrafe articulée permet le graissage 
sous un angle allant jusqu'à 90 degrés 
entre la pomper ét le graisseur ; les 
graisseurs les plus mal situés sont 
atteints: facilément, Tl s’agit là d’un 
accessoire: de: Haute: valeur que la 
clientèle : saura hautement apprécier. 
«Pour ‘ceux quipossèdent la pompe 
à vis etné veulent pas la changer a 
été créé le Surpresseur automatique. 
Ce petit “appareil se’ visse à demeure 
entre le flexible et: l'agrafe de la 
pompe,:dont:il ne- change en rien le 
fonctionnement. - Mais,- sans. augmen- 
tation de l'effort, ilen quintuple la 


pression, Il transfürme-ainsi la pompe 


à vis en un.appañeil à surperpression | p 


qui vient facilement à bout des grais- 


Les Spécialités “TÉCALÉMIT” pour Automobiles 


seurs les plus durs. Chacun peut l'ap- 
pliquer en quélques secondes: sur sa 
propre pompe ; son mécanisme est 
simple ‘et indéréglable. | 

Le graissage Tecazerk n'est .pas une 
nouveauté, nuisque. de nombreuses. 
marques américaines- et françaises le 
montent comme équipement de série. 
Il repose sur ‘l'emploi de graisseurs à 
tête cylindrique et d’une pompe sans 
vis ni flexible, dont l’asrafe est rem- 
placée par un bec sphérique qui vient 
coiffer le graisseur. Les pompes Teca- 
zerk sont-toutes à-:surpression ; ce 
graissage idéalement: simple et ro- 
buste s'établit pour autos, motos et 
vélos. Pour cette dernière application, 
il n’a pas. de rival : rien de ce genre 
n'a été fait jusqu'ici vour les sept mil- 
lions de cyclistes qui silonnent les 


routes àe France: sa 

D'autre part, Técalémit considère 
que le meilleur système de graissage 
ne peut donner de bons résultats que 
s’il est fait usage d’un lubrifiant im- 
peccable. Aussi a-t-il étudié des lubri- 
fiants spéciaux, possédant juste la 
consistance nécessaire pour le grais- 
sage sous. pression. Leur qualité est 
hors ligne, puisqu'ils ne contiennent 
que de l'huile pure solidifiée. De plus, 
ils sort livrés dans des boîtes spé- 
ciales, qui permettent le remplissage 
des pompes sans toucher à la graisse, 
donc sans se salir les mains. L'em- 
ploi de ces boîtes est éminemment 


ratique ; il complèt» admirablement 
le matériel de graissage. 


E EOS 


Les filtres à air. — Les filtres à air, 
comme. leur nom l'indique, sont des- 
#inés à assurer l'alimentation, des mo- 
teurs à l'air pur. Il est démontré 
maintenant que då -ealamine: quise 
dépose: dans les cylindres, que Ies 
matières. nocives que l'on retrouve 
mélangées à l'huile dans le fond: du 
carter proviennent pour la plus gran- 

“jen de partie 
des poussiè- 
res que le 
moteur a 
absorbées en 
même temps 

rair 


exige 
cent vingt 
mille litres 
"d'air 
l'heure, on. 
est effrayé 
de la quan- 
tité de pous- 
sière-qu'il-peut avaler, mais certaine- 
ment pas digérer, dans le même 
temps. 


Comme on filtre l’huile, comme on 
tiltre l'essence, il faut donc filtrer l'air, 
plus soigneusémenf même, puisque 
l'éssence et l'hütlé“peuvent.être pures, 


air 


Filtre à 


seurs d'un châssis, un. seul geste opère 
leur graissage simultané : il suffit d’ap- 
puyer sur ull bouton placé sur la plan- 
che-tablier. fe bouton commande une 
petite pompe.:électrique qui puise l'huile 
üans un.réservoir etil'envoie aux ppints 
à graisser à travers des canalisations 
appropriées. ; À 

Le graissage centralisé réalise l'auto- 
maticité dans la lubrification des châs- 
sis. 11 s'impose sur les voitures de luxe, 
dont ‘il augmente considérablement 
l'agrément de conduite et la facilité 
d'entretien, 


Les compteurs, montres et compte-tours 
électriques. — Les compteurs et compte- 
tours employés. actuellement pour 
l'automobile ont un grave inconvé- 
nient . leur transmission par arbres 
flexibles, câbles souples et poulies. 
Elle est antimécanique et sujette à de 
fréquentes détériorations. Quant aux 


COmPTEUR 
TecaLemi? 
ÉLECTMQUE 


tandis ‘qu'il est bien certain-que l'air |. 


ne: l’est pas. 

Le filtre à air.sera ‘bientôt considéré 
comme le plus indispensable des -ac- 
cessoires, celui qui a- une influence 
directe sur l'existence même du mo- 
teur, sur son bon fonctionnement. sur 
Jes frais de graissage et de réparation. 


Le nouveau filtre à vue, type « carbu- 
rateur ». — Les-filtres à vue Técalémit, 
à cüve en verre et'filire en peau de 
chamois, sont répandus à l'heure ac 
tuelle par milliers d'exemplaires: Le 
type. « carburateur » est un modèle en- 
tièrement nouveau, quia reçu d'impor- 
tants perfectionnements.Il:se monte, 

; -le carburateur,- mais 
il possède 
sui- 


en outre 
les avantages 
vants: ; 
3 Tamis en peau de 
- chamois OU. treillis 
métallique extra-fin, 
au Choix; Tari and 
Vidange - instanta- 
née de la cuve par la 
-partie supérieure. : 
Nettoyage automa- 
tique’: 
Démontage complet 
í : du ‘filtre - Dar une 
. Seule vis ;\ ‘ 
Filtre à essence. Faculté de puiser 
type carburateur aa Sent de 


Ges qualités sont.de celles qui inté- |: 


ressent au plus haut point l'automo- 
biliste qui veut rouler tranquille, sans 
crainte.de l'énervante panne d'alimen- 
tation. Le-nouveau filtre .« Carbura- 
teur » estune véritable digue que ni 
l'eau ni les impuretés ne peuvent fran- 
chir. tue “ 

Le fixe-planches. — Rien n'est désa- 
gréable.comme les planchers d'automo- 
biles-lorsqu'ils ne sont pas fixés. Les 
planches se déplacent, font du bruit ; 
les; outils -qui-sont dans les coffres se 
perdent, s'empoussièrert, D'autre part, 


„ Fizé-plaches 


-il-faut que les planches soient démon- 
tables, pour: permettre l'accès au méca- 
nisme. ; : 

Le fixe-nlanches Técalémit. Se com- 
pose d’une équerre .et d'un ressort; il 
est simple, peu coûteux et facile à po- 
ser. Pour dégager les planches, il suffit 
de poussér en avant le ressort ; pour 
les fixer, on-opère la. manœuvre in- 
verse. Rien n'est plus simple et plus 
soiide ; Tien n'est plus pratique aussi. 
‘Le graissage centralisé. — Técalémit 
pro- 
grès, son système de graissage centra- 


- Jisé, Quel que-soit le nombre des grais- 


K 


f 


pourrait Sans fatigue faire fonctionner 


“à. tourner, aucun taquet à basculer, au- 


Montre électrique 


montres, il faut les remonter, ce uui 
est une opération fastidieuse et que 
l'on oublie souvent. à 

Les montres Técalémit n'ont jamais 


besoin d'être remontées ; il suffit de 
iles relier par un fil électrique au pôle 


positif de la batterie de la voiture ; 
elles se mettent en marche ct ne s’ar- 
Rap tant qu'elles: sont bran- 
chées. ; 


Les: compteurs et. compte-tours 
marchent électriquement. Leur trans- 
mission se réduit à un fil électrique 
et c'est tout. à 

Tous ces-appareils sont de fonction- 
nement absolument précis ; la con; 
sommation de courant ést'insignifiante 
puisqu’une batterie normale de voiture 


mille montres montées en série. Mon- 
tres, compteurs et compte-tours sont des 
appareils dont il n’y a plus à.s'occuper 
dès qu'ils ont été montés sur la voiture. 

L'attache-capot automatique. — ï'atta- 
che-capot automatique est le premier 
attache-capot réellement pratique qui 
ait été présenté. Avec lui, aucune. vis 


cun ressort à tirer, Pour ouvrir le ca- 

à pot, -il suffit de 
le soulever par 
une poignée fixe; 
pour le. fermer, il 
suffit de l'abais- 
ser. Dans ce 
mouvement, :des 
bascules à - res- 
sort fixées au 
capot viennent 
s’accrocher dans 
des étriers fixés 


au châssis ou 
s'en dégagent. La 
fixation est fer- 
; me, au point de 
ne: Pouvoir être compromise par au- 
cun cahot, et en même temps élasti- 
que. La liaison idéale du capot au 
châssis. se trouve réalisée : jamais 
plus le capot ne vibre ni se décroche. | 
La manœuvre bat le record de la ra- 
pidité : un geste pour ouvrir, un ges- 
je pour fermer et c'est fout 


Atiache-capote 
automatique 


Ce n'est pas un, mais dix, vingt orches: 
tres qui joueront pour vous et’ quevous 
pourrez entendre sur un simple geste de 
votre part. Voilà ce que vous;offre la 
T, $. F., sans, préjudice des interviews; 
cours de Bourse, 
transmis à votre intention par de nom- 
d'émission. 
avons parmi nos ‘merveilleux : appareils 
« ISODYNE » celui qui vous convient au 
meilleur prix.: : 


FACILITES DE PAIEMENT 
: aLe Nouveau Manuel de T, $. F.» 


nouvelles de. presse, 


breux postes 


Lire 


Nous 


\ par R. Duboscq, Prix : 3 fr.: À nos sec- 


Kteufrs: so 1: fr 


50. (Découper 
annonce.) 
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D'ESTAMPILLE SE TROUVENT CHEZ 
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L'ACHAT JE ia 


? POURQUOI ? 


PAS 


Conserver l'aspect élégant 
de vos chaussures et en 
même temps prolonger 
leur durée en portant 
des talons caoutchoucs 


} 


J]. tournants ou fižes 


WOOD-MILNE 


9 les plus durables : © 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


Au conPs MÉDICAL 


 LINSTUT 
| Edmond | de Rothschild 


Fondé à l'aide d'un don 
de 30 millions Íl sera consacre 
aux recherches biologiques 


d'ordre physico - chimique 
a a annoncé à 
le 2 mai, la 


Edmond de 


> communication qui 


nouvelle donation du baron 


f Rothschild, a ému Jes milieux savants 


| de tous les pays. 
T7 La création d'un Institut 


de recherches 
pond à un be- 
les chercheurs 
des 


scientifiques en France ré 
foin urgent. frop souvent 


faux 


EF L 


Bien que le diagnostic de la tu-j 
berculose. soit -facile . dans »la 
grande majorité des:cas, il existe 
aussi des cas limites dans lesquels 
ce diagnostic: présente! les plus 
grandes difficultés, de telle. sorte 
que des erreurs:peuvent se, pro- 
duire, d’ailleurs - dans les, deux 
sens. De là, tout à la fois, lexis- 
tence de tuberculeux latents et, de 
tuberculeux ; : c'est-à-dire, 
d'une part, de sujets généralement 
valides dont la tuberculose passe 
inaperçue -parce qu'elle ne se Té- 
vèla par aucun signe manifeste; 
d'autre part, de malades atteints 
d'altérations de la santé générale 
ou de lésions broncho-pulmonai- 
res diverses, dont. la, pathogénie, 
incertaine ne permet pas d écarter, 
l'origine. tuberculeuse. .: 


La distinction des uns et des au- 
tres est simple lorsque l'On,cons- 


|tate des bacilles dans les crachats, 


soit aux examens-ordinaires, soit 
à l'aide des divers procédés qui 
en permettent une recherche plus 
poussée, tels que l’inoscopie, l'en- 
richissement à l’étuve, -la recher- 
che dans le contenu de l'estomac 
ou dans les selles, voira même 
l'inoculation au cobaye. Les diffi- 
cultés apparaissent, au contraire, 
quand les bacilles font défaut ; Je 
degré de confiance qu’on peut ac- 
corder à la bacilloscopie négative 
est un problème de la plus haute 


.|importance, que les rapports et les 


M. APPELL 


: questions budgétaires et par la pauvreté 
L des laboratoires. 1l est lamentable de voir 
des découvertes ne pas aboutir, dans 


pays, non faute de savants, mais 
son de l'insuffisance des. moyens 


plus de. cinq barc 
d de Rothschild a déjà créé une 
on de dix millions pour les scien- 


| ces physiques et chimiques. Cette fonda- 


ui ne comporle aucune constiuc- 
tion nouvelle et utilise les laboratoires 
éjà existants à Paris et en province, est 


administrée par un conseil dans lequel 
sont“ officiellement 
} corps savants ; l'Académie des sciences 
| y a délégué un physicien et un chimiste. 
| Cette fondation a pour but : 


représentés. divers 


{° De faciliter la formation des jeunes 


) savants ; 


2° D'établir une certaine discipline 


Depuis cinq ans, elle a donné d'im- 


| portants résultats qui ont été résumés de- 
} vant l'Académie des sciences, au mois 
| de janvier de cette année. 


«x 
Mais M. Edmond de Rothschild a 
pensé qu'il y avait mieux à faire encore. 
Convaincu de l'importance des recher- 


| ches scientifiques et pénétré du souci 


d'assurer à la France le bénéfice des dé- 
couvertes qui y sont faites, il a eu cette 


sciences biologiques dans leurs rapports 


| avec la physique et la chimie, et a doté 


cet institut de trente millions. x 
Le bâtiment sera élevé sur un terrain 
de l'Université de Paris, rue Pierre- 


} Curie ; on peut espérer que sa construc- 
tion sera achevée en 1929. 

© Il ne sera donné aucun enseignement 

} dans le nouvel institut : tout sera consa- 


cré à la pure recherche. Les savants y 
trouveront des conditions et des facilités 


| .de travail inespérées. Le conseil qui l'ad- 


ministrera sera le même que celui de la 

première fondation, complété par des bio- 

logistes délégués par certains corps savants 

ou nommés par le conseil lui-même, 
#*x 


Deux génies sont à l’origine du mou- 


` vement biologique moderne en France : 


Claude Bernard et Pasteur. Il existe déjà 


07 un institut où sont poursuivis des travaux 
27 de microbiologie directement inspirés de 


l'œuvre de Pasteur. L'institut Edmond 


- de Rothschild sera un hommage à Claude 


Bernard, auquel son fondateur a conservé 
Un pieux souvenir. 

Claude Bernard et Pasteur resteront 
longtemps encore lesiguides sûrs des bio- 


font défaut dans. les; crachats 
l mi 


discussions dont il a été l’objet 
aux deux congrès nationaux de la 
tuberculose de Strasbourg, : en 
1923, et de Lyon, en 1927, laissent 
incomplètement résolue 


QAR 
Il ne pouvait, d'ailleurs, en être 


autrement et de nouvelles discus- 
sions ne pourraient rien y chan- 


‘ser. Sur le terrain purement théo- 


rique, de même que sur celui des 
simples possibilités, il n’est pas 
douteux qu'il existe des cas de 
tuberculose pulmonaire dans les- 
quels, ‘exceptionnellement: et-plus 
ou moins longtemps, les bacilles 
sonnen gntes at 
de pures possibilités ; 

des. cerlitudes ou, à défaut, une 
somme de probabilités suffisante 
pour justifier les décisions à pren- 
dre ; aussi, dès que l'on quitte le 
domaine de la théorie pour celui 
de la pratique, les divergences ap- 
paraissent entre les phtisiologues, 
divergences qui. ont trouvé, dans 
les congrès que je viens de citer, 
leur expression la plus nette et 
la plus autorisée tout à la fois, 
dans les opinions opposées de 
Rist et de Dumarest., 


Au moment de la clôture de la 
discussion, il ne m'a pas paru 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE MÉDECINE EN FRANCE | 


LE SIXIÈME CONGRÈS 


LES TUBERCULEUX L ATEN T! 
ES FAUX TUBERCULEUX 


pour lesquelles, à mon avis, ces 
divergences ne peuvent que persis- 
ter, et pourquoi de nouvelles dis- 
cussions ne-sauraient rien y chan- 


ger, malgré la haute compétence, 
‘Ja bonne-volonté et, les efforts de 


compréhension réciproque mani- 


festés par:tous au cours :de. ces 


débats. 
| ARE ' 

‘Les deux tendances en. présence 
proviennent: bien moins de diver- 
gences scientifiques sur -les faits 
que d’appréciations. différentes sur 
les conséquences pratiques des eT- 
reurs à prévoir. Les uns'sont plus 
préoccupés ide. démasquer les :tu- 
berculeux latents, les autres de ré- 
duire.le nombre des faux tubercu- 


bon escient, tout en mettant en 
œuvre tous les moyens de diagnos- 
tic susceptibles de dépister les 
tuberculoses latentes, il est porté 
à ne pas aller au delà de leurs 
affirmations positives ;.c'est pour- 
quoi il est enclin à exiger la pré- 
sence des bacilles avant de sy 
résoudre TE 

Dumarest, placé à la tête des 
sanatoria d'Hauteville, Voyant ve- 
nir à lui des tuberculeux dont la 
maladie a été plus ou moins long- 
temps méconnue, et dont la gué- 
rison est, de ce fait, devenue plus 
difficile, est amené à redouter sur- 
tout les insuffisances éventuelles 
des moyens de diagnostic, et, par 
là même, porté à se passer assez 
facilement des affirmations positi- 
ves de la bactérioscopie. 


Pour ma part, à Lyon comme à 


Strasbourg, ja me suis déclaré, 
i|comma Rist, plus disposé à res- 


treindre qu’à étendre lẹ valeur des 


signes qui ne comportent que des 


présomptions plus où moins sû- 
res; parce que, quelques erreurs 
étant en tout état de Cause inévi- 
tables, il me paraît que lé danger 
de méconnaitre quelques tubercu- 
leux latents est à tout prendre, le 
plus souvent, infiniment moins 
grave que celui de multiplier in- 
considérément le nombre des faux 
tuberculeux au double point de 
vue des intérêts personnels des 
süjets en cause et des intérêts gé- 


` [néraux de la collectivité. 


Phot. Bourgade (Lyon) 
Professeur L. BARD 


leur : ilen est ainsi parce que les 
conditions différentes dans les- 
quelles ‘ils exercent leur activité 
professionnelle les entraînent à 
craindre plus spécialement l’une 
ou l'autre des deux modalités d'er- 
reur en cause; en les mettant à 
même d'observer presque exclusi- 
vement.les conséquences. funestes 


à négliger. les- risques: dë 


AAAY 


Rist, placé à la tête de dispensai- 
res parisiens, est frappé des gra- 
ves conséquences de tout ordre 
qu'entraine pour.les intérêts indi- 
viduels et collectifs: la : qualifica- 
tion ‘de tuberculeux; il a vu les 
catastrophes que cette qualification 
détermine souvent pour eux el 
pour leur:famille,: même. dans les 
Icas où il'ne s’agit que d’une; Sus- 
picion temporaire. De ce fait, légi- 
timemient préoccupé de ne-leurim- 


dans les laboratoires en orientant les re-|sans intérêt d'indiquer les raisons poser pareille épreuve qu'à très 
| cherches sur des sujets déterminés. Sie 


RSR PSP PPT PRIS 


RÉSULTATS ÉLOIGNÉS 
DES THORACOPLASTIES 


| admirable idée d'un institut consacré aux | 


| 
f 


Radiógraphle du thorax d'una Jeune 


Tamma Gpérée:dé thoracoplastie. par 


le professeur. BÉRARD : (vue' antérieure). 
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N est même permis de penser 
que la découverte d'u moyen in- 
faillible. de ne laisse” échapper 
aucun cas de tuberculose latente 
serait un funeste présent des 
dieux ; car les autopsies et les réac- 
tions- diverses nous ` apprenant 
que 90 0/0 des adultes-ont, ou ont 
eu, des foyers tuberculeux, qu'ar- 
riverait-il si ces 90.0/0 devaient de- 
venir des clients des ‘sanatoria ? 
Avec la fâcheuse loi de la présomp- 
tion d'origine, que resterait-il des 
contingents militaires si les con- 
seils de revision avaient à leur 
disposition. pareil moyen d'exa- 
men: ! F 

Le rapport de ( 
grès de Eros pResE Ass exne 
tement qu'il-esk possible, les 
nées scientifiques du problème qui 
nous occupe; mais, si les données 
théoriques peuvent. étre, absolues, 
les applications: pratiqués ne peu- 
vent être querelatives, et c'est cette 
relativité qui. doit conduire à ne 
pas pousser au delà des nécessités 
impérieuses le dépisiage des tu- 
berculeux latents, car c’est là un 
domaine dans lequel le mieux peut 
facilement devenir l'ennemi du 
bien. 

Les progrès à souhaiter dans lé 
problème qui nous occupe sont 
bien moins ceux qui permettraient 
d'augmenter le nombre des tuber- 
culeux réconnus, que ceux qui 
permettraient d'établir des pronos- 
tics sûrs, et notamment de préci- 
ser les cas qui sont susceptibles 
de guérir spontanément par leurs 
propres moyens, comme il arrive 
pour les cas de tubercülose abor- 
tive, que j'ai décrits dans la clas- 
sification des formes cliniques de 
la tuberculose pulmonaire, publiée 
pour la première fois il y a trente 


ans. 
ARR 


¿Dans l'état actuel de nos connais- 
sances, le plus sage. est de faire 
pencher la balance du diagnostic, 
dans les cas douteux seulement, 
bien entendu, moins sous l'influén- 
ce des présomptions théoriques 
que sous la préoccupation d'éviter 
celle des erreurs éventuelles qui 
serait le plus préjudiciable aux 
divers intérêts en présence. Pour 
agir ainsi, On pourra, à l’occasion, 
soit invoquer la bacilloscopie né- 
gative, pour Préserver la malade 
de la suspicion néfaste, soit, au 
contraire, Mettre en doute sa.va- 
leur absolue pour préserver son 
entourage où pour le placer lui- 
même au bénéfice d'une cure qui 
apparaît nécessaire. En présence 
des divers Cas ‘Particuliers, la dé- 
cision à prendre est affaire de tact 
médical tout autant que de con- 
naissances scientifiques ; nul dou- 
te, d'ailleurs, Que ce ne soit, au 
fond, la conduite habituelle des 
médecins éclairés, comme le prou- 
ve, entra autres, le maintien des 
deux tendances divergentes, qui 
sa sont affirmées dans les deux 
congrès successifs, et qui font 


également honneur toutes les deux| 


à la clairvoyance de ceux qui leur 
sont restés fidèles. 


don- | 


de l'Association 
des 
oto-rhino-larpngologistes 
de Grande-Bretagne 
s'est tenu à Bordeaux 


— m 


Ce congrès s'est tenu pour la premiè- 
re fois en France, à Bordeaux, sous la 
présidence de sir Saint Clair Thomson, 
président de la société royale de méde- 
cine de Londres, du 11 au 13 avril 

1927. La première visite des congressis- 
tes, parmi lesquels se trouvaient les 
plus célèbres oto-rhino-laryngologistes 
anglais (Sir Saint Clair Thomson, Her- 
bert Tilley, Logan Turner, . Paterson, 
Brown Kelly, Woodnan, Layton, Dou- 
glas Guthrie, Mollison, Davis, Howarth, 
Wright, etc...) fut pour la clinique du 
professeur Georges Portmann. Le lundi. 
: furent reçus par le doyen Sigalas 


Sir St-CLAIR THOMSON (à gauche) 
etle Professeur PORTMANN (à droite) 


et ils visitèrent les différents locaux 
de la Faculté de médecine. 

Le professeur Portmann avait. tenu à 
faire des interventions essentiellement 
bordelaises telles que l'ouverture du 
sac lymphatique dans le traitement 
de certains vertiges (opération de Port- 
mann), ou son procédé de plastique 
nasale, opérations faites sous anesthé- 
sie locale, qui est une méthode à peu 
près inusitée en Angleterre. Et les 
congressistes purent voir d'anciens Ma- 
lades opérés suivant ces méthodes, 

Le professeur Portmann. exposa en 
langue anglaise ses recherches sur 
l'oreille interne et leurs résultats : dé- 
compression labyrinthique chez les ver- 
tigineux, par exemple. 

Dans une conférence suivie de pro- 
jections de films au ralenti d'animaux 
décérehellés et délabyrinthés, il mit en 
paraïlèie.les synärômes labyrinthiques 
et Cérébelleux en insistant sur l'impor- 
dela fonction.ololithian 

s teut Pierret pärla des résultats 
du traitement thermal en oto-rhino- 
laryngologie, et le professeur Picqué, 
au camp d'aviation, démontra toute 
l'importance de l'aviation sanitaire. A 
la clinique d’électro-radiologie, le pro- 
fesseur Jeanneney exposa les métho- 
des de. traitement du cancer, des. voies 
aéro-digestives supérieures en France. 

Le congrès se termina par un ban- 
quet, où Sir Saint Clair Thomson, en 
un français spirituel, remercia le pro- 
fesseur Portmann et le félicita de son 
œuvre. Le recteur Dumas montra l'im- 
portance des relations intellectuelles 
entre nations. $ 


Le professeur Portmann dit enfin sa 
fierté et son plaisir d'avoir reçu à 
Bordeaux l'association des oto-rhino- 
laryngologistes anglais qui ont fait à 
la France pour la première fois l'hon- 
neur d'y tenir leur congrès. Et ce 
congrès ne restera pas sans lendemain, 
le professeur Portmann ayant été: offi- 
‘ciellement invité à venir au début de 
juin faire un exposé de ses travaux 
à la Société royale de médecine de 
Londres, 


L'Amérique a plus de morts 
par alcoolisme 
depuis la prohibition 


—_—_. y 


Les statisticiens de la Metropolitan 
life insurance C°, de New-York, vien- 
nent de donner les résultats de leurs 
dernières recherches. 


Ils montrent que l'augmentation des 
décès par alcoolisme chez leurs assu- 
rés est générale depuis 1920 dans tout 
le pays et que le nombre de décès y 
est bien plus grand qu'au Canada. En 
1926, les décès par alcoolisme aigu 
avec les alcools des « bootleggers » ont 
été de 4,1 pour 100.000, ce qui marque 
une ‘augmentation de 25 % sur 1985. 


Les Etats de Maryland et de. New- 
York battent tous les records avec pour 
l'un 10,1, et pour l'autre 6,3 décès pour 
100.000. 


Il ne paraît pas y avoir de différence 
entre les diverses catégories sociales. 

Par contre, les intoxications mortel- 
les par alcools défectueux paraissent 
diminuer légèrement, ce qui indique- 
rait que les « bootleggers » ont amé- 
lioré leur ravitaillement et que les 
« distillateurs privés » qui fabriquent 
leurs boissons dans leur cuisine ou 
leur chambre à coucher ont amélioré 
leur technique. 


gr 
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EXCLUSIVEMENT. RÉSERV 
AU CORPS MÉDICAL 


Les possibilités d’action 


_de la physiothérapie 


L'action thérapeutique de certains médicaments 
externes et des eaux thermales examinée en fonction 
de leur résistivité électrique 


ep 


‘Avant d'étudier en détail les possi- 
bilités d'action d'un moyen thérapeu- 
tique comme celui que constitue le 
Synthol, il peut être bon d'envisager 
au moins d’une façon générale quel 
peut être le mécanisme de cette 
action. 

Les hypothèses de travail, selon la 
belle expression de Claude Bernard, 
qui ont amené le Dr Roger à cette dé- 
couverte, se ramènent toujours à des 
considérations sur la théorie du 
rayonnement, La théorie du rayonne- 
ment, bien qu'elle soit d’origine pure- 
ment physique et qu'elle soit même 
toute la physique, à l'heure actuelle, 
présente. encore, de l'avis: du corps 
médical, certaines obscurités en bio- 
logie ; en tout cas, elle n’est ni dans 
les habitudes ni dans le langage cou- 
rant du médecin. 

Quoi qu'il:en soit des applications 
dè cette théorie en médecine, et dut- 
elle ne pas porter.:tous les fruits que 
certains en attendent, le fait demeu- 
re que c'est uniquement par des con- 
sidérations théoriques que le Dr Ro- 
ger a été amené à sa découverte. 


La conductibilité électrique _ 
des solutions électrolytiques 


En 1907, le docteur Ernest-P. Ro- 
ger, directeur scientifique des Labo- 
ratoires de biologie et de physiolo- 
gie d'Orléans, et ses collaborateurs, 
firent un travail sur les variations de 
la conductibilité électrique des solu- 
tions électrolytiques de faible titre. 

Ce travail était inspiré par les tra- 
vaux du Laboratoire de ‘physiologie 
du professeur Berthelot sur cette ques- 
tion. 

Le résultat les incita à orienter- 
leurs recherches dans cette voie et ils 
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de vue clinique médicale) retint l'at- 
tention du docteur Roger et de ses 


collaborateurs sur les actions physio= 


logiques provoquées par les applica- 
tions externes de divers médicaments. 

Par cette orientation corollaire de 
l’idée précédente, ‘ils purent vérifier 
que différents corps chimiques possé- 
daient des propriétés physiologiques 
intéressantes — non décrites —telles,. 
par exemple, que la modification ra- 
pide du coefficient de résistivité da 
certains tissus, peau, muqueuses, etc. 


Ils furent appelés à constater que 
ces actions physiologiques, produites 
dans des conditions spéciales d'appli- 
cation (toujours externes) modifiaient 
rapidement la pression sanguine (ac- 
tion vaso-motrice), la viscosité san- 
guine, le rythme cardiaque ( sphyg- 
momanomètre), (cardiographe). Ts 
constatèrent, sans apporter de ces 
faits d’autres explications que celle 
que nous préférons entre toutes, à 
savoir : modification de l’état de con- 
ductibilité électrique de la peau, en- 
traînant des modifications de la dis- 
tribution interne du courant électri- 
que cardiaque, ces faits entraînant. 
eux-mêmes des modifications de régi- 
me de flux nerveux de Keith-Lucas et 
autres. 4 LATE 

Cè processus expérimental Îles en« 
traina à la recherche de solutions. 
complexes variées, permettant de; 
réaliser par applications externes des 
phénomènes de même ordre et c'est 
ce qui les incita à établir des formu- 
les conduisant à des solutions ayant 
des caractéristiques physiques de 
qualité donnée et n'ayant, au point. 
de vue chimique, d'autre souci quë 
d'utiliser des corps (non toxiques, 
non caustiques) permettant de réalis 
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Tableau comparatif de. minéralisation des eaux thermales et de leur 


résistivité 


furent conviés à poursuivre ces tra- 
vaux au Laboratoire de Physiologie 
des sensations à la Sorbonne, où äls 
collaborèrent, par leurs recherches 
personnelles, à l'étude de l’action bal- 
néothérapique au point de vue phy- 
siologique. Le Laboratoire publia, 
chez Hermann : Le problème de la 
balnéothérapie. 

Il y est montré que l'action des 
eaux minérales utilisées sous forme 
de bains est un moyen qui procède di- 
rectement des variations du coeffi- 
cient de conductibilité de ces eaux, 
qui sont des types variés de solutions 
électrolytiques. 


Travaillant dans le même sens, 
M. Poirot-Delpech, de la Faculté de 
médecine de Paris, publiait en 1912 
une thèse tendant à montrer, selon 
Jes enseignements du cours d'hydro- 
logie appliquée de M. le. professeur 
Chassevant, que le degré. d'ionisation 
des sels en solution dans. les eaux 
thermales conférant à ces eaux des 
qualités thérapeutiques spécifiques 
pour. «chacune d'elles.. Et, par ses 
expériences, il montrait que ces qua- 
lités. spécifiques: étaient -en relation 
directe avec une, propriété physico- 
chimique facilement . mesurable : la 
résistivité ‘électrique. : i. 

De cet ouvrage consciencieux, nous 
extrayons ‘un aperçu (voir tableau 
ci-dessus) des résultats constatés. 


L'explication: physiologique ainsi |’ 


posée expérimentalement (tant au 
point de vue laboratoire qu’au point 


UN HOPITAL “GRATTE-CIEL” 
sera bientôt inauguré. à New-York. 


IL À 22 ÉTAGES ET CONTIENT PLUSIEURS CENTAINES: DE. CHAMBRES 
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La formule des hô- 
pitaux par petits pa- 
villons serait-elle pé- 


électrique 


ser l'excitation des fonctions vago- 
motrices par applications externes. 
Ce fut la genèse ‘pratique des expé- 
riences qui nous conduisirent au 
Synthol, utilisé par nous dès 1918 et 
définitivement constitué en, 1921. : 

Ces considérations seront-elles dang 
l'avenir déclarées valables sans mo- 
dification ? Peu importe. C’est This- 
toire commune de toute découverte dg 
ne jamais correspondre aux hypothès 
ses de départ. 

Lorsque Christophe Colomb. décou- 
vrit l'Amérique, son hypothèse ‘de 
travail était de parvenir aux Indes 
orientales, et lui-même n'y parvint 
jamais. 

De même, pour prendre un exemple 
tout récent, lorsque Branly découvrit. 
le détecteur des ondes hertziennes, 
ses hypothèses de travail étaient li- 
mitées ‘à des considérations sur les 
phénomènes de contact et son champ 
de vision restreint lui interdit d'aper- 
cevoir qu'il avait découvert la T.S.F, 
pratique. 


Rayonnement et vaso-mofricité 

„Ilen est peut-être de même des cons 
sidérations sur le rayonnement. : : 

Des autorités médicales auxquelles 
a été soumis le Synthol, à la suite 
d’expérimentation précise, ont pen- 
ché pour l'explication des actions du 
Synthol par la théorie de la vasos 
motricité. ‘ 

Pour qui y regarde de près, oppos 
ser, en ce quiconcerne le Synthol, leg 
théories de rayonnement et de vasos 
motricité, c'est proprement renouves 
ler les discussions du moyen âge. 


"En effet, tout phénomène de rayona 
nement, chaleur, froid, courants de 
haute fréquence, etc... produit un 
effet de vaso-dilatalion ou. de vasoe 
constriction qui, à son tour, agit coma 
me modificateur du rayonnement exa 
terne et interne du sujet. Il- est donc 
absolument indifférent d'employer, 
pour rendre compte des faits, la théo« 
rie du rayonnement où celle de la vas 
so-motricité, 


Selon les cas, selon l'expériéncé, 
selon les habitudes mêmes et l'édu« 
cation, on emploiera telle ou telle fa- 
çon de parler qui sera la plus com« 
mode, Un physicien dira rayonne- 
ment là où un médecin préfèrera la 
terme vaso-motricité. e 

Quant'au dernier effet, qui est para 
miles mieux établis pour ceux qui 

‘lexpérimentent le Synthol, à savoir 
l’action sur les glandes endocrines, 
plus particulièrement sur les hormos 
nes de ces glandes, il peut, à son 
tour,étre considéré comme découlant 
d'une des théories générales expo- 

[sées plus haut, soit comme un en- 
semble de faits: pris à part, d’où il 
ressort que le Synthol peut être envi- 
sagé, simplement. comme un modifi- 
cateur extrêmement puissant, inof- 
fensif, de l'équilibre des sécrétions 
des glandes endocrines. / 
En tout cas, et quel que soit le 
point de vue adopté, il est bon, pour 
interpréter et contrôler les faits, dg 


Protesseur L. Bard (de Lyon), 


membre associé de l'Académie de médecine. 
mm 


AUX ETATS-UNIS 
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fl a été importé 


par des ouvriers métallurgistes 
originaires des rives de la Baltique 
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logistes de tous les pays. Peut-être sur- 
gita-til, un jour, un autre Claude Ber- 
M nard ou un autre Pasteur, grâce à l'impul- 
A sion nouvelle donnée par M. Edmond de 
| Rothschild aux recherches biologiques. 
PAUL APPELL, 
membre de l'Académie des sciences, 


président du conseil de la Fondation 
Edmond de Rothschild. 


rimée ? On Île dit en 
Amérique et ailleurs. 
La dispersion des ser- 
vices offre nombre 
d'inconvénients : dif. 
ficulté de surveillan- 
ce, perte de temps, 
obligation de recou- 
tir aux moyens de 
transport, etc, le tout 


se chiffrant par de 
Le professeur Ward, de l'Université À a 
dns, a couvert comment le | 8109563 dépenses sup: 
tænia solium avait infesté certaines | Plémentaires. — ., 
régions des - ; il doit faire pro- Dans cet hôpital, 
chainement une Vaste enquête dans le |. dont nous  reprodui- 


deviennent sans Hess solium paraît avoir été im- | Sons ci-contre la pho- 
tographie, ‘les vingt- 


cesse\ plus en-|porté par des Immigrants métallurgis- 
deux étages sont stric- 


-| courageants,. -Gul tes qui auraient amené soit dans leur | ; PE ue De 
~ {uri et: à mesure | propre organisme, Soit dans du pois-|tement cloisonnés et constituent des services, tout, à fait indépendants et isolés. 
Son exposition sur l Hudson le rend parfait au point: de vue hygiénique. 


Me qé ou insuffisamment fumé. 
Re ‘11! que la technique S ofesseur Ward voudrait surtout a i : REENT ; : 
photographie en vue postérieure dus © les indications ae si oui OU non les poissons des 11 prétend naturellement au titre de « biggést‘in the World ». Il sera 
- Morse dela méme-ggérée” 5e précisent ouvert aux malades à la fin de 1927, : 


Ces deux docu- 
ments ont été 
communiqués . au 
Siècle Médical par 
M.-le projesseur 
Bérard, de Lyon, 
et par M. Angira- 
ny, radiologue à 
Hauteville. Lis 
sont ceux d'une 
jeune malade de 
M. Dumarest, qui 
fut présentée . au 
congrès. de Lyon. 

Il est très frap- 
pant de constater 
le peu de défor- 
mation apparente 
d'un torse dont le 
squelette est pour- 
tant profondément 
modifiés 


Tlin'y. a pasde 
scoliose et aucune 
impotence. fonc- 
tionnelle. 

. Lecollapsus du 
‘poumon est consi- 
` dérable et” cette 
jeune femme. est 
guérie depuis cinq 
ans. 
: Cette méthode: a 
donné. entre les 
mains: de: difie- 
rents opérateurs 
“des résultats qui 


Académie nationale des sciences 
. des États-Unis d'Amérique 


Edison et Rous sont élus membres 
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Thomas Alva Edison, le célèbre in- 
venteur américain, vient d'être élu 
membre de l’Académie nationale des 
Sciences des Etats-Unis. 

_ _A la même séance a. été élu Francis 

| Peyton Rous, physiologiste du Rocke- 

feller Institute, qui a découvert le sar- 
grinfectieux.des poules, 


“Jacs américains SON infesiés. 
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ne jamais perdre de vue que le Syn- 
thol n'agit pas le moins du monde à 
la façon d'un remède courant et qu'il 
n'y a vraiment pas lieu de s'étonner, 
étant donné son mode d'action, si 
l'on obtient avec lui, dans certains 
cas, des modifications qui, aux yeux 


_. des profanes, apparaîtraient comme 


tes effets d'une panacée miraculeuse. 


Les applications pratiques 
<- Lorsqu'on veut expérimenter le 
Synthol ,on dispose pour cela d’une 
. Série de. moyens.. d'application qui 
vont de la friction la plus légère jus- 
qu à la mise en place de compresses 
pėrmanentes. 

Pour dissiper la sensation de fati- 
gue et de'lourdeur de tête qui sub- 
. siste au réveil chez certains sujets, 
` il suffit le plus souvent de faire une 
‘friction plus ou moins prolongée sur 
le front, les tempes et la nuque. 

S'il s’agit d'une migraine légère, 
- une simplé friction comme celle dont 
nous venons de parler peut suffire à 
obtenir le résultat en quelques minu- 
tes, Si, au contraire, la migraine est 
plus intense, il peut être nécessaire 
dé prolonger cette friction, ou au 
contraire de la renouveler un certain 
nombre. dé fois à dix minutes où un 
quart d'heure d'intervalle par exem- 
ple. Au cas.ou ce moyen paraîtrait 
insuffisant, il faut alors recourir au 
moyen le plus efficace d'application 
du Synthol, c'est-à-dire la compresse. 
: C'est aussi: la compresse: qui s’im- 

ose lorsqu'on veut lutter contre les 
mévralgies. Dans ce cas, d’ailleurs, 
en peut parfaitement combiner les 
deux moyens d'action précédents en 
» utilisant, par exemple, la friction plus 
- ou moins prolongée sur toute la sur- 
. face de distribution du nerf :doulou- 
teux, et.en même temps l'application 
d'une compresse sur la zone d’émer- 
gence du nerf. Ces compresses sont 
simplement constituées par quelques 
épaisseurs de gaze imbibée de Syn- 
-thol ct recouvertes de coton écru. 
La durée d'application est essentiélle- 

. ment variable avec les résultats obte- 
nus et avec les réactions de chaque 
sujet. Il faut savoir qu'en principe, 
elles doivent être laissées en place 
aussi longtemps que le résultat cher- 
ché n'est pas complètement acquis. 
Lorsqu'on emploie le Synthol contre 
une arthrite ou un rhumatisme arti- 
culaire, il est à penser que son action 
doit être beaucoup. plus prolongée 
pour obtenir ce que l'on peut appeler 
Vélimination de la localisation rhu- 
matismale. Aussi, dans ce cas, les 
compresses imbibées de Synthol de- 
vront-elies être appliquées sur Parti- 
culation malade à deux, trois, ou 
méme plusieurs reprises dans le cou- 
rant de la journée, laissées en place 
chadue fois pendant un temps variant 
de un quart d'heure à une dem- 
heure et même une heure, Ici éncofe, 
ce sont seulement les réactions du 
malade qui doivent guider le mé- 
decin. - : 
Enfin, lorsqu'on veut obtenir du 
. Synthol une action aussi profonde et 
aussi intense que possible, comme 
par exemple lorsqu'on l’applique pour 
obtenir le retour à la normale des 

céntres nerveux supérieurs après une 
- hémorragie cérébrale par exemple, 
il ne faut pas craindre de fairé une 
application vraiment permanente 
faite de compresses ‘épaisses large- 
ment imbibées de Synthol, et réimbi- 


à bées à différentes reprises au côu- 


rant des 24 heures, sur lès régions 
Sur lesquelles on veut agir, et dans 
le cas particulier que nous venons 
dé citer, sur. toute la surface du 
crâne. On fait.alors un véritable. cas- 
que de comprésses imbibées de Syn- 
fhol et recouvertes d'un tissu imper- 
Iméable quelconque, et ce casque n'est 
enlevé que pour renouveler le médi- 
cament, i oa 


Le Synthol constitue donc, entre 
les mains du médecin habitué à l'eti- 
ployèr, un moyen thérapeutique d’une 
grande puissance ét d'une souplesse 
Qui lui permet de doser aussi exac- 
tement qu'il le désire ‘la mise en 
œuvre dè cette puissance. Nous envi- 
sagerons ultérieurement les différer: 
tes expériences de laboratoire, ainsi 
que les applications pratiques dont 
il a été l'objet, et nous nôus effor- 
cerons de montrer tout le parti qu'on 
en peut tirer pour la thérapeutique 
journalière dés cas pathologiques les 
plus variés. At 


Une conférence du professeur Forgue 
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* Sur Théophraste Renaudot 
médecin et journaliste 


. À l'occasion de,la réunion de la 
presse médicale latine, le profes- 
seur Forgue, de Montpellier, a fait 
dans la salle du conseil de la Facul- 
té de Paris, une conférence Sur Théo- 
phraste Renaudot, 

"M. Forgue avait trois raisons pour 
choisir son sujet de conférence : Théo- 
phraste Renaudot était Montpelliérain 
et l'on sait quel attachement lie à son 
beau pays, dont il est une illustration, 
le professeur Forgue. 

.Renaudot était médecin, et enfin il 
était journaliste, puisqu'il fonda en 
1631 la Gazette, 

Le professeur Forgue, a de beaucoup 
dépassé toute limite de comparaison 
médicale avec Renaudot ; journaliste, 
, il l'est aussi par sa part si active de 
collaboration à de nombreux journaux 
médicaux ; et il est conférencier, for- 
me, moderne de chroniqueur, avèc un 
séduisant talent. Il est assez curieux 
que le père du journalisme ait été un 
médecin. Le professeur Forgue mon- 
tra que cela n'avait rien de paradoxal. 

“l'est vrai qu'à cette époque tous les 
grands esprits étudiaient la médecine 
en vertu de:l'adage : Homa Sum et.. 
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Le haut- 
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dégénéré peut 
présenter. : agitation, 
délire, anxiétés, ob- 
session, phobie, hallu- 
cinations,, perversions 
instinctives, 


Ces différents états 
ne sont chez lui nulle- 
ment harmonisés et la 
prédominance tempo- 
raire où définitive de 
lun d'eux forme le ca-. 
ractère général de là 
maladie, 

Dés malformations 
physiques accompa- 
gnent le désordre 
mental et les stigma- 
tes de dégénérescence 
s’observent depuis le 
crâne jusqu'aux or- 
teils, ils wont dail- 
leurs. de réelle valeur 
que si leur groupe- 
ment est important ; 
ils sont eux aussi une 
manifestation de la 
dysharmonie qui a 
présidé au développe- 
ment de l'individu. 

Une mention toute 
spéciale doit être faite 
du dégénéré supé- 
rieur, qui, utilisant 
au mieux avec ses ta- 
res physiologiques les 
qualités qui les peu- 
vent contrebalancer. 
arrive parfois dans la 
sphère sociale à une 
position de tout pre- 
mier ordre. 


Le 
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APHORISMES DE MÉDECINE MENTALE | 
LES DÉGÉNÉRESCENCES 


Album de Psychiâtrie du Docteur LIVE? 


UN TYPE DE DÉGÉNÉRÉE 


Le délire du dégénéré est caractérisé par son polymorphisme, son caractère 
épisodique et récidivant, l'irrégularité de són évolution, 
L'imbécillité, l’idiotie, le érétinisme, sont les formés inférieures de la dé- 


générescence. 


TUBERCULOSE ET LITTÉRATURE 


DE LA “DAME AUX CAMÉLIAS” AUX “CAPTIFS” 


A l'époque où les « beaux téné- 
breux » énduraient les sévices des 
it femmes fatales », la tuberculosé 
était à la mode. Je sais bien qu’elle 
m'était pas encore identifiée. Mais, 
elle était. © 

Nés ou d’oécasion, les pulmonaires 
d'alors ne sont que de pâles et inté- 
ressants « phtisiques », rêveurs ou ar- 
dents au gré de leur tempérament, de 
leurs lectures ou des attitudes du mi- 
lieu. 

Il est de bon ton d’être toujours à deux 
doigts de défaillir. L’ingénue, voire la 
grande coquette portent à léur bou- 
che un petit mouchoir que teinte une 
mousse rose — l’hémoptysié. Et jeu- 
nés premiers et pèrés nobles se préci- 
piteñt sur ce chiffon copieusemént 
embacillé et le promènent comme un 
trophée. Assez généralement, le mal 
n’est pas une cause de mélancolie ou 
d'hypersexualité, Il es: 
quencé. Les héros complèts ne per- 
dent le souffle qu'à“la minute exclu- 
sivement litférairé où leur cœur sur- 
mené par la passion cesse de battre. 
La Dame aux camélias et la Mimi de 
la Vie de Bohême contaminent toute 


une société, 

Au fond, toute cette littérature pul- 
monairé n’ést pas volontairemént dia- 
gnostique. Senancour et son Ober- 


mann wont pas suffisamment fait 


école. Mais elle a une valeur de do- 
cumenti,- ; 

Plus près de nous, à l'époque sym- 
‘boliste, riche en rêveries alanguies où 
dominent thanatisme et nécrophilie, 
les..pré-symbolistes comme Jules La- 
forgue et les symbolistes comme Sa- 
Imain et Mikhäël, par exemple, ne 
font pas précisément profession de tu- 
berculeux.. littéraires. Mais je crois 
.que.c’est dans leur œuvre, comme 
dans celle d'une Marie Bashkirtseff, 
que le phtisiologué trouvera la gam- 
me la plus parfaite de ces excitations 
et dé ces dépressions, de cet érotisme 
Let.aussi de ce sentimentalisme par ca- 
rencé génésique qui marquent cer- 
tains tableaux du grand drame de la 
tuberculose. 

Il est un peu sacrilège mais assez 
scientifique d'affirmer que littérateurs 
et peintres nous décèlent infiniment 
mieux à leur insu que volontairement 
leur originalité psycho-physiologique. 
Dans le premier cas, ils projettent 
ingénument leur personnalité : et 
l'œuvre est, en quelque sorte, un cons- 
tat. Dans le second, ils interprètent 
leurs actions et réactions. Et, comme 
pudeur et cynisme sont, en littérature, 


Le. coin du san-filiste 


synonymes d'insincérité, le clinicien 
doit traduire. M. Camille Mauclair a 
montré, dans son Watteau, combien 
certaine affêterie des lignes, certaine 
grâce morbide du coloris sont le té- 
moignage irrécusable du mal qui em- 
porta le peintre des Æ#étes galantes, 
Caylus a même parlé d'un Christ en 
croix, des tous derniers jours, qui 
n'avait plus « la noblesse et l'élégance 
qu'un tel sujet exige », mais bien 
« l'expression de douleur et de souf- 
france qu'éprouvait le malade qui le 
peignait ». 

En fait, Cest au cours des quinze 
dernières années que la littérature a 
osé l'étude subjective et objective de 
la tuberculose. . : 


parleur origmal 


Il peut être fabriqué par le moins expert 
= des adeptes dela TSF: 


Dans les deux derniers articles nous 
avons passé en revue les principaux 
types de haut parleurs. C’est intention- 
nellerhent que sera décrit un haut 
parleur qui a une certaine vogue aux 
Etats-Unis et qui peut être fabriqué en 
quelques minutes par le moins expert 
dés sançs-filistes. Ce haut parleur est 
loin d'être parfait ; il présente de nom- 
breux défauts, mais j1 est meilleur 
que la plupart des appareils courants 
et, en tout cas, il mérite d'être expé- 


rimenté Car son étude raisonnée con:| 


tient bien des enseignements curieux. 


D'abord il donne les notes basses, ce 


qui permet immédiatement de compa- 
rer par exemple deux amplificateurs 
basse fréquence, cé qui serait à peu 
près impossible avec un haut parleur 
à petit pavillon, 

Pour essayer l'appareil, il suffit de 
posséder un diaphragme à cône, c'est- 
à-dire muni d'une aiguille, et d'ap- 


+ puyer cette aiguille sur la caisse de 


* résonance «d'un. piano, 
Dans l'appareil définitif, le diaphrag- 
me est fixé sur une des armatures en 
bois du piano aù moyen d'un mor- 
ceau de bois, d'une 
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vis et de cales s'il 


y a dieu, dans une position horizon- 
tale ou verticale, Se rappeler que le 
diaphragme doit être relié à une partie 
fixe, sinon c'est lui qui vibrera et non 
la surface qu'il doit faire vibrer. 

J'ai fait quelques expériences avec 
des diaphragmes à cône que j'avais 
sous la main et j'ai obtenu avec cer- 
tains d’entre eux un son doux, plein 
de charme avec certaines déformations 
qui n'étaient point désagréables. 

Par exemple, les basses des grandes 
orgues donnent évidemment l'impres- 
sion de se rapprocher un peu des 
basses d'instruments à corde, mais 
violoncelles, violons et piano sont fort 
bien rendus. ; 

Il faut. évidemment chercher le meil- 
leur endroit où placer le diaphragme ; 
selon qu'il est d'un côté ou de lautre 
il amplifie les basses ou les hautes, 

C'est affaire de goût d'amplification 
basse fréquence et de diaphragme, 

Dans cet ordre. d'idées, toutes les 
recherches ‘et toutes les, expériences 
sont permises. Je connais .Un sans- 
filiste qui est enchanté d’un certain 
parquet qu'il a dans sa maison de 
campagne (heureusement pour ses vol- 
gins à Paris), sur lequel il a monté 


i 


Le premier livre qui mérite d’être 
retenu, c'ést lé Román du Malade, dè 
M. Louis de Robert, une auscultation 
patiétité, philosophique, résignée mais 
avec de brèves révoltes. André Gil- 
bert, en s'écoutant Mourir, n'échappe 
pas au désir de renaître, Son âme 
« remplie d’un grand délire mélanco- 
lique » a des reprises d'espoir. A la 
favéur du mieux éphémère, il se sent 
peuplé de désirs. Mais il frissonne 
quand il note que ces désirs ont « un 
Caractère d'urgence insolite ». Et if 
précise : « Mon effroi de la mort qui 
avait cessé à mesure que més forces 
m’abandonnaïent, me revient avec ces 
forces. » 


Si le Roman du malade est asséz 
exclusivement subjectif, Mmé Jeanne 
Galzy, dans Les Allongés, mène de 
pair l’analyse objective et subjective. 
Toutes les variétés du mal défilent, 
sans nous faire grâce de la moindre 
same. L’élan idéaliste renforce. la 
cruauté de la notation naturaliste. Le 
sanatorium que décrit Mme Galzy, 
c’est a:maison ;de.:la, douleur. 


c> Am éoñtraire, ‘le sanatorium de luxe, 


le palace dè là mort qu'évoque M. J. 
Kessel, dans Les Captifs, c'est la mat- 
son de l’oubli, comme une danse ma- 
cabre que rythmerait un jazz shakes- 
peariën pour des délirants qui noient 
leur épouvante dans les alcools clan- 
destins, 

Tout cela mest pas dénué d'inté- 
rêt. Mais ce qui surprend, c'est le rôle 
effacé du médecin, On ne voit que des 
martyrs ou des damnés, Les rédémp- 
teurs passent, comme des ombres. Et 
jè ctois qu'au point de vue littéraire 
même, Cest unè faute, Car nous n'ac- 
ceptons plus le mal. Nous luttons 
contre lui. Et le drame de: cette lutte 
nacquiert vraiment toute son ampleur 
que si l’on en fait jouer sur le même 
plan tous les personnages, 


Pierre Guitet-Vauquelin, 


À qui incombe la responsabilité 
des accidents survenus 
aux préparateurs en pharmacie ? 


ee 


Le 11 mare 1926, une étudiante.en 
pharmacie, Mile Jeanne Guillaume, qui 
faisait son étage obligatoire dé prépa- 
Yateur dans une officine, 1, boulevard 
de Reuilly, était victime d'un grave 
accident : -elle préparait un baume en 
faisant fondre dü savon animal dans 
de l'alcool à 90’, et survéillait l'opé- 
ration, lorsque brusquement une explo- 
sion se produisit ; l'alcool s’enflamma, 
et.là jeune fille fut grièvement'blessée. 


-Lå Dhärmacienne, Mme Marie Saint- 
Germain, et le préparateur, M. Fernand 
Fauret, furent poursuivis devant la 10° 
chambre correctionnelle sous l'inculpa- 
tion de blessures par imprudence. Ils 
soutinrent à l'audience qu'ils n'avaient 
encouru aucune responsabilité, létu- 
diante en pharmatie étant d'âge à con- 
trôler ellemême l'opération qu'elle fai- 
sait. De fait, la question était grave 
et intéressait tous les pharmaciens. 


Le tribunal a cependant admis, après 
avoir entendu M. Radais, doyen de la 
faculté de pharmacie, que les pour- 
suites étaient justifiées, qu'il y avait 
eu un manque de précaution et de sur- 
veillance, et il a condamné chacun des 
prévenus à 100 francs d'amende et à 
60.000 francs de dommages-intérêts. 


‘le diaphragme d’un appareil assez con- 


teux, mais il préfère son. parquet à 
son cône ; Un autre est tombé. tout 
juste sur la planche de fond d’une 
vieille armoire normande qui lui donne 
toute satisfaction. Mais il ne comprend 
pas pourquoi le son est tellement plus 
joli à l'intérieur de {l'armoire qu'à 
l'extérieur ; je n'ai pas étudié Iar- 
moire-pavillon. 

La grosse difficulté pour quelqu'un 
qui ne dispose pas déjà de cône est 
de se procurer le diaphragme d'un de 
ces instruments. 


En Amérique, en Angleterre, il y à 
grand! choix de toutes sortes de-dia- 
phragmes désignés là-bas sous le nom 
d'unités de haut parleur. 

En Angleterre, par exemple, M. Hort. 
qui est l'expert en haut parleurs de 
Modern et Popular Wireless, a conduit 
des expériences avec un diaphragme 


à cône d'environ 75 francs. 

Je ne recommande pas cet appareil, 
ne l'ayant jamais essayé, mais je le 
signale simplement pour montrer com- 
bien il est facile, de Vautre: côté du 
détroit, de se procurer certaines pièces 
détachées qui ne sont malheureuse- 
ment pas sur le marché en France, 


Quoiqu'il en soit, un diaphragme à 
cône est un instrument avec lequel on 
peut faire toute une série d'expérien- 
ces extrêmement variées sans parler de 
la construction de grands haut par- 
leurs à cône ou à roulement. 


L'enrouement et la toux 
des haut parleurs 


Puisque nous avons commencé cette 
étude par la fin, nous aborderons Vap- 
pareit de T. S. F. par la lempe la 
plus négligée et, certes, pour la pureté 


BEN 


S LE SIECLE MEDICA 
Les livres 
du médecin 


—— moa 


La délicieuse collection des « Catac- 
tères de ce temps » vient de s'enrichir 
d’un chef-d'œuvre de plus, M. Barthou 
lui avait donné « Le Politique », M 
Richet « le Savant », après bien d'au: 
třes aüssi pléins de talent, M. Maurice 
de Fleury, membre de l'Académie de 
Médecine ‘Horace Bianchon, du Figaro) 
vient de lui donner « le Médecin ». 

Là médecine, dur et noble métier, 
dit la bande rouge qui entoure le vo- 
lume. Ecrit d'une plume alérte en un 
style charmeur, ce livre bourré d’anec 
dotes, de figures de maîtres vivants ou 
disparus, avec des pointes d'ironie parT- 
fois fort acérées séra lu avec plaisir 
par tout médecin. Il pourra, de plus, 
s'amuser à percer l'incognito de 
Cyprièn, Boniface, Wenceslas, Babylas, 
Optime, etc., qui sont des « figures de 
ce temps ». S 

x” 

Dans la bibliothèque de la tubercu- 
lose, MM. Péhu et Dufour, dé Lyon, 
nous donnent un travail d’ensemblé 
sur la « Tuberculose médicale de ren- 
fance ».; ouvrage très complet avec 
une bibliographie de 75 pages et de 
Tone radiographies en hors- 
texte. ae 

« Notre seule ambition, disent les au- 
teurs, a été de fournir un aperçu de 
la tuberculose infantile envisagée au 
point de vue de la pathologie générale 
et de la clinique courante en insistant 
avant tout sur les formes pulmonaires 
et les formes généralisées », ils y ont 
pleinement réussi. 

#4 

Le. D? Hesnard, dans les « Syndro- 
mes névropathiqués », établit en quel- 
que sorte un terrain mitoyen entre la 
néurologie et la psychiâtrie ; son livre 
pourra rendre service au praticien qui 
né veut Das aller chercher dans les 
ouvrâges totalement spécialisés des no- 
tions pourtant nécessaires. i 

Il décrit les syndromes ; neurasthé. 
niques et psychasthéniques, névropathi- 
ques anxieux, d'obsession, hystériques 
et pithiatiques. ; RE 

Un chapitre Spécial les repasse tous 
ensemble du point de vue du mécanis- 
me ‘psychopathologique. On sait que 
Jfesrniard a été dés propagateurs du dé- 
put de la psychanalyse en France, il 
n'a pas manqué dans son chapitre du 
traitement d'y faire une part assez 
large. 

Pur” 

M. Jules Regnault, dé Toulon, publie 
un livré sur lës « Méthodes d’Abrams » 
Gui vaut d'être lu. 

Abrams, neurologue, de certaine va- 
leur, est mort dernièrement à San- 
Francisco, après avoir lancé une mé- 
thode dé diagnosic dit éleét'onique, 
sur lequel en Európe on n’a encore au- 
cune idée précisé. En 1924, il y avait 
aux Etats-Unis 6.000 médecins prati- 
quant le diagnostic électronique. Ils 
ont même fondé un syndicat et pout- 
suivi les faux abramistes. 

M. Reégnault passe en revue dans ce 


curieux petit livre tous cés phénomè- 


nés bizarres, ces réflexes mal counus 


ét niés un peu trop à priori qui ont 


donné lieu à des thérapies variées. 
Quoiau’il en soit, il est une question 
préalable que l’on peut poser : Un phy- 
siologiste sérieux. a-t-il vérifié pour: la 
nier ou l'approuver l'expérience qui 
est à la base de tous ces travaux et qui 
fat rapportée pat Féré à la Biologie 
dans les années 189... si nós souvenirs 
sont exacts. Oui ou non, la matité hépa- 
tique d'un sujet nu posé sur une pla- 
yue de métal mise à la terre varie- 
telle avec son oriéntation cardinale ? 


# i 
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Quelques articles récents dans les 
JOUTRAUT masice qt, —, De Gilbert: Ro- 
bin * Techmitiie dé la psychanalyse in 
Gazette des Hôpilaux; dans la même, 
une conférence dun professeur .Forgue 
sur Théophraste/Renaudot ; de Baruk. 
deux articles sur les encéphalopathies 
de l'enfance, in Progrès Médical. 
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AFFICHE DU SALON DES MÉDECIS 
DE MARSEILLE 


Cet amusant projet d'affiche figu- 
rait dans le Salon des médecins de 
Marseille qui était installé dans Îles 
locaux des Journées médicales. ` 


de da reproduction, la plus impor- 
tante : la dernière. ; 

Il importe de signaler ici un défaut 
dont bien peu de sans-filistes connais- 
sent la cause, dont moins encore ils se 
préoccupent mais qui, dès qu'on s'en 
est aperçu, devient pour certains une 
obsession et presque une monomanie. 

Quand on écoute une émission, 
arrive souvent que le haut parleur 
donne un son rauque, particulièrement 
dans les fortes, s'il s'agit de musique, 
pour certaines voix également dont les 
sifflantes S'exagèrent prodigieusement, 
sans parler des chœurs, avec Orches- 
tre, sur lesquels le moins prévenu ne 
peut que se laménter sans fin, 

cet état de Choses peut provenir de 
deux causes tout à fait distinctes. La 
première, tout le monde la connaît : 
le haut parleur est trop faible où le 
diaphragme est trop près de l'aimant. 
Mais la seconde est beaucoup plus 
grave et plus fréquente et ignorée. de 
90 % des sans-filistes : la dernière 
lampe est insuffisante et ne peut ma- 
nier les amples oscillations auxquelles 
est soumise sa grille, > 

Une lampe, en, effet, sous une haute 
tension donnée, pàr exemple 100 volts, 
a une certaine Portion de sa Caracté- 
ristique négative droite et là elle am- 
plifie. dans des conditions normales, 
c'est-à-dire que le courant qu'elle débite 
est proportionnel aux variations de 
voltage sur sa grille, Dans notre cas, 
la grille pourra osciller par exemple 
entre 0 et — 10 volts, On fixera donc 
la valeur moyenne de la “rille par 
une polarisation à -— 5 volts environ, 
La lampe supDortera une Oscillaiton 
sur sa grille de 5 volts dans les deux 
sens. Si on lui impose une -oscillation 
plus forte dans la portion gauche (volts 
négatifs) on tombe dans une portion 
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Le service de la santé 


et de l'hygiène publiques 
au Maroc 


pe ——— 


Son organisation, son fonctionnement 
son évolution 


nt Een 


Alors que la majorité des pays 
cherthe encore une formule qui per- 
mette la coordination des efforts en 
matière d'hygiène et le groupement 
des éléments intéressant la santé pu- 
blique, le Maroc tard venu à l'orga- 
nisation moderne j 
a adopté d'emblée 
une conception 
neuve qui a per- 
mis dès le début 
“du protectorat de 
faire’ face aux 
besoins immédiats, 
d'améliorer pro- 
gressivement et 
sûrement la situa- 
tion sanitaire du 
pays, grâce à la 
continuité de lef- 
tort. 


L'organisation de. 
la direction de la 
santé et de Phy- 
giène publiques qui 
a reçu son- statut 
définitif au mois 
de mars 196, a 
confié au direc- 
teur toutes les 
attributions Con- 
cernant la santé ; 
publique : assistance médicale euro- 
péenne et indigène dans les villes et 
dans le bled, hygiène urbaine et ‘ru- 
rale, épidémiologie, prophylaxie gé- 
nérale et prophylaxies spéciales, santé 
maritime et d'une façon générale 
toutes les questions intéressant la pro- 
tection sanitaire-du pays. Chef respon- 
sable de ses services, le’ directeur de 
la santé et de l'hygiène publiques. a, 
d'une part, la direction effective de 
tous. les organismes médicaux et sa- 
nitaires du protectorat, d'autre. part, 
le contrôle et: la surveillance techni- 
que des œuvres d'assistance médicale 
privées. Cette concentration des attri- 
bufions dans une seule main est le 
principe essentiel qui fait non seule- 
ment là nouveauté mais surtout l'effi- 
cacité de l'organisation marocaine. 

Pour que cette conception puisse 
.être heureusement réalisée, pour que 
la diréction de la santé soit en me- 
suré de rémplir ses attributions, i] 
était nécessaire de créer une unité de 
commandement ei une unité adminis- 
trative : le directeur est le chef de 
tout le personnel technique et, admi- 
nistratif employé dans les services de 
la santé et de l'hygiène publiques, il 
est également l'administrateur respon- 
sable établissant des prévisions bud- 
gétaires suivant lés besoins à satisfai- 
re ét disposant de tous lės. moyens 
matériels nécessaires à la. bonne exé- 
cution du sérvice. 

Les efforts accomplis se sont portés 
sûr là ciéation .dé l'assistance médi- 


D' COLOMBANI 
directeur du service 
de santé au Maroc. 


grandes p'ophylaxies ei l'éducation 
hygiénique dés Européens et des indi- 
gènes, 


Les hôpitaux 


L'assistance médicale, qui est don- 
née tant- àux indigènés qu'aux Euro- 
péens, à entraîné la création de 5 hô- 
pitaux. européens, de 9 hôpitaux ré- 
gionaux mixtes, de 130 infirmeries in- 
digènes, de maternités européennes et 
indigènes, i 

De: plus, un service médical de colo- 
nisatign permet de donner aux colons, 
même) les plus éloignés, et à leurs 
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familles les soins médicaux. 

La Surveillance de l'hygiène et la 
prophylaxie générale des maladies 
épidémiques est faite dans les villes 
par les bureaux d'hygiène, actuelle- 
ment au nombre de 11 et dans le bled 
par les groupes sanitaires mobiles. 
Ces groupes, actuellement au nombre 
de 15, sont une des créations les plus 
originales du Maroc. 

En même temps qu'il est un vérita- 
ble dispensaire de consultation mo- 
bile, tant pour la population indigène 
que pour les colons, le groupe sani- 
taire mobile est un organe d2 dépistage 
de reconnaissance médicaie, dont on 
peut, lorsqu'une circonstance épidé- 
mique l'exige, augmenter considéra- 
blement les moyens pour en faire un 
organisme de défense prophylactique, 

En dehors de la prophylaxie des 
grandes afféctions épidémiques : peste, 
typhus, variole, qui décimaiïent autre- 
fois le Maroc, une très grande place 
a été réservée à la prophylaxie parti- 
culière des affections spéciales : syphi- 
lis, tuberculose, trachome, paludisme. 
Des. dispensaires antisyphilitiques ont 
été créés dans toutes les villes impor- 
tantes, d'autre part, dans toutes les 
formations indigènes la thérapeutique 
antisyphilitique par l’arseno-benzol est 
activement poussée. Il en est de même 
pour la tuberculose, pour les affec- 
tions oculaires, notamment le tracho- 
me, et pour le paludisme, qui était 
susceptible d’entraver l'avenir de la co- 
lonisation: 


Pour que l'effort accompli soit un 
effort fructueux, il est nécessaire que: 
indigène comprenne. 


la population: 
l'importance des mesures .qui lui sont 
imposées, la valeur des soins et les 
traitements qui lui sont offerts. Les 
médecins de groupe sanitaire mobile, 
qui parlent tous la langue du pays, 
s'y emploient de leur mieux. De plus, 
un propagandiste musulman, qui a 
fait en France de solides études scien- 
tifiques, fait dans les villes et les cam- 
pagnes des tournées régulières au 
cours desquelles, dans des. causeries 
familières, il instruit des auditoires 
considérables et toujours attentifs. 


|: C'eut été 
“bien des malheurs immérités. ! 


cale indigène et européenne, sur lor- | 
ganisation de l'hygiène générale, des: 
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OS ÉCHOS 
LA GUERRE DU SINGE 


Eh bien, non ! Vous avez beau dire, 
je ne crois pas qu'un vain amour-propre 
ait lancé les Américains dans cette 
Guerre du singe qui fait voir, à l'ombre 
ironique et parfaitement orthodoxe de 
Darwin, les étoiles de plus de doute 
Etats. - 

Dans cette extraordinaire croisade, me- 
née sous l'étēndard de la Genèse, con- 
tre le transformisme et l’évolutionnisme, 
la morale, la philosophie et Ía stience ne 
sont pas en cause. Seul, le pragmatisme 
exige, 

os amis de toujours et nos alliés 
d'hier sont gens d’affaires. Ils savent que 
Ja parure des femmes, et, révérence par- 
ler, certaine parure des hommes exigent 
des massacres simiens. 

Dénaturalisons le singe, disent-ils, 
fous saurons la fortune des « naturalis- 
tes » patentés et noüs éviterons des lé- 
gions de remords aux greffeurs qui for- 


licent la nature dans ce qu'elle a de plus 


intime, ES a 
Renier la parenté anthropo-simienne, 
c'est donner une prime à la fourrure, sa 
plus galante excuse à la vivisection, et, 
surtout, échapper aux horreurs du parti- 
cides: , 

A la réflexion même, on déplore que 
les pédagogues thébains aient négligé de 
décréter que Jocaste n’était point la mère 
d'Œdipe. 


détourner de ce pauvre roi 


Le Zaporogue.- 
AAMA 
UR LA PROPOSITION DE M. LETULLE, 


une commission a été nommée pdr |. 


l'Académie de médecine pour étudier 
les questions nouvelles sur le secret 
médical, exposées récemment par M. 
Gallois, dans une lecture en sénce., La 
commission comprend MM. Legendre, 
fBrault, Legris, Letulle, Balthazard, 
Brouardel, Couyelaire, : 
E PROFESSEUR RICHET A ÉTÉ ÉLU 
délégué de l’Académie des scien- 
ces au conseil de la fondation Edmond 
de Rothschild. 


i WNA ; 
L LEGION, qui doit venir 

en Francè en septembre, , com- 
prend-un certain nombre de médecins, 

Le docteur Ed.-L. Gros, médecin-di- 
recteur de l’« Americain Hospital» de 
Neuilly, leur a fait parvenir une invi- 
tation par l'intermédiaire du représen- 
tant à Paris de l'American Legion, M. 
Edwin W. Thorn ;'elle émane de deux 
groupements français 
taires. 

Le docteur F. Landolt, de l’Union 
des médecins mutilés, et le docteur 
Clovis Vincent, des Anciens médecins 
combattants, prévoient l’organisation 
d’un banquet et des visites dans les 
établissements scientifiques et hospi- 
taliers, 


; ana 

E 4° CONGRÈS INTERNATIONAL de. mé- 
decine et pharmacie militaire aura 

lieu à Varsovie du 30 mai au 
4 juin 1927. : . 


FRANZENSBAD; EN TCHÉCO-SLOVA- 
QUIE, on a découvert quatre nou- 
velles sources ; elles. ont une forte 
teneur en gaz carbonique et jaillissent 
à dix mètres de hauteur, ; 
am 

ES LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 

créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement 
ponnements.ou mèches imbibées -de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu'à ce 
jour. 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d'avoir une odeur agréa- 
ble et d’être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol, Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou ‘après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action, 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovulés au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 


AAAAA/G 

LA FOIRE-DE PARIS, NE MANQUEZ PAS 
A de ‘visiter le Stand 407, hall 4 
Les merveilleuses pendules électriques 
Ato fonctionnent indéfiniment sans re- 
montage, ni courant lumière. 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 

à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 

boulevard Saint-Germain. ; 

à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 

la Charité ; 

à Marseille, chez Maupetit, Allées de 

Meilhans, ` 


Parallèlement se poursuit l'éducation | 


du colon qui doit être instruit des ma- 
ladies qui le menacent et des moyens 


de les éviter. 
: Docteur Colombani. 


courbe de la caractéristique, d'où dé- 
formation évidente, et dans la portion 
droite on aura une grille positive par 
rapport au filament d'où courant de 
grille, par conséquent un certain nom- 


gee 


t 


© 


Courant% 


i x .2® 
T volis sur la grille. 
La partie droite en traits pleins 
.est seute utilisable 


bre’ d'électrons n'atteignant pas 
plaque et une nouvelle déformation. 


Or, et c'est là où le probième devient 
angoissant, dans toute réception, nous 
avons continuellement pour certaines 
voix pour certains, ensembles, desam- 
plitudes qui dépassent considérable- 
ment ce qu'une lampe normale peut 
manier mème avec des tensions de 
Tordre de 100 à 120 volts, même quand 
nous faisons du haut parleur assez 
faible, 

Le remède le plus simple consiste à 
employer des lampes de puissance ou 
même mieux de super-puissance, qui 
sont les dernières venues dans le 
monde de la T. S. F. 

Ces lampes ne donnent généralement 
pas une audition plus forte que les 
autres, mais elles peuvent la donner. 


la 
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Avec tel montage, elles donnerent 
même parfois plus faible, si on ne 
prend pas: certaines précautions, 

La grosse différence c'est qu'elles 
peuvent manier sans déformation des 
oscillations beaucoup plus considéra-: 
bles sur léur grille. ; 

Une des meilleures lampes anglaises 
du dernier modèle permet par exemplé 
près d'une quarantaine de volts de 
battement avec 200 volts de H. T. 
J'utilise personnellement des lampes 
donnant plus de 50 volts de battement 
avec 180 volis sur la plaque. Ces lam- 
pes, les meilleures que‘ je connaisse, 
ne sont malheureusement pas et ne 
seront jamais dans le commerce, mais 
avec elles les haut parleurs de bonne 
qualité n’ont aucune raucité dans la 
voix, tandis que sur mes appareils, 
même avec des lampes de puissance 
ordinaire, les quintes: de toux et l'en- 
rouement se déclanchent à intervalles 
ranprochés. 

Dans un prochain article j'indique- 
rai la manière la plus simple de régler 
la polarisation dés basses fréquences. 

En attendant, observez que si vous 
vous contentez de recevoir très faible 
vous aurez moins de distorsion, mais 
que voire haut parleur seul n'est pas 
fautif. quand vous lui demandez de 
la puissance sans lui en donner. 


Ben Clipping. 
2*4 


A l'heure où sont écrites ces lignes, 
l'angoisse étreint le cœur de tous les 
Francais. L'avion blanc qui portait 
l'espoir de ous a disparu, coque mi- 
nuscule. perdue sur l'Océan de 6.000 
kilomètres de large avec si peu de 
chances de salut ! 

Aucun mot de ce qui va suivre ne 
neut et ne doit atteindre les héros qui 


médico-mili-. 


ar tam-}| 


g 


raas uns 


… ÉCHANGE DE VALEURS DU TRÉSOR 
 ETDUCREDITNATIONL 
CONTRE DES RENTES 6 0/0 

AMORTISSABLES 


A partir du 25 avril, ont comment} 


lës opérations d'échange — contre de 
nouvelles rentes 6 % amortissables - 
des titres suivants : Obligations de l 
Défense Nationale aliénables et inalik 
nables, venant à échéance en 1920 
Bons du Crédit natliondi 6 % émis e 
juillet 1922 ; Bons du Trésor à 3, 6 «| 
10 ans (156 ét 26 séries), émis en 19% 
Bons de la Défense nationale émna 


avant le 3 avril 1927. i 
Cet échange n'est pas obligatoire, 
mais il est avantageux i tirs 
— Parce que le taux 6 % dès nouvel 
les rentes est supérieur, dù äü moin 
égal,. aux taux respectifs des. tit 
échangés. Dans le cas de l'égalité € 
taux, une soulte de 20 où 22 fr; 50 se 
payée par titre de 5C0 francs. : 

— Parce que ce taùx de 6 % prémunif 
les porteurs contre une baisse évem 
tuelle du taux d'intérêt due au redr 
sement financier du pays: RS 

— Parce que les nouvelles rentes, 
ront remboursées à raison de 150 fra 
Dour 100 francs de capital, nominal, 
tirages au sort semestriels, dans ùn 
lai maximum de 50 ans. AR 

-— Parce que les nouvelles: rent 
sont exemptes de toutes lès taxes, Spe 
ciales frappant les valeurs mobilières 
- Ces rentes sont délivrées sous for 
de titres nominatifs ou de. titres: 
porteur, chaque titre ayant une vale 
nominale minimum de 500‘francs. 

.Les opérations d'échange se font 
tout. du 25 avril au 25 mai 1927. 


L'enseigne 
des futurs. médeci 


t f omenaa 


L'Académie a discuté à trois Teprisa 
sur les conclusions d’un rapport pr 
senté par M. Marcel Labbé, 


Les conclusions proposant le bac 
lauréat obligatoire de latin avec: 
sans grec et de Mathématiques éléme 
taires (sic) ont-été adoptées. Le vot 
as été; acquis par 13 yoix contre 12. M 

Pour.la moindre élection, on trouw 
| toujours un minimum de 70 votant, 
on a même, vu 85. à 

Heureusement que si la question és 
d'importance en soi — et nous y re 
viendrons — le vote académique esi 
purement platonique ; peut-être est-ce 
cette considération qui a incité les 9} 
des académiciens à aller se proment 
ce: jour-là. 


L'HOTEL THERMAL (Propriété . du. Royi 
Palace), est ouvert. lrès belle situation fag 
à l'Etablissement Thermal. i 
Ouverture du ROYAT-PALACE le 95: mag 


Í 


Election à la Société  ! 


de médecine légal 


i 
— y — Î 


La Société de médecine légale di 
France a procédé à l'élection de plu 
-Sieurs membres, Ont été élus: A 

Membres titulaires, dans la section 
de médecine générale, MM. Brisard & 
Lortat-Jacob ; dans la section de ch 
rurgie légale générale, MM. Bassé 
Kuss. et Rouget : dans la section d 
chimie, toxicologie, police scientifiq 
et sciences connexes, MM. Belot et D 
jarric de la Rivière ; dans la sectio 
des jurisconsultes, M. Zeys ; membi 
correspondant national, M. Mayet. ; 


Sá situation privilégiée à une altitude moyeni 


transformations, “est ouvert: et offre à 
mable clientèle le maximum de confort et d 
conditions spéciales pour cette saison de printemf 


91, boulevard Saint-Germain - P. 
Métro : Odéon - Tél. : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE 
EXPÉDITION DANS TOUS, LES 


ABONNEMENTS M 
Seine et Seine-et-Oise France et Colonies 
10 fr. 50 | Un an... 
6 fr. »| Six mois . 
3.fr, D| Trois mois... 
1 fr. 50 | Un mois... 


ETRANGER ; $ 


Trois mọis s. 
UD MOIS. 


accordant la réduction sur les tarifs postaux 


Un Al. e.. 
SIX MOİSesessses 


Autres pays : Un an 


17 tr. » [rois mois... i 
8 fr. 50 | Un mois 


: 22 fr. ; six mols : 11 frel 


trois mois : 5 fr. 60 ; un mois : 3 francs: LI 


Changement d'adresse sans frais 4 
Joinure toujours la dernière bande du journal 


Le:« Siècle Médicai », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires di 
Synthol, possède une rédaction entiè 
rement. autonome. j 


Toute la publicité, quelle qu'en sol 
la forme, est toujours insérée sous ci 
triple filet === l 


Le « Siècle Médical » n'accepte at 


cune publicité de spécialités pharma) 


‘cèutiques s'adréssant ‘directement 
public. IL n'accepte également wucun 
publicité concernant les apéritifs, 

rilueux ou boissons dites «a hygtén 


ques ». à l'exclusion toutefois des vinil 


de consommation courante ou vin 
médicinaur. ; -N 

Le e Siètle Médical » se réserve W 
:faculté de refuser toutes annonces dom 
le tezte ou l'objet lui paraitrait dou 


ement préparatoire) 


à l’Académie de médecine 1 
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tun, ou qui ne correspondrait pas úi 


lité de ses lecteurs. 


aurait été le couronnement de la com 
quête de l'air. Nungesser et Coli pla 


nent bien au-dessus de toute discussions 


humaine, mais: On peut s'étonner. qut 


les constructeurs mal conseillés aiem. 


osé aventurer des vies aussi nrécieuse 
sans leur ‘assurer le maximum de sl 


curilé. e 


IL importe en effet de dire que d'en 


voyer un avion au-dessus de la, mem 


sans lui donner l'admirable liaison quil 
procure un appareil de T. S.E. bien 
construit, c'est vouer ses passagers 
presque inévitablement à la mort 
cas de panne. : 

C'est ce qu'on à fait dans le : 
de l'Oiseau Blanc, autant aurait val 
pour l'alléger lui supprimer son co 
Das et les instruments de bora. 

Quel eùt été le poids d'un appare 
permettant à intervalles fréquents au 
aviateurs de donner leur position 
l'ai établi moi-même et l'ait fait d 
mander à celui que je considère com 
la plus haute compétence en T. S: 
que nous ayons en France. OU 

Le poids pour un rayon "d'action d 
300 milles (500 kilomètres) serait d'e 
viron 12 kilos sur les ondes courante 
de la navigation en entrelenues 1.04 
liées, Sur ondes très courtes, le poids 
pourrait être considérablement réduith 
mais les navires ne sont pas équipés 


encore nour la récéption de ces ondes 
et les expériences ne sont pas suffisaman 


ment hien établies pour risquer -cê 
mode de communication. ; 
Toujours est-il qu'il eut été pogs 
ble de suivre le progrès de l'avion 
d'être prêt à lui porter secours. I 8 
fisait d'un peu d'ingaéniosité de la part 


-des constructeurs de sans fil, d'un pet 


de clairvoyance des constructeurs 
d'avion et d'un ordre transmis aus nai 
vires sionnant l'Atlantique. : 


ont tenté ceite sunréme aventure qui 
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: NOTES DE CARDIOLOGIE 


ET 


Accidents septiques 
des cardiopathes 


LA THROMBOSE CARDIAQUE 


ms ee 
cardiaque septique se 
caractérise : par un état parie o 
embolies, des ie ie ne 
rticuliers (thrombostase), 
particuliers (t ent du 
ihrombus dans un orifice du Cœur. 
Erat FÉBRILE — Dans leg formes 
iċvre est le seul Symmptô- 
frustes, la f SERS 
) Lefois 3 as 3809. 
uelquejois elle ne dépasse pas 
he est des plus capricieuse ; 
elle se poursuit par delà. les semaines 
et les mois, avec des périodes d'apy- 


La thrombose 


Des connaissances médicales La déclaration obligatoire| F. 


exe. . 
- Elle eisle en dehors de tout symp- 


rome, de toute localisation susceptible 
d'expliquer l'état fébrile, 


> La langue est propre; l'appétil est 
D conservé ; il n'evisle pas d'état infec- 
tieux en proportion de l'état fébrile, 


Thrombose cardiaque. — Schéma. 


| __ CL. Caillot volumineux sé coin- 
-çant entre lès valvules et provoquant 


la mort subite. — E, Embolie. — 
C.P.1. Caillot fixé dans l'auricule droit 
et se prolongeant dans la veine Cave 
inférieure dont. il gêne la circulation 
de retour (Thrombostase cave infé- 
rieure). — CP. Caillot fixé dans T'o- 
reillette gauche se prolongeant dans 
les veines pulmonaires (Trombos- 
tase pulmonaire). 


La véritable nature de cette pyretie 
est souvent méconnue. Cependant, il 
suffit d'établir une relation entre la 
cardiopathie préexistante el.la fièvre 


T pour que tout s'erplique. 


Le processus infectieux se poursuit 


pendant six à douze mois avec des 


rémissions trompeuses ; la mott surt- 
vient par asthénie progressive, ané- 
mie, insuffisance rénale consécutive à 


des embolies miliaires sans expres- 
sion Clinique. 


Dans ces formes frustes, les cail- 
lots jibrinohématiques sont souveni 


de petite taille et solidement inclus 
T dans les anfractuosités des cavités 


auriculaires, ce qui explique l'absence 
d'embolies. 

DANS LES FORMES INFECTANTES SUBAI- 
GUEs. — Les thrombus cardiaques 


renferment de nombreux microbes et 


sont à l'origine d'embolies septiques. 
L'état infectieux domine la scène : la 


-rate et le foie sont luméliés, avec dou- 


leurs soudaines au moment des em- 


bolies, l'anémie est très marquée, on 
“ouserverdes-taches purpuriques, des 
manifestations articulaires. L'hémo- 
culture permet souvent d'isoler du 


Sirepiocoque. 
~ LES EMBOLIES, — Dans certaines jor- 


mes peu infectantes, la thrombose se 


caractérise par des embolies surtout 
dangereuses par les accidents nécro- 
ligues qui en résultent. 


Les embolies de taille moyenne don- 
nent lieu aux infarctus pulmonaires, 


aux hémiplégies, gangrène des mem- 


T bres, infaretus: du foie, de la rate. ou 


des reins. Les embolies de petite taillé 


D sont à l'origine d'hémiplégie transi- 


toire, d’'aphasie persistant quelques 
heures, d'éruplions cutanées ou de 


| pelits infarctus du cœur. 


Docteur R. Lutembacher. 


La synthaline 
dans la thérapeutique 
du diabète 


La synthaline ne peut constituer le 
traitement exclusif du. diabète grave. 


! Ce sont, les conclusions que MM. Cha- 


banier et Lebert tirent des expériences 
qu'ils ont exposées à l'Académie de 


| médecine et qui ont porté sur 27 Cas 


de diahète, dont 19 graves et 8 bénins. 
„En effet, si on emploie la syntha- 
line seule il est nécessaire, pour obte- 
nir les mêmes effets qu'avec l’insu- 
line, d'utiliser des doses qui produi- 
Sent des malaises divers, notamment 
du côté de l'estomac -et de l'intestin, 


) malaises qui ne permettent pas quei- 


Quefois de poursuivre cette thérapeu- 
tique. Et même dans les cas où la syn- 
thaline n’a pas un tel effet, elle a de 
toute façon l'inconvénient de couper 
l'appétit du malade et d'amener un 
amaio#tissement et une asthénie qui 


| contrastent. avec. la sensation de bien 


être donnée par l'insuline, Il n'appa- 


M Tait donc pas spécialement indiqué de 
Soigner le diabète par- des cures al- 
ternantes. d'insuline -etde .synthaline, 


et de l'empirisme 
en hydrothérapie 


Un parallèle entre l'hydrothérapie 
médicale et l'hydrothérapie empirique 
ne peut se dégager éloquemment que 
de la description détaillée d'une séance 
de chacune d'elles. 

Cette description est nécessaire pour 
la raison que, faute d'un enseignement 
classique, il y a bien 99 % de médecins 
n'ayant jamais donné une douche et 
au moins 80 % qui n’en ont vu donner 
ou qui n'en n'ont pris eux-mêmes. 

Le début de la cure d'un malade 
s'offraänt à la première iséance sera, 
dans la circonstance, l'exemple de 


choix, “te 
Je vais donc exposer en premier lieu 
commént. procède l'hydrothérapeute 


four pratiquer avec méthode. 

1l fait d'abord œuvre de clinicien 
afin d'assumer en toute connaissance 
de cause la responsabilité entière des 
résultats. de la cure. 

D s'applique, par un court examen 
souvent, à connaître les troubles accu- 
sés par le malade, ou signalés par un 
consultant et à découvrir ceux qui, non 
ressentis, latente, sont décelables eli- 
niquement. 

Puis, le malade dévêtu, son poids 
corporel et sa taillé connus, l'hydro- 
thérapeute apprécie l'état des tégu- 
ments, en particulier des membres infé- 
rieurs. $ 

Puis enfin, par l'auscultation, il ob- 
serve les organes thoraciques et, par 1e 
palper, détermine l'état des voies diges- 
tives et de leurs annexes. 

En dernier lieu, au besoin, il prend 
la tension artérielle et consulte les ré- 
flexes. k 

Au cours de cette enquête, il lui est 
facile de reconnaître si le patient ‘est 
fébricitant ou apyrétique. 

Alors, pénétré de l'ensemble des don- 
nées cliniques et pathologiques ainsi 
recueillies, l'esprit clinique fera place 
ipso facta aux suggestions théra- 
peutiques, fruits des études de Ja phy- 
siologie, de 1a clinique et de la théra- 
peutique médicales. 

Ces suggestions que tout clinicien 
connaît fixeront l'hydrothérapeute Sur 
les soins à donner avant ta douche, 
pendant la douche et aussi après la 
douche, que je ime réserve de. détailler 
par la suite. 

[I me faut situer maintenant le 
même cas s'offrant à l'hydrothéra- 
peute empirique, c'est-à-dire un- pa- 
tient venant inaugurer l'hydrothérapie 
gui Jui a été prescrite. 

Le doucheur auquel se confera cet 
organisme troublé dans son équilibre 
fonctionnel saura:t-il non seulement dé- 
mêler quelque chose d’un état patho- 
logique, mais encore obéir à des sug: 
gestions thérareutiques dans des buis 
hvdrothérapiques 

Il serait paradoxal de répondre par 
l'affirmative, car dans la pratique, rien 
ne.se passe de spécial. f 

Le doucheur tiendra compte banale- 
ment de embonpoint où de la mai- 
grcur. de la résistance ou de la frayeur 
du patient, enfin de la générosité ou 
de la parcimonie de son client. Û 

T1 s'appliquera avec conscience à ne 
pas lui déplaire sans toutefois rester 


modeste sur le point de ses capacités 
: professionnelles. ; 
Tout cela n'est pas pour en médire, 
mais simplement pour différencier la 
pratique médicale de la besogne, de la 
tâche, du travail manuel, en quoi con- 
iste la pratique empirique avant, pen- 
dant et après la séance. : 
Docteur L, Derecq. 


La direction scientifique 
de l'institut Edmond de Rothschild 


L'Institut de biologie, _physico-chi- 
mique fondé par M. Edmond de 
Rothechild a pour.conseil scientifique : 
MM. Jean Perrin, professeur à la Sor- 
bonne, prix Nobel de physique, M, Job, 
professeur à la Sorbonne, M. Mayer, 
professeur au Collège de France ®t 
M. Girard, directeur à l'Ecole .des 
hautes études. Ce dernier sera direc- 
teur-administrateur de l'Institut. 


COMPLICITÉ D'EXERCICE ILLÉGAL 


La Semaine dentaire ‘: 


Nous relevons dans la Gazette du 
Palais la définition suivante de com- 
plicité d'exercice illégal. Nous ne rap- 
pellerons jamais trop à Nos confrères 
leur faute et leur imprudence qui cón- 
siste à propager eux-mêmes l'exercice 
illégal en faisant prendre, serait-ce en 
leur présence, des empreintes par leur 
mécanicien. 


>» Commet le délit d'exercice illégal de 
L'art dentaire le mécanicien pour den- 
tiste dont le rôle ne se borne pas à la 
fabrication de pièces de prothèse, mais 
qui se livre à la prise d'empreinte, 
opéranon délicate exigeant des connais- 
sances techniques et qwon ne saurait 
autoriser les mécaniciens à pratiquer, 
même sous la surveillance de chirur- 
qiens-dentistes, parce qu'il s'agit d'une 
intervention directe étroitement liée à 
l'habileté manuelle plus ou moins gran- 
de de l'opérateur”. À 

Le diplômé qui, par sa présence èt 
sôous.le couvert de son titrle, rend pos- 
sibles ces agissements, est complice du 
délit. 


CURIEUX CROISEMENT 

La Semaine vétérinaire : 

Une truie appartenant à un proprié- 
taire de la vallée de Saison (Basses- 
Pyrénées), ayant vagabondé dans los 
profondeurs des bois, fut. couverte par 
ün sanglier. 

Elle vient de mettre bas une po:tée 


15, 


„curieuse. Un des gorets a le corps zébré 


net in ra mar ai, 


des maladies 
d'origine professionnelle 


Un décret du 19 février 1927 (Journal 
officiel, 88 février 1927) abroge le décret 
du 4 mai 1921 et détermine à nouveau 
les cas de maladies professionnelles 
que les médecins doivent déclarer. . 

A titre documentaire, nous reprodui- 
sons le texte de l'article premier de Ge 
décret qui intéresse le corps médical. 

ARTICLE PREMIER, — Les cas de mala- 
dies d'origine professionnelle que les 
docteurs en médecine où officiers de 
santé doivent déclarer, aux termes de 
l'article 12 de la loi du 25 octobre 1919, 
en vue de l'extension éventuelle de 1a 
législation sur les accidents du travail 
à ces maladies, sont les suivants : 

Toutes les maladies ayant un carac- 


tère professionnel causées : 

a) Par le plomb et ses composés ; 

ü) Par le mercure et ses composés ; 

c) Par les hydrocarbures et leurs dé- 
rivés chlorés et nitrés, notamment le 
benzène, le tétrachloréthane, le tétra- 
chlorure de carbone, l’éthylène per- 
chloré, l'éthylène trichloré, l'éthylène 
dichloré, le chloroforme, l'éthane pen- 
tachloré, les nitrobenzèncs : 

d) Par l’aniline et ses dérivés : 

e) Par le sulfure de carbone ; 

f) Par les vapeurs nitreuses, le chlore 
et autres:gaz chlorés, le brome, l'acide 
fluorhydrique, le gaz sulfureux, l'hÿ- 
drogène sulfuré et le sulfhydrate d'am- 
moniaque, l'acide cyanhvdrique, 1 oxyde 
de carbone, l'oxychlorure de carbone 
(gaz phosgène), les formaldéhydes ; 

g) Par le phosrhore blanc et l'hydro- 
gène phosphoré, : 

h) Par l'hydrogène arsénié et autres 
composés de l'arsenic ; 

4) Par l'action des brais, goudrons, 
huiles minérales, bitumes, ciments, 
chaux et autres produits Caustiques i 

j) Par l’action de l'acide chromique 
et les chromates alcalins ; 

k) Par l'action des rayons X et des 


substances radioactives. 


Le développement physique 
des enfants assistés 


M. Blin, correspondant du ministère 
de l'instruction publique, apporte des 
faits intéressants dans sa statistique 
lue au congrès des Sociétés savantes 
sur le développemert physique des en- 
fants assistés, 

Après avoir indiqué comment les pu- 
pilles du département de la Seine sont 
soumis, de six à treize ans, à une Vi- 
site médicale annuelle comportant pe- 
sage et ménsuration, l'auteur tire des 
conclusions de plus de 2.700 de ces exa- 


mens, pratiqués en Auvergne, en sa 
présence, pendant quatorze années 
consécutives. 


Avec tous les chiffres notés, il ob- 
tient des moyennes dont l'examen 
aboutit aux constatations suivantes : 

La taille des enfants assistés exami- 
nés augmente régulièrement de six à 
treize ans. Cette augmentation est moin- 
dre, dans l'ensemble. que celle des en- 
fants parisiens mesurés par MM. Variot 
et. Chaumet. ; 

Les résultats constatés pour les poids 
sont identiques à Ceux qui sont indi- 
qués pour les tailles, Mais où les en- 
fants assistés élevés à la campagne, 
prennent leur revanche, c'est dans le 
développement de la Cage thoracique. 

Ces trois éléments. mis en présence 

pour äboutir à l'établissement du coef- 
ficient de robusticité ou indice, suivant 
la méthode: du médecin-major Pignet, 
montrent que les pupilles de l'Assis- 
tance, au moins dans la régión consi- 
dérée. ont ün coefficient de robusticité 
moyen malgré la faiblesse constitution- 
nelle de beaucoup d'entre-eux Pori- 
gine. Cette robusticité est même supé- 
rieure àla: moyenne, vers le milieu de 
la scolarité (neuvième, dixième! et on- 
zième année). |: 
' C'est une preuve presque mdthéme- 
tique de l'excellence du système de 
placement familial employé par. PAs- 
ae publique pour les enfants às- 
sistés, 


À travers les journaux et revues 


de bandes fauves du sanglier et de 
soies blanches de porc. Tons les porce- 
lets ont les oreilles pareilles à. cellés 
du vieux solitaire, leur- père: 


PROCÉDURES 


La Semaine dentaire 
juridique) : 

Q. — Un client me doit 800 francs 
depuis 9 ou 10 mois. C'est un jeune 
homme dont le père ne répond plus 
des dettes, néanmoins il habite chez 
lui. Les traites que je lui ai adressées 
ont été retournées. 

Mon client n'ayant pas d'emploi, je 
ne puis mettre arrêt sur Ses appointe- 
ments ; il n’a pas de voiture et il habite 
chez son père. Alors, comment me faire 
payer ? 

R. — Ii résulte des renseignements 
fournis : 

1° Que son débiteur demeure chez 
son père ; 

2° Qu'il n'exerce aucune profession. 

Dans ces conditions, il semble im- 
possible pour lé moment de.procéder 
à aucun acte. d'exécution ; la saisie des 
meubles n’est pas possible, puisque le 
loyer est au nom du père du débiteur, 
et il n'y a aucun appointement ou sa- 
laire se prêtant à une saisie-arrêt, 

Nous conseillons cependant au consul- 
tant de prendre un jugement contre 
son débiteur et de le lui signifier ; le 
jugement sera exécutoire pendant tren- 
[te années, et il serait bien extraordi- 
naire qu'avant l'expiration de ce délai, 
le jeune homme n'ait pas un loyer à 
son nom ou un emploi, ou bien n'ait 
pas fait un héritage, füt-ce celui de 
son père. i 


(chronique 


NTRETIENS 

pharmacologiques 
(Suite) 

Dès les premiers âges de l’huma- 


nité, l’homme, cherchant à résister à 
la maladie, à s'affranchir de la dou- 


= LE SIECLE MEDICAL, = 


‘leur et à prolonger son existence, con- 


fia ses espoirs à ceux qui, par leur in- 
telligence comme par leur savoir, pou- 
vaient mériter sa confiance. « 

Une élite intellectuelle, constituée 
par la force des choses, fit alors pro- 
fession de science. Entendons par ce 
mot, non le puissant assemblage de 
nos vastes connaissances actuelles, mais 
un ensemble documentaire résultant 
d’une observation assidue et raisonnée 
et portant sur les faits les plus divers 
de la vie de chaque jour. 

L'expérience et l'intuition aidant, 
les acquisitions d'éléments d’informa- 
tion se firent de plus en plus nom- 
breux et cela dans tous les domaines 
de la curiosité ou dé l'intérêt scienti- 
fique. 

Et cette science rudimentaire, long- 
temps dépouillée de toute idée spécu- 
lative, vécut aveugle, sans pouvoir 
s'appuyer sur des principes précis et 


sans poufoir procéder à des. spéciali- 
sations indispensables au progrès des 
idées. 

D'autre part, l’homme, forcément 
idéaliste, “entendit avec foi les pre- 
miers savants et leurs élèves ; il prit 
volontiers leurs conseils en toute cir- 
constance difficile de sa vie morale 
et matérielle. Dans tous les pays, la 
tradition nous transmet comment 
Phomme primitif apportait à ces 
clercs, en toutes choses, un crédit non 
discuté. 

Prêtres, augures, devins s'adonnè- 
rent surtout à lart de soigner et de 
guérir. Confondant dans le même but 
leur science médicale et: pharmacolo- 
gique, ainsi que cela se voit de nos 
jours chez les peuples non 
les guérisseurs, ignorant tout des cau- 
ses et des évolutions des maladies, 
basaient leur action sur l'examen des 
symptômes, ou, plutôt, des sensations 
éprouvées par les malades. Poe 

La sensation n'est-elle pas, en effet. 
la principale expression de tout orga- 
nisme qui vit ? Elle est la base qui 
établit pour chaque individu Ja rela- 
tion de ses rapports avec le monde 
ambiant. A l'état de santé, l’homme 
est habitué au jeu des sensations nor- 


évolués: | signe citons les meilleures : 


males de sa vie de chaque jour, d’où, 
en principe, s’exclut la douleur orga- 
nique. Fe 

Tout accident, toute défaillance, 
toute déchéance créant l’état de mala- 
die lui apporte la perception de sen- 
sations anormales, pénibles, . doulou- 
reuses, inquiétantes, très variables se- 
lon, les causes de l'accident et la ré- 
sistance du sujet. 

L'examen de ces sensations anor- 
males a été le premier élément d'in- 
formation vraiment utile aux pre- 
miers médico-thérapeutes ! Sa valeur 
n’est pas discutable en beaucoup de 
circonstances actuelles, et la méde- 
cine moderne lui porte ‘grand crédit 
sans pouvoir en tirer tout le parti utile 
qu'il conviendrait. 

Mon vénéré maître, le professeur 
Ch. Henry, m'a souvent répété que 
l'étude approfondie de toute sensation, 
c'est-à-dire appréciée expérimentale- 
ment, mesurée avec précision, analy- 
sée dans ses détails} devait constituer 
une réssource aae e N du plus 
haut intérêt pour. le!médecin. Ti en à 
fait la preuve dans/l'étude des sensa- 
tions accessibles à 4 mesure, telle que 
la sensation visuelle 

Il montra, en effet, que toute sen- 
sation peut être considérée mathéma- 
tiquement comme une fonction inté- 


grale, d’où découlaient diverses fonc- 
tions dérivées et complémentaires, 
sensibilités et  motricités, étroitement 
liées à la fonction principale. 

Mais à notre époque présente, ces 
considérations si fécondes, sont à peine 
ébauchées et, comme aux premiers 
jours de l'humanité, l’éxamen pur et 
simple de la sensation reste l’un des 
principes directeurs des -appréciations 
pathologiques, 

Aussi bien cette digression nous per- 
met-elle d'expliquer la lente évolution 
de l’art médico-pharmaceutique, dans 
lequel doit s'affirmer la -solidarité de 
ressources puisées dans l'observation 
et dans l’expérience. ie 

Docteur E.-P. Roger, 


ancien chef. de travaux 
à l'Ecole des hautes études, 


(A suivre.) 
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Que doit-on mentionner sur l'étiquette 
d'un produit pharmaceutique ? 


praan 


Le fabricant d'une poudre destinée à 
la préparation d'une boisson de table 
était poursuivi. devant la.10%.chambre 
du tribunal ectionngl pour avoir 
mentionné SUr:608 étiquettes deux pro- 
duits qui ne se trouvaient dans la 
poudre, au dire des experts, qu? « à 
l'état de traces », 

Le parquet de la Seine: avait estimé 
que ces produits étaient en quantité 
trop minime pour être désignés. ° 

Le tribunal a jugé que l'inculpé, 
loin d'avoir contrevenu à la loi de 
1905 sur les fraudes, avait eu raison, 
au contraire, de mentionner tous les 


éléments, si faibles soient-ils, qui com-! 


posaient le produit, et il a rendu un 
jugement d’acauittement, 


1)  Détachez ce bon après lavoir rempli ; | 
2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes seulement ; 
3) Adressez l'enveloppe aux 
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MARQUE CÉPOSÉE 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
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QUELLE EST LA MEILLEURE SUSPENSION? 


Il y a longtemps que d'innonmbrables 
constructeurs d'automobiles cherchent, 
par d'innombrables moyens, à trouver 
la suspension idéale, : 

Pourtant, il existe un grand nombre 
de voitures mal suspendues et très peu 
qui le soient bien. - 

Dans mon dernier article, j'avais in- 
diqué ún remède simple et peu coû- 
teux pour rendre tous les types de sus- 
pensions à peu près convenables ; ceci 
tout simplement €n dégonflant un peu 
les pneus habituellement trop gonflés 
par leur propriétaire l... . 

De nombreux médecins qui ont es- 
sayé cette recette ont bien voulu me si- 
gnaler l'amélioration qu'ils ont cons- 
taté tant- dans lä suspension que dans 
la tenue sur route de leur voiture. 

Cette fois, nous allons tâcher de 
faire mieux et nous“ indiquerons au 
cours de cet article quels sont les types 
de suspensions qui, expérimentalement, 
nous ont donné les meilleurs résultats. 

Certes, il Sera: difficile d'y indiquer” 
un remède contre le mal, puisque ce 
remède consisterait en une opération 
chirurgicale : changer la suspension 
toute entière quand’elle est d'un mau- 
vais type. 


C'est pourquoi, analysant les faits, 
nous nous bornerons à chercher les 
raisons qui font qu'une suspension est 
mauvaise, le médecin ainsi averti, sau- 
ra choisir quand il achètera une vol- 
ture, i 


Les genres de. suspensions 


Sans entrer dans le détail des suspen- 
sions extraordinaires, tellés que les 
suspensions hydropneumatiques, pneu- 
matiques, ou autres, il existe parmi les 
suspensions les plus connues les types 
suivants : 

1° Le demi-elliptique, 

2° L'elliptique. ; i 

3°Le cantilever entier, le demi canti- 
lever, le ressort transversal, le canti- 
lever inversé et la suspension à pla 
teau communément appelée à 3 res- 
sorts. 


Parmi les suspensions du type clas- 
le demi-el- 
liptique et le ressort transversal ; par- 
mi les plus mauvaises : le cantilever 
entier el le demi-cantilever t.. 

Et pourguoi cela me direz-vous Teiz 

Vous aljez comprendre. Un ressort 
est, par définition, un levier élastigue 
destiné à absorher les choes en Dre: 
nant à cet effet le point d'appui qui 
lui est nécessaire sur le châssis de la 
voiture. 

Ce point d'appui doit toujours être 
à l'extrémité du châssis. 

S'ij est au centre, Jes deux extrémités 
gu châssis étant libres péuvént être 
comparées aux : fléaux d'une balance 
recevant des impulsions par le centre 
et il se produit alors cé que J'on dé- 
nomme communément 1e « COUP de ra- 
quette ». 

Prenons un exemple : 

Fig. 1. — Quand un choc se produit 
sur le pont arrière, la répercussion du 
choc, quand il s’agit d’une suspension 
cantilever, se produit en C et l'extré- 
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Fic. 1. — Suspension cantilever 


mité arrière du châssis étant plus éloi- 
gnée de l'avant du châssis O reçoit unè 
onde amplifiée qui se traduit par un 
déplacement que nous dénommerons D: 

Dans la fig. 2 (ressort demi-elliptique! 
la composante de la répercussion së 


trouve én C2. Nous gagnons donc Fam- |. 


plification de choc dé la distance de 


DS ou 
` l y | 


o De corne R, 
A 


t 
Frc. 2. — Suspension demi-elliptique 


C à C? qui se traduit par un déplace- 
ment D?. Partant de ce principe plu- 
sieurs constructeurs dont Overland aux 
Etats-Unis avec sa suspension « Tri- 
plex » à 1/2 cantilevers obliques inver- 
sés (qu'il faut bien se garder de con- 
fondre avec les cantilevers classiques) 
et Bugatti en France, ont cherché et 
mis du point des types de suspension 
augmentant encore les distances entre 
le point de réaction et l'avant dú châs- 
sis. Ces types de suspension ont donné 
d'ailleurs, de remarquables résultats. 

On comprend ainsi pourquoi l'an- 
cienne suspension à cantilever entier 
ou à demi-cantiléver (cette dernière 
n'étant qu’un moyen quelconque de 
réaliser la première à bon marché) 
perd d'ailleurs chaque année et de plus 
en plus la faveur avec Jaquelle elle fut 
jadis accueillie. 

Aujourd'hui on ne la rencontre guère 
que sur certaines « grandes marques » 
anglaises qui se sont cristallisées dans 
leur réputation d'autrefois. X 

Partout, aux Etats-Unis, comme d’ail- 
leurs ici, les constructeurs ont aban- 
donné, à part de rares exceptions, le 
cantilever. classique ou demi-cantile- 
ver. 

Parmi 
type ordinaire, nous avons cité le đe- 


les bonnes suspensions du 


mi-elliptique et le ressort transversal. |- f 


Nous estimons, expérimentalement, 
que le ressort transversal présente cer- 
taines particularités sur le demi-ellip- 
tique : le premier est supérieur au 5e- 
cond à petite vitesse comme souplesse, 
mais il est inférieur à l’autre aux 
grandes allurés en raison du système 
d'attache du pont arrière qui provoque 
une légère sensation de flottement. 

Parmi les voitures de série où l'on 
trouve les suspensions les plus remar- 
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Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


quables, nous citerons tout particulière- 
ment les deux modèles 10 et 15 CV. de 
Renault qui a réalisé, à notre avis un 
progrès digne d'être retenu et dont le 


résultat pratique en tant que confort 
équivaut, aux allures moyennes, à cer- 
taines grandes marques du plus haut 
uxe, ; 

Les ressorts elliptiques entiers, les 
3/4 elliptiques et la suspension dite à 
plateau ont été abandonnés comme pré 
sentant une trop grande prise aux 
mouvements latéraux du pont arrière. 

Nous avons essayé à plusieurs repri- 
ses différents types de voitures à roues 
indépendantes, Celles-ci ne nous parais- 
sent présenter jusqu'à présent d'avan- 
tages notables sur les autres types que 
dans les grandes vitesses sûr mauvaises 
routes, 

Aux vitesses moyennes, nous avons 
observé que’ces suspensions présen- 
taient les mêmes rythmes oscillatoires 
désagréables que les autres.et qu’elles 
avaient en outre l'inconvénient d'une 
plus grande fragilité (obligation de re- 
mettre les roues d’équerre, etc.) 

Nous avons essayé également les sus- 
pensions prleumatiques. Parmi celles-ci, 


‘Westinghouse a mis au point une sus- 


pension destinée aux voitures d’un cer- 
tain poids, et qui donne un confort re- 
lativement parfait. Le seul inconvénient 
de cette suspension est d'atteindre un 
prix assez élevé et de nécéssiter quel- 
ques transformations du châssis. 


Règles générales 


Il est nécessaire bien entendu que les 
ressorts de n'importe quel type de sus- 
pension soient d'une longueur suffi- 
sante et que le nombre des lames, géné- 
ralement trop nombreuses, ne paralyse 
pas les mouvements qüe lui imposent 
les chocs de la route. 

Souvent, nous avons pu modifier heu- 
reusement une suspension trop dure — 
ou trop souple (ce qui, contrairement 
aux idées généralement en cours, pro- 
vient souvent d'un même défaut) — en 
faisant « étäger » les lames de ressort 
par: un carrossier quelconque. Pour 
« étager » ‘un ressort, il suffit de dimi- 
nuer de longueur (2 à 3 cm.) chaque 
lame (à part la lame maîtresse) : on ob- 
tient ainsi une flexion béaucoup plus 
grande qui ne nuit pas à la solidité du 
ressort. Beaucoup dé constructeurs'ont 
le tort de monter, sous la lame maf- 
tresse, une autre et quelquefois deux 
autres lames de même longueur que la 
première. Ils obtiennent ainsi un en- 
semble de lames n'ayant, plus aucune 
flexibilité, ou presque, et partant plus 
aucune des qualités requises pour un 
ressort. 

Dans un prochain article, nous étu- 
dierons la fonction de l’amortisseür et 
quel est le rôle que l’on peut utilement 
lui faire jouer dans la suspension d’une 


automobile, 
G.-M. Vielberth, 


Chef des Services Electro-Mécaniques 
des Laboratoires du Synthol. 
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Le DOCTEUR. — Votre mari, madame, 
ne vil que de végétaux ? 
. Pardon, docteur, de minéraux 
seulement. 

—æ 77? $ 

— Mon mari est diamantaire ! 
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UN SYNDICAT GÉNÉRAL 
des biologistes frangais 
est en formation 


Sur d'initiative de la section biolo- 


gique du syndicat médical <e, Bor- 
deaux, un syndicat général dés biolo- 
gistes français est en formation. 
Il se recrute parmi les docteurs en 
médecine dirigeant un laboratoire pa- 
tenté, possédant un passé technique 
sanctionné par des titres ou une pra- 
tique d'au moins trois années à la sa- 


tisfaction du corps médical local et ad 


mis à la majorité des membres, 

Les vingt membres fondateurs uns 
tenu une séance constitutive, à Bor- 
deaux, le 14 mai. Ils font appel à tous 
les confrères spécialisés pour venir 


grossir leurs rangs et les éclairer de 


leurs avis. Le vote par correspondance, 
est admis en principe. j 

Dès Ta formation définitive, l'affilia- 
tion Sera demandée au groupement des 
syndicats généraux de médecins pé- 
cialisés. 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires et adhésions s'adresser au 
secrétaire provisoire : docteur Cuvier, 
30, place Gambetta, Bordeaux. 
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CENTRAL HOTEL 


À Son restaurant de tout premier ordre} 

Ë Sa cave renommée 

Service à prix fixe et à la carte 
Téléph. : 18-91:— Inter :.30-29 


CANNES HOTE 


SUR LA CROISETTE 
Faos aux beins de inner 
: — :PRIX SPECIAUX D'ÉTÉ — 


CANNES HOTEL ALSAGE-LORRAINE 
Grand jardin. Tout confort. 
Cuisine réputée. Prix spéciaux saison d'été 
— Diréction ‘scandinave ~= : 
A. ADLIVANKINE, propriétaire. 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 
Téléphône : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE — 
IDN DES HOPITAUX, scolarité termi- 
EXTERN née, ayant fait A a 


cherche remplacement pour jufilet, Paris et en. 
virons dé préférence. M. CHAKRA, 16, rus Censier, 
Paris (Ve arr.) ; 


L ROYAL 


voix humaine et 
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EN 3 MODÈLES 
A4. Dimension 0,80x0,30x0,13 Prix Fr. 

0,35 x 0,35 x 0,15 
0,35 x 0,35 x 0,15 


850 
975 
{100 


| Venez entendre le “ CELESTION ” | 


` 


a 


notre Salle d’Audition 
Ets CONSTABLE 


69, Rue de Monceau, Paris VIII -- Téléphone : Laborde 1-92 7 | 


Source 
Eau arsenicale éminem 


s CHOUSSY et 


ment, reconstituante. - Toutes pharmacies. 


PERRIÈRE 


À 


l’emploi du Synthol dans 


Adresse. 


1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 

ETI Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 

CI Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol : 
Je désire être particulièrement renseigné sur. 


les cas suivants : 
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ARR RSARA RARES EPA ELRPEER EN FEU RTE AAEN CREME CUP VAKK LR FUN CUP AE SÉPARÉE 8 enaA 


Marquez un X dans les cases réservées ef glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes, 
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température intérieure de l'armoire: augmente, 


Dans une glacière- ordinaire c'est votre argent 


qui fond autant que votre glace. Avec le réfrigé-. 


rant électrique Frigidaire vous diminuerez vos 


frais de moitié car il n'exige ni surveillance, ni ©. 
entretien; du..courant. et* c'est tout. Dès que la … 


automatiquement l'appareil se met en marche et 
s'arrête lorsque tout.est rentré dans l'ordre, 


- Mus froid que la glace, Frigidaire produit constam- 


ment une réfrigération sèche qui permet aux 
commerçants de l'alimentation et à la maîtresse 


. de maison d'utiliser tout approvisionnement jusqu'à 
- Ja dernière parcelle. 


Modèles .pour:chaque : usage,-venez- fe voir-Ou- 


écrivez-nous., 
FRIGIDAIRE. , LTD. 
46, Rue La Boëtie: cParis.8 


DEMANDEZ CETTE BROCHURE 


recevoir gratis notre intéressante“ brochure spéciale sur 


Pour 
, envoyez ce‘eoupon affranchi aves 


7 La Réfrigération sans Glace ” 
vos nom et adresse à 3 


FRIGIDAIRE LTD. - Depe MiS :— 46. Rue La Boëtie » Paris-3° 


mr A 
Envoyez-moi S:V.P. votre brochure: spéciale-sus- ” La Réfrigération 
sans glace” M.5 
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tiquides CHAUDS on GLACÉS 
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Expéditions. toutes gares françaises 
CATALOGUE ILLUSTRE n° 7 SUR DEMANDE 


ANJOU |. LES ETABLISSEMENTS 
Jolie propriété, agrément et rapport, VERSAVAU D 


hâleau Renaissance, com- 
compronarirg à CHALUS (H.-V.), se recommandent par 


muns, parc,.ferme, cont.: 40. hect., vue 
superbe. E. GRIPON et  BEAUCHENE, Tes; soins qu’ ‘ils apportent au nickelage 
de tous les instruments de SE 


7, rue, Saint-Maurille, -ANGERS 


horticulteur, 28, rue de Vallières 
P EN N Y DLERMONTTERRAND à (P.-de-D.) 
+ SRE LT NARET ETES APE TRR 


Rouge : Commune d'André, année 1923, 
975 fr. les 220 litres: 507 fr. les 440 litres; 
269 fr. les 55 litres. 

Blanc : Commune de Fleury, moelleux 


4925. 975 fr. les 220 litres; 507 fr. les 410 
litres; 269 fr. les 55 litres. 


Ces priz s'entendent fût perdu, fran- 
co de tous frais, gare destinataire, 
paiement à 40 jours. Retournés vides, 
franco gare Narbonne, ils sont rem- 
boursés respectivement 48 fr., 38 fr. et 


I |28 fr. Echantillons à disposition 
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Paris 
“CLARIDGE 
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“PALACE HOTEL 


Le dernier construit 
Nice 


Bruxelles 
PALACE HOTEL 


Universellement connu 


Bruxelles 


HOTEL ASTORIA 


Aristocratique 


Ardennes 
(Belgique) 


Madrid 
“PALACE HOTEL 


Unique au monde 


Madrid 
HOTEL RITZ 


Le plus aristocratique 
Santander 


“HOTEL REAL 


Situation incomparable 


Saint-Sébastien 


7 PRIX 31. 535 Fn Le 
CENT KILOMÈTRES COÛTENT 


Fr. 


EREREEEERS 


Le meilleur climat 


Le plus bel hôtel de Paris 


HOTEL NEGRESCO 


Le plus somptueux des Palaces 


CHATEAU D’ARDENNE 


Le plus beau golf du monde 


CONTINENTAL PALACE 


ULTIME 


ee Essence : Huile: Pneus. pe 
Assurance et Entretien. 


des Taxis : Location des Pomeni wooli 
uns s Pourbolres etc. 


)MILNE 


TALONS CAOUTCHOUC 


À TOURNANTS a FIXES 


X 


SARNIA IRAN eme Een UE 


Cottes, Combinaisons travail, ete... i 
Livraison sous 48‘ heures contre remboursement. 
:, où: chèque: postal . (Rennes 38- Dis 


Étabts BIARD je nain 


DEMANDEZ. CATALOGUE ILLUSTKE : 


“A vendre; propriétés, rapport et 
agrément, châteaux, 


DORDOGNE 


termes, 


tous prix. Climat sain et agréable. s'adresser" 


M. L. DHUMERELLE, 43, rue Neuve, à Bergerao.s | 


Le meilleur des Apéritifs :. 


| dela Société COOPÉRATIVE DE VENTE À 
2 | DES VINS MUSCATS NATURELS DE FRONTIGNAN 


Se trouve dans toutes les bonnes maisons d'alimentation 


REVEIL. 2E DPRECLSLONJ 


L'attache-capot automatique. — L'atta-, 
che-capot automatique est le premier 
attache-capot réellement pratique quil 
ait été présenté. Avec lui, aucune vis 
à tourner, aucun taquet à basculer, au- 
cun ressort à tirer, Pour ouvrir.le ca- 
pot, il suffit de 
le soulever par 
une poignée fixe; 
pour le fermer, il 
suffit de labais- 
ser. Dans ce 
mouvement, des 
bascules à res- 
sort fixées au 
capot viennent: 
s'accrocher dans 
des étriers fixés 
au châssis ou 
s’en dégagent. La 
fixation est fer- 


Aitache-capote 
automatique 


me, au point de 
ne pouvoir être compromise par au- 
cun cahot, et en même temps élasti- 


À Par un simple toucher 
du doigt, vous arrêtez 
instantanément la 
‘sonnerie si elle vos 
Limportune/ 


[Un GRAND VIN FRANÇAIS AUTHENTIQUEÏN 


: Le plus fin des vins de dessert 


MUSCAT ve FRONTIGNAN {f 


i TROIS GRANDEURS yẹ 


48 et 53 francs 


rs fait également * 

avec cadran lumineux 
59 et 65. francs s 

: INDUSTRIE “FRANÇAISE 


Le fixe-planches. — Rien n’est désa. 


*gréable comme les planchers d’automo- 
biles lorsqu'ils ne. sont pas fixés. L 

planches se déplacent, font du bruit ; 
les outils qui sont dans les Coffres se 
perdent, SApouseIRT ent, D autze part, 


lixe-planches 


pour 


il faut que:les planches soient démons i 
tables, pour permettre l'accès au méca- T 
nisme. N 
Le fixe-planches Técalémit se com- 

pose d'une équerre et d'un ressort : 

est simple, peu coûteux et facile à DO 
ser, Pour dégager les planches, il suffit 
de pousser en avant le ressort ; 
les fixer,:0n:opère la manœuvre: 


: La Reine des % tations Thermales = M. LE DOCTEUR Ouvrir une boite; À NE 
= - = | : Accrocher le cadre; À |A ; 
- = y Of CI Brancher le haut-parleur ; | 
= = Tourner 2 boutons ; + 
= = LE POSTE QUE VOUS ATTENDIEZ _ vreme: | 
= q i D 
= = S ÉL EC T I F e Séparation garantie, même à Paris, de Daventry a | Eo | 
= = anmann € Radio-Paris, Toulouse et Hambourg, etc. i 
= Saison : Avril à “Octobre. = | 
= = e Tout est contenu dans une seule 
= PT = PORTATIF : valise, 
= = SANS ANTENNE : Férion ser 
= = i Š 2 petits ` 
= = cadres.orientables.. Și 
= TRAN E ULLMAN QUOTIDIEN z ne 
2 ALLER a RETOUR oanu | | 
= = PUISSANT : Er T 
= Départ de Paris à 17h27 — Arrivée. à. Vichy à 22 h. 50 E m i 
= i = l . À i 
= Renseignements : Agence Int” des W agons-Lits, Durčau Vichy, I 4, boul’ des Capucines, Paris. = IMPLE : ? tours A 
= PTE | = SIMPLE  : à tourner 
~ ETABLISSEMENT THER = || ÉCONOMIQUE D'ENTRETIEN : itat 
= le mieux aménagé du monde entier E e Sa TEA 874 
= = ÉCONOMIQUE D'ACHAT : “3 mg enpe 
= BAINS, DO UCHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE = i Complet avec haut parleur, toutes TEN de fréquence. bigrille, 
= MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, RADIOTHÉRAPIE = de mass 3.250 fr. 
A TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : =. co a 
= p = Les Postes PHAL -- 16, rue Darboy, 16 -- Paris X1 Fe 
= : Pr du Foie et de l'Appareil digestif — Goutte, Diabète, heat = RC Seina asso ve Di 
= A = _— 
= , = RIREEEEEE EEE EEE EEE EEE EEEEEE es mei eurs vins u Languedoc sont ; l s$ 
= CASINO, THÉATRE, CONCERTS - Golf, Tennis, Cotes etc, = EL. A | utours dons ne cites de la Maison A E 
E ? = |f Le TAPIOCA pigiu piams d need | STOCKS AMERICAINSES : 
A aaan H 66 PETIT NAVIRE” § n Sos : a 50°/ oau dessous e T | à 
Réf igérati ion sans glace | LA FABRIQUE DE LITERIE MODERNE] f —= e aeae |. 
m r Hfr B o consent des conditions spéciales à MM, les Lo BILLARD A Bour E Les. bons ES. CRE o | i i 
s Doni ao e M est un aliment de tout 1° ordre À de 20 E 35 a sans rien ceder "E ses BOTTES couter amel | 
d NI nv ce À rasmoue De Literie MODERNE A pouriles ENFANTS ‘ une époque de cherté: extreme dont on oies dt dE / 
PEPLO | MALADES A vendanges, Voici Jes vins en Cuestion s bien un épi à 
| VIEILLARDS Gf, rouge; Dormaing 1a Hand. 404 tn | she a 
TIXI ILZ NE SEEN SNS SSP 4:44 256 fr, les 55 litres. Maillots, Galeçons, Dm ‘tits, ‘y 


Les plus Durables 


CRI Elégance-Economie s 
GROS T3 ATENE PINETE, PARIS 


que. La laison idéale du capot ‘au 
châssis se trouve. réalisée : jamais 
‘plus le capot ne ‘vibre ni se. décroché. Le 
La manœuvre bat le record de la ra- 
pidité : un geste pour ouvrir, un ges-|Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, 0, ba Poissonnière | 
. te pour fermer et c'est tout, BT aonn eue 


verse. Rien mest plus simple et plus 


+ EN VENTE PARTONS ES solide ; 3. mien. a est. plus. p 


PAZ & silva, 55, Rue s An 


sAN 


RAR Haha. ʻi 
à da CU LEE à i ASE 


RÉDACTION & DIRECTION. 


f © GÉNÉRALE : si 
f 10, Boulevard Poissonnière ; 
l PARIS ) 4 A a SE 
(PROVENCE : 59.50. 80.51 ; i à tee JUIN (927 ; 
BI-MENSUEL . À NUMERO A ë 


Y vs 
1) antifuberculeuse | 


UN DISPENSAIRE OÙ 87 
‘DES MALADES EXAMINÉS 


F 


EXCLUSIVEMENT, RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


LESRÉUNIONS MÉDICALES DE NANC 


Ces réunions d'enseignement mutuel . 
sont destinées à familiariser les médecins 


jé | des Nations LE: CINEMA “| | Les (odsiations circulatoires 
“km  |chez Morgagni) dues aux agents physiques 


TRA AUX DE LA- CONFÉ- Après: avoir constaté les effets va-, Dans ce but, une série d'expérie 
INTERNATIONALE QUI so-moteurs de la solution à action|ces fut instituée grâce au concour 


EXCLUSIVEMENT RÉSERV 
AU CORPS MÉDICAL 


Yo gS de 


e La > » 

1 eaux etats ARTES DRA’ + CETTE A physique qui reçut le nom de Synthol, | de M. le D" B... qui vou ut men 
sur avec la d ue tion des MOUT P SONT ENVOYÉS PAR LES PRATI NT E SE TENIR A PARIS X AS les modifications à distan- de ces variations circulatoires che 
mn pathologiques, la presentation des proce- ` CIENS DE LA RÉGIO INSTITUT PASTEUR ‘ce qui résultaient de cette action pri- | différents sujets. Ce sont ses ob 
a , hé : ti de nes È ; dés Honetnis ; Ea à ee vs ne se os vations mie HUE rapporto ci 
T dés t TAP! n rques a 4 , ye [DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] te années se sont écoulées ; ones Dee ere à on ou a nn i o 

d investigation clinique les plus recents. Au congrès de Lyon sur la tuber- ae Rss chez LES der quelle pouvait être l'action du|toire de l'action tonique si rem 
ARS culose, le professeur Jacques Parisot |: Le z3 Libé par or Synthol sur la circulation géné-|quable du Synthol, sur Vensem 


+ ffit un rapport Sur la collaboratio 
à notre époque, l'art médical et ils | des dispensaires et des praticiens ré: 
sont: prêts à recueillir toutes leurs |glonaux. Il montra par des exemples | 4 
suggestions. De cétte collaboration nombreux que cette collaboration est 
étroite et sincère; les uns.et les autres possible et s'améliore de jour en jou 


; ; ay ` A la dernière réunion nancéenne, il 
sont appelés à tirer de sérieux profits. | 5 montré. ce qui a été réalisé sous! 


C'est dans cet esprit qu'ont été orga-| son impulsion par la ville de Nancy, | 
nisées les réunions de Nancy ; lesi sa commission des hospices et lal. 
relations confraternelles qui s'y sont | préfecture de Meurthe-et-Moselle. 
nouées où renouées Ont été emprein-| Dispensaires, hôpital-sanatorium el 
tes de la plus grande, cordialité. nE sont en étroite liaison 


\ ER rale, z de l'organisme. 
borateurs : Roux, Chamberland 7 


ier. Depuis ce jour, des mo- 
tions plus nombreuses qu'im- 
antes ont été apportées à la mé- 
de pastorienne, des mordus, par 
taines de milliers, ont été traités 
avers le monde et d'intéressantes 
ibutions à l'étude de la mala- 
ont vu le jour. 
a Société des nations et son 
Amite d'hygiène, que préside avec 
de distinction le professeur Mad- 
, de Copenhague, ‘ont jugé utile |. 
& provoquer la réunion d'une: confé- 
Ce internationale chargée d'enqué- 
ter sur les résultats obtenus et de 
{ si possible, les voies de l'ave:|, 
Institut Pasteur fut tout natu- 
ent choisi comme lieu de ces 
sises. Au seul survivant des colla- 
rateurs de Pasteur, au docteur 
x, devait échoir la présidence de 
onférence. Ce fut, pour les savants 
upés autour de lui, l’occasion de 
rendre un vibrant hommage. 


Quelques graphiques d'observation ; 
particulièrement administratifs 


Ces observations sont déduites d'une série d'observations appuyée 
sur des tracés concluants pris: à l’aide de la capsule oscillographique di 
Verdin. (La ligne des temps indique le cinquième de seconde). 


ES CU SSSR 


A. — Tracé avant l'application de « Synthol ») B. — Tracé pela a minute après lapp 
i ca e. o E 
BR... 38 ans. Cœur un peu instable FAT, RER 
à la suite d'une fièvre typhoide re-| 2près une friction énergique aù Syns 
montant! à 1920. Instabilité attestée :|thol, intéressant la, face, le cou et ta 
\ j Ei région précordiale. A la *suite d 

En A par le tracé. Inégalité des sys-| application, les contractions du G 
toles et variations incessantes de laj sont plus énergiques, la tonicité 


pression sanguine. : . | myocarde se relève et le cœur ralentit 
En B, cardiogramme pris une minute l légèrement: son. rythme: Re 
3 ee 3 i 


x sous une même direction générale 
Ra oo Les malades sont ainsi suivis mi- 
_ Le programme de ces trois jour-| nutieusemènt soit du dispensaire vers 
nées comportait des conférences Sur l'hôpital. puis: vers le sanatorium, 
des sujets d'actualité et des visites |soit du sanatorium vers le service so- 
de formations hospitahères  Jeial lorsqu'ils rentrent. dans la vie 
Les sujets suivants furent successi- | active. À Los e 
vement’ exposés :' état actuel de laj Le passage rapide de l'hôpital-sans: 
lutte contre le cancer (prof. ‘Vau- us Aloe ést possible, le: 
it EUR. BU e : relatives LTetour plusieurs fois répété du sana- 
D. Ra Ve Leuk torium à l'hôpital est également pos-} 
a lg A, AI A ooe cs *|sible ; toute cloison étanche a disparu. 
(prof. Hoche) ; diagnostic précoce duj 


S à 4. | Le; nombre des li nt li 
cancer des premières voies digesti- e des lits est suffisant 


Des + : pour qu'un malade puisse toujours 77 - à : ; ; 
| ves (prof, Jacques) ; pourquoi, quand | être hospitalisé immédiatement et lep 4 Vingt neuf Etats r eprésentés ANAA IIAN 
et comment faut-il traiter les VOieS| passage en sanatorium se fait en) ingt-neuf Etats étaient représentés i 
lacrymales (prof. agrégé Jeandelize);j quelques jours, et non en quelques|pèr des délégations scientifiques peu 
traitement actuel de la paralysie in-| mois, comme le cas est si fréquent. de. Done crane ur ons hattssnnmnrtininsismnnns À. AAA 
Phot, sicie Médica fentle. (prof: Por) ue Re à de ec te he Le que Pfeiffer Neufeld, KaR, A. — Troos Avant application de « Synthol », B. — Tracé après l'application de, 
Aa nouveaux, SYRE? ! i j és de hore, i ; Hiort Atondu, au: repos En B, tracé cardiaque obt 
ai Professeur L. SPILLMANN (prof. Etienne) ; les procédés d'explo- traitants qui le désirent. H det, Tae Sn Re RE Kout- ar tade: Stet! vedureux iurs TARA Toei 
: ; Le service social assure dans Nancy | ; SE pma, BuUJwWIA, |, À ; 


Cœur normal. de la tête au Synthol et un T 


ration des fonctions rénales en chi- 
rurgie urinaire (prof. André) ; traite- 
ment de l'infection  puerpérale en 
clientèle (prof. Fruhinsholz) ; le pneu- 
mothorax artificiel ; ce que tout mé- 
décin doit connaître de la vaccina- 
tion antituberculeuse (prof. J.“ Pari- 
sot) ; quelle destination faut-il don- 
ner aux tuberculeux (prof. Perrin) ; 
ce que le praticien doit attendre de 
la sérologie au cours dela syphilis 
(prof. agrégé de- Lavergne) :; com- 
ment on doit comprendre le traite- 
ment de la syphilis (prof. Spillmann). 

Les nombreux médecins qui suivi- 
rent ces réunions médicales eurent 
l'occasion de visiter et d'admirer les 
nouveaux services. hospitaliers ‘créés: 


mpt, Zlatogoroff, etc.  Siégeaient 
jour la France : professeurs Roux, 
a Marie, Levaditi, Vallée; 
Apuisset et les. docteurs Cruveïlhier 
‘en Manouélian, à 
-La préparation de la conférence fut 
inutieuse, Tous les Etats adhérents, 
us les instituts antirabiques répar- 
tis sur le globe eurent à répondre à 
uñ questionnaire serré soumis à leurs 
méditations plusieurs mois aupara- 
ant. 
| Ont été examinées les questions sui- 
vantes, finalement traitées en des 
-| räpports magistraux, devant servir 
+de base à la discussion : 
| T. Etiologie de la rage. Nature du 
loirusirabique (rapporteur : professeur 
|A :Marie, de l'Institut. Pasteur de 
Paris). 2 


même, 1.200 visités par mois. 


Le résultat de cette organisation est 
que si, en 1920, il y'avait un malade 
sur cent envoyé parle médecin pra- 
ticien, il y en a actuellement 87 %, 

Ce qui montre que-lorsque l'organi- 
sation antituberculeuse est autre| 
chose. qu'une façade lorsque «le dis- 
pensaire n'est pas simplement une 
machine à distribuer des ordonnan- 


Tracé cardiaque régulier en A, obte-| des masses musculaires pecto 
nu alors qùe NoU... était étendu et au |le Synthol. L'énergie car 
repos. accrue. SEEE 


' 3 ré 


A côté des grands congrès médi- 
caux, congrès de- médecine, ou de 
: chirurgie générale et congrès dë spé- 
\ cialités, s'organisent un péu partout 
en France des journées médicales 
‘dont le succès va toujours crois- 
. Sant; des cours de perfectionnement 
fonctionnent d'autre part, à diffé- 
ENS! - rentes époques de l’année, : dans 
g | presque toutes les facultés de méde- 

urs D cine. Il nous a semblé qu'il pourrait 
être utile d'organiser, dans la région 
Ar . de l'Est, à l'intention des médecins, 
praticiens, des démonstrations médi-! 
co-chirurgicales leur permettant, de 
: temps à autre, de reprendre contaci 
avec le milicu universitaire pour. se 
mettre au courant. des- nouvelles re: 


A. — Tracé obtenu avant l'application B. — Tracé obtenu après | 
de « Synthol » de « Synthol » 


BER... 28 ans. En B, les frictions. de 

En À, le sujet venait de faire une|les membres, la région préc 

marèhe de ‘plusieurs kilomètres, Il] la tête ont -encore accru. 

n'était nullement fatigué et son cœur|diaque, sans. modifier. Sens 

battait normalement et énergiquement. fythme. SRE 
$ QE 


ouvables $ 


BrT ‘cherches scientifiques et des métho- $i ; i ; : ‘ TEE AE NRY Re TRI 
k j SE RN RERO ipare N l i ad st; : 14 ji | À A,.— Tracé du pouls avant l'application B. —’Traté du pouls 
pi il dernes de traitement: par la commission administrative IL. Technique de la vaccination de PAE RAAE TARS dosa Bynt 


ECOS J pavillons; chirurgicaux, _ cliniqué 


homme après morsure. (même rap- keni ; N à 
Í an ; $ { E RIV... 59 ans. Sujet bien portant. | -En "B, le- sujet, se irou 


: : : | porteur. : ; B, le. 
aa E à Tap ste i 7 5 ‘ FE 3 n ap Cœur PS ; ; ‘même position, a sù 
8 tr, ia : e na tage iati Atu: 3 ; SAABAS 190 EE Mea E snte Bese inágalitéss sont: ailes ar-lelinérale AES membres, 
è ge ZENT Tebleux Villen hopital” Fournier T ; roime =e Ftracé À, Dris sur le RE 5 a da UÙ, eN né Qeta ee À 
ne nécessiter des teur : docteur Remlinger, i g > 


dans le rèlâchemeñt musculaire: le| Synthol. Le cœur s'es 


(maladies syphilitiques *et cutanées). = 
Ea plus complet. 


s di longue durée et de ne|\ ; 
E D te A Lorsque les constructions actuelle- 


‘de l'Institut Pasteur de Tanger). 


18). ` pas gêner le praticien dans l'exercice | < Tan : TRES i , 
ui e E profession.. Cette formule nou- | ment en cours seront. terminées (cli- |. SA TERA EE, na maD ; 
S n velle, procédant à la fois des jour-|nique de, médecine infantile, d'urolo- D le eee io RE a: 
mee à nées médicales et des cours de per-\gi& de. laryngologie, des maladies Après de longues et savantes dis- 
STRE ; : D s ; cussions, la conférence s'est mise 


fectionnement a été réalisée cette | Contagieuses) la ville de Nancy pos- d'accord sur un certain nombre de 


7 Sdecine èdera : i pitalier -très F P RN Š ; 7 
. année à la Faculté de médecine de |Sédere un ensemble’ hospita conclusions. Voici les points essentiels RAT 
à AM DA NE RIAIR : ; ; ERSS 3 Mita > A. — Tracé du pouls avant l'appli i i 
KEIN Nancy par la création ‘de. trois réu- remarquable. qui fera le plus grand qu'elles précisent : nn si Ml pplication . B, — Tracé a poule, après. Re 
rapport e ions médicales qui ont eu lieu les|Ronneur au président et aux mem- Le virus rabique est un virus fil- P %4 Champi a 
c, fermes, 1 i É z Aad da la DES i * ; AR... ans. ampion de course | q rete al O subi triotion al 
S'adresser | ; 28 janvier, 11 mars et 15 mai et qui | Pres de la commission des hospices. trable. On n’est point encore en mê- à pied. rrêté, i subi une friction g 


des membres ‘et de la tête au Syr 
En A, tracé pris après une course|Le cœur est moins rapide qu'en 
à allure modérée, en dehors de toute] bat d'une manière plus modé 
compétition. Le cœur bat très régu-| semble que sous. l'influence du 
lièrement, avec une énergie meSurée.|thol, il travaille avec moins de préc 
En B, le sujet vient d'accomplir la| pitation et, pour tout dire, plus écon 
même épreuve qu'en À, Mais, à peine ' Mmiquement. Re 
RER RES O Mmm 


Ces observations sont particulière- efficace de régulariser et de tomifie 
ment démonstratives des effets della circulation générale, et ceci 
régulation circulatoire produits par|aucun inconvénient, puisqu'il 
le Synthol, principalement lorsque. le entièrement. libre la. voie digestivi 
cœur est tenu d'accomplir un effort|ne risque .aucunement d'apporter 
plus ou mojns intense, comme c'est|une nutrition peut-être troublée un 
le cas dans le sport, et comme c'est | coefficient toxique nouveau. 


ai le cas ns les maladies. i Ces avantages sont plus marqués 
QUE SE Re un. peu sur 18 |encoré dans toutes les maladies’ ai- 
dernière CHERS ion prise après deux | suës où il est capital de ménager au 
efforts semblables de course à pied | Maximum cette voie digestive. Quet 
avec ou sans application de Synthol. | que soit le traitement pratique, O 
Celle-ci ayant. été faite après le deuxiè- peut dire, et les observations jour: 
me effort l'était dans les conditions | ħellement. recues le confirment ds 
les plus défavorables, puisque cet|{:mment, que le Synthol contribue. 

effort ajoutait sa fatigue propre à| puissamment au maintien à sa valeur | 
celle du précédent. Or, malgré cela, | normale non seulement du. régime 
la réaction cardiaque correspondante | circulatoire. mais encore de touta 
fut nettement améliorée quant au l'énergie de “réaction du malade, 

rythme et à l'amplitude. des pulsa-| renforce ainsi puissamment la valeur 
tions, et ceci montre bien que cette | des médications employées. Ainsi qua 
action est. vraiment spécifique du: l'exprime un. de ses fervents, on peut 


sure de décider les rapports qui 
l’unissent soit aux corpuscules de 
Negri, soit aux corps étudiés par Le- 
vaditi ou par Manouélian et Viala. 


L'efficacité de la méthode 
pastorienne 


h ; REIER L'unanimité est faite sur Tl'effica- 
ces, lorsqu'il-a des lits:à. sa dispo-| cité du traitement par la méthode pas- 
sition et qu'on y soigne réellement |{orienne. Le traitement par les virus 
les tuberculeux, les praticiens sont | tués ou âtténués par le phénhol ou par 
les premiers à lui envoyer des ma-|jl'éther procure une immunité satis- 
lades, comme, ils envoient teurs |faisante. 
clients riches au sanatorium privé ou | I] y a intérêt à traiter non pas seu- 
aux stations diverses. < lement les personnes mordues, mais 
toutes E mi auront été victimes 
1to: d'une sowillure d’une muqueuse par 
Un nonyeau traitement de la salive rabique. Il eat de 
de l'anémie pernicieuse poursuivre l'étude comparative des 
ne 4 us diverses souches de virus des rues et 
S'inspirant de travaux antérieurs de | de virus fixe. Des recherches prélimi- 
Minot et de‘Murphy; sur le traitement |[naires seront effectuées en vue de 
par le foie de bœuf: de l'anémie perni- | fournir à tous les instituts antirabi- 
cieuse,’ E.-J: Cohn:a:isolé un:extrait | ques une même souche de virus fixe 
hépatique - délipoïdé <et désalbuminé | d'un pouvoir immunisant élevé. Les 
; qui favoriserait l'érythrocytopoïèse. | statistiques Seront unifiées. dans leurs 
: l'intérêt de tous et surtout pour l'in- | bres du corps enseignant. Ces expérimentafteurs ‘attachés tous | formes, groupées et pURNeee par lor- 
« térêt des malades qui se confient à Professeur L. Spillmann trois, à l'Ecole de’ médecine de l'Uni-|gañisation d'hygiène de la Société 
' nos soins, les médecins praticiens et|- doyen de la Faculté de médecine de Nancy, | V°!Sité d'Harvard, poursuivent leurs|des Nations. 
E essais cliniques et ont actuellement 


à Bergorao, | L'intérêt ne fut pas moins grand pour | 
———— la visite du très beau centre antican- 
céreux de Lorraine aux destinées 
duquel préside avec tant de dévoue- 
mént le professeur Vautrin, de la 
somptueuse Maternité, œuvre du, 
‘conseil général de. Meurthe-et-Mo- 
selle et du magnifique préventorium 
de Flavigny, création de l'Office 
départemental d'hygiène sociale. 


Ye 


Les premières réunions médicales 
de Nancy sont terminées.: Leur in- 
contestable succès prouve : que: la 
formule .était heureuse: Je souhaite 
très sincèrement que nous puissions 
les continuer dans l'avenir. Les! jour- 
nées d'hier, comme celles de demain, 


* ont groupé l'élite des médecins de la 
région (Meurthe-et-Moselle, Moselle, 
Meuse, Vosges et grand-duché de 
. Luxembourg). Le choix d'un jour de 
. réunion avait été fait pour tenir 
compte des-desiderata formulés par 
les assemblées générales des\diver- 
ses associations syndicalés consul- 
tées. 


Phot. Siècle Médical, 
Professeur Jacques PARISOT 


Fr 


, Ces réunions médicales se sont 
passées très simplement, sans ré- 
céptions officielles ni fêtes. 

Nous nous. sommes bórnés à rece- 
voir nos invités, le 28 janvier; dans 
la salle du conseil de la faculté. J'ai 
, tenu à cette occasion, à säluer nos 
: hôtes en leur adressant une courte 

allocution destinée à préciser le ca- auront avant tout pour but de réali- 

ractère que nous entendions, conser- ser, dans l'intérêt de tous, par la col- 

. ver à ces journées de travail et d'en-| laboration, dans le travail, l'union 
. Seignement mutuel : toujours plus étroite et plus. féconde 
Dans le désir de rapprocher, pour | des médecins praticiens et des mem- 


les membres du cor ca : ROSE k Synthol, puisqu’aucun -autre moyen | gi TENDA pre T 

nous avons censé de bu neuf malades en traitement dont le La vaccination préventive n'est capable de l'obtenir au même a e ten assure T A 
avantageux de a D Ce O L'éducation sexuelle : pronostic paraît très amélioré. : des chiens degré dans .les mêmes circonstances. même lorsqu'il semble bien won na : 
rofessionnell E do ‘.., :| Sens pouvoir faire encore un paral | .S; encourageanies que soient.les no- | Des observations faites sur, des, ani-|l’obtiendrait pas sans lui » M 

p elles et scientifiques. quand elle sera. organisée :|lèlle avec la découverte de l'insuline, |tions acquises sur la vaccination du maux sont, d’ailleurs, entièrement ; ; Eo 
i Za devra être faite par des médecins |2 (0™Paraison, vient cependant spon- lehien, là conférence considère que concordantes avec celles faites sur| Il doit dans ces cas être employé | 
La médecine wa d aa ' SOS | ianément'à l'esprit.‘ les mesures de police sanitaire actuel- l'homme, : Ge cs né” eo Bo 
E E en pions nmnaninnanamannananaaananaan | lement en vigueur pour la protection Le rôle toni-circulatoire du Synthol| Hérales, soit lopalisées sulon a A 
uote re a P a fe ap He Ré NE bar | : EN DEUXIEME PAGE : contre Le Mr ne peuvent eire j Au point de vue des. applications | tête et à la région Dr École aa : 

; sest complete-| M. Martial, e er:1ait discussion | noo eoa E EE nE aT] suspendues. e .juge désirable la ; : si shit i A PE Bs A E A 

l TN a e n Re 3 $ COMMENT. ON -CALCULE L'IMPÔT. à à Rays journalières, le praticien saisit immé-| applications doivent-étre ré étéesma- : 

ment transformé en raison du déve-|approbative de M. Janselme,. il | : NOTES DE CARDIOLOGIF, par R. Lutem- | 121$ en œuvre de la vaccination pré- diatement les déductions pratiques SFR et soir et parfois plus Sn et 


loppement considérable pris. par les | ressort que les avis les plus compé- | pacher ventive des chiens et conseille qu'on 
. Spécialités. On a teńdance, dans cer-|tents et les plus nombreux sont d'ac- | DES CONNAISSANCES MÉDICALES ET DE L'em- | Utilise dans ce but soit des virus fixes 
tains milieux et.c’est.peut-être lajcord pour confier à des médecins | PIRISME EN. HYDROTHÉRAPIE. tués, mais encore immunisants, soit 


vérité de demain, à demander aux i ; ; LE COIN DES SANS-FILISIES : Les princi- des virus fixes modifiés ou non, mais 
; les conférences d'éducation sexuelle pales raisons des mauvaises auditions, | dépourvus de toute vigueur patho- 


‘| qui résultent de cette étude. sont généralement suivies d’une im- | 
Chez tout sujet fatigué pour une|médiate sensation de bien-être, da! 

raison quelconque, physique ou céré-|sorte que le malade les réclame de, 

brale, le Synthol apporte le moyen |lui-même. ke 


| 
| 
| 
1 
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nines au a ei ne | à l'usage des adolescents. D Se Don one" ae 
er aux futurs praticien Re es : bee Ph = s 
ICS ; < Connaissances qui a soit indis EN ROSES RAUL TRIER RAGEL i a a. Pin ue diaus U f ill d 87 f; INAUGURATION A MADRID | 
E à : i Pe] L'influence de la nicotine ; ` [puisse traiter les animaux mordus ne jamilie de enfants |. | À: i 
ÇAISE * sables dans l'exercice de leur pro-|. L'HOMÉOPATHIE, par ‘le docteur Bon-|par des chiens reconnus enragés et if d'un nouvel hô ital olr cancére 
fession. Mais si l'on veut être un bon sur la croissance net-Lemaire. elle estime le Sacrifice de ces animaux SR ne pita: pour Lil EUX 
médecin, capable d'intervenir’ à bon LEI DRAME DES AFFINITÉS SEXUELLES, Par | iS ensable. à la, protection. de l ne „Après enquête il ne reste que bluff Te r RE sta 
t à ntd e oea ia oué E ARE Pierre: Guitet-Vauquelin. in a ae M , protecion. de ‘a| ' Fragment: d'un film sur- l'autop- d'int stati Création d’un institut de recherches 
escient dans toutes les circonstances | -Une expérience sur des poussins LA CHRONIQUE AUTOMOBILE, [santé humaine. Mais elle a établi les| ‘sie : om vient de 'sectionner les pé- Ou erreur MIN LETpEELAtION sur le cancer  : 
de la pratique courante, si on veut T doncules,; on coupe., les: nerfs cra- Dee fe en ; 


Eur règles de l'intervention chez les her- 
EN QUATRIEME PAGE ': Hôres mordus par des animaux ra-| 


b 
d 


se perfectionner sans cesse il est des | Le Dr Charles Chase, de l'Univereité ie 
notions qu'on est bien obligé d’ac-|d'Oklahoma (U. S. A.), a fait des ex-| LE TRAITEMENT DES ORDURES MÉNAGÈRES 


quérir lorsqu'on a quitté le miiieu|périences sur la croissance des pous- | PR FERMENTATION. 


1 a . r'a- |; niens, le cerveau entièrement déta- 
iques et déterminé leur sort du point| ché tombe dans la main de l'opé- 
e vue de leur envoi à la boucherie, rateur\(Voir'en 2°, page). = . 


Des journaux allemands signalèrent A Madrid, sous la présidence de Sa 
récemment l'existence, d’une famille | Majesté la reine Victoria, la Ligue espas 
de 87 enfants. Le père, un nommé|8n0le contre le cancer a célébré sa 


| iles 


st desa: à one Jaradi op a pris la res- a qi ma onire qu'une petite | RP PR RTS TR PR RP RP R SPP TRS TPS SPPPRPSSISR | Scheinberg, avait eu 60 enfants de sa generee SE e ga A 
automo-  ponsabilité, combien redoutable, de | 20° nicotine ajoutée à la nourri: 9 ; ’ i Ê pi RUES ak première femme : 16 accouchements 1on de lai d'incurahles 
reS. KER sauvegarder la santé. Tous les méde- i Dee o le gain de L HOPITAL- SANATORIUM VI LLEMIN A? NAN CY. gémellaires, 7 trigémellaires et 4, qua- T Aa r Praettur de T 
tresteg „cins savent combien il est devenu finit par e ren en temps puis 7 ia Lo ét ATA drigémellaires; sa deuxième femme en| cherches sur le cancer. n 
re party difficile, au milieu des obligations| La caféine parait avoir ne TERE 7 aurait eu' 18.. Pendant cette séance, le docteur Flos 


Après enquête, sur demande du jour- restan Aguilar, secrétaire général. 


professionnelles. sans. cesse accrues, | retarđante immédiate. M. Chase fait nal américain lHérédité, on put re- la ligue, a fait un exposé de l'activi 
a 2 


A de se familiariser avec la description remarquer qu'il ne faut tirer aucune $ , de 21. | de la ligue pour l’année 1926-1927 et 
CZ des nouveaux états pathologiques, 14| conclusion de ses expériences quant à monter jusqu'au journal de médecine| annoncé qu'une: des salles de l' ôpital 
CZ présentation des. procédés thérapeu.| l'alimentation humaine. autrichien qui parla le premier de cette | d'incurables portera le nom de M. Jus- 
CL AR ode nes et des TO à progéniture phénoménale, Mais il fut|tin Godart, président de la Ligue fran- 
Pes N les yens d'in- lé épali à impossible de retrouver la famille pro-| çaise, et deux lits de cette salle seront. 
vestigation clinique les plus récents. Les splénomegalles mycosiques dige qui pourtant ne devrait pas pas-|'éservés aux Français résidant à Mas 
: Ces réunions: d'enseignement mutuel GE ser inaperçue dans, son ‘pays. drid, comme témoignage de gratitud 
démons sont destinées à remédier à cet in-| A la suite des travaux de Nanta (de Le docteur Cock,. directeur du jour- ak mepa a es président al 
u méca * convénient, Les: membres du corps| Toulouse), qui avaient montré l'an nal. l’ Hérédité, , déclare qu'aucune ob-| Ligue espagnole a exposé l'organisetion 
Fe è ines splénomégalies |! ; : eu 1E SSD l l'organisation 
éns nt sont, pr t dernier que certaines splénomégalies servation authentique n'existe de fem-|du futur Insti ch 
se com- eignant sont, presque tous, atta-i sont d à des champignons parasi enuq u ‘futur Institut, de recherches et, 
S T chés à une branche de l'art del (Mycétome) : M. P-E. Weil a mes ayant eu cinquante enfants. |, | souligné l'importance dela collabora 
eà. guérir ; ils ont le grand désir ,de|nir à Paris sept cas où.il a mis en évi- - Mary Austin, infirmière, eut 13 _ju-| tion franco-espagnole 2. 


meaux et 6 « triplets» ce qui ne l’em- EE Tes 

pêcha pas d'étudier la médecine et de | Une élection à la Société de ch 
conquérir son diplôme de docteur. Le Dr Dano Ten en on 
Le docteur Cock voudrait que luij, ja Ad C u pour 
fussent signalés les cas authentiques Tayaux Eur pnsse collaborateur 


7 rd En feir Š profiter de. leur expérience les s E pa l'iodure n'a pas 
. Médecins praticiens, trop absorbés|donné de résultats : les malades, dont 


par leur tâclie journalière, pour pou- m a Roni été pre ntes sla ; ; ; NN A a ; à : ER 
Voir. : édicale dés itaux furent opérés! ‘pr n , : LR uavrine dalawa Jn $ A Tee E N E a ERA T 
; se documenter sur les innom-| par M. Grégoire” La penen A Une vue générale de l’hôpital avec ses jardins, £aleries de cure, etc., que, sous la conduite du pro- 


X à g ; AAOS du professeur Ombrédanne, a ét 
brables connaissances qui i ar M. Grégoi ; RRA A EAEE E EIN PE T E EE OAO TARE de „prolificité approchant seulement le itulai ‘Société. 
a aa fesseur Jacques Parisot, visitèrent Jes Médecins assistant à lą dernière réunion médicale. tiers dela famille Scheinberg! gang ne 09 la Societé d 
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le choix de ses héroïnes ; 


_ LE CINÉMA CHEZ “ MORGAGNI 


ma par le film! 


L  chaique cinémaogranhique pé- 
nétrant de plus en plus dans l'ensei- 
gnement, il- est probable que dans 
quelques années, celui de la physiolo- 
die sera fait .à peu. près exclusive- 
ment par les. films` cinématographt- 
ques: Nuus aurons prochainement ioc- 
casion de montrer la grande supériorité: 
du. m, établi dans le calme du labora- 

Sur l'expérience hâtive; qui ne 
réussit pas. à coup sûr, faite devant 

S élèves: nos 

Le professeur. Roussy, titulaire de la 
haire ‘d'anatomie pathologique de la 
faculté de médecine de. Paris, qui fait 
depuis de longues années. un très Te- 
Marquable. effort pour perfectionner 
l'enseignement de l'anatomie patholo- 
gique, a. été; frappé du peu de familia- 

ité de la plupart des étudiants avec 


ple qu'un découpage de poulet. Il 
faut d'abord formoler les viscères 
afin de les durcir etlés rendre résis- 
tants au toucher. -Nous entrons en- 
suite dans le vif. du sujet, si j'ose dire. 
Après le sectionnement des masses 
musculaires dorsales, Ja désinsertion 
des muscles; la dénudätion par la ru- 
gine des lames Vertébrales, nous as- 
sistons à l’exfirpation de la moelle, 
puis à celle dù cerveau et à celle du 
cervelet. 

Ai-je besoin de dire que, pendant 
tous ces travaux, la sensibilité du 
spectateur non exercé est mise à 
l'épreuve. Mais on ne laisse pas de 
détente à ses nerfs car il assiste aus- 
sitôt à l'éviscération abdominale : 


.ablation simultanée du foie, de la 


seignement officiel à « 

tre». Cette lacune aran rés DR 
ile à combler, étant donné que les 
hefs de services tiennent à se réser- 
er le privilège de l'admirable ensei- 
gnement personnel qu'est la vérification 
anatomique. Ceci oppose de grandes 


… difficultés pratiques à cet enseigne- 
nt. 


est certain qu'il faudrait un Cours 
réalisant l'enseignement pratique obli- 
Gire pour tous les étudiants dela 
chnique des autopsies. Il n'y a pas de 
médecin qui, au cours de sa carrière, 
e soit, un jour ou l'autre, obligé d’en 
faire ; mais il sera bon, étant donné 
Que le matériel de travail sera rare, que 
L'étudiant arrive à l'amphithéâtre déjà 
familiaris avec la technique. C’est 
mourquoi le professeur Roussy a eu 
idée de confier au docteur Roger 
Leroux, chef de travaux pratiques, 


l'exécution d'un film cinématographi- 


ue, qui a pour Sujet « L'Autopsie ». 

Il peut paraître au médecin, peu fa- 
miliarisé avec les exigences de la mise 
i scène et de. la prise de vues, que 
£ est un travail assez simple, et qu'il 
suffit au médecin, chargé de jouer le 
rôle d'anatomiste, de se planter avec 
on sujet devant l'objectif et de se met- 

e au travail. 

IlL n'en est rien, le résultat ainsi ob- 
tenu aboutirait à quelque chose de la- 
mentable, et c'est d'ailleurs la raison 
pour laquelle tant de chirurgiens sont 


| restés hostiles au cinématographe. 


Ti faut en réalité, que celui qui se 
onsacre à l'exécution d'un film d'en- 
ignement, collabore sous la direction 
nm technicien du cinématographe, 
oùr tout ce qui concerne la partie pho- 
tographique. 
… Le film exécuté par le docteur Ro- 
gër Leroux et qui passe à l'écran en 
guelque 20 "minutes, représente en Téa- 
lité un très grand nombre de séances 
de travail eréculées à l'Hospice Paul- 
Brousse. On ne saurait trop le féliciter 
d'un effort qui montre, outre une haute 
idée de sa chärge d’ enseignement, une 
remarquable Mmalléabilité à toutes les 
1 plines, même les plus étrangères 
là sa science. 
l nous a semblé qu'il serait très inté- 
ressant pour les médecins, lecteurs. du 
iècle Médical, de lire un article rédigé 
u sujet de ce film par un critique ciné- 
dtographique professionnel, afin qu'ils 
2 rendent oompte quel état d'âme peut 
susciter chez un artiste et un critique 
aux sentiments aigus, la vue d'un spec- 
acle, qui, chez eux, ne réveillera que 
ouent de travail et d'études. 


las 


m 


6 Pour trouver la « Jeanne d'Arc-» 


splument parfaite, une firme ciné- 
-Mmatographique ouvre en ce moment 
un concours parmi les brunes les plus 


k authentiques de la France... M. Jean 
Benoît-Lévy, dans sa dernière ERA 


ion, n’a pas poussé à ce point,- 
en effet,: i 
Technique des autopsies a pour prin- 
cipal interprète, un étre anonyme, un 
‘ cadavre. 
Le cinéma avait déjà pénétré dans 
le domaine de la science ; c'est ainsi 
On avait pu voir à l'écran com- 

cn naissent et se multiplient les 
cellulés. 

Le réalisateur de La future maman 
cours de puériculture) n’a pas, cette 
fois, déveioppé un scénario. à la trame 
riante : point de mère penchée sur 
un berceau d'enfant, ni 
Us bras tendus vers la lumière. 
C'est plutôt l'envers de la vie que 
la Technique des autopsies. Et ce 
film ferait certainèment pâlir les spec- 
… tateurs qui accourent avec le plus de 
ferveur vers les productions caliga- 
esques ; il n'est pas question de 
vains fantômes, de médiums qu'arme 
la main des magnétiseurs, de maisons 
de fous à l'apparence nay irréelle |1 
our être redoutables, mais ’un:Corps 
umain que la rugine, le rachitôme 
et le marteau dissèquent de main de 
… maitre. Oh ! ces mains qui écartent 
la chair, taillent, s’allongent, se cris- 
pent... mains gantées et obsédantes 
à la manière des mains d'Orlac. 


Le mort, grand premier rôle 

Les petites dactylos qui défaillent 
d'enthousiasme devant un héros au 
beau visage ou envient la grâce de la 
« star », n'auraient pas retrouvé l'at- 


mosphère habituelle de, leurs films 


préférés. Ici, point de décor, pas de 
Scènes qui s’ *enchainent et roulent sur 
ün épilogue trop prévu, mais seul, 
occupant l'étendue de la toile lumi- 
neuse, le mort, grand premier rôle, 
dont on veut enlever les viscères pour 
les soumettre à l'analyse. 


Cette E oee e a e a ST E n’est pas aussi sim- 


‘enfant aux jd 


‘conservé un aussi 


rate, du pancréas, etc. Ensuite a lieù 
l'enlèvement des viscères de la cage 
thoracique ; l'arrachement, brutal 
comme un coup de fouet, des pou- 
mons et du cœur. Le cœur ! pauvre 
ressort inutile d’une montre qu'aucun 
souffle n'animera plus. Enfin, les 
mains cruelles extirpent la langue et 


le larynx, en prenant bien soin "d'évi- 


ter toute déchirure superficielle. En 
France, en effet, on doit pouvoir re- 
constituer le cadavre Sans qu'aucune 
érosion apparaisse. 

On le voit, ce n’est pas là un film 
du ‘boulevard, encore moins des sal- 
les populaires, mais on dégagera sans 
peine de quelle utilité cette œuvre 
sera pour l’enseignement. 

‘Au côté de M. Jean Benoit- -Lévy, on 
doit féliciter le docteur Roger Leroux, 
chef des travaux d'anatomie patholo- 
gique aux laboratoires du professeur 
Roussy qui, pendant cinq mois, com: 
posa pièce par pièce cette savante dé- 
monstration. 

Voilà un champ inédit où l'appareil 
de prises de vues sera d'un grand se- 
cours pour tous ceux qui. cherchent 
dans la chair douloureuse le secret 
de la santé des vivants. 

Pierre Heuzé, 


Bizarreries thanatologiques 
et moscoutaires 


e ame 


Au paradis des Soviets, il. n'y a pas 
d’immortels et les décès dans Oural. sont 
même assez à la mode. 


Mais il y a un fléau mondial contre le- 
quel aucune révolution, fut-elle arméè de 
millions de faucilles et de marteaux, ne fera 
jamais rien : la paperasserie, la fôrme, la 
procédure. 


Bridoison est Pie foie et symbole de 
pérennité ; les fl leuves de sang, la fumée 
des batailles ne l’atteignent pas, Beaumar- 
chais souffre encore dans sa réputation de 
dramaturge d’avoir stigmatisé ce person- 
nage beaucoup plus que d'avoir montré sous 
un jour pour le moins ridicule les grands 
de la terre. 

Dans l’Oural, on meurt beaucoup, comme 
partout, et les medecins sont très rares — 
et voilà, en passant, une bonne „preuve que 
tous les décès ne sont pas causés par eux. 
Or un mort n'est mort que si-une pro- 
cédure adéquate l’a relaxé du fait d'i immor- 
talité.; Bridoison de Fe n'a pas pensé 
que les steppes de l'Oural pussent être 
exemptées de là fôrme et même si vous étiez 
décidé à vous passer d'inhumation et à fri- 
gorifier. votre macchabée sur le toit de l'Isba 
familiale, vous auriez encore des ennuis avec, 
le notaire, avec le fise, avec le comité élec- 
toral et toute l'administration ; alors, vous 
feriez comme les gens du pays, vous par- 
tiriez avec une charrette à la recherche d un 
toubib, fonctionnaire du Commissariat à la 
santé du peuple, emportant votre candidat 
à la mort définitive. 

, Comme le voyage peut durer plusieurs 
jours ou semaines, trois alternatives peuvent 
être envisagées : en arrivant au but prêt 
à recevoir le certificat médico-légäl, ou le 
mort est ressuscité, ou s’il n’était mort qu ap- 
paremment, et il est mort de froid au cours 
u voyage, ou enfin il était bien mort au 
départ. Une amende a dû être prévue pour 
le premier cas ; dans le deuxième la preuve 
ss difficile à faire. 

Au fond, tout cela est assez macabre, 
surtout. pour les survivants réels, physiolo- 
giques : alors, les candidats à la mot ont 
ouvé une « combine », var c'est le própre 
des procédures de suggérer immédiatement 
un « combine » pour les tourner ; c’est une 
vi de l'univers comme le principe dés vases 
‘communiquants. 

Les candidats à la mort officielle n'at- 
tendent plus la mort naturelle pour se munir 
d’un certificat. 

Un jour de foire, ou à l'occasion d'une 
réjouissance publique, telle qu'une élection 
d'un commissaire à la commission d’hy- 
giène, ils vont à la ville voir le toubib qui 
leur délivre d'avance le précieux papier at- 
testant qu'une fin naturelle aura été leur 
destin à une date non fixée. 

lls n’ont plus qu'à épingler ce précieux 
document à leur livret de famille, car l'ad- 
ministration moscoutaire si elle veut suppri- 
mer la famille n’en a certainement pas moins 
beau spécimen de l'éti- 
quetage officiel du cheptel humain. 

Ainsi les descendants n'ont plus qu'à 
« remplir la RER » et à s’enquérir du 
croquemort qui, lui, doit se contenter com- 
me procédure d'une formule alcoolisée à, 
60° dans un ou plusieurs verres, 


LE COIN DU SANS-FILISTE 


Les principales raisons 
des mauvaises auditions 


De toutes les difficultés que présente 

ja construction d'un poste de T. S. F. 
la plus considérable est, à coup sûr, 
l'emplificateur basse fréquence. 

H est du devoir de tout amateur de 
T. S. F. de sé montrer de plus en plus 


exigeant, voire intransigeant en ce qui 


. concerne la basse fréquence et le haut 
| parleur ; : il contribuera ainsi, pour sa 
art, à orienter les constructeurs vers 
a voie du progrès où les premiers pas 
tout cas, sont relativement faciles. 
Jusqu'à présent, tous les efforts ont 
été faits en vue de la sensibilité et de 
la puissance ; 
deux transtormaiMurs du commerce 
un haut parleur et des lampes généra- 
- Jement quelconques, aucun de ces or- 
0 ne s'adaptant aux autres. 
… Je m'excuse d'insister sur ce point et 
d'écrire cet article qui paraîtra Sans 
doute trop technique et d'un pessimis- 
me exagéré, Mais il importe que le 
plus graad nombre soit au courant des 
difficultés d'un problème, parfaitement 
ignoré de presque tous les construc- 
teurs et de la majorité des techniciens 


aui écrivent des articles de” o 


sation. 


Pourtant le problème de la basse fré- 
dort est parfaitement résolu dans 
rtains laboratoires et je pense même 
ans certains postes d'émission comme 
celui de Londres, La preuve en est 


mais pour les basses 


dans les admirables amplificateurs 
basse fréquence dont se» servent pour 
leurs mesures tous les laboratoires des 
grandes sociétés de téléphone du mon- 
de entier. 

Pour les gens de la T. S. F. ces ins- 
truments sont parfaitement inconnus ; 
d'ailleurs chaque société a les siens 
dont les secrets sont jalousement gar 
dés. 

Que reste-t-il donc à l'amateur ou au 
‘constructeur professionnel de T.S.F. ? 
Des pis-aller et des essais au petit 
bonheur. . 


Les courbes d'amplification 


Reprenons la question d'ùn peu plus 
haut. Les constructeurs de transforma- 
teurs basse fréquence publient géné- 
ralement, en Angleterre et en Améri- 
que, leurs courbes d'amplification. 

Certaines de ces courbes, pour les 
maisons sérieuses, sont, d'après mes 

vérifications, à peu près correctes et 
somme toute certains de ces appareils 
sont utilisables ayec des trous généra- 
lement à la fois dans les graves et les 
notes très aiguës. 

Mais je ne connais qu'un construc- 


| teur ayant eu le courage de publier la 


courbe de son haut parleur ; tous les 
autres s’en gardent et d’ ailleurs il faut 
être admirablement outillé pour procé- 
der à ces mesures. 

Admettons cependant pour un ins- 
tant que le haut parleur se comporte à 
peu près convenablement, 

Nous allons tomber immédiatement 
dans les difficultés de la dernière 
lampe. 


contrat enregistré ; 


TCommente on calcule 
P impôt 


LA VÉRIFICATION DE LA PATENTE 


cannes | 


Les bases servant à l'établissement 
de impôt général sur le revenu 


ane re 


1. Pour vérifier la patente, le calcul 
n'est pas très difficile : tous les élé- 
ments sont indiqués de façon assez 
précise sur l'avertissement. On prend 


| NOTES DE _FARDIOLOGTE 


Accidents septiques des cardiopathies 
LA THROMBOSE CARDIAQUE (suite) 


la valeur locative des locaux occupés, |: 


on multiplie par le coefficient, qui est, 
dans la plupart des cas, 1/12, et, enfin, 
on multiplie le produit par le centime- 
le franc, qui est, depuis quelques an- 
nées porté au dos des avertissements. 
A Paris, cette année, il est de 7.535545. 


En résumé, pour calculer l'impôt à 
Paris; il suffira de prendre la valeur 
locative, de la multiplier par 7.53 (en 
négligeant les autres décimales, et de 
diviser le produit par 12 : on aura, à 
très peu de chose près, le montant ‘du 
droit de patente. 


Le seul point qui puisse soulever une 
contestation est la valeur-locative, qu'il 
ne faut pas confondre avec le loyer 
matriciel servant:de base. à la contri- 
bution personnelle mobilière : nous 
nous proposons de donner à cet égard 
des renseignements détaillés dans un 
prochain article. 


II. Pour l'impôt général sur le re- 
venu, les calculs sont plus compliqués. 

Il faut, en premier lieu, déterminer 
les bases de l'impôt. La déclaration 
que tout contribuable doit souscrire 
avant le 28 février de chaque année 
contient, sur une page, le relevé de tou- 
tes les sommes nettes perçues à titre 


de revenus, pendant l'année précé- | 


dente. Sur une autre page, en regard, 
doivent être indiqués les intérêts des 
dettes contractées et les arrérages de 
rentes payés à titre obligatoire, c'est- 
à-dire en vertu d'un jugement où d'un 
enfin, les contri- 
butions directes payées au cours de 
l'année, c'est-à-dire les sommes versées 
au percepteur, et à lui seul (non au re- 
ceveur des contributions indirectes 
por les automobiles, au receveur de 
enregistrement, etc.). 

La différence entre le total des chif- 
fres portés sur chacune des deux pages 
donne le revenu servant de base à rim- 
position, qui est indiqué sur un tableau 
récapitulatif précédant la signature du 
contribuable. 

Le revenu servant de base à l'impôt 
est indiqué sur l'avertissement, Il doit 
être conforme. à celui qui figure sur la 
déclaration, sauf désaccord avec le 
contrôleur : on est toujours préalable- 
ment averti. 


Sur ce revenu on opère d'abord les 
déductions pour charges de famille, 
identiques à celles dont on bénéficie 
au titre de l'impôt sur les traitements : 
3.000 francs pour la, femme et pour 
chacun des enfants, 2.000 francs pour 
chacune des autres personnes à la 
Charge du redevable. 


Le reste est ensuite divisé par tran- 
ches : 
Jusqu’à 7.000 francs: exonéré. 
Passible de 


r dampot pour 


e 1/25, solt..: 
2/25, 
3/25, 
4/25, 
5/25, 
6/25, 
7/25, 
8/25, 
9/25, 
les 10/25, 
les 11/25, 
les 12/25, 


250 

800 
1.200 
‘1.600 
2.000 
2.400 
2.800 
3.200 
ss 3.600 
+ 10,000 
° 11.000 


De 20.000 fr., 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 


90.000 

100.000 à 125.000 
125.000 à 150.000 
150.000 à 175.000 


et ainsi de suite, en augmentant de 1/25 
à chaque tranche de 25.000 francs jus- 
qu'à 400.000 francs, et par tranche de 
50.000 francs jusqu'à 550.000 francs la 
fraction du revenu excédant 550.000 
francs étant comptée. pour la totalité : 


Au revenu taxable ainsi. obtenu on 
applique, le taux de 30 0/0. 

‘La somme obtenue est ensuite : 

1° Réduite de 5 0/0 par enfant ou 
personne à la charge (femme non com- 
prise) : à partir de la quatrième per- 
sonne, la réduction est portée à 10 0/0 : 

20° Majorée de 25 0/0 pour les eei 
bataires ou divorcés sans charges de 
famille âgés de plus de 30 ans; 


3° Majorée de 10 0/0 pour les contri- 
buables âgés de plus de 30.ans, mariés 
depuis deux.ans et qui n’ont ni enfant, 
ni personne à leur charge. 


Un exemple fera comprendre plus ai- 
sément ce mécanisme compliqué. Pre- 
nons un redevable marié, ayant deux 
enfants et 119.000 francs de revenu glo- 
bal déclaré. L'impôt s'établira comme 
suit : 


1° 9.000 francs, charges de famille 
(3.000x3)., reste 110.000 francs; 

2° 7.000 francs : exonérés ; 
De 190.000 à 110.000 fr., 10/25 de 110. 000 fr, 4.000 


L’ impôt brut sera donc : 22.120x3 0/0 
égalent 6.636 francs. 

3° Déductions pour charges de fa- 
mille : deux enfants à 5 0/0, au total 
10 0/0, soit 663 fr. 60. 


L'impôt net sera 6.636 — 663 fr. 60 
égalent 5.972 fr. 40. 


Pour un contribuable célibataire âgé 
de plus de 30 ans et sans charges de 
famille, l'impôt brut serait majoré du 
quart, soit 1.659 francs, et la somme à 
payer serait de 6.636 + 1.659 = 8.295 fr. 


RG H . 


(En PA METIER ES AE 
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: quelques 


Election d’un délégué 
au conseil académique de Grenoble 


CT] 


Les professeurs, les chargés de cours et les’ 
suppléants de l'école préparatoire de médecine 
et de pharmacie de Grenoble, qui sont pourvus 
du grade de docteur ou de pharmacien de 1'* 
classe, sont convoqués, le mercredi 8 juin 1927, 
à l'effet d'élire un délégué au conseil académi- 
que de Grenoble, 


Comme je l'ai fait remarquer, il faut, 
absolument pour une audition nor- 
male que cette lampe soit une lampe, 
de .puissance, de Ssuper-puissance si 
possible, et à moins d'un hasard heu- 
reux, sa résistancé interne ne corres- 
pondra. pas du tout à l'impédance du 
haut parleur, 

Dans ce cas, il faudra choisir ‘un 
transformateur de sortie convenable 
ou, comme le conseille le capitaine 
Ronno. de la Marconi, rebobiner les 
bobines d'induction du haut parleur. 

Mais quel est l'amateur qui risquera 
pareille entreprise sur un haut parleur 
coûteux et quels résultats peut-il en 
espérer, s’il ne dispose pas d'instru- 
ments de mesure précis et de courbe |: 
ce OrRee qui ne lui sont pas four- 
nies 

Il faut donc se résigner, à l'heure ac- 
tuelle, à faire pour le mieux avec les 
moyens existants, 

Il y a certains éléments qui sont en 
notre pouvoir. D'abord la polarisation 
de la dernière lampe. 

. Le mieux est de la déterminer au 
moyen des caractérisques généralement 
fournies avec la lampe, 

Un moyen de fortune consiste à 
augmenter peu à peu la polarisation 
négative en intercalant un milliampè- 
remètre shunté de deux microfarads 
sur la haute-tension de la dernière 
lampe et d'en mettre un également très 
sensible shunté également de deux mi- 
crofarads entre la grille et la batterie 
de polarisation, puis d'écouter un con- 
cert, Dans un forte, sur les basses par- 
HentRmens Jes deux aiguilles dévie- 
ron 

Il importe qu’elles dévient en même 
temps ; on se trouve ainsi à peu près à 
la valeur exacte de la polarisation. 

L'aiguille du milliampèremètre de 
grille dévie parce que la grille est 
à cet instant un potentiel Voisin de 
0 ou positif et qu'il y a un Courant 
dé grille, celle du milliarmpère-mè- 
tre de plaque dévie parce que l'al 


A droite ; 


| physique, 


Thrombose cardiaque: — Caällot blanc, fibrineux adhérent, 


recouvert par, un énorme taillot cruoriquw. Ce dernier se prolonge dans 
la veine cave dont il-gêne la circulation de retour (Thrombostase). 


A gauche : Thrombose veineuse. 


(phlébite oblitérante), — Caillot blanc 


tibrineux adhérent et caillot prolongé, cruorique. De même que dans la 


thrombostase, la stase résulte de l'obstacle mécanique apporté We 


coagulation endovaineuse. 


La thrombose cardiaque n'est pas 
seulement à l'origine d'embolies loin- 
taines : les caillots de grande taille 
se coincent parjois brusquement dans 
l'un des orifices du cœur ou dans les 
gros vaisseaux de la base, ce qui en- 
traîne une mort immédiate par syn- 
cope ou par asphytie. 

Les caillots inclus dans les oreillet- 
tes se prolongent quelquefois jusque 


dans les veines caves ou pulmonaires. 


Ils portent obstacle à la circulation 
veineuse de retour et donnent lieu 
à ces phénomènes de stase d'un ca- 
ractère particulier, analogues à ceux 
que l'on observe dans les phlébites. 
Nous les avons décrits sous le terme 
de « thrombostase » pour les distin- 
guer de ceux qui sont la conséquence 
de l'insuffisance musculaire du 
cœur. 

Quand le caillot porte obstacle à la 
circulation cave inférieure, on voit 
brusquement se développer des œdè- 
mes cyaniques aux membres injfé- 
rieurs, un gros foie ayant les carac- 
tères du foie cardiaque. 

Quand le thrombus gêne la circula- 
tion des veines pulmonaires, on 0b- 
serve soudain une violente dyspnée 


avec cyanose, congestion- diffuse des 


la 


poumons. Ces accidents sont très sou- 
vent à l’origine de ce que l'on décrit 
comme asystolie aiguë chez les'car- 
diaques quelque temps après un ac- 
couchement. 

Ces phénomènes de stase sont ca- 
ractérisés par leur apparition sou- 
daine sans surmenage cardiaque, leur 
développement rapide, leur irréducti- 
bilité d'emblée, l'inéfficacité des toni- 
cardiaques qui ne peuvent pas plus les 
modifier que la stase dans les phlé- 
bites. 

Lorsque la thrombGostase se déve- 
loppe au milieu d'accidents asystoli- 
ques, elle est confondue avec la stase 
consécutive à l'insuffisance cardia- 
que, elle est fréquente dans certaines 
asystolies dites irréductibles. 


La thrombostase peut se développer 
avant toute asystolie ; le développe- 
ment soudain de la stase, son irréduc- 
tibilité, sa disproportion avec l'état du 
cœur, et quélquejois l'apparition 
d'embolies pérmettent de rattacher ces 
accidents à leur véritable cause, c'est- 
à-dire à l'existence d'un thrombus in- 
tracardiaque qui porte obstacle à la 
circulation veineuse de retour. 


R. Lutembacher. 


Des connaissances médicales 
et de l’empirisme en hydrothérapie 


Le fait d’ avoir établi deux fois sous 
ce titre (1) Les données théoriques qui 
établissent un parallèle concluant entre 
dise strictement médicale et 
les pratiques empiriques, rend aisé 


gendrés par les conditions courantes de 
ja vie moderne. 

Ces troubles fournissent à la physio- 
thérapie une foule de sujets des deux 
sexes à soigner présentant des états 
cliniques si \ypiques que tout médecin 
pourra les reconnaitre et les rencon- 
trer dans sa clientèle. 

Les désigner par une unique dénomi- 
nation serait offrir un petit cadre pour 
un immense tableau, Ils ont des trou- 
bles symptomatiques tels que asthénie, 
neurasthénie, cénestopathie, aboulie — 
même au pluriel — ralentissement de 
fonctions, autointoxication, etc. 

Un seul organisme peut être dolent 
du fait d'un ou deux de ces troubles 
ou. les offrir tous à l'observation mé- 
dicale. 

En résumé, organisme offrant un état 
complexe, surmenage ? Dyspepsie ? Dé- 
faut d'hygiène physique ? Dégénéres- 
cence nerveuse de la nutrition ? Le 
clinicien a le choix, mais pour conclure 
ne peut libeller un diagnostic définitif. 

Mais dressons la fiche telle que la 
constitue l'hydrothérapeute ayant fait 
œuvre de clinicien avant de procéder à 
l'hydrothérapie qui inaugurera la cure. 

M. X... 32 ans, industriel, taille 1° 74, 
poids 65 kilos, marié, deux enfants 
sains, ni syphilis, ni éthyle, bons an- 
técédents, blessures à la guerre sans 
sequelles, Vie industrielle et mondaine 
active. Depuis dix-huit mois seulement 
apparition d'insomnies, d'anorexie, de 
troubles gastro-hépatiques lé: 
gers, d'amaigrissement. L'activité est 
troublée, l'état psychique démoralisé, 
inquiète l'entourage. 

La thérapentique et la dietétique ont 
été mises en œuvre vainement. Une 
cure d'air et-de repos n'est pas accep- 
tée par le malade. 


Téguments pâles, algidité des mem- j, 


bres inférieurs, cœur normal cepen- 
dant, fréquente tachycardie, état pto- 


l'exposé de faits probants, d'exemples 
cliniques puisés dans la pratique jour- 
nalière. 

Aussi vais-jé faire choix, pour uh brel 
mier exemple, d'un cas qui offrira les 
troubles fonctionnels et psychiques en- 
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ternance de l'onde étant devenue 
considérablement négative, nous som- 
mes dans la courbure négative de la 
caractéristique. 

En réalité, aucune des deux aiguilles 
ne devrait bouger, mais cela exigerait 
des lampes de telle puissance ou de 
recevoir si faible qu'aucun amateur 
n'y consentirait, 


Les transformateurs basse fréquence 


Pour revenir à l'ampliñcateur, doit- 
il être à transformateur ou à résis- 
tances-selfs ? 

C'est là une des discussions les plus 
à 2 mode en Angleterre et en Améri- 


‘Sans hésitation on peut répondre 
que l'amplificateur ‘doit être à trans- 
formateurs, si les transformateurs sont 
arfaits ; mais les transformateurs 
parfaits, surtout pour lampes de puis- 
sance, c’est--dire ayant une Courbe 
d'amplification uniforme de la fréquen- 
ce 16. à la fréquence 8.000, sont extrê- 
memént difficiles à construire. 

Leur prix de fabrication est voisin 
de mille francs et pour cette raison 
peule. ils ne serónt jamais dans le com- 
merce 

Restent les transfos commerciaux. 
Avec un seul de ces appareils de très 
bonne qualité on ne risque pas grand 
chose, surtout S'il est adapté au type 
de lampe pour laquelle il a. été cons- 
truit. 

Ainsi, un transfo donnant telle courbe 
oint trop mauvaise avec une lampe 
de 30.000 ohms de résistance intérieure 
ne vaudra pas grand chose avec une 
lampe de 3.000 ohms, 
Cela est évident, 
font attention ? 


Les amplificateurs à résistances 


Restent donc les résistances et les 
selfs, mais nous sortons de Charybde 
pour retomber en Scylla. 

. L'amplificateur à résistances S di- 


mais gomp y 


sique avec foie normal dont la fonction 
est défaillante. Poumon sain, réflexes 
normaux apyrexie. T. A. Pachon 
+ 12 1/2 — 7. 

Cliniquement, rien d'organique. 
L'examen terminé, l'hydrothérapeute 
tonçoit aussitôt les ‘caractéristiques de 
a..çure hydrothérapique. C'est là la 
manifestation de l'association des étu- 
des de clinique et de thérapeutique. 
N'est-ce pas suffisant pour établir la 
suprématie en hydrothérapie du clini- 
cien sur l'empirique ? 

Le premier aura une conception rai- 
sonnée et expérimentée des indications 
propres à chaque Cas, que ne soupçon- 
nera pas le second. 

L'un saura à quelles pratiques recou- 
rir pour préparer un organisme souf- 
frant au contact initial de la douche, 
l'autre agira ex abrupto et infligera un 
choc subit qui sera suivi de réflexes 
pénibles — suffocation et troubles fonc- 
tionnels du cœur et du bulbe, compa- 
rables aux résultats d’un coup de fouet 
cinglant un cheval de race fatigué et 
au repos. 

Aussi, tandis que le mads bien pré- 
paré à la douche en appréciera la bien- 
faisante action, celui qui n'aura pas 
reçu au préalable les soins utiles éprou- 
vera des sensations désordonnées, bien 
opposées aux fins cherchées. 

Aussi nous nous préparons à fixer 
en détail quels soins pratiques doivent 
précéder, tout au moins la première 
douche d’une cure. On verra même 
combien il est indiqué, dans un grand 
nombre de cas, de favoriser la cure par 
l'application de ces soins très spéciaux 
avant la douche de chaque jour. 
Docteur L. Derecq 


Le. 8° salon des médecins 
de | Paris 


Le 8. Salon n médecins vient de 
clôre ses portes après une exposition 
de huit jours. 

Parmi les envois les plus remarqués 
notons ceux de G. Hayem, Caussade, 
Lutembacher, Livet, Cadenat, Dhotel, 
Villandre, Sabouraud. 

Parmi ceux qui, devenus. profession- 
nels des arts n'ont cependant pas ou- 
blié leur formation médicale : de 


Hérain. 


ri 


sant. parfait ne l'est Cu A en do 
conditions. 

T1 faut que le condensateur de liai- 
son soit de valeur suffisamment gran- 
dé pour laisser passer les basses. 

Deuxième condition : Il importe que 
la lampe ne détecte pas, enfin que les 
basses ne passent pas par les résis- 
tances. 

La deuxième condition est pratique- 
ment irréalisable, 

Il y a une autre condition, c'est que 
Jamplificateur ne soit pas au voisi- 
nage de l'oscillation sinon la courbe 


| d'amplification présentera des bosses 


pour toutes les fréquences correspon- 
dant aux fréquences d'oscillation. 

Enfin la lampe a une extrême impor- 
tance. Si l'on veut de l’amplification, 
il faut une lampe ayant un très fort 
coefficient d'amplification, mais alors 
cè n’est pas une lampe de puissance et 
l'on retombe pour la ou les dernières 
lampes dans les difficultés signalées à 


‘Propos de la polarisation. 


Faut-il donc chercher la solution du 
Côté des selfs ? Là encore nous nous 
heurterons à de nouvelles difficultés. 

En tout cas, la valeur des selfs, pour 
avoir des notes graves, n'est pas du 
tout de l'ordre de celles qu'on utilise 
couramment, 


Dans le prochain article, j'indiquerai 
différents montages amplificateurs- à 
résistances et selfs combinés, qui me 
paraissent constituer un véritable pro- 
grès sur les amplificateurs courants. 
Ce n'est qu’un ensemble de précautions 
secondaires, à la portée des amateurs 
et constructeurs sérieux, / 


Pour avoir des amplificateurs à 
transfos ou à selfs parfaits, tels que 
ceux que j'utilise, il faut dans le mon- 
tage, dans la fabrication des bobinagos 
et des lampes des précautions qui 
mettent tout à fait hors de la Dee 
des fabricants d'appareils et des ama- 
teurs les plus expérimentés. 


Ben Clipping 


NOS ÉCI ECHOS 


LE MIRACLE RACLE VIVANT 


Quand on a été $ acelem une où deux 
fois dans sa vie, et qui de nous ne l'a été 
à la faveur de la guerre, a trouve la 
foule importune et on est à deux doigts 
de lui reprocher comme un dol les tyran. 
nies de son enthousiasme. 


Un homme de vingt-deux ans vient de 
traverser l'Atlantique, d’un coup d'aile. 
Pendant trente-trois heures, il a navigué 
entre ciel et mer, seul à seul avec son 
moteur, réduisant au minimum certaines 
fonctions organiques, en exagérant d'au- 
tres, l'œil rivé au compas, sans doute, 
mais peut-être, déjà, en pleine maîtrise 
d’un sens auxiliaire analogue à celui du 
pigeon-voyageur, sens acquis, entre ciel 
et terre, au Cours de randonnées de mil- 
liers et de milliers de kilomètres. 

J'aurais voulu le voir, quelques ins- 
tants, en homme de science, mesurer sa 
tension artérielle et sa tension nerveuse, 
assister à sa détente. Il est le représentant 
d'une race icarienne, toute neuve, neuVe 
par la volonté, neuve par la résistance 
imaginative, scientifique et 
sportive. 


Letransportdes malade 
par chemin de fer 


La Compagnie des chemins de fe 
de Paris à Lyon et à la Méditerranéq 
a construit des voitures-salons 
à bogies spécialement ‘aménagées | 


Corot dorer 


Dans la construction et l'aménages 
ment de ses voitures spéciales poux, 
le transport des malades, la Compas 
gnie P.-L.-M. s'est efforcée de réaliser 
les conditions les plus rigoureuses d 
l'hygiène et le maximum de confort 


Le malade dispose d'une chambra 


cabinet de toilette remplissant auss 
le rôle d'office, en communication d 
recte avec la chambre. ; 
L'ameublement comporte un lit bas," 
en cuivre poli, pouvant être déplacé 
au gré du malade, On accote habi 


De vrai, on l’a fait causer. Nul ne l’a | 


subtilement interrogé. Et il était prêt à 
tout dire ! Il va partir, et il emportera 
cette richesse secrète et, seule, la lé- 
gende profitera du miracle vivant. 


« Surhomme ! » disait de lui, l’autre 
soir, le commandant aviateur Weiss. 

omme nouveau, dirai-je, dont je vou- 
drais connaître à fond l'entité psychique 
et déceler, pour ma satisfaction positi- 
viste, jusqu'aux moindres dosages miné- 
Taux. 

Car, ce qui passionne les Zaporogues, 
c'est le petit lot de réalités qui s'embus- 
que au creux des, légendes. Pour la sim- 
ple raison que c'est à la faveur d'elles 
que, par la suite, on construit et recons- 
truit l'histoire. 

Le. Zaporogue. 
AAVV % 
ES CHAIRES D’ANATOMIE et de théra- 
peutique de la Faculté de Paris 
sont déclarées vacanteés. 
CUVE 


N N’A ENCORE AUCUNE PRÉCISION sur 
la communication faite à l'Ame- 
rican medical association par Noguchi 
annonçant la découverte d’un germe du 
trachome, 
VAN 
M : HENRI CLAUDE, PROFESSEUR DE 
eCLINIQUE des maladies mentales à 
Paris, médecin des hôpitaux, a été élu 
membre de l'Académie de médecine. 
mw 
LT M.F.I.A. A DONNÉ son « diner 
de printemps » sous la présidence 
du professeur Cunéo.. Les professeurs 
Richet, Sicard, Roule y assistaient. 
Des discours pleins de cordialité selon 
l'habitude y furent prononcés, notam- 
ment par les professeurs Richet et 
Roule, par le président Dartigues, par 
le secrétaire général Molinery et par 
les délégués des nations amies, aux- 
quels le docteur Reinburg répondit en 
espagnol et fut fort applaudi. 
AAA 
ES LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui camplètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 


Les ovules au Synthol, qui ont été 


mis-au point.ces derniers temps après 


de nombreuses années d'études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
our. 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d’être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de. traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action, 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de . tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 

VAN 
PRÈS QUARANTE-CINQ JOURS d’obser- 
vations officielles, il a été consta- 
té que le régulateur électrique Ato ne 
variait, par jour, que d’environ un 
dixième de seconde ! 

Connaissez-vous beaucoup de pen- 
dules avec de telles lettres de no- 
blesse ? 

Eh bien, rappelez-vous bien cette 
marque Ato et exigez-la de votre hor- 
loger. 

AAA 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
la Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meilhans. 
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Trois mois .… 
Un MOÏBe..ssosen 


ses 


Le « Siècle Médica) », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires du 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement autonome. 

Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet = 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. Il n'accepte également aucune 
publicité concernant les apéritifs, spi- 
ritueux ou boissons dites « hygiéni- 
ques », à l'exclusion toutefois des vins 
de consommation courante ou vins 
médicinaur: 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraitrait dou- 
teuz, ou qui ne correspondrait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 


Une chambre de malade 
dans un wagon 


tuellement la tête du lit à la cloiso 

du cabinet de toilette, afin de permettra 
la circulation dé trois côtés. Le som- 
mier est garni de lames métalliques 
très souples et lavables. 

A l'opposé du lit du malade se trouv 
un lit de cuivre bas, disposé transve 
salement et transformable le jour en 
divan. Le malade peut donc avoir aus 
près de lui, de jour comme de nuit, 
la personne qui est chargée de lui 
donner des soins. 

Dans la chambre du malade, on à 
proscrit toute saillie capable d'arrêter 
les poussières. Les angles sont arron- 
dis ; les parois, le plafond et le s 
sont constitués par dés matériaux l 


vables et susceptibles d'être désinfec-1l 


tés à chaque voyage. Les tapis qui re 
couvrent le linoleum et les rideauxk 
qui garnissent les fenêtres sont en! 
tissus lavables, 


La pièce tout entière, ainsi que son! 
ameublement donnent donc les meil- 
Eu garanties de scrupuleuse pro: 
pre 


Sur chacun des longs côtés de la 
chambre existe une large porte à deux 
battants pour faciliter le transport d 
malade, L'une des portes ouvrant 
directement sur le couloir peut être 
condamnée en cas d'affection conta- 
gieuse, pour . permettre l'isolement 
complet. 

La lumière du jour pénètre par de 
larges baies ; elle peut être tamisée 
par des rideaux de toile lavable où 
même complètement supprimée au 
moyen de volets opaques. 


(Voir la suite en 4 page.) 
E 
Sa situation privilégiée à une altitude moyen 
assure à ROYAT (Auvergne), ‘une saison s 

commence avec les premiers beaux jours: LEH 
REGINA, qui vient de terminer de “magnifiqu 
transformations, est ouvert et offre ‘à son 
mable clientèle le maximum de. confort ebd 
conditions spéciales pour cette saison de printemps! 


La condition médico-légale 
des paralytiques généraux traités 


ne t 


Les nouvelles méthodes de traitement 
de la P. G.. donnent des proportions 
importantes de rémissions d'assez lon- 
gue durée. Le professeur Claude, dans 


une note à l'Académie, montre quelles m 


conclusions il faut tirer, dans la pra- 
tique, de ces faits. 

On pourra plus souvent avoir recours 
à un administrateur provisoire ; mais 
on devra être très prudent dans les dé- 
cisions sur le retour à la capacité 
civile. 


Instruments de Chirurgie 


NEUFS ET D'OCCASION 


Matériel, mobilier, verrerie 
pour médecins 
chirurgiens et accoucheurs 


Forceps ‘“'arnier 

Basiobribe 'Tarnier, marque Collin... 

Embryotome Tarnier, marque Collin. 

Masque à éther d'Ombredanne Coll 

Spéculums Cusco 11 fr. 50 et 

Curettes utérines D 

Valves Doyen et autres. 

Sondes ntra-utérines Doléris, Budin, etc. 

Pinces Museux, à pansements, CRT 

Thermocautère 1 pointe 

Aspirateurs Potain... 

Spiromètre Verdin. 

Marteaux Babinski... 

Porte-aiguilles variés... 

Aiguilles à sutures asso 

Scies à lames fixes et tournantes. Denia 

Rugines, gouges, curettes, DUTIDS.sssssessseo 

Cisailles Liston, pinces. gOUgeB....sssressoosseo 
Instruments variés d'oto-rhino 

Miroir frontal à bandeau... 

Abaïisse-langue métal nickelé. 

Couteau de LermOYEZz......ssss ksa 

Fauteuil oto-rhino à bascule et “Tallonge. 

lnstrum" var.de chirurg, oculaire, daviers 


Pinces hémostatiques, 

Pinces à dissectio: 

Bistouris fixes. aa 

Porte-back 2 cloches, roulant et 

Vitrine 1760. 1 porte, 4 tablett. cathédrale & 
Table d'examenN....sseaareeseroresiscóoepacasopsoosoesoeo 
Lavabo à pédale, L tonneau... rss 
Guéridons 2 tablettes cathédrale. depuis.. 
selon tailles. 
matériel de toute sorte, 


PENON 
. 9, rue de Condé (Métro Odéon), Paris 


Fournitures pour maisons de santé 


instruments anciens pour collections et panoplies à 
Achat et vente. Expéditions pour toute la Franco | 


Chèque postal 480-94. 
00 om | 


Secours aux médecins et à leur famille 
victimes de la guerre 


me H oeme 


L'union des médecins mutilés de la guerre, 
demande que lui soient signalés les médecins, 
les veuves et les orphelins de médecins victimes: 
de la guerre. 

L'union des médecins mutilés de la giertes 
cherche, d'accord avec l'association des anciens 
médecins des corps combattants, à secourir mo 
ralement et pécuniairement leur infortune. 

Pour toutes demandes de renseignements con 
cernant cette association, S'adresser 19, rue Blan- 


che, à Paris. 
TRES 


ACHAT ces BIJOUX 


Payés desuite, Maison deconfiance M ET 
4. Chaussée d’Antin Près B* des Italiens 


BIBLIOGRAPHIE 


E. G DEHAUT : Etudes Qanthopotomie et 4 
zoologie générale (chez Le Frangois). — Un chás 
pitre magnifiquement illustré sur quelques van 
riations de la mandibule dans les races humais 4 
nes. Distinction de l’espèce et de la race, Unité 
de l’espèce humaine. Origine des espèces. Varia- 
tions parralléliques en anthropotomie. Ces mita 
férentes têtes de chapitre indiqueront suffisams 
HERR l'intérêt de l'ouvrage pour tout anthopos 
logiste, 
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mportant 
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déplacé 
te habi. 
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, cloison! 
ermettra 
Le som: 


T Pour beaucoup 
T sujet 


sions 


T souci d’objectivité, 


T Pour ma part, 


T trouvéės en prèse 


Minfinitésimales, 


posais ceux de 


L'HOMÉO 


Les barrières élevées entre l’allopathie et lhoméopathie 


n’ont scientifiquement aucune raison d’être 


oi 0 mm 


PATHIE 


A 


UNE DES DEUX METHODES POSSÈDE SON LOT 
an DE VÉRITÉS ET D'ERREURS 


homéopathie | m 
quelque peu téméraire, sem > L 
On est presque tenté de s'excuse E 
revenir sur une auan eune er 
ée, j js résolue; de $ 
oversée, jamais : 
br dir une fois de plus une re 
a nts présentes de part e 


ù s argume 
où le Er convainquent personnes 
T gğautre Phoméopathie est un 


à Pindex « noli me tangere » 
de la littérature médicale. | 

Cela était vrai surtout il y i que 
que vingt ans. Les choses de . 

é depuis. L'allure des iscl 

naguère.. acrimonieuse,, s'est 
franchement calmée. Pourquoi ne 
INe sommes-nous pas en présenc 
dune doctrine 


Parler 


médicale ? Chacun ne 
doitil pas lenvisager en pleine in- 


HE le d i t avec le seul 
endance d'esprit, et a u 
app conditions premiè- 


RUE ; 
res de toute recherche scientifique ï 
je. me plais à déclarer 
ici, que- cette double condition est réa- 
lisée par les amis que je mé connais 


T dans Pun et l’autre camps. 


Peut-être ce changement d'attitude 
t-il de ce fait que les deux éco- 
ont, en peu d'années, 
nce. d'une situation 
scientifique nouvelle où s'offraient 
[pour elles de nombreux points de rap- 


prochement, 


rovien 
Lies opposées se sS 


ex 


Par une fortune Singulière, disais-je 


Len 1922 (1) la marche de la « science 
T noderne montre que la loi de simili- 
“tude, 


base de l'homéopathie, et son 
rincipe corollaire, l'emploi des doses 
trouvaient plusieurs 
dans de récents ap- 
Je dois rappeler 
Les propriétés 


points d'appui 
ports scientifiques. 
quelques exemples : 
des sérums thérapeutiques, celles des 
vaccins, des métaux colloïdaux, la 
théorie des ions, les phénomènes ana- 
radioactivité, 


opothérapie, et d'autres faits rele- 


fant des sciences extra-médicales, no- 


ei tamment les actions catalytiques. » 


En ce qui concerne les doses infini- 
tésimales, qui, plus encore que la loi 
de similitude, constituent, selon les 
adversaires de l’homéopathie, la pier- 
re d’achoppement de la méthode, une 
létude du docteur L. Lazard (2) per- 
mettait d'admettre la possibilité de 
rencontrer des traces de substance jus- 
qu'à la 24° dilution. 

Je me hâte de le dire : l’appui que 
les médecins homéopathes ont cru 


trouver dans les travaux sus-énoncés 
Mina pas paru solide à certains critiques 


de l’Ecole classique (3). Ces travaux, 


suivant ceux-ci, ne sauraient justifier 


les principès de Hahnemann; ils ne 


rt et des! 
printemps! 


Prentrent pas dans le cadre de la loi de 


similitude, telle que l’a définie Hahne- 
mann et n’enlèvent rien à la fragilité 
de lå loi des doses infinitésimales. En 
d’autres termes, les conclusions qui en 
découlent ne sont pas, d’après eux, 
superposables aux propositions de la 
doctrine homéopathique. Et pourtant, 


“comment ne pas être frappé par une 


remarque telle que celle-ci : 

« Ön pourrait... traiter une mala- 
die par le mêmé miasme qui l’a pro- 
tuite.. (organon 56, note, Paris, Bail 
lire 1873). Une pareille vue, .énon- 
au début du xix° siècle, ne mon: 
tré-t-elle pas dans quel esprit Hahne- 
mann copncevait la loi des semblables, 
et ne voit-on pas dès lors quelle étroite 
parenté, à défaut, si l’on veut, diden- 
Dtité absolue, relie les idées. de Hahne- 
manh à quelques-unes des données 
modernes énoncées olus haut ? 


%5% 


Je mwai pas le dèssein de reprendre 
ĉi cette controverse. Je me place sur 


[un terrain tout différent, 1l importe 


d'apporter aux débats les enseigne- 


ments d’un maître, trop tôt disparu, 
M le professeur Charles Henry. Sur ses 


indications, j'ai, en 1022, exposé ses 
idées à la Société française d’ho- 
méopathie. De crainte de trahir au- 


T jourd’hui la pensée de Charles ue 
ar- 


purir mot 
mo i 
nts cont M 
ue Blan- 


Ù quables intuitions, 
Ai sans 
M conformes à des réalités scientifiques 


T ront 
son d’être, Chacune de ces méthodes 


je préfère citer littéralement une p 


tie de ma communication de 1022, 


; a le texte a été vu et approuvé par 
puria 


«Il n’est pas douteux, disais-je 


T alors, que, dans l’ensemble des doctri- 


nės hahnemaniennes, de très 
restées 


sont 


remar- 
atuit jusqu'ici 
explication, prrbubiement 
et expérimentales. Il n’est pas moins 
[certain que lės- barrières élevées en- 
tte Pallopathie et l'homéopathie 
scientifiquement, aucune rai- 


(1) Revue française d'homéopathie, 


janvier 1922. 
(2) L'atomisme moderne et Vhoméo- 


» nathie, revue de biologie appliquée, 


Mars 190, 


, 6) L.-H. Dejust, Examen critique de 
lhoméopathie, Paris Vigot 1922. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


possède son lot de vérités et d'erreurs, 
et il est temps, de l’avis de beaucoup, 
d'évoluer méthodiquement vers dés 
buts qui s'imposent, en prévoyant, en 
préparant une science de la médecine, 
une et sans dissidence. Dans la scien- 
ce ainsi comprise, les conceptions fon. 
damentales de l'homéopathie appa- 
raissent précisément avèc une valeur 
expérimentale. certaine. » 

Que penser, d’abord, du principe de 
similitude ? D'après le professeur 
Charles Henry « la substance médica- 
menteuse ne doit pas être celle qui 
provoque une modification morbide ri- 
goureusement identique à celle pro- 
duite par la cause pathologique, mais 
bien une modification analogue grâce 


à laquelle la restauration du rayonne- 


re nr Er qu 


Unie de 


L’'INAUGURATION 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

La mise en service des nouvelles et 
magnifiques voitures-salons Pullman, 
destinées au rapide de luxe Londres- 
Paris-Vichy, a été célébrée, les 14 et 15 
Mal, par un brillant voyage, anquel la 


| dant de lhiatus Ssacro-lombaire 


ment calorifique normal peut être éta-|. 


blie. 


«C’est ainsi que dans un certain do- 
maine particulier des .actions nerveu- 
ses, comme les sensations de couleur 
pour rétablir l’équilibre rompu bru- 
talement par l'intensité excessive 


d'une vibration particulière, le rouge |. 


par exemple, il ne faut pas chercher 
à produire la complémentaire de cette 
vibration, le vert bleu par exemple, 
qui, précisément ne joue pas par dé- 
finition, et qui, si elle joue,, reproduit 
le rouge; mais il faut recourir à une 
vibration voisine qui, de proche en 
proche, rétablit l'équilibre par la mise 
en jeu des trois sensations colorées 
fondamentales et le déclanchement 
des complémentaires voisines succes- 
sives. L’équilibre, qui, dans l'espèce, 
est la sensation de blanc, c'est le 
rayonnement normal. » 


Dr Bonnet-Lemaire, 


LE DRAME DES AFFINITÉS SEXUELLES 


anaa 


„| nes 


L'intérieur d'une voiture-salon 
Pullman 


Compagnie du chemin de fer, du Nord, 
Ja Compagnie des chemins de fer 
P.-L.-M., et la Compagnie internatio- 
nale des Wagons-Lits avaient- convié 
diverses notabilités françaises et étran- 
gères. 


(Voir la suite en 4 page) 


| Londres-Paris-Yichy fdu pied creux essentiel 


M. Bréchot dans une communication 
antérieure, à la Société de chirurgie, 
avait présenté deux cas d'incontinence 
essentielle d'urine dus à un décalage, 


‘avec juxtaposition vicieuse des lames 


vertébrales sans spina-bifida. 

Or un des sujets présentait ùn pied 
creux, on l'opéra pour son inconti- 
nence, Celle-ci disparut mais égale- 
ment son pied creux et la contracture 
du gros orteil en extension. 

Depuis dans cinq cas de pied creux, 
M. Bréchot fit systématiquement la 
même opération. Il trouva la même 
pathogénie que dans les cas d'incon- 
tinence précités : pas de spina-bifida. 
(IL est à noter que l'existence d'une 
fente médiane par. soudure inachevée 
est fréquente. jusqu'à 14 ans) mais 
üne dure-mère épaissie à peu près 
régulièrement sur une distance s'éten- 
au 
bord inférieur des lames de la quatriè- 
me lombaire, disposition retrouvée dans 
les cinq Cas. . ; s 
Les résultats furent satisfaisants 
sauf pour un Cas qui Préséntait une 


disposition particulière. 


L'auteur pense que de ces faits dé- 
coule une nouvelle pathogénie qu pied 
creux. ; ; 


Les heures supplémentaires : 
des préparateurs en pharmacie 


ae go 


‘Les préparateurs en pharmacie, dont 
le trättement paraît avoir un caractère 
forfaitaire, ont-ils le droit d'exiger un 
Supplément de salaire pour les heures 
supplémentaires de travail, qui sont 
autorisées par un décret fixant certai- 

dérogations à la loi de huit heu- 
res ? 

La question, souvent débattue, avait 
fait l'objet de décisions contradictoires 
rendues par le conseil des pruhom- 
mes. J 

Pour la première fois, la % chambre 
du tribunal de la Seine, appelée à 
statuer sur ce point, comme juridiction 
d'appel, à décidé, Conformément à la 
thèse soutenue par le syndicat des pré- 
parateurs en pharmacie, que lës heures 
faites en supplément devaient être ré- 
munérées par un Salaire distinct. 


‘ Les belles-mères tragiques (de Phèdre au drame de la Solitude) 


C'est toujours une bonne fortune que 
de tomber sur un livre de belle luci- 
dité française, d’une logique élégante 
et rigoureuse et d'une indépendance 
loyale, écrit d'un style savoureux et 
net, surtout en matière scientifique où 
l’on est tenté de jargonner Comme si 
les néologismes étaient seuls capables 
d'éliminer les définitions, de modérer 
les longueurs ét dé renforcer l'autorité, 

Ce livre qui vient à son heure, au- 
jourd’hui que, dans les plus savantes 
enceintes, il est traité plus à fond que 
jamais du sujet si délicat de l'éduca- 
tion sexuelle, c'est : les Belles-Mères 
tragiques (de Phèdre au drame de la 
Solitude), par le docteur Paul Voive- 
nel. Psychiâtre très distingué et prati- 
cien éminent, l’auteur de la Maladie 
de l'amour ne se contente pas dè lexa- 
men direct. L'humanité tout entière en- 
tre dans sa clinique, Il a recours, pour 
éclairer les infinies variations de la 
personnalité humaine, aux documents 
de toutes les littératures, richissimes 
archives de toutes les psychopathies 
subjectives et objectives. Et l’on sait 
avec quelle maîtrise d'observateur at- 
tentif et d’analysté subtil il s’en est 
servi dans Littérature et folie, le Gé- 
nie littéraire, Rémy de Gourmont vu 
par son médecin, et dans d’innombra- 
bles pétits livres où il condense ses 
substantielles et sı spirituelles confé- 
rences. 

La belle-mère n’est pas considérée, 
ici, sous l'angle ordinaire aux carica- 
turistes, chansonniers et vaudevillistes 
qui sont des généralisateurs déni- 
grants et des déformateurs profession- 
nels. Elle l'est sous les espèces diver- 
sement sexuelles qui provoquent les 
effets de la tragédie classique, les res- 
sorts de l'intrigue romancée, les équi- 
voques du drame judiciaire — et les 
duels d'experts en cours d'assises, 

Il y a deux sortes de belles-mères : 
la fémme du père, par râpport aux en- 
fants issus d'un mariage précédent, 
celle ensuite dont on a épousé le fils 
ou la fille, Cette dernière mérite d’être 
étudiée, au surplus, dans ses rapports 
avec la bru puis avec le gendre, Et 
ces trois catégories ressortissent à trois 
types fondamentaux : le type Phèdre, 
le type Genitrix et le type Alberte, qui 
possèdent une multitude de répliques 
cliniques, littéraires et judiciaires, que 
le docteur Voivenel met toutes en va- 
leur par des éclairages étonnamment 
persuasifs. 

Côté Phèdre, les moteurs sont les 
affinités. amoureuses nées de parités 
d'âges et du contact permanent. Le 
mari caduc succombe à la concurtence 
de son fils ascendant. Côté Genitrix, 
Freud aidant — mais pas le premier, 
car Rabelais lui-même fut puissamment 
pré-freudien — on fait intervenir lin- 
terdépendance sexuelle de la mère et 
du fils qui ne contredisent pas plus 
aux conséquences de la Genèse qu'aux 


doctrines de l'évolution. Côté Alberte, 


& 


enfin, c'est le processus de la cohabi- 
tation qui joue, en éliminant beaucoup 
du ‘goût du pêché, de ce « complexe 
incestueux » freudien dont on exagère 
un peu, par inclination littéraire, le dé- 
terminisme romantique. Car, tout 
compte fait, lå cohabitation et le con- 
tact suffisent à expliquer les attirances 
et les conjonctions et, chez les êtres 
dont le sens génésique est normale- 
ment en éveil, la sensibilité l'emporte 


sur l'imagination dans la comparaison 


dés valeurs sexuelles. 

Nous avons cru ratiohaliser l'instinct 
et, à se fier aux apparences sociales, 
nous y avons réussi. Mais l'histoire 
« domestique » des sociétés nous prouve 
la constance du nomadisme génésique 
légalement comprimé, Si I « autre 
danger » n'est qu'une exception dans 
les classes dirigeantes, où l’homme a 
de suffisantes libertés pour permettre 
à son nomadisme des licences, il per- 
siste dans certains bas-fonds où les 
loisirs sont plus rares et où le contact 
est plus immédiat. Et chacun sait que, 
chaque foistque l'émancipation sexuel- 
le de l’homme est ou lâche ou trop bri- 


dée, elle trouve, à domicile, un déri-| 
vatif dans. les amours ancillaires, L'hé. 


térosexualité, en révolte contre la mo- 
nogamie pratique, a toujours trouvé, 
à mon humble avis, sa fiche de conso- 
lation ou sa soupape de sûreté, dė- 
puis l'âge hellénistique, dans les- 
clave, la suivante, la soubrétte classi- 
que ét, aujourd’hui, cette concurrente 
à demeure, la dactylo, quand l'homme 
ne va pas dépenser extra muros ses dé- 
sirs et ses besoins. Quant à la femme, 
moins à l'aise pour se donner du 
champ, mais tout autant sollicitée par 
la comparaison des valeurs sexuelles, 
elle a cultivé les hôtes familiers et 
succombé, tour à tour, à la tentation 
de l’écuyer, du page, du maître de mu- 
sique, et, révérence parler, du confes- 
seur, du neveu aussi — qui a joué un 
rôle plus copieux que célui du beau- 
fils dans la littérature, les compromis- 
sions domestiques et les fastes judi- 
ciaires — sans compter les intermèdes 
ancillaires qui vont du valet de comé- 
die au chauffeur entre deux mondes. 

Loin de nous la prétention de nier 
le complexe incestueux. Mais il n'est 
qu'auxiliaire. Les pathogénèses fami- 
liales ont, surtout, leur origine dans 
la cohabitation. Les réactions sont là 
d'autant. plus fortes que les fermenta- 
tions dont relèvent par ailleurs ce que 
l’on pourrait appeler les perversions 
lycéennes, l'attrait du filleul de guerre 
et, après-guerre, le titillement du frô- 
leur professionnel toléré, le greluchon 
ou le bellâtre de dancing (fermenta- 
tions qui sont aussi bien du foirail que 
de la société soi-disant policée). 

Dans le cercle familial, comme à 
bord, les tensions passionnelles s’exa- 
gèrent et ouvrent la porte à toutes les 
psychos:s, Ces psych2ses, le docteur 
Paul Voivenel les a définies avec une 


MARQUE DÉPOSÉE 


précision élégante et cruelle, Il les 
trontre en action dans ce drame de la 
Solitude dont l'héroïne, cas-type de 
constitution paranoïaque, qui ne s'est 
pas démenti depuis l'incarcération, re~ 
levait iafiniment plus de la maison de 
santé que dé la prison. 

. Jewéplore de ne pouvoir qu’effleurer 
ici ce vaste sujet auquel nous sommes 
tous individuellement et socialement 


intéressés. Ce que l’on ne dira jamais 


assez, C'est que la sexualité est, ori- 
ginairement, anarchique: Toujours, 
plus ou moins en secret, elle a pris 
ses revanches sur les restrictions mal- 
thusiennes qui ont fait prévaloir la 
conservation sociale sur la conserva- 
tion de l'espèce. Dans lès amours èx- 
trêmes, entre automne et printemps, 
je ne vois que l’injonction tenace du 
génie compensateur de l'espèce qui, 
sans engager la volonté à susciter des 
javelles, contraint les qéserves sexuel- 
les à sé détourner d'un sol fatigué 
et à: ensemencer une terre viérge. 
Et le cas de la Solitude montre 
aveuglément, comment s'opère lacon- 
fusion entre le complexe sexuel et le 
complexe social et, comment. ce gothis- 
me psychopathologique aboutit au cri- 
me en réduisant au minimum, aux 
yeux de l’homme de science, ce què 
nous convenons d'appeler la respon- 
sabilité. 
PIERRE’ GUITET-VAUQUELIN. 


FACULTE LIBRE DE MEDECINE 
ET DE PHARMACIE DE LILLE 


Journée médicale du 9 juin 1927 


sg es 


1° SEANCES DE LA MATINEE 


Service de Médecine, — De 8 h, 80 à 9 h, 15. 
— Hôpital de la Charité : Applications du li- 
piodol à l'exploration des voies aériennes et du 
canal rachidien, par le professeur Langeron, 
avec la Collaboration du docteur Bernard, et des 
docteurs Despläts ét D’Hour, 

De 10 heures à 11 heures, — Hôpital Saint- 
Antoine + Hypertrophie du-thymus; étude cli- 
nique, radiographique et thérapeutique, par le 
professeur Deherripon; avec la collaboration du 
professeur -d’Halluin, 

De 9 heures à 11 heures. — Asile de Lommelet: 
Présentation de malades par le professeur 
Le Grand, qui fera en même temps une démons- 
tration, des réactions colloïdales du liquide 
céphalo-rachidien. 


Service de Chirurgie. — De 8 h. 30 à 10 heures, 
Hôpital Saint-Antoine: Séance opératoire 
et présentation de malades par le protesseur 
Billet. 

De 10 h. 15 à midi. — Hôpital de la Charité: 
Séance opératoire eb présentation, dé malades 
par les professeurs Camelot et Courtry. 

De 11 heurés à midi. — Dispénsaire Saint- 
Séance opératoire par le professeur 


Kaphaël: 
lhilliez. 
2° SEANCES DE L’APRES-MIDI 
De 14 heures à 15 heures, — Dispensaire 
Saint-Uainille: OÜzène et ethmoïdite laténte, Pré- 
sentation de malades par le professeur Lavrand. 
De 15 h. 10 à 16 h. 30, — Laboratoire de 
physiologie: Le:-métabolismé basal. Démonstra- 

tion par lè professeur Le Grand, 

De 16 h. 30 à 17 h. 30. — Laboratoire dè 
bactériologie: Le diagnostic ‘bactériologique -de 
la syphilis par le protesseur Lemière. 

De 17 h, 30 à 18 h.:30. — Laboratoire de 
physique biologique : La lumière ultra-violette 
(démonstration), par le protesseur d’Halluin, 

è (Communiqué) 
\ 


y 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli ; 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes seulement : 


3) Adresbz l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


‘Girard M. Lisbonne, 


a JA TRAVERS LES JOURNAUX, 


ET REVUES 
L'INDICE DE NUTRITION 


Bullélin de la Société des sciences 
médicales et biologiques de Montpel- 
lier, M. J.-L. Pech : 


Nous appellerons : indice de nutrition 
d'un sujet vivant par rapport à une 
eau dans laquelle il baigne la différente 
de potentiel électrique mesurée entre 
l'eau et la peau du sujet, cette diffé- 
rençé de potentiel étant affectée du si- 
gne + où — suivant que l'eau est posi- 
tive ou négative par rapport au sujet. 

C'est là une définition, limitée à un 
cas particulier, de l'indice de nutrition 
qui, à mon séns, n'est pas une mesure 
négligeable en biologie. 

Le regretté professeur Lambling a 
dit justément que les échânges osmoti- 
ques sont à la base de la vie puisqu'ils 
règlent les phénomènes nutritifs en qua- 
lité et en quantité. Or les recherches 
de l'abbé Nollet, dé Saussure, de 
Boissier des Sauvages, etċ., au XVIII 


Siècle, celles plus près de nous de Lipp- 


man, d'Arsonval, A.-D. Waller, Pierre 
Mestrezat, etc., 
oùt montré que les échanges osmoti- 
dues éntre deux corps èn contact sont 
fonétion de la différence de potentiel 
éleétrique entre ces corps et que la 
réciproque est vraie. 

Si l'on étudie la différence de poten- 
tiel éléctrique entre des organismes vi- 
vants végétaux ou animaux et lèur 
milièu extérieur, entre les divers tiş- 
sús d'un même organisme vivant ou 
entre un tissu Vivant et des corps chi- 
miquément définis ou non, en contact 
les uns avec les autres, on constate 
qu'entre cette différence de potentiel et 
les diverses manifestations de la vie 
chez le‘sujét examiné il existé des rela- 
tions indiscutables, en corrélation avec 
les échanges nutritifs objectivés par la 
différence de potentiel mesurée. 

Ponvons-nous désigner les résultats 
fournis par des mesures de ce genre 
sous le nom de différence de potentiel 
au contact entre les corps étudiés ? 
Non; parce que, en physique, le terme 
différence de poténtiel de contact 4 une 
signification bien précise et se rapporte 
à une mesure différente que celle que 
nous avons vue. 

C'est pourquoi je propose d'appeler 
indice de nutrition les différentes de 
potentiel élettrique entre deux tissus 
d’un être vivant et un corps chimique- 
ment défini ou non ou encore entre un 
être vivant et le milieu extérieur ou 
intérieur, Cet indice sera affecté d’un 
signe + ou — suivant que le corps par 
rapport auquel l'indice est déterminé 
est positif ou négatif. 

En vertu de cette convention, si nous 
disons que l'indice de nutrition d'un 
iris, par exemple, par rapport au sol 
dans lequel it se développe est de + 1 
millivolt, cela signifie que le sol est 


positif par rapport à l'iris et que la |: 


différence’ de potentiel est de 1 milli- 
volt. Le millivolt nous semble être 
Tunia dė mesure dé l'indice dé nutri- 

l . 

Pour faire les mesures d'indice de 
autfition, il est indispénéable d'utiliser 
des. électrodes impolarisables, c’est 
pourquoi nous utilisons des électrodes 
en platine puren contact avéc lés corps 
à examiner éoît directement, soit par 
l'intermédiaire d'une solution pratique- 
ment isotonique avec le corps à étu- 
dier, d'un sel pur dans de l'eau distillée. 

Les mesures peuvent être faites sui- 
vant le cas avec dés appareils plus on 
moins sensibles, du type soit galvaÿo- 
mètre, soit éléctromètre, 


DISJONCTION MAXILLO.FACIALE 
La Semaine dentaire, D' André : 


Cet accident rare de l'extraction den- 
taire consiste dàns la séparation du 
mäxillaire supérieur et du massif fa- 
cial. La pathogénie de cette affection 
me paraît très obscuré ; plusieurs cau- 
ses peuvent être incriminées dans les 
deux cas que j'ai pu obséïver ; aucune 
n'est suffisante pour expliquer les lé- 
sions. Une étude approfondie de tous 
les cas analogues serait utile pour 
éviter de tels accidents où tout au 
moins les soigner avec plus d'attention. 

L'intérêt des radiographes est très 
petit dans ces cas, on ne distingue pas 
de lésions des articulations du maxil- 
laire supérieur. 

La principale caractéristique de cet 
accident est l'absence presque totale 
de tendance à la consolidation. Dans 
le deuxième cas, après trois ans, la 


Consolidation n'était pas encore entiè- 


rement effectuée. Si des collègues ont 
dés cas analogues dans leurs observa- 
tions, je serais heureux d'avoir leur 
opinion à ce sujet. 


` UN PROJET 


L'eau potable vendue en bouteille ! 


Malheureusement la typholde 
ne s’attrape pas qu’en buvant 
» —. ý m— 

M. Contenot, conseiller municipål de 
Paris, voudrait qu'au lieu d'aller cher- 
cher de l’eau très loin de Paris, on 
puise dans les rivières avoisinantes. 
Comme compensation on vendrait l'eau 
potable en bouteille. 

Ce projet n'oublie qu’une chose, c'est 
qu'en matière d'hygiène urbaine, il est 
indispensable que toute l'eau fournie 
à la population sans exception soit 
exempte de microbes. 

En effet, il existe de nombreux exem- 
ples de fièvre typhoïde contractée par 
des gens ne buvant que de l'eau pure 
ou même... pas d'eau dù tout. 

Une laveuse qui « casse la croûte » 
avec les mains mouillées d’une eau ty- 
phogène, un enfant qui se débarhouille 
avec la même eau, une famille qui 
mange de la salade lavée avec une eau 
impure, attraperont la typhoïde aussi 
sûrement qu'en buvant cette eau mau: 
vaise. : , 

Le projèt de M. Contenot serait dan- 
Rei car il donnerait une fausse sé- 
urité, 


i 


lant sur. les routes 


| CHRONIQUE. AUTOMOBILI 
ILes modifications au 


PEER TE 


Code de la route 


Un décret du 12 avril 1927 modifie un 
certain nombre de prescriptions du 
Code de la Route, touchant la priorité 
de passage aux croisements et bifurca- 
tions, l'éclairage des automobiles, la 
suspension ou le retrait du permis de 
conduire par mesure administrative. 

Voici les dispositions essentielles de 
ce décret : 

‘Priorité de passäge 
aux croisements et bifurcations 

L'article 10 du Code de la Route avait 
prévu un droit de priorité absolue pour 
les véhicules circulant sur lës routes 
nationales. Cette règle tendait à facili- 
ter la circulation à grandes distances 
Sur les itinéraires lès plus importants 
du réseäu routier. ; 

Son application n'a pas été sans en- 
traîher-des difficultés et même des ac- 
Cidents dus au fait qu'un conductèur 
d'automobile suivant Une voie secon- 
daire ne ċonnäit pas toujours la caté- 
gôrie administrative de la voie qu’il 
va couper. Conformément à la deman- 
de des associations. de tourisme, la 
priorité accordée aux véhicules circu- 
nationales a été 
supprimée et la règle unique de la 
priorité en faveur du véhicule qui vient 
à droite, admise d'ailleurs comme 
prescription internationale par la còn- 
férente diplomatique, de la circulation 
routière de 1926, a été étendue à toutes 
les voies publiques. sans distinction de 
catégorie administrative. L'attention du 
public doit être appelée tout particuliè- 
rement. sur ce point. 

Eclairage des véhicules en stationnement 


Lorsque apparurent en Franté les 
premières petites lampes placées sur 
les garde-boue, et destinées à signaler 
les autos en stationnement, ĉe fut 
d’abord de la part de la police un 
« veto » formel : ce genre d'éclairage 
n'était prévu par aucune loi, donc. il 
devait être interdit ; et cependant il 
était pratique, l'expérience en Améri- 
que pendant plusieurs années en avait 
sanctionné l'emploi. : (re 

Fort heureusement, après réflexion, 
après pétitions de nombreux groupe- 
ments intéressés, une disposition nou- 
velle a été introduite dans l’article 24 
pour autoriser l'usåge sur les automo- 
biles en stationnement autres que cêl- 
les trainant une remorque des petits 
appareils de faible consommation dits 
« feux de position » placés sur le gár- 
de-bouëe ou sur une dés parties latéra- 
les de la carrosserie sous la condition 
que l'emplacement, les caractéristiques 
et la puissance d'éclairage de ces appa- 
reils soient réglés de manière à signa- 
ler efficacement le véhicule. : 

Nous avons parlé tout à l'heure de 


Les opérations de rhinoplastie de- 
viennėnt d'une prätique de plus en 
plus courante, M. Moure, le signalant 
remarque que ce sont dès opérations 
très simples dont il faut faire bénéfi- 
cier les malades qui commencent à 
se soucier davantage dé ces déforma: 
tions déplaisantes dues si souvent à 
la syphilis tertiaire. 

D'ailleurs la nòte de M. Leclerc 
qu'il a présentée à la Société de chi- 
rurgie a suscité d’intéressantes discus- 
sions de mise au point de la question. 

fl s'agit d'un malade qui présentait 
un affaissement de la crête nasale, 
l'auteur prit un greffon cartilagineux 
sur le rébord chondro-costal et Vin- 
troduisit par uné incision faite enti 
lés sourcils. Les résultats furent e7 
cellents. Au point de vue technique il 
faut sans hésiter bannir les corps 
étrangers voués 
précoce et d'autre part les greffons 
pris chez l'animal sont mal tolérés. 
L'incision peut porter également sous 
le lobule ou dans le sourcil lui-même. 


QOüant at greffon, M. Moure- trappor- 


te un cas où il a employé avec Suc: 
cès plusieurs petits greffons cartila- 
gineux introduits par une petite in- 
cision et les jours suivants il modela 
cette masse qui finit par prendre uné 
forme étable, et très satisfaisante. 

M. Gernez qui a obtenu des résul- 
tats durables dans des restaurations 
après traumatisme. en tissu sain dê- 
manñde si on peut compter súr un 
succès aussi lointain chez un hérédo- 
syphilitique. 

M. Ombrédanne rappelle qu’en dè- 
hors des traumatismes externes et de 
la syphilis, pour laquelle l'opération 
est difticile, il y a des déformations 
nasales dues à des opérations endo- 
nasales excessives pour obvier à des 
déplacements de la cloison. Comme 
voie d'entrée, il préfère l'introduction 
d'un greffon court par le lobule, celle 
par le haut avec un greffon un peu 
long risque de donner un nez droit et 
disgracieux. Quant aux greffons mul- 
hpies it s'en est peu servi, mais il 
est persuadé aussi qu'il faut modeler 
et pour cela il préconise vivement 
l'usage du métal, le laiton, pour cons- 
tituér des conformateurs dont on peut 
changer la forme tous les matins. 

M. Sebiléau qui a pratiqué si souyént 
cette opération pense que quand il y 
a syphilis si souvent compliquée d'af- 
faissement du squelette nasal. d'ef- 
fondrement. d'attirement dans la pro- 
fondeur par des rétractions, on ne 
fait alors jamais un très joli nez, Le 
point intéressant et difficile est de dé- 
terminer par avance quel pourra être 
le résultat, Quant au cas de rhinoplas- 
ie apr 


Sources CHOUSSY et 


à une élimination, 


l'emploi tout d'abord aux Etats-Unis d 
cës petites lämpéé, ajoutons que Sur 
beaucoup de voitures américaines on se. 
sert égalemeñt du même modèle pour: 
éclairer lé marchepied et l'entrée d 
la carrosserie. Certaines Voitures son 
même munies du dispositif automat. 
que très Simple qui fait que lorsqu 
ouvre la porte arrière du torpedo 0 
de la conduite intérieure, la lam 
s'allume. ED nE A 
A la Havane, lés. voitures. de place, 
presque toutès des Ford à 1 peïéta la 
course, sont en majéure partie munies 
dé ce dispositif automatique ou non, r 
Retrait ou suspension du permis 
dé conduire à 


Désormais, däns les cas d'homicide 
ou de blessures: par imprudence, le 


préfet aura la faculté, si tes circonss i 
tances de l'accident lui paratssent juss 


tifièr cette mesure, de suspendre le 
permis en attendant la décision de 
l'autorité judiciairé. IL en résulte. qu'un 
conducteur notoirement imprudent ow 
maladroit ne pourra plus, en faisant 
trainer la procédure judiciaire, Tetär: 
der la décision de retrait et continuer 
ainsi à compromeltré la sécurité de la ` 
circulation. ; 


D'autre part, le préfet, lorsqu'il pro: = ; 


noncèra lé Téirait d'un permis pour 
infraction aux règles du Code de læ 
Route pourra intérdire à son ancien 
titulaire d'en solliciter un nouveau et 
de repassér à cet effet les épreuves néa 
cessaires ‘avant l'expiration d'un délai w 
qui devra être mentionné dans l'arrêté 
à intervenir. Cette Mesure sera obliga- 


toire dans les cas plus graves (homis \ 


cide ou blessures par imprudence, ton- 
travention aggravée par livresse où 
par le délit de fuite du conducteur) 
qui entrainaient déjà obligatoirement 
le retrait du permis. ee 


Mais afin d'éviter tout arbitraire, il 
a été prévu qu'aucune décision de susi 


pension où de retrait ne pourrait être 
prise sans que le conducteur où son 
représentant dit été mis en mesure da 
présenter sa défense devant une coms 
mission technique Spéciale analogue à . 


celles qui fonctionnent déjà dans um 


certain nombre de départements. 


Aux Etats-Unis, les juges procèdent 
autrement. Il est vrai que dans la plus 
part des Etats, le permis de conduire 
n'existe pas ; lôrequ'un conducteur 
s'est signalé par ses. imprudences où 
son inaptitude notoire, on confisque 
purement et simplement l'auto pour un 


laps de temps plus ou moins long, le 


délinquant a tout le loisir de réfléchir 
d'une part èt... d'apprendre à conduira 
sur la voiture d'un camarade. 


LA CHIRURGIE NASALE 


l'atéte souvent pratiquées chez Pens 
fant, ils sont de beaux suctès opéra- 
toirés. pe S ; 

Les gřéľfons durent-ils ? Oùi, mais 
à la condition qu'ils soient suffisamne 
ment gros, pris Sur le sujet lui-même, 
et qu'il ne se forme pâs de phénomènes 


septiques. Il est à noter d'ailleurs que | 
le greffon n’est jamais incorporé à l'or 


ganisme, il perd ses qualités de cartis 
lage, mais demeure une baguette asép 
tique suffisante à maintenir la forme 


- HOTEL DE LA POSTE | 
À Pisin oeñtre, — ‘Tout confort, 
Jardins, ombrag. Régimes. — Prix modér 


VICHY HOTEL PASSY. 


Uontort moderne. Régime. Depuis 25 franés, 
CANNES HOTEL ALSAGE-LORRAINE 
Grand jardin. Tout confor . 


Cuisiné-réputée. Prix spéciaux saison d' 
.. æ Direction. scandinave = i 
A. ADLIVANKINE, propriétaire. o : 
CANNES HOTEL ROYAL 
SUR LA CROISETTE = 


Facè aux bseins de Sr. 
— PRIX SPECIAUX D'ÉTÉ e R 


0 TEL „C AN ISY nn 
Quisine, 1°* ordre, Joli jardin. Prix modéré. 


Í CENTRAL HOTEL | 


2, rue du Gouëdic, NANTES 
(près la Poste) 


Son restaurant de tout premier ordre 
Sa cave renommée 
. Service à prix fixe et à la carte 
Téléph. : 18-91 — Inter i 30:29 


Teen 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 
Téléphone : 6-35 Ne 
— GRAND CONFORT MODERNE — 3 


PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, »- Toutes pharmacies. - 


C1 
C 
CT 


Veuillez m'envoyer votre littérature générale i 
Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol : 


Je désire être particulièrement renseigné sur 


l'emploi du Synthol dans, 


DDR RETENIR EEE TENTE TER RETENUE ENTER PONT EEE vera patron 
CAT 


ERREUR EE SEL NURN CERVEAU T EN LENENE EEE LDLC EN ENV PESTE EL NET 


ramana y EEE 


les cas suivants: 


se 


rm 


R R 


rer rer dns ar nasere rurratse er ananas | 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes. … 
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es voitures-salons à bogies 
e la Compagnie P.-L.-M. 
aménagées pour les malades 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2° PAGE] 
‘Les appareils d'éclairage électrique, 
{pstallés au plafond, permettent d'ob- 
tenir à volonté soit une lumière in- 
tense, soit une lumière atténuée. On 
peut aussi faire l'obscurité complète. 
Le malade dispose en outre d'une li- 
geuse à la tête de son lit, ce qui lui 
évite, s'il le désire de recevoir la lu- 
mière du plafond. 

Des prises de courant avec bala- 
deuse donnent toute commodité pour 
… procéder aux examens, aux soins ou 
aux pansements utiles en cours de 
route. ‘ ; 

-~ La protection contre les ‘variations 
de température est assurée par un 
_ calfeutrage en liège des parois et du 
” šol et par un jeu de doubles glaces 
garnissant les baies extérieures. 
` Lorsque ces deux glaces sont rele- 
 vées, la couche d'air intérposée S'OD- 
pose à la déperdition de la chaleur 
et à la pénétration du froid. On évite 
ainsi pendant l'hiver le désagrément 
de la condensation des buées sur les 
vitres. À cu 

Des volets pleins peuvent enfin être 
relevés en dédans des deux glaces, 
c'est-à-dire. renforcer la protection 
contre le froid et donner l'obscurité 
. complète. 
De puissants radiateurs à vapeur, à 
parois lisses, d'un système perfection- 
. né, couvrent les deux grands côtés de 
la chambre, au-dessous des fenêtres. 
Hs permettent d'obtenir une tempéra- 
| ture élevée, même par les plus grands 
T froids et le réglage de la chaleur à 
volonté. Ils sont alimentés par de Tair 
pris à l'extérieur et filtré sur des 
lames de coton, de sorte que l'aéra- 
tion se fait avec de l'air absolument 
dépouillé de poussières. à 
` Si l'on préfère élever la température 
… gans circulation d'air chaud, on dis- 
pose d'un radiateur électrique ou d'un 

tapis chauffant. D 

Les grands radiateurs peuvent être 
utilisés l'été pour rafraîchir la tempé- 
rature : on y fait alors passer de l'eau 
| glacée au lieu de vapeur. 
| Divers accessoires permettent au :Ma- 
Jade de se soulever lui-même dans son 
lit, d'obtenir la position, demi-couché, 


~ avec inclinaison variable, de prendre 


ses repas dans son lit, de lire sur un 
pupitre. etc. j 

T Le calfeutrage de liège qui s'oppose 
aux variations de température. a été 
combiné également pour amortir le 
bruit et les trépidations. 


` 


… Le cabinet de toilette annexé à la 


chambre contient un W.-c. vidoir, un 
_bidet relevable et un lavabo à eau 
chaude et eau froide. 
| En cas de maladie contagieuse, le 
… wc. vidoir se déverse dans une ti- 
nette hermétique, afin d'éviter la pro- 
jection de matières infectantes sur le 
châssis de la voiture ou sur les voies. 
Cette tinette est soumise à une désin- 
fection complète à chaque voyage. 
5 La partie office comprend un timbre 
alimenté en eau chaude et eau froide, 
une glacière, un bain-marie à chauf- 
fage électrique, des réchauds électri- 
dues pour la préparation des, boissons 
et des aliments, une armoire à médi- 
caments et pansements, une armoire 
È Unge, à vaisselle, une caisse hermé- 
igue pour le linge sale, etc. 
3 offre spécial de la voiture. con- 
tient un brancard Rouvillois destiné 
transport des grands blessés ou 


ades complètement impotents. | 


cet appareil, lé malade peut 

pris dans son lit au départ, porté 

bans transbordement dans celui de la 

voiture et ramené de même au lit de 
‘50n domicile à l'arrivée. 


Le XIX° Congrès français 


E + 
Ya XIXe congrès français de méde- 
cine se tiendra à Paris à partir du 
mardi 11 au vendredi 14 octobre 1927, 
sous la présidence de M. le professeur 
P, Teissier. N 
Les rapports porteront sur les ques- 
tions suivantes. : 
LIT — Sémiologie des septicémies mé- 
dicaies. — Rapporteurs : MM. P. Gas- 
tinel ét J. Reilly (de Paris) sémiolo- 
g@ générale de l'état septicémique ; 
M. de Vézeaux de Lavergne (de Nancy), 
formes cliniques des septicémies aiguës 
ou chroniques spécifiques à virus con- 
nus ou inconnus ;: MM. F. Arloing, P. 
Dufourt (de. Lyon) et L. Langeron (de 
Lille), formes cliniques des Septicémies 
aiguës ou chroniques non spécifiques. 
IT, — Physio-nathologie. des œdèmes. 
+— ‘Rapporteurs 
Mauriac (de Bordeaux), étude du rôle 
de quelques ions et des variations de 
: Jeur répartition dans la pathologie des 
_lœdèmes ; M. P. Goyvaerts (de Bruxel- 
les), rôle des -propriétés physico-chimi- 
po protéines dans la pathogénie 
des œdèmes avec étude des variations 
de la tension osmotique et de la tension 
capillaire ; MM. Pasteur-Vallery-Radot 
et P. Nicaud (de Paris), les œdèmes 
brightiques. 
UI. — Indications médicales et valeur 
thérapeutique comparée de la splénec- 
tomie. — Rapporteurs : MM. N. Fiessin- 
ger et P.-L. Brodin (de. Paris), la splé- 
mectomie dans les processus hémolyti- 
ques ; MM. A. Nanta (d'Alger) et J. 
Tapie (de Toulouse), la splénectomie 
dans les processus anémiques ; M. A. 
Nanta : anémies parasitaires et infec- 
tleuses : M. J: Tapie : anémies perni- 
cieuses et leucémies. : 
: Pour tous renseignements . complémentaires, 
adresser à la permanence du buréau du 
XIX* Congrès, salle: Béclard, à la faculté de 
médecine de Paris, 12, rue de l'Ecole-de-Méde- 
sine, « Bureau de l'association pour le déve- 
Joppement des relations avec l'étranger » A.D. 
RM., où à M. le docteur M. Chiray, secrétaire 
général du congrès, 14, rue Pétrarque, à Paris 
d6), ou à M. le docteur Lian, trésorier, 19, rue 
ge Bourgogne, à Paris (7°). Communiqué, 


: MM. E. Aubel et P.. 


| L'HYGIÈNE DES VILLES |f= 
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_ Le traitement. | 
des ordures ménagères 
par fermentation 


L'évacuation des ordures ménagères 
constitue pour la plupart des munici- 
palités, un préblème que lon- peut 
qualifier d’angoissant, ; e 
Dans les très grandes aggloméra- 
tions, comme Paris, le procédé d'inci- 
nération a été adopté assez générale- 
ment. On a créé des usines, dites de 
récupération, où l’on prétend afriverià 
produire avec la chaleur de combus- 
tion des ordures, jusqu'à de l'électri- 
cité. Mais personne n’a jamais pu sa- 


voir si ces exploitations ont couvert 


leurs frais. i : : 

Il est, en tout cas, absolument cer- 
tain pour les villes moyennes ét à for- 
tiori pour les petites, que les procédés 
d'incinération, mêmes décorés du qua- 
lificatif de récupération, sont absolu-| 
ment ruineux. C'est pourquoi il est 
intéressant de signaler l’expérimenta- 
tion d’un nouveau procédé qui Se pour- 
suit actuellement à Versailles. 

Ce. procédé, déjà mis en pratique à 
Marsëille, a été inventé par un Italien 
du nom de Beccari, Il est appliqué à 
Florence. Voici en quoi il consiste : 

Les ordures ménagères, après ‘un 
triage grossier qui les débarrasse des 
déchets de verrerie, de la ferraille et 
du gros chiffonnage, sont enfermes 
dans des cellules én ciment armé de 
20 mètres cubes en moyenne. Les ma: 
tières enfermées dans ces cellules su- 


bissent : une, férmentation analogue à |. 


celle qui se produit 
septiques. 

La cellule est ouverte au bout de 
quarante jours. Elle ne”contient plus 
alors qu'une sorte de terreau compa- 
rable à celui employé par les jardi- 
niers, à peu près dépourvu d'odeur et 
dont la richesse en produits azotés_est 
de ‘13 p. 1.000 au lieu de 4 1/2, taux 
habituel: de l'azote contenu dans les 
gadoues. i na 

L'étude bactériologique des résidus 
ainsi obtenus ‘est actuellement en 
cours. Ce n’est qu'une ‘fois qu'elle 


dans les fosses 


sera terminée qu'on sera fixé sur| $ 


l'entière valeur de ce mode dé trans- 
formation. L'emplacement nécessité 
par les cellulés est,: en somme, peu 
considérable : l’étude quia été faite 
pour une ville de.60.000 habitants pré- 
voit 100 cellules d'un encombrement 
d'environ 2 mètres x3 7x3. En tenant 
compte des surfaces d’abord, "pour la 
manœuvre des camions, le triage, le 
chiffonnage, les garages, etc... l'ins- 
tallation, ‘qui occuperait une superficie 
de 1.800 mètres carrés, pourrait être 
faite à proximité immédiate des. vil- 
les, car les odeurs dégagées sont à peu 
près nulles.. Les frais de transport se- 
raient ainsi réduits au maximum, 

En somme, la transformation des 
ordures- ménagères s'effectuerait par 
ce procédé sans autres frais que Pamor- 
tissement des constructions nécessités 
pour l'établissement. des cellules, les 
\frais de transport étant réduits au mi: 
nimum. Les gadoues-nauséabondes de- 
viendraient un produit à peu près ino- 
dore, de volume moindre, considéra- 
blement enrichi en pourcéntage de 
matières azotées, et par ‘conséquent 
d'une plus grande valeur. comme 
engrais, 


Une réforme législative 
qui s'impose 


.La protection des aliénés 
contre les actes immoraux 


ges 


Une proposition .:de M. Hugueney 
à la Société de médecine légale. 
a $ ome $ 

MM. Legrand et Mignaud dans- des 
communications antérieures. consta- 
taient. la fréquencé des attentats aux 
mœurs contre des-alliénés et. denian- 
daient quelle suite sérait donnée dans 
le cas d'atténtat non accompagné de 
violence. ` ; | 


M. Provent a répondu. que. la :légis-| 


lation française- était incomplète et ne 
s'occupait pas des attentats à la pu- 
deur commis sans violence, sauf tou- 
tefois si la victime est âgée de moins 


-| de 13 ans. 


L'attentat à la pudeur se caractérise 
par l'acte de violence et l'absence du 
consentement. Or l’aliéné ne peut, ju- 
ridiquement parlant, consentir. La ju- 
ridiction française a écarté ce raison- 
nement, d'où une lacunes qu'ont com- 


étrangers. La Belgique, l'Allemagne, 
l'Angleterre... même: la Chine. 

Mais cette protection admise, com- 
ment réglementer cette législation. Qui: 
protéger ? ; PER an 
‘ Une : pénalité extensive amènera-t- 
elle des abus: et n’en appellera-t-on pas 
trop aisément à la psychopathie .? 

Le code pénal suisse établit. des sane- 
tions différentes selon que.l’attentat:a 
été commis sur des femmes :complète- 
ment idiotes ou sur des simples ou:fai- 
bles d'esprit: À 

Il faudrait aussi établir une distinc- 


tion entre l'attentat à la pudeur ma-|. 


jeure (conjonction: sexuelle) et:les at- 
tentats à la pudeur divers. De-plus, 
il y aurait lieu d'envisager différem- 
ment les: attentats commis dans un 
asile par le personnel de cet étahlis- 
sement, ou à domicile parla: personne 
chargée de la garde d'un aliéné.. 

Le public doit être persuadé qu'il 
faut protéger l’aliéné comme le mineur 
(et-l'âge de 13 ans pour celui-ci est-une 
limite insuffisante) aussi bien contre 
la possibilité d'un.attentat aux mœurs 
que contre celle d'un abandon. 

M. Hugueney, comme exemple, a lu 
une lettre de M. Provent rapportant un 
cas de ce genre et montrant bien lin- 
suffisance de la jurisprudence. Il s'a- 
git d'un jardinier d'hospice qui seli- 
vrait, d’ailleurs sans violence, à des 
actes de pédérastie sur des enfants 
mineurs et sur un-idiot.de 45 ans. L'ac- 
‘eusé était entaché d'une lourde héré- 
dité et atteint dedébilité mentale et de 
perversion instinctive. Le tribunal ne 
le poursuivit que pour l'attentat sur 
les mineurs, avec raison d’ailleurs, Car 
ce malheureux n'avait pas voulu cons- 
ciemment, mettre à profit l’état de dé- 
mence de son, autre victime. : 


… © LINAUGURATION DU RAPIDE DE LUXE LONDRES-PARIS-VICHY 
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SSUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 3° PAGE] 
- La Compagnie du Nord était. repré- 
bentée par MM. Moyrand, ingénieur 
. en chef de l'exploitation et Brévillé, 
ingénieur en chef de la traction; la 
Compagnie P.: L. M. par MM. Cordier, 
président du conseil ; Maurice  Mar- 
got. directeur général ; Mugniot, ingé- 
nieur en chef de l'exploitation ; J. 
Prudent, inspecteur: général de lex- 
loitation — qui. avec Faide de son 
oint, M. Robert Grante, inspecteur 
divisionnaire, avait organisé de façon 
parfaite tous les détails du voyage — 
et la Compagnie des Wagons-Lits par 
pir Davison Dalziel, président ; le ba- 
on: Snoy, directeur général-et M. Re- 
pé Margot, directeur général adjoint. 
= Parmi lės. autres personnalités, on 
pemarquait- : MM. -Piytas, chef du 
“cabinet du ministre des travaux pu- 
blics ; Peyronnet, sénateur, ancien 
ministre ;.Lemoureux,, député, ancien 
- ministre ; Régnier, sénateur ; Riboud, 
Mirecteur de la Compagnie des chemins 
de fer de LEst ; Le Roux, directeur du 
 réseauide l'Etat ; de nombreux repré- 
-entants des agences de tourisme, de 
voyages et de navigation, des chemins 
\ Me fer anglais èt de la presse française 
et strangere. … a 
Pi ‘corps médical ‘était brillamment 
présenté par les professeurs Léon 
Bernard, Paul Carnot, Chauñfard, le 
octeur Marchoux, membres de l’Aca- 
fémie de médecine ; le professeur 
athery, les docteurs Muret, médecin- 
de la Compagnie des -Wagons-Lits; 


ra 


Fredet, médecin-chef de la Compagnie 
PL.M..:; Le Moignic, commissaire du 
gouvernement : près des Thermes de 
Vichy, etc... 

«Le train spécial, composé des super- 
bes voitures crème et bleu de roi, 
filetées d’or, partit à 10 heures de Raris 
par la nouvelle et vaste gare. P.L.M., — 
dont c'était également l'inauguration — 
et arriva à 15 h. 30 à. Vichy, où les 
hôtes: du P.L.M. et des Wagons-Lits, 
charmés par. un délicieux voyage, 
furent salués par MM. Fère, président 
et Baugnies, administrateur délégué de 


la Compagnie fermière ; Gondoin, pré- |: 


fet- de l’Allier-et Lasteyras, maire. de 
Vichy. 3 : 6 
Après avoir pris quelque repos .dans 
leurs. hôtels respectifs, les personna- 
lités. françaises et étrangères se. ren- 
dirent tout d’abord au grand établis- 
sement thermal qu'elles visitèrent en 
détail, après que le. docteur Félix 
Ramond, inédecin-consultant de la 
Compagnie P.-L.-M. leur eût fait une 
fort intéressante conférence sur Îles 
qualités thérapeutiques des eaux de 
Vichy. i ' ; 

Ce fut ensuite la visite des terrains 
de-sports : golf, tennis, champ de cour- 
ses puis.à 20 heures, -dans les nou- 
veaux Salons du Casino, fut. servi un 
grand banquet, offert par la : Compa- 
gnie fermière. 


Une brillante soirée de gala termina 


cette belle ‘journée de fête, en tous 
points-réussie, grâce aux efforts combi- 


nés de la Compagnie P.L.M, et de la’: 


blée la majorité des codes pénaux|| 


SÉLECTIF : 


+ 


PUISSAN 


SIMPLE : 


2 boutons 
à tourner 


_ PORTATIF: 
_ SANS ANTENNE : 


| MIEDOCTER | 
LE POSTE QUE VOUS ATTENDIEZ 


Séparation garantie, même 
et Radio-Paris, Toulouse 


Tout .est 
valise. 


ff 
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. L’ Europe 
en haut. 
parleur. 


ÉCONOMIQUE D'ENTRETIEN : À 5 lampes à 


ÉCONOMIQUE D'ACHAT : 


Complet avec haut parleur, toutes taxes 


et licences comprises 


Ouvrir une boîte; 
Accrocher le cadre: E 


| Brancher le haut-parleur ; 


Tourner 2 boutons ; 


ENTENDRE ! 


à Paris, de Daventry 
et Hambourg, etc. 


contenu dans une seule. 


Réception sur 
2 petits 
cadres orientables. 


alimenter. 


Le Super-PHAL 5 lampes 
à changeur 
de fréquence bigrille, 


3.250 fr. 


Les Postes PHAL -- 16, rue Darboy, 16- Paris X 1° 


A VENDRE 
BELLE VILLA 


94 pièces. Grand parc, jardins, 3.600 m. 
nombreuses dépendances, eau, gaz, 
électricité, conviendrait pour clinique. 
250.000 fr. Facilités, Ecrire : HAVAS, 
n° 382, AVIGNON. 


R. C. Seine 48.869 


“i Chemiserie Selecta "| 


Un spécialiste parisien installé en pro- 
vince exécute d'une façon parfaite et à 
des prix modérés les commandes de 
chemises et caleçons sur mesures. Echan- 


tillons et prix-courant envoyés franco avec |$ 


instruction simplifiée pour la prise des 
mesures. Spécialité de chemises paletot en 
popeline et zéphyr de belle qualité. Tous 
renseignements sur demande adressée à 
« SELECTA »,: Chauvigny : (Vienne) 


mbryonme 
BARRÉ 


Reconstituant phosphorénaturel.-Poudre d'embryons de froment 


Remède actif dans les cas 


pores ” de vitamines. 
avitaminose tels que: 


anémie, surmenage, convalescence, 


grossesse, allaitement, suites d'opérations, tuberculose interne ou externe. 
C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite, pas d'accoutu- } 
mance - Aucune contre indication. A ; 


la boîte de 250 grammes : 
í EMBRYONINE BARRÉ 


; 1 ~ Rue du Collège 


PAR SON FER MANGANÉSÉ | 


BUSSANG 


Régénère les globules du sang | 


G ANDE CULTURE 


D'ŒILLETS NI 


PLANTES. A MASSIFS D'E 
Expéditions toutes gares françaises ` 
CATALOGUE ILLUSTRE n° 7 SUR DEMANDE 


p E N N Yy horticulteur, 28, rue de Vallières 


CLERMONT-FERRAND (P.-de-D.) 


Col s 


7 fra 50 # 
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ARGENTAN (Orne) 


Un GRAND VINFRAN 


Dre e00909000000090 0090009. 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


À “PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


est un aliment de tout 1% ordre 


pour les ENFANTS 
MALADES 
VIEILLARDS 
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- LES ETABLISSEMENTS 
VERSAVAUD 


à CHALUS (H;-V.), se recommandent par 
les soins qu'ils apportent au nickelage 


de tous les instruments de chirurgie. 


CAIS AUTHENTIQUE. 


Le meilleur des Apéritifs 2-2 Le plus fin des vins de dessert 


MUSCAT pe FRONTIGNAN 


Les Spécialités “TECALEMIT” pour Automobiles 
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Les filtres à air. — Les filtres à air, 
comme leur. nom l'indique, sont des- 
tinés à assurer l'alimentation des mo- 
teurs à l'air, pur. Il est démontré 
maintenant que la calamine qui se 
dépose dans Iles cylindres, que les 
matières nocives que lon retrouve 
mélangées à l'huile dans le fond du 
carter proviennent pour la plus gran- 

d'e partie 

des poussiè- 

res que le 

moteur a 
_absorbéesen 

même temps 

que Pair 
de la car- 
buration. 
Si l’on ré 
fléchit 
qu'un mo- 
teur. de 
deux litres 
j de cylin- 
drée exige 
cent vingt 
mille litres 
d'air & 
l'heure, on 
est effrayé 
._ de-la quan- 
i tité de pous- 


(NL 


Filtre à air 


sière qu'il peut avaler, mais certaine- | Ch 


ment pas digérer, dans le- même 


temps. 


Comme on filtre l'huile, comme- on 
tiltre l'essence, il faut donc filtrer l'air, 
plus soigneusement même, ` puisque 
l'essence et l'huile peuvént être. pures, 
tandis qu'il est bien certain que‘l'air 
né l'est pas. Ë ne 


: Le filtre à air sera bientôt considéré 
comme le plus indispensable des ac- 
cessoires, Celui qui a une influence 
directe sur l'existence même du mo- 
teur, sur son bon fonctionnement, sur 
les frais de graissage et de réparation. 


Le nouveau filtre à vue, type « carbu- 
rateur ». — Les filtres à vue Técalémit, 


TSA 


à cuve en verre et filtre en peau de 
chamois, sont répandus à l'heure ac. 
tuelle par milliers d'exemplaires. Le 
type « carburateur » est un modèle en- 
tièrement nouveau, qui a reçu d'impor- 
tants perfectionnements. Il se monte, 
le carburateur, mais 
en outre il possède 
les avantages sui- 
vants : i 
Tamis en pau de 
chamois où treillis 
métallique extra-fin, 
au choix ; : 
Vidange. instanta- 
née de la cuve par la 
partie supérieure : 
Nettoyage automa- 
tique : : 
Démontage complet 
g&u filtre 
i ; seule vis 5. \ o; 
Filtre à essence: PAGO de oner 
instantanément.. é 
type cay purareun l'essence. o 
Ces qualités sont de celles qui inté- 
ressent au plus haut. point l'abtomo: 
biliste qui veut rouler.tranquille. sans 
crainte de l'énervante panne d'alimen- 
tation. Le nouveau filtre «-‘Carbura- 
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Se trouve dans toutes les bonnes maisons 


d'alimentation 


RUES 


FAGE CEN 
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CHAUFFAGE Il 


DUCHARME 
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NOTICE GRAT 
OEvis = 


par une|. 


teur » est une véritable digue Que ni|- 


l'eau ni les impuretés ne peuvent fran. 

ir.: rs 
‘Le 
présente, Comme dernier mot du pro- 
grès, son système de graissage centra- 
lisé. Quel que soit le nombre des grais- 
seurs d'un Châssis, un seul geste opère 
leur graissage simultané : il suffit d'ap- 
puyer- sur un bouton-placé sur le plan- 
che-tablier. (e bouton commande une 
petite pompe électrique qui puise Fhuile 
dans un réservoir et l'envoie aux points | 
à graisser à travers des canalisations 
appropriées. À ps 

Le graissage centralisé réalise l'auto- 
maticité dans la lubrification des chäâs. 
sis. 11 s'impose sur les voitures de luxe, 
dont il augmente considérablement 
l'agrément de conduite et la facilité 
d'entretien. 
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LA BOUTEILLE | 


“MAJIC” 


car elle conserve la- température 
des liquides CHAUDS on GLACÉS 


EN VENTE PARTOUT etohez 
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e EEES ii 
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TOILETTE 
r de TROMME et de l'ENFANT 


REA EU 


\ i$ Envoi franco sur demande d : 
À CATALOGUES, FEUILLE de MESURES 
cO Cet ÉCHANTILLONS, 


` SEULES SUCCURSALES $ 
. PARIS, 1, Place de Clichy, LYON, 
MARSEILLE, BORDEAUX, 
NANTES, ANGERS, 


NN 


42-14, rue Henri-Chevreau 


compatible avec: le ‘goût 


ÈRE | 
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- Paris (20°) 
présente ses modèles de MEUBLES, de VOITURES 


et CHAMBRES D'ENFANTS, de BERCGEAUX et 
de CHARRETTES d'un genre entièrement nouveau 


à la FOIRE DE PARIS us 
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Par son tissage mécanique, € KMIBRAULÉR » remplace.l'an- 
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sutou? ,de : 
la note personnelle QU° y 
apportent vos travaux 
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coup'de maitre 


dela Texaco /#: 


Plus de bidon : l'huile vendue en boite? 
métallique de 1 litre, hermétiquement 


y 


soudée, pas plus grosse qu’une boîte de 
petits pois que l’on jette une fois son à 
contenu utilisé, telle est l’incomparable! 
innovation dont bénéficieront à l’avenir 


plus 


les usagers de la Texaco Motor Oil. 


Plus: de ferraille vide à transporter, 


de. fuites, plus de pertes, plus 


d'huile sur les mains et dans le coffre; 
à avancer, rien à payer, seule. 


: rien 


~ Phuile s’achète au même prix, la boite i 


..se donne. 


. Automobilistes, ayez toujours votre 


` boite de Texaco, l'huile incomparable, 
limpide, pure et jaune d’or en toutes. 


viscosités, qui supprime la calamine 


et prolonge la vie du moteur. 


THE TEXAS COMPANY, S. A. F. 
Siège Social: Paris, 43, rue St-Georges 
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UNE LEGENDE: A DETRUIRE | UNE OPERATION UTILITAIRE 


aitement des affections … 


UNE MÉTHODE 


L HOSPITALISATION DES MALADES ET CHARCOT LA CROISADE POUR LA PROTECTION 
T ; e fondateùrs de la neurologie 


et de l'anatomie 
pathologique. modernes 


DE LA PETITE ENFANCE 


L’élite médicale se. doit d'y participer 


DE CLIENTÈLE PRIVÉE 


D = 


MODERNE. 


Ka 


indispensable d'insister après. avoir 
examiné ces divers cas: particuliers 


Si la nature microbienne du rhu- 


LL, t - s à Nancy 
L'exemple du Bon-Secour y matisme articulaire. aigu est infini- 


5 
j 
H 


madame,da | \ 
elle ouy |a ; 
a M Dans le N° 1 du Siècle Médical, une 
rève note signalait le jonctionne- 
ent à Nancy du pensionnat Bon-Se- 
coudre Cours où sont hospitalisés des mala- 
EPEN es payants qui conservent leur mé- 
ages ecin particulier. o 
eue Cette question est d'un intérêt con- 
pe idérable pour tous les médecins du 


kus. On sait que la plupart des com- 
aa L ont „déclaré 
i} était impossible d'avoir dans 
méme hôpital plusieurs catégories 
5 malades et surtout des médecins 
appartenant pas à un cadre régulier. 
L'exemple de Nancy prouve le con- 
Maire. Nous avons demandé à l'oc- 
asion de la dernière réunion nan- 
senne à M. Alfred Krug de bien vou- 
ir donner aux lecteurs du Siècle Mé- 
cal un aperçu des idées qui ont pré- 
dé à celte fondation et quelques in- 
cations sur son fonctionnement. 

M. Alfred Krug est président de la 
mmission administrative des ‘hos- 
ces de Nancy ; l'œuvre qu'il y a ac- 
jmplie depuis quarante ans avec une 
siduité et un dévouement quotidiens 
ìi ont valu la reconnaissance et Vad- 
tiration de tous ses compatriotes. 


Les progrès de ia science aussi 
ien en médecine qu'en chirurgie 
hi été depuis une trentaihe d'an- 
kes si rapides qu'ils créent des 
bvoirs nouveaux aux administra- 
Murs des établissements hospita- 
Mrs Il ne suffit pas en effet de 
Mbuver des méthodes curatives 
ouvelles pour que ces dernières 
Muissent produire leur plein effet, 
aut qu’elles soient mises à la, : 
Tortée de tous les malades aussi 
fen des indigents que de ceux 
Puxquels leur situation de fortune 
ermet de rémunérer les soins qui 
Mur sont donnés. Il importe en 
Sret de bien se pénétrer qu'il 
existe qu'una seule égalité véri- 
ble dans le monde, celle devant 
| maladie et la souffrance et 
ar conséquent que tous les hu-| 
lains, quelle que soit leur situa- 
ion sociale, ont droit aux mêmes 
Or, il est de plus en plus 

ue si les maladies béni- 
vent être facilement 
gné omicile, il n'en est pas 
même de tous les cas graves 
es soins, de s$ 

eS el Un OUUNaASO Perreor 
les établissements | 


619: 
LD 


jæ 


lonné que seuls 
hodernes possèdent. 
soite de EE Lx 
ois son i Cest pourquoi la création d'hô- 
parable #pitaux régionaux parfaitement 
l'avenir Outillés disposant de services indé- 
2 ndants pour chaque spécialité 


impose. Les hôpitaux doivent 
uvoir recevoir des malades ap- 
artenant à toutes les classes de la 


8, plus iété, car si Dane ane : 
è st pas plus intéressant que l'in- 

coffre: ligent il l’est du moins tout autant 

» seule Ii} il doit pouvoir trouver dans les 


tablissements hospitaliers situés 
ans la région qu'il habite, tous 
és soins nécessités par son état. 
faut modifier l’ancienne défini- 
on qui disait que l'hôpital est fait 
our l'indigent ou l'homme privé 
omentanément de ressources et 
a remplacer par celle beaucoup 
lus simple et plus humaine : 
l'hôpital est fait pour le malade 
Muelle que soit sa situation de for- 
fune afin que chacun puisse y 


eS 


Wie 

rges “Hrouver le maximum des soins que 
a science moderne peut lui don- 

R - TUNIS er ». ; 


: xx 
Ce sont ces principes qui ont 
présidé à la création de la Pen- 
A Sion Bon Secours, annexée à l'Hô- 
np ital central de Nancy -Les trois 


Et 


M. 


TDR dées directrices ont été les sui- 
Wiantes : 1° l'intérêt des malades ; 


l'intérêt des médecins qui trou- 
nt dans cette clientèle riche ou 
isée une légitime compensation 
ux soins gratuits qu'ils donnent 
la population indigente en dehors 
Wu dans les hôpitaux ; 3° enfin, 
M intérêt des établissements hos- 
Ppitaliers qui doivent prélever sur 
dile prix de la-pension des malades 
payants un certain bénéfice qui 
eur permet d'améliorer le service 
les salles communes. 
Commencée il y a une trentaine 
d'années avec une dizaine de 
‘hambres la Pension Bon Secours |. 
en compte aujourd'hui plus de 200, 
breparties en quatre classes, dont 
bles prix de pension, comprenant 
logement, nourriture et les soins 
{du personnel secondaire varient 
iade 30 à 60 francs par jour. Elle 
I est ouverte à tous les médecins de 
Na ville, la Commission adminis- 
rative n'ayant jamais voulu créer 
Tae monopole pour personne. Wad- 
Pininistration ne perçoit que: le! 
+ Drix de la pension et quelques |. 
accessoires tels que pharmacie, 
Occupation de la salle d'opération, 
c€., mais jamais ne s'immisce dans 
a quéstion des honoraires des 
médecins, cette question étant 
loujours traitée entre le malade et 
Son praticien. Il va sans dire que 
les médecins fixent toujours leurs | 
Onoraires en. rapport avec la 
classe dans laquelle leur patient 
est, traité et n'ayant aucuns frais 
généraux à couvrir, ils ont toute 
facilité de les limiter aux ressour- 
ces de leur client. En principe Bon 
Secours reçoit tous les cas de ma- 
ladies, sauf les maladies mentales. 
Toutefois dans la pratique l'im- 
mense majorité des malades sont 


PSS cas de chirurgie. La, pension 
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dispose actuellement de six salles 
d'opération parfaitement agencées 
et malgré 
successifs, très souvent la place 
fait défaut. La réputation de cet 
établissement s'est rapidement ré- 
pandue dans toute la région. Les 
malades qui viennent faire appel 
aux lumières des spécialistes de 
la faculté de Nancy sont de plus|. 
en plus nombreux. C'est certai- 
nement là la formule de l'avenir 
car: si , 
nombreux même dans les petites 
localités, il n’est plus possible de 
demander à nos praticiens d’avoir 
une compétence approfondie, dans 
‘toutes les branches de la thérapeu- 
tique moderne. 

La grande objection soulevée 
contre la création de ces annexes 
payantes des hôpitaux est lexis- 
tence dans les grandes villes d’un 
certain nombre de cliniques pri- 
vées auxquelles ces créations nou- 
velles viendraient faire- concur- 
rence. S'arrêter à des considéra- 
tions semblables est faire passer 
l'intérêt privé avant l'intérêt gé- 
néral, — c'est en même temps sa- 
crifier les 
nombre de jeunes praticiens au 
seul profit de leurs aînés qui ont 

u, 
ele à. des frais relativement 
peu élevés des cliniques particu- 
lières. : i 


Ta inort dn professeur Picqué 


C’est ayec une douloureuse émotion 
que -nous avons. appris par les quoti- 
diens ‘la mort du profésseur Picqué, 
titulaire de la chaire d'anatomie de 


Bordeaux, médecin principal, chef de 
l'hôpital militaire de Talence. Il appar- 
tenait à cette pléiade. de savants que 
l'armée et les facultés se disputent lhon- 
neur de pousser au premier rang de 
leur hiérarchie et dont le plus illustre 
exemple:fut le professeur Lacassagne, 
pour ne citer aucun des vivants. 

Il est triste d’ayoir à dire que cette 
catastrophe n'a pas été une surprise. 

Tous ceux. qui savaient 
Jaccident: inévitable. 


Pourquoi y a-t-il plus de naissances 


médecine, une explication extra-scientifi- 

que fort simple en ce qui concerne les hô- 
pilaux. i 

Lorsque j'avais le bonheur d'être étu- 
diant, a dit M. Lobligeois, à la Société de 
méd 7 
voir fréquenter divers services d’accouche- 
mént, et J'ai assisté à beaucoup plus d’accou- 
chements la nuit que le jour, mais cela te- 
nait à une cause bien simple |: jusqu'à dix- 
huit heures, toute femme qui se présentait à 
l'hôpital (à moins qu'elle ne fût en travail 
avancé ou menacée de dystocie) était en- 
voyée en ville chez une sage-femme agréée. 
Il est donc tout naturel qu'il n'y ait eu que 
peu de páissances dans le jour, puisqu'il n'y 
avait pas de-parturientes. Après dix-huit 
héures, on gardait les femmes et elles accou- 
chaient’ dans la nuit. 


strasbouracois, le docteur Mandel. (Voir en 2°-page:)- . 


les. agrandissements | 


les bons médecins sont 


s Phot. Marmang 
Professeur Gustave ROUSSV 


Le professeur : Roussy, présidant 
la réunion neurologique annuelle. 
retrace à propos du centenaire de 
Vulpian L'histoire de la grande 
école de: la Salpétrière. . 


La neurologie (rançaise , commé- 
moré à nouveau le souvenir d'un de 
ses grands ancêtres. 

Il y: à: deux ans; elle. faisait revi- 
vre le souvenir de Charcot: Aujour- 
d'hui elle vous convie à célébrer la 
mémoire de. Vulpian. e 

Charcot. et. Vulpian dès le début de 
leurs études.et dans toute leur car- 
rière, ont suivi des voies parallèles : 
ensemble. on. les. retrouve comme 
internes. à la salle de garde. de la Pi- 
tié, comme médecins des hôpitaux à 
l'hospice de la Salpétrière, comme 
professeurs -à la faculté, à l'Acadé- 
mie de. médecine, enfin à l'Institut. 

Nous les comptons l’un et l’autre 
au premier rang. des fondateurs de 
la neurologie moderne, des zélateurs’ 
de la méthode :anatomo-clinique. 

Il était de notre dévoir, à nous les 
héritiers du patrimoine de Ces deux 
savants, d’unir.leurs, noms dans nó- 
de rendre aujour- 
hommage qui lui 


intérêts d'un grand 


il y a nombre d'années déjà, 


Alfred Krug, : 


de la commission administrative 


président 
; > des*hospices de Nancy 


— 8e 


SE 
| ‘Des maitres, des collègues émi 
ments. ont rappelé:hier, à: la faculté. 
et:à l’'Acadèmie, l'œuvre physiologi- 
que «et neurologique de. Vulpian, 
mais la Société: de: neurologie n’a 
point encore fait entendre sa voix. 
« Noblesse oblige » dit pourtant un 
de nos vieux proverbes français. 

Si‘notre société n’est point encore 
une vieille dame (ne célébrait-elle pas 
il y a deux ans l'anniversaire de ses 
25ans), elle a acquis néanmoins ses 
titres de noblesse. « La noblesse 
d'une science.» dit Malebranche, 
«se tire.de la noblesse de son 
objet ». 

Celui qui a l'honneur — et. j’ajou- 
terai la joie — de présider cette réu- 
nion: sera donc autorisé à discourir 
quelque peu sur l'œuvre du savant 
dont nous fêtons le centième anni- 
versaire. 

Votre président n'a-t-il pas la lour- 
de tâche d'occuper la chaire dont 
Vulpian fut le second titulaire ? 


Professeur PICQUÉ 


sa formation scientifique à Dejerine, 
un des élèves préférés de Vulpian ? 
Permettez-moi donc d'évoquer un 


prévoyaient L! Pur 
; souvenir. Il remonte aux premières 


(Voir la suite en 2 page.) | rc 
dre l’un des pavillons de cette vieille 


et noble Salpétrière où Dejerine 
avait installé son laboratoire et son 
cabinet de consultations, modestes 
locaux où de nombreuses généra- 
„tions ont été formées. et d'où sont 
sortis tant de travaux qui illustrent 
les noms du professeur et de Mme 
Dejerine. 

Au-dessus de la.porte conduisant 
‘du cabinet au: laboratoire, une pho- 


la nuit que le jour ? 


es 


Lobligeois en donne, à la Société ide 


ecine, j'ai eu la bonne fortune de pou-f nje des murs : celle de Vulpian 
auquel Dejerine vouait un culte pro- 
fond et. dont’il ;se- plaisait: à dire : 
« Vulpian savait inculquer à ses élè- 
ves. l'amour de la recherche et des 
travaux originaux ; leur laissant 
pleine et entière liberté dans leurs 
appréciations “à la seule condition 
qu'elles fussent basées sur des faits 
rigoureusement observés». 
x Gustave Roussy, 
Professeur: à la Faculté 
` de médecine -de Paris. 


(Voir. la suite en 2° page.) 


Le foyer des médecins de Strasbourg 


Les confrères retraités célibataires pourront y être logés 


: 4 > Phot. „Siècle Médical.. 
; Cette maison, qui a été inaugurée par le préfet du Bas-Rhin, a éié créée dans 
l'ancien mess allemand complètement“ transformé | grâce à l'initiative d'un médecin 


aie 


sets 

-De tout temps, le devoir de pro- 

tection de la petite enfance est ap- 

paru comme un acte d'altruisme ; 

il doit être aujourd'hui considéré. 
comme une opération utilitaire. 

La population de lą France, en 
voie d'appauvrissement continu, 
en a -bésoin tout d'abürd sans que 
le gain réalisé sur le massacre des 
innocents suffise à guérir le mal 
démographique. S ; 

Il west-pas un médecin, il n'est 
pas un homme où une femme de: 
l'art qui puisse à l'heure présente 
se soustraire à l'obligation de coo. 
pérer.à l'ensemble dés efforts né- 
cessités par Ja conservation. des 
tout: petils et pour la sauvegarde 
de la race. . ; 

Aucune abstention ne. serait 


plus funeste-si la jeune- génération 


d'étudiants en médecine ne suivait 


‚| pas : l'exeniple de ses. maitres 
d'hier: eb: d'aujourd'hui, de ceux. 


qui, comme larnier ont vaincu la 
tièvre-buerpérale ou comme Pierre: 
Budin-ont-1nventé. la Consultation: 


‘des noufrissons, où Come le. pro-! 


. Ne doit-il pas une grande partie de |” 


années de mes études ; il a pour ca- |. 


tographie rompait seule la monoto-|. 


fesseur Pinard, plaidé sans felache 
la cause ues lutures mères el de: 
J'atlaitément.naburel, sans parlef 
de cette brillante pléiade de plus 
en plus vouée, à l'exemple de 
Grancher, à la prévention des ma- 
Jadies infantiles. 

C'est qu'en effet, de plus en 
plus, surlout à la suite des mémo- 
rables travaux de Pasteur el de ses 
élèves, le Dr Roux en tète, la plu- 


part des maladies de la première | 


enfance. peuvent être aisément évi- 
tées. de 


e 


truclion publique, M. Léon Bérard 


f Phot.. - Meusy 
Professeur BARRÉ 


De l'exposé que fil le professeur 
Barré au congrès. d’oto-neuro-oculisti- 
que qui vient de se tenir à Strasbourg, 
nous extrayons les massäges suivants : 

L'esprit de notre mouvement a été 
défini dans le premier numéro. de la 
revue : O.-N.-0.. quì parut en janvier 
1923. un an après la naissance de la 
première société O.-N:0.  : 


Nous disions alors et nous. disons 
toujours : : ; s 
Nous cherchons à établir une liaison 


M. Paul STRAUSS 


et soh collègue de l'hygiène, l'en- 


seignement pratique de la puéri- 
culture est organisé dans.les éco- 
les primaires de filles ; il est ap- 
pelé à donner à bref délai des .ré- 
sultats sérieux et -appréciables, il 
importe au plus haut point que 
l'élite médicale et- pédagogique 
participe activement, avec. une 
technicité suffisante, à la croisade 
sanitaire pour la protection des 
mères et des nourrissons. 

Aucun fléchissement ne saurait 
être constaté dans-l'ardeur philan- 
thropique et le dévouement social 
de la jeune génération médicale, 
sans lé plus grand préjudice pour 
la nation tout entière, . 

Que les consuls veillent et que 
les maîtres des facultés.et des hôpi- 
pitaux mettent à la fois tout leur 
cœur et toute leur autorité au ser- 
vice de la propagande opportune 
et nécessaire pour l'enrôlement de 
la . jeunesse intellectuelle dans 
les cadres de l'hygiène sociale et 
plus particulièrement de: la puéri- 


Ancien ministre de l'Hygiè € 


Le 1" Congrès d'oto-neuro-oculistique 


Il a eu lieu à Strasbourg qui vit naître la première 
des Sociétés d’oto-neuro-oculistique 


et fe ee 
Le professeur Barré, qui. en 
fut le fondateur, fait l'historique 
du développement des différen- 
tes: sociétés fondées depuis pour 
grouper ces trois spécialités. 


ne D ee 


étroite entre -trois départements impor- 
tants dé la médecine :l’otologie, l’oph- 
talmoïlogie et la neurologie. L'activité 


* de chacune de ces spécialités ne peut 


se développer normalement et comrlè- 
tement que si elle contracte d’étroites 
relations et des échanges nombreux 
avec ses voisines immédiates et la mé- 
decine générale. Toute spécialité ‘qui 
s’isole trop longtemps s'étiole et ne pro- 
gresse - plus. 

Otologie, ophtalmologie et neurolo- 
gie, qui forment une sorte de famille 
naturelle, doivent fusionner à leurs 
points de contact et chacun sait Lim- 
portance :des zones mitoyennès qui les 
unissent. Nos sociétés. O.-N:-0. consti- 
tuent un véritable organe de symbiose, 


puisque chacun des participants ap- 
porte de la vie et y trouve une nou- 


velle vie. Ces idées, qui présidèrent à 


“la formation de: là première société 


‘O.-N.-O. et qui-nous guidèrent dans la 
réalisation : élargie de collaborations 
déjà -ébauchées, existaient -probable- 
ment dans beaucqur.d'esprits, car.elles 
furent accueillies avec une extraordi- 
naire et” à [eu près: générale sympa- 
thie, et. furent l'origine d’un véritable 
mouvement dont vous connaissez les 
rapides étapes. a 

Notre seul mérite sera donc d'avoir 
perçu et révélé un désir quii demeurait 
latent chez beaucoup  d'aùtres, et 
d'avoir. constitué- ici, avec- nos: amis 
Duvétger et Canuyt, la première société 
d'oto-neuro-oculistique. 


— g 


(Voir la suite en-& page. 


Le plomb peut-il devenir radioactif | Le professeur Vautrin 
de Nancy est mort 


+ 9 . t è í 
par l’action solaire 
; SES 

Après avoir constaté que le plomb du 
commerce insolé présentait une faible 
radioactivité, Mile Maracineanu a fait, 
dans le laboratoire de M. Deslandres, 
qui a présenté sa note à l'Académie des 
sciences, un certain nombre d'expérien- 
‘ces sur ce phénomène. 

Elle a placé sur le toit en plomb de 
l'Observatoire un électromètre très sen- 
sible, elle a fait de nombreuses mesu- 
res à diverses heures de la- journée 
et elle. a constafé une radioactivité 
nette du toit. A Midi, par exemple, le 
plomb serait deux fois plus radioactif. 
Or, le plomb dt Commerce préparé 
avec la galène m'est pas radioactif : 
cette radioactivité devrait donc être 
attribuée au soleil. Mais pour conclure, 
il faut encore de nombreuses expérien- 
ces. M. DeslandreS pense que les expé- 


riences que Mile Maräcineanu poursuit | | 


depuis 1925 impliquent l'existence d'un 
rayonnement spécial capable de, modi- 
fier la radioactivité des corps ou de la 
provoquer, elles doivent donc être mul- 
tirliées et il serait intéressant que les 
personnes qui ont du plomb longtemps 
insolé et qui ne peuvent se livrer à ces 
expériences veuillent bien en ‘envoyer 


x 


TS; 


‘un échantillon à l'Observatoire de Pal =.. A NATEN 
i Re y P A A A ES EUR “(Voir eg R page) pe M iiin net 


Professeur. VAUTRIN 


culture avant et après la: nais-| 


par téléphone q 
ie fais intensifier le irat- 


ment probable quoique encore incom- 
plètement démontrée, on est à peu 
près d'accord pour considérer comme 
des localisations foxiques les diver- 
ses manifestations rhumatismales 


-| subaiguës ou chroniques qui ne S’ac- 


rompagnent d'aucune réaction fé- 
rile, 

Partant de cette notion, il était inté- 
ressant d'étudier dans de tels cas 
l’action d’un produit comme le Syn- 


|thol,. dont une ‘des caractéristiques 


principalés est ce que l’on peut appe- 
ler la mobilisation circulatoire lo- 
cale puis générale. Nous avons, en 
effet, exposé déjà comment son effet 
de vasoconstriction immédiate, puis 
de vasodilatation. lente et prolongée 
produit un véritable renouvellement 


| circulatoire dela région sous-jacente 


à la zone d'application. Nous avons 
dit aussi, comment, surtout lors- 
qu'on associe à l'application locale 
celle ‘faite sur- les centres nerveux 
principaux, l'action précédente était 


.|complétée dans un second temps par 


uné action tonique sur la circulation 
générale. Or un des- résultats. les 
plus “facilement perceptibles de cet 
ensemble de réactions physiologiques 
est l'augmentation de la quantité 
d'urine excrétée ainsi que de ses 
constituantes. ` 

De fait, le. Synthol s'est montré 
particulièrement efficace contre. les 
diverses localisations rhumatismales 
pour le traitement desquelles ‘on la 
employé, et nous ne croyons pouvoir 
mieux faire pour illustrer cette-action 
que d’en relater ici quelques exem- 
ples choisis parmi les plus typiques. 


Voici tout d’abord un cas d'arthrite 
sèche, communiqué par le docteur 
R. à P... 

Mademoiselle R. D. vient me voit 
le 10 ‘juin 1924 parce qu’elle souffre 
beaucoup des deur genoux ce qui la 
gène énormément pour l'exercice de 
son métier d'ouvreuse. Le traitement 
général par la médication d'élimina- 
tion urique à laquelle avait été adjoint 
un traitement local d'application d'un 
liniment anlirkumatismal n'a donné 
que des résultats’ insignifiants. 

A l'examen, les deux genoux sont 
le siège d'une arthrite sèche très mar- 
quée qui, pendant le mouvement pro- 


malin. et sõi e 
9 à 

S "apré AOA 
i ue l'amélioration est 
manifeste et 
tement, ` 


heureuse de*pouvoir maintenant faire 
son service Sans souffrances. A lera- 
men, je Suis très: surpris de trouver 
les articulations des genoux presque 
complètement libres après un traite- 


ment si court.et j'ai l'impression que |: 


les ‘9/10 des rugosités intra-articulai- 
res ont disparu. : > 

Il s'agit donc bien là non pas d'un 
simple ejfet calmant, mais d'une vé- 
ritable élimination d'une localisation 
toxique. 

Nous avons présenté cette observa- 
tion la première parce qu'on y cons- 
tate nettement l'effet éliminatoire du 
Synthol dans ùn cas, très net dè lo- 
calisation particulièrement tenace, et 
dans laquelle tous les médecins sa- 
vent quelle persévérance 'est néces- 
saire pour obtenir des résultats häbi- 
tuellement bien minimes. 

L'observation suivante a trait à des 
manifestations rhumatismales mobi- 
les ét d’ailleurs très rapidement dis- 
parues. 

M. S... vient me trouver, marchant 
avec une. canne et se. plaignant de 
rhumatismes violents, Siégeañt tan- 
tôt à la main droite, au bras, puis à 
la poitrine, puis enfin dans la jambe 
droite. KA: 

Il a essayé sans résultat le. traite- 
ment de Bourbon-l’Archambault. 

Je lui conseille l'emploi du Synthol, 
en frictions sur la nuque, et dans les 
cas de grandes douleurs, en applica- 
fion de compresses Sur les régions 
douloureuses. ` 

Je le revois quatre jours après ; il 
emploie le Synthol el ne souffre plus 
d'aucune douleur depuis deux jours. 

Deux semaines après l'amélioration 
s'est mainienue. 

(Extrait d’une lettre du docteur: R.). 


Le rhumatismé goutteux est parti- 
culièrement désespérant par sa téna- 
cité mais l’on voit, dans l'observation 
ci-dessous, que, pas plus que les 
autres manifestations rhumatismales, 
il ne résiste longtemps à un traite- 
ment correctement conduit par le 
Synthol, : 

Mme J..., 53 ans, souffre depuis 
cing ans de rhumatismes gouilteux : 
mains boudinées (œdème dur), tophi 
au niveau -des articulations des pha- 
langes et particulièrement volumineux 


des sont moins pris, 

Ces lésions de goutte articulaire 
chronique déterminent une gêne fonc- 
tionnelle, au point que ta malade ne 
peut saisir un objet et marche“ avec 
difficulté. is 

Ces lésions, très douloureuses, dé- 
terminent une. insomnie rebelle et 
une grande dépression nerveuse. 

Différents traitements (stations ther- 
males, électricité) n'ont donné aucun 
résultat. Telrest l’état de Mme J... le 
1e septembre 1924. F 
“Le. Synthol est appliqué matin et 
soir, selon dla technique générale. 
Quelques. frictions ‘locales sur les 
points particulièrement douloureux. 

. La malade, revue le 1% octobre, est 


‘complètement guérie, L’œdème des 


doigts a disparu, les tophi ont élé éli- 
minés, les membres ont retrouvé leur 
souplesse. Plus de douleurs. Le Som- 
meil estnormal et la malade, chez 
qui, la gaieté est revenue, renait à la 
vie. 

 (Communiquée par le docteur G. D;, 
à O... Seine-et-Oise). 


~ IL estune chose- sur laquelle il est- 


«Le 21 juin, je revois la malade:très || 


aux poignets et aux genoux. Les cou- 


de l'efficacité du . Synthol, c’est que ` 
celui-ci, véritablo modificateur phy- - 
siologique (en aucune façon chimis : 
que) d’une région et d'un organisme, 
doit être employé de façon suffisante … 

pour produire celte réaction phySio» 
logique avec l'intensité ‘et la répéti-! 
tion nécessaires. PTE 

Ceci explique d'ailleurs. que: les. 
applications timides et les traitements- 
non surveillés par le médecin ne, 
puissent donner les résultats atten- 
dus. C'est à celui-ci qu'il appartient 
de doser son action et de Ja porter à 
constamment au maximum en tenant. 
compte de tous les éléments: que lui … 
fournit l'examen général du malade, ` 
aussi bien que l'examen local. «C'est. 
pourquoi encore il est nécessaire de. 
ne. pas oublier que le traitement lo- 
‘cal n'est qu'un premier temps de 
l’ensemble et que lorsque, par exem- 
ple, une articulation ‘souffre, c'est. 
que tout. l'organisme souffre lui 
aussi. ; 

Avec le:Synlhol, comme.avec toute . 
autre médication, il ne faut donc ja- 
mais négliger d'associer traitement 
local,et traitement général. En même ~. 
temps. que les articulations ou les =~ 
régions douloureuses recevront des |: 
applications de compresses aussi ré- 
pétées et prolongées que nécessaires, | 
il faudra intervenir sur les centres 
supérieurs, on peut dire toujours, eb » 
aussi sur les. points particuliers que 
lexamen médical montrerait justi- 
ciables d'applications sous forme de … 
frictions ou même de compresses. 

Cette notion de l'usage intense et 
scientifique du Synthol paraît à pre- « 
mière vue compliquer un peu son. 
emploi, elle esi cependant  l'indis- 
pensable condition du succès, et d'ail- 
leurs malade ‘et médecin seront bien 
vite récompensés de leurs efforts- 


Les premières journées 
vétérinaires . 


De gauche à droite :. i 
: Professeur VALLÉE 


membre de l'Académie de médecine 
Phot. Henri Manuel. 


Professeur LECLAINCHE 


membre de l'Institut 
> k Phot. Matin. 


L'Ecole vétérinaire d’Alfort a orga. : = 
nisé les premières journées vétérinaires 4 
de France. Elles ont eu un plein suc: 
cès et ont attiré de nombreuses person- 
nalités du monde médical. -A la séance 
inaugurale, présidée par M. Queuille, 
ministre: de l’agriculture, étaient pré- 
sents : les professeurs Gley, Rathery,. 
Pierre Duval, Mesnil. La’ Belgique et 
le Luxembourg étaient représentés par $ 
le professeur Huynen, de l'Ecole de = 
Curreghem, et par M. Ries, président à ” 
des vétérinaires luxembourgeois. 25 

Le ministre annonça que l'Ecole d’AÏ- 
fort va être notablement transformée et 
que, dans quelques années, elle pourra 
prétendre être la plus belle du monde, 
Il rendit un vibrant hommage à deux 
maîtres de l'Ecole vétérinaire dont: les 
noms sont bien familiers à tous nos 
confrères : les) professeurs Leclainche 
et Vallée, dont la collaboration a- ren- 
du de tels services à la thérapeutique 
par les sérums, tant pour l’homme que 
pour les animaux. 


(Voir la suite en 2° page.) 


UN CAS DE VERGETURES 
CHEZ UNE FILLETTE 


= an 


. M. Apert a présenté, à la Médicale 
des Hôpitaux, ‘avec Mlle Mornay, un 
cas très intéressant et fort: curieux 
dont l'interprétation, reste obscure I x 4) 
s’agit d'une fillette qui présente sur ~ 
le côté droit du thorax des vérgetures + 
typiques. Or cette malade a eu une va: 
ricelle; de plus elle est porteuse d'una 
insuffisance mitrale lavec gros cœurs 
Les vergetures siègent du côté opposé 
à la lésion cardiaque. Quel est le 
rapport de ces vergetures observées à 
l'occasion d'une poussée de varicelle, 
avec cette infection et avec la lésion 
organique Cardiaqüue ? ; Pro 
D'autres.cas semblables ‘ont été déjà 
observés. M. Rist a présenté des cas 
coïncidant avec un pneumothorax, Et 
on peut également citer des observas RES 
tions antérieures, celles de Brouardel, DE 
de vergetures coïncidant avec la pneu ‘à 
monie. On peut rappeler ainsi #7 cas 
de vergetures à la ste d'affections ` 
pulmonaires plus. où: moins. aiguës 
et siégeant du côtésopposé à la lésion: 
Comment ‘interpréter Ces cas ? Ces 
vergetures seraient-elles dues à ce que 
la malade se Couche habituellement du 
côté droit pour éviter la dyspnéer car- 
diaque:si pénible ?:11 est difficile de. : 
penser ainsi, les pulmonaires se coûte + 
chant du côté de leur lésion et pré- $ 
sentant cependant leurs vergetures du 
côté opposé au poumon atteint. Actuel- 
lement, les. auteurs pensent qu'il est 
impossible de conclure. Le fait n'en 
an pas ‘moins intéressant à signa- 
ew 


E S TR TRE 


La flore microbienne des cancers 


M. Auguste Lumière et Mme Monto- 
loy ont repris avec beaucoup de soin! 
la question de la flore microbienne  : 
des tumeurs malignes. 

Dans le compte rendu de leurs trae :- 
vaux qu'ils: ont présenté à l'Acadé- 
mie des sciences, ils déclarent que si 
l'on se met dans des conditions suf- 
fisamment rigoureuses, au cours du. 
prélèvement et des diverses opérations 
de laboratoire, on ne réussit jamais da 
culture positive si la tumeur. n’est 
pas au préalable ulcérée. et infectée. 

On peut cependant trouver des sas 
prophytes, que ces auteurs considè- : 
rent comme susceptibles de se renicon- |} 
trer dans n'importe Quel organismag : | 
vivant, ; Ge FEES 


a 
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A DÉMENCE 


OL 


La démence est 
un affaiblissement: 
psychique, un état 
déficitaire acquis, 
opposable par con- 
 séquent aux états 
déficitaires congé- 
mitaux, tels que 
l'idiolie et l'imbécil- 
lité. Le dément est 
un riche devenu pau- 
vre, l'idiot est un 
pauvre qui n'a ja- 
mais été riche. 
La ‘démence pré- 
suppose Une lésion 
organique grave ; on 
la voit succéder aux 
 méningites, encépha- 
lites. infectieuses, 
aux lésions céré- 
brales de l'artério- 
_ Sclérose, aux pro- 
` cessus de ramollis- 
sement; ou à ceux 
… de l'involution sénile 
des cellules nerveu- 
ses. i 
: Les principales dé- 
mences observées- 
sont 
` La paralysie gé- - 
nérale, la démence 
précoce, la démence 
sénile, la démence 
vésanique et la dé- 
mence organique. 


TRIBUNAUX 


L'affaire des fraudes pharmaceutiques 
viendra prochainement devant ~ 
le tribunal correctionnel 


On se rappelle qu'en juillet dernier, 
sur la plainte de plusieurs fabricants 
de spécialités : pharmaceutiques, ®% qui 
avaient appris que leurs produits 
étaient contrefaits par un préparateur 
en pharmacie, Fernand Gary, une 
perquisition était opérée au domicile 

de ce dernier, 36, avenue du Général- 

- Galliéni. à Joinville-le-Pont. Elle fut 

«des plus fructueuses ; des milliers de 
flacons furent saisis et soumis à une 

expertise confiée à MM. Tiffeneau, 


professeur à la faculté de médecine 
de Paris ; Douris. professeur à la fa- 
culté de pharmacie ; Kohn-Abrest, di- 
recteur du laboratoire de toxicologie. 
_ Dans le très volumineux rapport 
qu’ils viennent de déposer, les experts 
déclarent que, pour la plupart, les 
produits saisis ont un caractère de 
particulière nocuité pour la santé pu- 
blique. i 
L'affaire sera prochainement appe- 
16e devant le tribunat correctionnel de 
la Seine. Outre les plaignants, le doyen 
de la faculté de pharmacie de Paris 
ét la chambre syndicale des fabricants 
de produits pharmaceutiques intervien- 
ons au procès comme parties civi- 
es. 
- Cinq inculpés comparaîtront Fer- 
nand Gary, et ses collaborateurs, La- 
zare Roche, Jacques Golay, Léopold 
Delamare. Félix Ignazi. 


Enfin, quoique indépendant, mais 
visant un délit semblable, le procès 
intenté au courtier Henri Niès, de 
-Cayeux-sur-Mer, qui vendait du caco- 
_dylate de soude falsifé, viendra sans 
doute à la même audience. A la dif- 
férence de Gary et Cie, Niès, lui, a 

essayé de vendre son produit, alors 
_ que les autres s'étaient contentés de 
’ $ préparer, n'ayant Das encore eu 
: le temps de les mettre dans le com- 

merce ; aussi sera-t-il, par surcroit, 
inculpé de tentative d'escroquerie. 
Here 

Un procès en 10.000 francs.de-dommages- 

intérêts contre l’Académie de médecins 

C’est une bien singulière demande 
que celle dont M. Dupuis, d'Epinal, 
äncien élève de l'Ecole polytechnique. 
a saisi la première chambre du tribu- 
nal de la Seine ! M. Dupuis réclame à 
l'Académie de médecine 10:000 francs 
de dommages-intérêts. parce, qu'elle 
s'est refusée à examiner une méthode 
dé guérison de la tuberculose et de la 
syphilis dont il se prétend -l'inven- 
teur. 

L'Académie de médecine, saisie per 

M. Dupuis, de ses observations, lui 

répondit «que s'il voulait faire pro: 

fiter ses contemporains de sa chance, 

‘il devrait le faire à ses frais et sous 

Sa responsabilité ». C'est du moine ce 

dont se plaint le demandeur. dans son 

assignation ! ; 

 Instituée par l'ordonnance de 1820, 
y 'écrit-il, l'Académie de médecine, qui 

« a pour objet de favoriser les pro- 

près dans l'art de guérir », n’a pas 

Je droit d' « étouffer une expérience 

justifiée par tous les documents. uti- 

les ». 

Pour sanctionner « ses procédés 
vexatoires. ayant un cäractère réelle- 
ment malicieux », M. Dupuis réclame 
le chiffre que l’on sait: En principe, 
ce curieux procès doit être plaidé le 
9 juillet, mais cette date est bien pro- 
che des vacances! 


A la commission du ‘Codex’? 


“Par arrêté du ministre de l'instruction pù- 

blique et des beaux-arts en date du 18 mai 1927, 

M. Bréteau, pharmacien principal de l’armée, 

profésseur à l’école d'application du service de 

santé militaire, membre. .de la commission du 
… | Codex, est,nommé secrétaire technique de ladite 
„| | commission. 


~ Album, de Peychiâtrie du Docteur Liver, 


UNE DÉMENTE SÉNILE 


La mort du professeur Picqué 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE] 


Aux journées médicales de Paris, il: 
y a deux ans, le professeur Picqué 
nous avait exposé ses idées, la lutte 
ardente qu'il menait depuis des années 
pour l'aviation samtaire. 

Militaire, homme d'une discipline 
dure pour lui comme pour les autres, 
un mot de rancœur n'est jamais sorti 
de ses lèvres... mais des deux avions 
qu'il avait amenés au Bourget un seul 
put prendre part à la démonstration... 
mais, à Montpellier, il ne put voler jus- 
qu'au champ d'aviation d'Or, et dans 
d’autres occasions, où l’on attendait sa 
collaboration toujours offerte avec joie, 
il ne put venir pour raisons d'accidents 
de matériel. 

Comment, dans ces conditions, la ca- 
tastrophe ne se serait-elle pas produite 
un jour. : ; 

Luimême devait la prévoir ét l’on 
ne peut s'empêcher de penser què si 
sa malade a échappé à l'accident, c'est 
qu'il avait fait ce qu'il fallait pour cela. 
Car ce qu’on n'a pas dit, c’est que 
c'est dans son avion à lui qu'elle avait 
pris place, avion piloté par Goegel, pi- 
lote habituel du professeur et que se 
rappellent tous ceux qui furent au 
Bourget aux journées médicales de Pa- 
ris. 

Sur des milliers d'évacuations faites 
au Maroc, en Syrie et dans la région 
de Bordeaux, c'est le troisième acci- 
dent qui se produit. 

Picqué avait fait lé nécessaire pour 
que sa malade ne soit pas la victime 
du troisième. Se sachant incapable dé 
sauter ‘d'un avion en cas d'accident, 
car ses jambes lui refusaient de plus 
en plus les mouvements rapides et pre- 
cis, il est cependant monté là où il y 
avait le plus de risques, donnant à 
tous l'exemple de ce que peuvent ins- 
pirer à un médecin doublé d’un soldat 
les disciplines des deux plus beaux imé- 
tiers du monde : l'amour du prochain 
et le mépris de la mori. 


La mort du professeur Vautrin 


meet 


L'Université de Nancy, Ja Lorraine et 
la science française viennent d'étre dou- 
loureusement frappées- par la mort du 
professeur Alexis > Vautrin, décédé à 
l'âge de 68 ans, des suites d'une pneu- 
monie. Bi i 

Après avoir passé avec succès le con- 
cours d’agrégation le:1**.novembre 1886. 
il fut successivement chargé du cours 
des maladies syphilitiques et cutanées 
en 1891, du cours de pathologie externe 
en 1899. Professeur adjoint en mars 
1907, il était nommé, le 1% novembre 
1914, professeur. de clinique chirurgi- 
cale, en remplacement du doyen Gross. 
Il était également chirurgien en chef 
de la clinique Sainte-Marie, ; 

Pendant toute la guerre, il dirigea, 
sous les bombardements ennemis, plu- 
sieurs ‘formations «sanitaires de la ca- 
pitale lorraine et fut cité à l'ordre dë 
la nation le 27 octobre 1917 et nommé 
le lendemain chevalier de la Légion 


‘d'honneur. 


Le professeur Vautrin s'était active- 
ment occupé, récemment. de la fonda- 
tion de l'institut de radiothérapie et du 
centre régional anticancéreux qu'il « 
rigeait avec beaucoup de dévouement 
et de compétence. À leur organisation, 
il avait contribué largement et géné- 
reusement, comme, du reste. à celle des 
nouveaux services radiographiques de 
la clinique chirurgicale de l'hôpital ci- 


vil 

En novembre prochain, il devait 
prendre la direction du nouvel institut 
de gynécologie de Nancy. 

Ses obsèques ont été célébrées au mi- 
lieu d'une nombreuse affluence, mais 
en‘toute simplicité — à l'image de.toute 
la yie de ce grand savant, qui fut en 
même temps un homme de bien. G. D. 


* Dans le précédent article, les diffi- 
cultés de la construction d'un amplif- 
cateur basse fréquence ont été sommai- 
rement exposées; Cet article n'avait pas 
été écrit pour décourager qui que ce 
< soit, mais “seulement pour montrer 
"qu'amateurs et partant professionnels 
sé contentent souvent de fort peu. En 
T. S. F., comme. dans tout art et dans 
toute science, il ne faut jamais se lais- 
ser aller au découragement, mais il ne 
faut pas non plus se montrer satisfait. 
Pourtant en T. S. E., à part le micro- 
phone du poste d'émission et le haut- 
parleur à la réception, On peut avoir 
une transmission et une réception ab- 
`- solument fidèles.-Prenons par exemple 
le poste de Londres dont la modulation 
estexcellente. ; 
‘Des récepteurs modèles 
pour les amateurs 

Il existe à Londres même certains 
appareils, en particulier au musée i 
Kėnsington, où tous les soins ont été 
apportés pour produire un instrument 
dé réception aussi bon que  roseible 
ädfin de guider les amateurs et des 
constructeurs dans la recherche de la 

|. perfection. i 
. Ces appareils établis par- d'éminents 
techniciens donnent de si merveilleux 
résultats. qu'ils. dépassent de loin tout 
ce qu un amateur a non seulement en- 
tendu, mais même imaginé, Le juge- 
ment porté sur eux par un constructeur 

français semble définitif: — 
— Je ne pensais pas, disait-il, qu'une 
aussi magnifique reproduction fût pos- 

` sible avec ur appareil de T, S. F. 

11 faut bien ajouter uue ces postes 
sont uniquément destinés à recevoir la 
station locale. c'est-à-dire Londres dans 
le cas présent. Au delà. 6n tombe dans 
le pandemonium des interférences et 
des parasites, 


LE COIN DU SANS-FILISTE 


MPLIFICATEUR 
BASSE FRÉQUENCE 


Conditions « sine qua non » 
d’une bonne amplification 


Pour revenir à l'amplificateur basse 
fréquence, résumons, certaines condi- 
tions d'üne bonne reproduction, 

A) 11 est inutile pour l'amateur de 
viser à la. perfection avec deux étages 
à transformateurs du commerce. 

B) 41 est absolument indispensable 
que la dernière lampe soit aussi puis- 
sante que possible, i 

C) Il est. inùtile- de songer à avoir 
quelque chose de propre si la tension 
sur ceite dernière lampe n'est. pas d'au 
moins 150 volts avec au moins 20 volts 
de polarisation sur la grille. 


Je sais que ces conditions paraîtront 
draconiénnes, en particulier Ja der: 
nière, car elle exclut l'usage de piles 
du, modèle courant. En effet, une lampe 
de puissance qui monte couramment à 
20 milliampères videra ces piles en 
quelques jours, mais il est bien néces- 
saire. d’insister sur Ce point, car ce 
west pas là seulement une opinion 
icersonnelle édifiée sur de multiples es- 
sais, mais bien l'avis unanime des. ex- 
pérts du monde entier. ` 

La plupart des appareils américains 


bien établis utilisent de 150 à 180 volts ; 


le capitaine Round, directeur techni- 
que de la Marconi. conseille 200 volts ; 
le capitainé Eckersley, directeur tech- 
nique des postes de radiophonie an- 
glais, utilise pour ses appareils person- 
nels. 350 volts ; l'appareil du musée de 
Kensington emploie 400 volts, etc. 

‘1 faut donc se munir de hautes ten- 
sions fournies par le sécteur, Mais sans 
qu'il. subsiste de ronflement, ce qui dé- 
pend de l'adaptation d'un redresseur 
aux périodes si variables en France du 


PHAR 


NTRETIENS 
MACOLOGIQUES 


(Suite) 


A la médecine symptomatique, qui cons- 
tituait tout l'art médical d'autrefois, a cor- 
respondu la thérapeutique symptomatique, 

Quiconque ne dormait pas devait pren- 

re des doses appropriées d'opium, « doué 
de propriétés dormitives » ; quiconque avait 
l'intestin paresseux devait absorber toute 
substance laxative, etc, et tout l'art médi- 
cal de jadis était là. 

Certes, on aurait tort de condamner ex 
abrupto ces conceptions qui peuvent appor- 
ter aux malades soulagement et parfois gué- 
rison. Mais la médecine et la thérapeutique 
modernes procèdent selon des notions infini- 
ment moins simples, basées sur la connais- 
sance exacte des causes de maladies et de 
leur évolution. La physiologie, la biologie 
et les diverses sciences corollaires, microbio- 
logie, pathologie, etc., ont transformé large- 
ment les dogmes d'autrefois. 

Par! exemple, le. symptôme toux n’est pas 
forcément l'indication d’une affection des 
voies respiratoires. La toux, acte reflexe, qui 
est le témoignage fréquent de troubles fonc- 
tionnels de l'appareil respiratoire, peut être 
souvent un autre reflexe, d'une excitation 
profonde puisant son origine à l'intestin, à 
l'utérus, etc. 

Combien nombreux sont les exemples de 
cet ordre, qui montrent que la médecine pure 
s'est transformée complètement en moins 
d'un siècle, et qu'elle s'est enrichie consi- 
dérablement, en:théorie comme en pratique. 

Et pourtant, l'exigence ingrate du malade 
demande plus et mieux encore. En vérité, 
de grands problèmes restent présentement 
sans solution efficace. Il n'est pas douteux 
toutefois que les techniciens et les cliniciens 
actuels, entraînés à concevoir la médecine, 
comme une science exacte, doués de moyens 
d'investigation de plus en plus précis, saur 
tont atteindre les mystères pathologiques en- 
core cachés. Comparant les étapes de la mé- 
decine depuis un siècle seulement, on peut 
affirmer que les hommes, en France surtout, 
ont fait des prodiges, et ce passé répond de 
l'avenir, 

L'art pharmacologique a marché de pair et 
l’évolution formidable de la chimie et de la 
physique tend à transformer l'officine de ja- 
dis en laboratoire scientifique: Médicaments 
biologiques, opothérapiques, sérothérapiques 
et même physiologiques transforment profon- 
dément le vieil arsenal thérapeutique. Les 
importantes acquisitions réalisées semblent 
être une conséquence de la collaboration sui- 
vie du clinicien et du thérapeute, collabora- 
tion scientifique dont le caractère important 
ne saurait échapper aux hommes avertis, 
attachés avec amour à l'apostolat médical. 

Docteur E.-P, Roger 


Ancien chef de travaux à l'Ecole 
des hautes études. 


LES JOURNÉES VÉTÉRINAIRES 
D'ALFORT 


a 
[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE l' PAGE] 


Les conférences techniques furent les 
suivantes : 


Opération du javart et du clou de 
rue, par M. Cocu. 

Sondage et lavage de l'estomac chez 
le cheval, par M. Nieder. 

Entéro-anastomose latéro-latérale chez 
le chien, par MM. Coquot et Lesbouy- 
ries. 

Démonstrations obstétricales, par 
MM. Roger, Ricaud et Le Fur, et pré- 
sentation d'un film sur l'emploi d'un 
nouvel embryotome allemand, 

Démonstration de castration, par MM. 
Degeoïis et Savaete. 

Maladies de la croissance et des jeu- 
nes, par M. Panisset, ù 

Le professeur Robin fit une confé- 
rence sur les médications nogvelles, et 
le professeur Vallée sur l'avortement 
épizootique. 

Le dimanche matin, le professeur 
Leclainche étudia les origines gréco- 
romaines de la médecine vétérinaire, 

Un bal, organisé par les élèves de 
l'Ecole’ termina les ‘jourtiées. 

Signalons qu'à cette occasion une ex- 
position rétrospective “est ouverte jus- 
qu'au dimanche 19 juin dans la biblio- 
thèque-de l'Ecole. 

On y a rassemblé nombre de docu- 
ments, gravures. portraits, etc., ayant 
trait à l'art vétérinaire et à l'Ecole 
d'Alfort qui, ajoutés aux collections 
permanentes, valent d'être vus par inté- 
rêt artistique, historique et scienti- 
fique. ; 


L'HUILE DE HANNETON 


Le Bulletin des sciences pharma- 
cologiques nous rapporte, d'après 
une étude d'E. Kopp dans une te- 
vue allemande celle curieuse infor- 
mation : à 

En Hongrie, les paysans. préparent une 
huile jaune, butyreuse, de bon goût, 
et propre à tous usages, En faisatii 
bewilir dans l'eau jes harïlietons et- 
fersaés dans des sacs. L'antsr à des- 
séché à une douce chaleur des hanne- 
tons tués au chloroforme dès leur cap- 
ture, et après les avoir grossièrement 
broyés en a extrait 16,9 % de leur poids 
d'une huile brun rougeâtre, 
Caractéristique, point malodorante, 
d’où il a retiré des acides gras inso- 
lubles, gris verdâtre, à consistance 
d'onguent ; le savon préparé avec 
cette huile est verdâtre et très analo- 
gue à celui que ‘donne l'huile de che- 
nevis. Il poursuit ses récherches sur 
l'extraction économique et l'utilisation 
de cette huilé qui paraît convenir à 
toutes les applications techniques. Les 
hannetons dégraissés laissent 4,15 % de 
cendre brute et 10,70 % d'azote total 


correspondant à 66,9 % de pion) 


brute? 


.Vulpian, physiologiste et anatomo- 


|l'intérét que l’on pouvait tirer de 


épaisse, | 


LES CENTENAIRES DE PINEL| NOS 
ET VULPIAN 


Le lundi 1# juin eut lieu, à la Salpé- 
trière, la visite des anciens services de 
Pinel et Vulpian. De nombreux méde- 
cins étrangers y assistèrent, ainsi que 
plusieurs maîtres de la psychiâtrie et 
de la neurologie française, Les déléga- 
tions dela Grande-Bretagne et de l’Alle- 
mage déposèrent une couronné au pied 
du monument de Pinel., Le docteur Louis 
Mourier, directeur de l'Assistance publi- 
que, ainsi què le docteur Semelaigne, 
souhaïtèrent la bienvenue aux méde- 
cins arrivés pour assister à la célébra- 
tion du centenaire et firent nn bref his- 
torique de l'hôpital. Dans Ia visite qui 
suivit, les personnes présentes furent 
vivement frappées quand on leur mon- 
tra une des cellules où étaient autre- 
fois enfermés les fous. Cela fait songer 
aux oubliettes du moyen-âge et illus- 
tre d’une façon frappante l'œuvre gè- 
néreuse accomplie par Pinel. quand 


‘il enleva. leurs chaînes aux aliénés. 


C’est en effet une sorte de cave carrée, 
une. véritable fosse avec des murs en 
pierre nue et de la terre pour tout plan- 
cher; la lumière y pénétrait par ie 
haut. Pour Ja visite, une échelle per- 
met d'y descendre. Il faut voir pour 
comprendre ce que devait être la vie 
du malheureux emprisonné ainsi com- 
me une bête. 

Après avoir examiné quelques cham- 
bres d’aliénés, cette intéressante visite 
se termina par un aperçu des services 
actuels. 

Le lendemain ce fut l'Académie de mé-| 
decine qui tint à rendre honneur aus 
deux grands savants en une séance so | 
lennelle présidée par M. Herriot, mi- 
nistre de l'instruction publique. Le doc- 
teur Maurice de Fleury parla de Pinel 
clinicien et nosographe et sut faire re- 
vivre avec une prenante poésie et sa 
vive éloquence la merveilleuse œuvre, 
à la fois de bonté et de science, du sa- 
vant, la cruelle et si misérable condi- 
tion dés aliénés que Pinel sut rendre 
plus humaine, enfin il parla de son œu- 
vre logique et lumineuse de classifica- 
tion des sciences médicales, 

M. Georges Dumas, däns une sobre 
‘allocution simple et pleine d'esprit, dé- 
finit le côté philosophique et psycho- 


logique de la pensée de Pinel, Que ne 
jut pas Pinel ? Catholique destiné à 
éntrer dans les ordres, libre penseur, 
docteur ès lettres, avec une thèse sur 
la valeur éducative des mathémati- 
ques, médecin avec un traité de méde- 
cine générale, zoologiste et natura- 
liste, enfin psychologue pour se méñer 
d’ailleurs, de la philosophie ou plutôt 
des systèmes, attaché aux petits faits, 
disciple de Condillac et de Locke, per- 
suadé de plus que pour comprendre la 
pathologie mentale, il fallait connaître 
à fond le mécanisme de l'esprit nor- 
mal. Opposé aux idées de son époque 
éensualiste, il montra l'importance de 
la prédisposition à côté de l’expérien- 
ce. Il avait une bonté infinie mais 
autant de bon sens. C'est son génie. 
Un des derniers élèves de Vulpian, 
le professeur Hayem, traca l'œuvre 
du médecin. C'est au milieu de cet 
extraordinaire 19 siècle, où toute la 
science retrouva une énergie nouvelle 
que Vulpian recréa pour ainsi dire la 
médecine. Il sut montrer la nécessité, 
pour faire œuvre utile, non plus d'ob- 
server seulement, mais d'associer la 
clinique. l'anatomie et l’expérimenta- 
tion physiologique : c’est par cela sur- 
tout awil eut une influence si consi- 
dérable sur l'esprit des médecins de 
son temps. C'est en collaboration avec 
Charcot qu'il sut appliquer cette mé- 
thode si féconde à la psychiâtrie. 
N'eut-il pas enfin le mérite de défen- 
dre le premier l'œuvre de Pasteur. 
Le professeur Gley, président de 
l’Académie de médecine. fit l'analyse 
des recherches si -fécondes de Vulpian 
physiologiste sur le système nerveux 
central, le système vaso-moteur, et les 
poisons et il sut faire comprendre com- 
bien cet esprit, un des mieux doués 
qu'il y ait eu, dépassait même son 
œuvre pourtant si belle : partout il à 
apporté des apercis nouveaux. et solli- 
cité par une imagination si vive. il 
ne put porter jusqu'à leurs dernières 
conséquences toutes ses découvertes. 
Le professeur Achard, secrétaire gé- 
néral de l'Académie de médecine, fit un 
exposé de l’œuvre accomplie par la 
médecine de Pinel à Vulpian. 


Le discours du professeur Roussy 
neurologique 


à la réunion 


(Suite de la 1"° page) 

Si Vulpian fut avant tout un cxpé- 
rimentateur et un physiologiste, il ne 
le fut point de façon exclusive. Cli- 
nicien et médecin averti, il s’adonna 
de bonne heure aux recherches mor- 
phologiques, et l’un des premiers en 
France, il comprit l'intérêt de l'ana- 
tomie pathologique. 


Physiologiste . 
et anatomo-pathologiste 


C'est cette double orientation dè 


pathologiste, que je voudrais essayer 
de mettre ici en lumière, parce 
qu'elle me semble avoir été un peu 
laissée dans l'ombre, et aussi parce 
qu'elle répond à une idée qui m'est 
chère et que je crois juste; l'étude 
de la forme ne pouvant être séparée 
de celle de la fonclion. 

La tendance à élayer les données 
de l'observation expérimentale et cli- 
nique sur les bases de l'anatomie 
pathologique se retrouve, disons- 
nous, dans toute la carrière scienti- 
fique de Vuipian ; elle apparaît ma- 
nifestement dans son œuvre physio- 
logique et neurologique. 

Lorsque Cruveilhier prit sa re- 
traite, après avoir occupé la chaire 
d'anatomie pathologique pendant 95 
ans, on se trouvait en France dans 
une situation particulière. Avec lui, 
l'anatomie  macroscopique venait 
d'être élevée aux plus hauts som- 
mets. Cependant, une révolution ve- 
nait de s'accomplir. en Allemagne. 
Virchow avait fondé la pathologie 
cellulaire ; et Cruveilhier, alors sans 
doute trop âgé, n'avait pu s'adapter 
à ces méthodes nouvelles. 

Il appartint à Vulpian d'accomplir 
cette réforme. Seul parmi les agré- 
gés de son temps, il était préparé à 
cette tâche. Au sortir de l'internat, 
alors qu'il poursuivait ses recher- 
ches expérimentales avec Philippeau 
dans le laboratoire de Flourens, ne 
s'était-il pas initié déjà aux recher- 
ches microscopiques, alors peu en 
usage chez nous ? Digne émule de 
Bichat et de Laënnec, n'avait-il pas 
compris, dès l'aube de sa carrière, 


l'étude systématique des autopsies ? 
« Quant aux autopsies, c'est splen- 
dide (écrivait à sa mère, Dejerine, 
alors jeune élève chez Vulpian). 
Chaque autopsie dure au moins une 
heure; nous en avons en moyenne 
trois par semaine, Comme tu vois, 
je pourrai apprendre mon analomie. 
pathologique aussi bien, sinon mieux 
que ma clinique. De plus, Vulpian 
examine au microscoque. C'est un 
homme de science en un mot. » 
Vulpian fut nommé professeur le 
ð février 1867, Mais la ratification de 
cette présentation par le conseil aca: 
démique n alla: pas sans des difficuk 
tés sérieuses ; et Vulpian n'’obtint 
qu'une voix de majorité. On avait à 
l’époque, en-haut. lieu, l'esprit: con: 
servateur : les idées développées par 
Vulpian, dans son cours au Muséum 


et dans ses écrits, sur les fonctions 
cérébrales supérieures paraissaient 
subversives, Accusé dé matérialisme, 
il fut l'objet de violentes attaques 
de la part de Mgr Maret, évèque de 
Sura ; une pétition adressée au Sé- 
nat contre le choix de la Faculté 
mena grand bruit. Mais Vulpian sut 
tenir tête à l'orage et monta dans 
sa chaire aux applaudissements de 
son auditoire. 

Bien qu'il n'occupat que pendant 
six ans la chaire d'anatomie patho- 
logique, il trouva le temps d'y faire 
uñe œuvre utile, et son cours, dans 
iequel il (émoignait d'une vaste éru- 
dition, eut un succès retentissant. 

Lorsque à la retraite de Brown- 
Sequard, Vulpian passa à la chaire 
de pathologie expérimentale et com- 
parée, Charcot fut nommé professeur 
d’anätomie pathologique. 

Vulpian et Charcot, voilà deux 
noms inscrits l'un près de l'autre au 
fronton de la chaire d'anatomie pa- 
thologique de Paris, comme ils le sont 
à celui de ce vieil hospice de la 
Salpêtrière, temple de la neurolo- 
gic où sont venus et viennent en- 
core chaque jour en pélerinage les 
nourologistes du monde entier, 


L'école de la Salpétrière 
Mais, ne l'oublions pas, messieurs, 


la Salpêtrière ne fut pas seulement |. 


une grande école neurologique ; elle 
fut aussi une grande école anatomo- 
pathologique. ms 

N'est-ce pas à sa source qu'on! 
puisé plusiéurs des maitres de lana- 
tomie pathologique française ? 

N'est-ce pas là que Se sont formés 
les plus grands de ceux qui, à la 
faculté de Paris, ont enseigné lana- 
tomie pathologique : les Cruveilhier, 
les Vulpian, les Charcot et, plus 
près de nous, les Pierre Marie ? 

Charcot et Vulpian voilà encore 
deux noms inscrits en tête de nom- 
breuses notes, publications ou mé- 
moires parus à la Société de biolo- 
die, dans les Archives de physiologie 
normale et puthologique, et dans les 
journaux du temps. 

A Vulpian, comme à Charcot, re- 
vint le mérite de perfectionner et de 
compléter l’œuvre, commencée par 
Duchénne (de Boulogne) d’appro- 
fondir -l'étude clinique et anatomo- 
pathologique de l’ataxie locomotrice, 
de démontrer le rôle joué par les 
cellules des cornes antérieures de 
la moelle dans les atrophies muscu- 
laires, de préciser le mécanisme des 
hémorragies méningées et la part 
des vaisseaux dans le ramollissement 
cérébral, d'édifier l'entité nosographi- 
que de là sclérose en plaques, de 
mettre en valeur les caractères clini- 
ques de la paralysie agitante. 

Vulpian fut un anatomo-patholo- 
giste dans toute l'acception du ter- 
me. Digne successeur de Cruveilhier, 
il se rallié, comme Charcot, à la gran- 
de doctrine anatomo-clinique fran- 
gaise, fondée par Laënnec, dont il 
se réclame d’ailleurs comme l'un de 
ses élèves 


seur fournisse un débit assez impor-!dépasser les valeurs indiquées sinon 


tant, par exemple un dixième d'am- 
père sous 200 volts. La solution la meil- 
leure que j'ai adoptée personnellement 
est d'utiliser des accumulateurs à 
haute tension, mais pour de si forts 
voltages, elle est hors de prix. 


Construction d’un appareil® 
à résistances 


Reste le choix de l'amplificateur. 
Celui-ci sera sans conteste à résistances 
à selfs ou à résistances-selfs. 

Si l'appareil est. à résistances, il im- 
porte que cellés:ci soient adaptées au 
type de lampe utilisée. ; 

Dans mes appareils, la résistance de 
plaque est de l'ordre de 150.000 ohms, 
le condensateur de liaison de 0,1 à 0,2 
microfarad et la résistance de grille de 
1 mégohm environ, 


100 vols 


| 7 
| 


| 


Le 


Il est très important de prendre uñ 
condensateur de liaison aussi fort que 


. secteur, Il faut, de plus, que ce redres- rossible, mais il est prudent de ne pas 


# 


150 volts 


I 5 d 
i] 


l'appareil Se, met à battre la. mesure 
comme un métronome. 


Il est également absolument néces- 
saire d'utiliser des résistances de pla- 
que. absolument fixes. Les meilleures 
sont certainement celles en fil bobiné 
non. inductivement. Elles sont d'usage 
courant dans le monde entier et dans 
tous les laboratoires. 


Jar été très étonné de ne pouvoir 
m'en procurer récemment dans le com: 
merce à Paris, Elles paraissent pour- 
tant indispensables, les autres ne pou- 
vant prétendre à la même fixité. 

L'appareil le plus simple, le plus fa- 
cile à construire est sans contéste l'ap- 
pareil à résistances, si les lampes sont 
convenables, la valeur des résistances 
et de la polarisation correcte. . 

Au contraire, si l'on emploie des 


200 vols 


30 
helrys 


| 


2mierofarads 


selfs, la construction des selfs et āe 


l'amplificateur devra être impeccable. 
Si l'on désire un appareil à selfs pures, 
les valeurs de ces selfs étonneront sans 
doute bien des amateurs, les selfs de 
grillé atteignant près de Mille henrys, 
pour né pas se laisser traverser par 
les fréquences très basses. Or, dans Je 
commerce, il ést assez 


à-dire 240.henrys, : $ 


difficile de se. 


procurer une self utilisable d'une cen- 
taine de henrys. à 

Pour les selfs de plaque, elles seront 
pour la fréquence.50 d'environ 120 henri- 
rys pour ùne lampe de résistance inté- 
rieure de 6.000 ohms :.cette valeur de 
la self est proportionnelle à la résis- 
tance intérieure dé la lampe et inver- 
sement proportionnelle à la fréquence : 
pour une fréquénce moitié moindre de 
25 ou une lampe de résistance double, 
la valeur de la self sëra d 


Le meilleur amplificateur 


La combinaison la plus rationnellé 
pour un cherchéür est d'associer des 
résistances et.des selfs. C'est celle qui 
a été représentée sur le.schéma, < 

Les valeurs de selfs de plaque se- 
raient dans cet: appareil d'environ 
100 henrys, les résistances de 30.000 
ohms. 

En variant les valeurs des résistan- 
ces et des selfs, on parvient ainsi à 
équilibrer un haut-parleur, de plus on 
diminue certaines tendances à l'accro- 
chage, 

Le haut-parleur représenté dans le 


[Schéma est du type à faible impé- 


dance (cônes américains), la valeur de 


Ta self étant Seulement de 30 henrys et 


la dernière lampe est supposée avoir 
une résistance intérieure très faible. 
Le montage de la dernière lampe a 
pour but d'éviter le courant permañent 
de 200 volts dans les bobinages du haut- 
parleur. On peut d'ailleurs avantageu- 
sement doubler la dernière lampe, ëñ 
diminuant la valeur de la self. 

. Avec des hauts-parleurs, à grande 
impédance, il est préférable d'utiliser 
un transformateur approprié. 


Ben Clipping. 


ouble, c'est- jsi 
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TN MÉDAILLON A L'EFFIGIE DU PRO- 
A FESSEUR HAUSALTER a été inau- 
guré le 21 mai à Nancy. 

Placé à l'entrée de la clinique des 
maladies des enfants, il rappellèra aux 
jeunes la belle figure d'un homme 
arraché en pleine force à une vie ar- 
dente de science et de bonté. 


2 ` AMAAN/V 
N VIENT DE ‘FÊTER A LONDRES le 
102° anniversaire de Mrs Emma 
Oliver, qui habité New Street Hill, 
avec ses deux fils jumeaux âgés de 
71 ans. 
ANA 

E DOCTEUR BRUKER EST ÉDITEUR, 
D'ART. Il édite actuellement Ze 
Pierre d'Horeb, qui est une histoire 
d'étudiants et étudiantes en médecine 
due à la plume de Georges Duhamel, 
docteur en médecine. L'ouvrage est 
naturellement dédié” à un médecin: 
le docteur Heuyer, médecin des hô- 
pitaux, qui fat camarade d’études de 
Duhamel. Cette édition sera illustrée 
par le docteur Paul. E. Colin et tirée 
sur papier filigrané « à la coupe d'Hip- 
pocrate ». 

AAA a 
OURS D'ORTHOPÉDIE) DE M. CALOT 
le 1% août, à Berck-Plage, avec 
exercices pratiques individuels. En 
une semaine, de ọ heures du matin à 
7 heures du soir, enseignement de 
l’orthopédie indispensable aux prati- 
ciens. Pour médecins et étudiants de 
toutes nationalités. Le nombre des 
places étant limité, écrire dès main- 
tenant au D” Fouchot, Clinique-Calot, 
69, quai d'Orsay, Paris, ou Institut- 
Calot, Berck-Plage : (Pas-de-Calais). 
| Droit d'inscription :* 150 francs. 
ARANAAN 
ES LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l’usige gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitément par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 

mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu'à ce 
jour. : 
Ces ovules; très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d'être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles, 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés. de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer. l’action. 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 

VVV 


ICTORIEUSEMENT, LA PENDULE ÉLEC- 
TRIQUÉ est entrée dans votre vie 
moderne. L'important est de la bien 
choisir. Elégance et précision, voilà 
les caractéristiques de la marque fran. 
çaise Ato... Mais n'oubliez pas ce nom. 
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Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
. à Paris, à la librairie Lefrançois, $4, 
boulevard Saint-Germain- ; 

à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
la Gharité ; 

à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
: Meilhans. e 


NOU VELLES MILITAIRES 


L’assiduité aux séances d’une école 
de perfectionnement du service 
de santé ne peut tenir lieu de période 
d'instruction 


— a 


M. Verlot, député, ayant demandé 
au ministre de la guerre si la-circu- 
laire du 2? mai 1913, dont les disposi- 
tions concernant le service de santé, 
est toujours en vigueur et si, consė- 
cütivement à ces dispositions, le fait 
Hour un officier de réserve du service 
de santé (médecin, phermacien, offi- 
cier d'administration) d'assister, dans 
un intervalle de douze mois, aux 
cours d'instruction et aux exercices 
pratiques d'une école de perfectionne- 
ment du service de santé, lui est tou- 
jours décompté pour une période 
d'instruction valable pour l'avance- 
‘ment, il lui a été répondu : 


— Les cours d'instruction visés dans 
la circulaire du 22 mai 1913 ef consti- 
tués dans chaque corps d'armée où 
gouvernement militaire par l'instruc- 
tion du 5 décembre 1912 ont été inter- 
rompus par la guerre et n'ont pas été 
rétablis. Ces cours, instilués à locca- 
sion de la convocation en période 
d'instruction d'une durée de dix jours 
consécutifs (avéc quatre jours supplé- 
mentaires d'exercices spéciaux d'appli- 
cakion sur le terrain) des officiers du 
cadre auxiliaire du service de santé 
affectés à des formations sanitaires de 
campagne, nont Tien de commun avec 
les écoles. de perfectionnement créées 
par l'instruction du 15 janvier 1924, 
modifiée le 30 novembre 1926, et l'assi- 
duité aux séances et travaux pratiques 
d'une école de- perfectionnement du 
service. de santé ne saurait tenir lieu 
des périodes d'exercites exigées Dour 
l'avancement. 


ABONNEMENTS : 
seine et Seine-et-Oise France et Cojonies 
n 11 tr. 
6 tr, 50 
3 fr. 50 
Dtr, » 


» 

6 tr. » | Nix mois 

3 tr, » | Frois moi . 

1 fr, 50 | Un mois... 
ETRANGER 


Un mois... 


Un an . 17 tr. » j Trois mois Aire b0 


Un mois 


i w 


Six mo! 8 fr. 60 2-tr. 50 
Autres pays : Un an : £2 fr. ; six mois : 11 fr. $ 
trois mois : 6 fr, 50 ; un mois : 3 francs. 


Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Le « Siècle Médica? », fondé et édité 
sous les auspices des PAU aü 
Synthol, possède une fédaction entiè: 
rementi autonome. 4 

Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous cë 
triple filet 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutliques s'adressünt directement au 


public. IL n'accepte égülement aucune | 


publicité concernant les apérilifs, spi 
rilueur ou boissons dites « hygiéni: 
ques », à l'exclusion toutefois des vins 
de consommation courante ou vins 
Médicinaum: . l 

Le « Siècle Mfdical » se réserve là 
faculté de refuser toutes annonces doni 
le texte ou l'objet: lui paraîtrait dou- 
teur, ou qui ne .Corresponürait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 


PE 
à 2 


Pays accordant la réduction sur les tarifs: postaux ; 


amoye a: 


dical 


Le foyer mé l 
de Strasbourg 


ects ; 
L'Alsace médicale a inauguré, 
Strasbourg, le « Foyer des médecins y 
I s'agit d'une œuvre unique en Fr 
ce et qui fait le plus grand honneu 
l'esprit d'initiative d'un jeune mé 
cin strasbourgeoïis, le docteur Mandi 
dont le but était de créer une mai 
devant affirmer la solidarité. la p 
étroite entre les 560. médecins qi 
compte la Fédération médicale d'A 
Sace, ; 
A cet effet, la Fédération est deven 
propriétaire d'un vaste et conforta 
immeuble qui, avant la guerre, serva] 
de mess aux officiers du 105° régim 
d'infanterie saxonne et avait été tre 
formé en conseil de guerre francs 
après l'armistice. i 
En. moins de deux ans, k doct 
Mandel avait réuni, rien que dans 
corps médical alsacien, la somme 
800.000 francs. Aujourd'hui, l'anc 
mess allemand, complètement trany 
formé à l'intérieur abrite les bur 
du syndicat des médecins de. St 
bourg, une bibliothèque, des salles] 
lecture, un hal] d'exposition, une 
des fêtes, etc. ns 
Une partie de l'immeuble a- été tran 
formée en chambres d'habitation, 4] 
pourront descendre les médecins 
passage à Strasbourg et où 6e retim 
ront les vieux docteurs célibataire 
Le foyer est en même temps une mi 
son de retraite avec un parfait améi 
gement hôtelier. : E 
. Les bureaux installés dans le no 
immeuble assureront le contact enti 
les médecins syndgrués et les assur 
ces sociales qui, ainsi qu'on le-s 
ont en Alsace un caractère obligatoin 
À la façade du foyer, on lit Lim 
cription suivante ; « Medicorum 
et Amicitiae ». La cérémonie d'inau 
ration fut présidée par M. Borrom 
préfet du Bas-Rhin. i 


L'impôt sur la douleur 


À 


Les droits de douane sur opium 
et ses dérivés i 

Un récent décret a modifié'les droil 
de douane sur l’opium et ses déi 
vés, les voici, sans commentaires: 


DESIGNATION GÉNÉRAL H 


Codéine et ses sels... LA 
5 ad valorem 
Morphine et ses sels.. 
Acétylmorphine, éthyl- 
morphine et leurs sels. 
Narcéine ‘et ses sels.. 
Narcotine et ses sels.. 
Papavérine et ses selg.. 
Thébaïne et ses sels.. 
Apomorphine et ses sels 


Train Pullman quotidien 
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(Voir en dernière page) 
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: DESCHAMPS ET VINCHON : Les Maladies de Vén 
gie, 40 fr., chez Alcan. | ‘à 

J.-L. FAURE : En marge de la chirurgie, 354 
les Arts et le livre. 4 
D'HERMIGNY DE BRUCE ET BOURBON : Manuel dii 
sistance et de puériculture, 14 fr., chez Malül 
Comptes rendus du dernier congrès de chir 
60 fr. ,: chez Alcan, 2 

D' MAURICE BOIGEY : Physiologie de Va cù 
physique et des sports, 15 fr., chez A, Mic 
Annuaire médical de l'Afrique du Nord, él 
par la Revüe de médecine et chirurgie de l'A 
que du Nord. 

Annuaire médical de Marseille et de la 
vence. 


CALOT : Berck et ses traitements, 3° éd 
in 8 avec 45 figures, Maloine éditeur. Prix, 
Quelles sont les raisons du: choix de Beri 
dg sa supériorité pour le traitement dës- 
culoses chirurgicales. ? ; ee : 
C'est 1° : La raison de son climat. A 
Si. l'Assistance publique de- Paris, qui po 
librement choisir parmi toutes les régionsh 
tous les climats de France pour y créer 
hôpitaux de lymphatiques et tuberculegx U 


F; 


de ces malades y serait. mieux assuré qu’'aillel 
Ce: qui est aujourd’hui confirmé mathématiq 
ment, peut-on dire, par les physiciens Sa 
et Langlois qui ont trouvé par mètre cubé 

4 bactéries seulenfent sur la plage de Bei 
au liéu de 40 bactéries (10 fois plus), à la 
tagne (Chamonix). 

La deuxième raison concerne le traitement KE 
de ces malades — car il ne faut pas oubli 
qu’un bon traitement local est aussi nécessil 
pour guérir les tuberculoses chirurgicales qu 
bon traitement général. Une coxalgie ou uni 
de Putt dont l’évolution locale n’est pas 
bien surveillée, ne guérira pas même à la 
ou bien ne guérira qu’au prix d’une infirm 
presque toujours lamentable. Si ces ma 
guérissent à Berck mieux qu'ailleurs, ce M 
pas seulement parce que le traitement g 
y est plus parfait, mais aussi parce que [es ts 
rurgiens de Berck ont acquis, forcémént, (di 
ce milieu d'observation unique au monde, 
expérience toute particulière pour mener à 
ces traitements locaux si minutieux et si dé 

N'est-ce pas à « l’école de Berck » qu'on 
la découverte ou la mise au point pour 
les tuberculoses externes et lés affections 
pédiques de ces méthodes conservatrices 
jnues maintenant les meilleures et adoptées 
tout — qu’on appelle justement les «e métho 
de Berck ». 

Pour n’en citer qu’un exemple, n'est-ce pal 
Berck qu'a été fixée la thérapeutique modei 
du mal de Pott et de ses trois grands syi 


jil 


la méthode des ponctions ou injections, ou 
thode Calot » comme l'appellent les profes 
Le Fort et Billet; de Lilie, La gibbosité 
était autrefois un « noli me tangere » sè tiii 
et se guérit maintenant par la méthoëedl 
redresseinent progressif de Cälot, la seule gul 
enseigne et pratique depuis plus de 20 ans 
savoir : son grand corset plâtré avec fene 
dorsale au niveau de la gibbosité pour comp 
sions ouatées. La paralysie « pottique » cO 
laquelle les opérations sanglantes se sont nl 
trées plus nuisibles qu’utiles, se guérit elle s 
par la même méthode orthopédique de 0 
du grand appareil eb des compressions ouat 

Et bien d’autres exeinples aussi démonsträl 
que l’on trouve exposés dans ce livre pro 
que l’auteur a certes le droit de conclure g 
traitement général et le traitement:locald 
ces malades ne sont nulle part ailleurs 
bien assurés qu’à Berck, 

Au reste, les faits sont là :°« Contre les, 
berculoses externes, a écrit le professeur Rol 
le climat marin doit être qualifié d'indispen 
parce qu'il ‘apporte au traitement local et à 
guérison une aide que rien ne saurait remplat 
On n'a pour s'en convaincre, a-t-il ajouté, @ 
regarder les résultats obtenus à Berck. » mi 
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` Boll, ont délimité cinq psychoses cons’ 
A 
) titutionnelles, 


€ actives. 


| simple factéur 


| P 


| maîtrise, 


| à la réalité, et le type schizoïde qui 


| rejoint le facteur « tendance au per- 
| fectionnement », spécifié par De Mo- 


T dirais volontiers que | 
| l’homme des conditionnels, le 


- point de vue de celle des responsabi- 
lités. Syntonie et schizoïdie ne sont 


> ressortir àux 


` Et, comme la logique sociale est va- 


 Syntones et schizoïdes 


NOTES DE CARDIOLOGIE 


ou les rapports de l’homme avec le réel Compl ications sep tiques 
et la gamme de la sociabilité 


Nous avons parlé, dernièrement T 
schizophrènes, à propos de l'ar T 
ment. Voici que parait un Pien e 
quabls ouvrage du erer ., i 
kowski, assistant de consu a 
l'hôpital psychiatııque Hors 
selle : La Schizophrénie (pa gie 
des schigaides et schizophrènes) ga 
convient de lire por one 1 
plus récentes donnees théoriques et cli- 
niques du problème. a 

Rappelons, en éliminant le detail 
que des maîtres, comme Delmas € 


auxquelles correspon- 
dent cing constitutions psychopathi 
des qui se traduisent enfin par cinq 
dispositions fondamentales affectives- 
Entre les dispositions psychi- 
ques normales et les psyċhopathies qui 
procèdent par hypertrophie ou atro- 
phie, il n'y a point différence de na- 
ture, mais différence de degré. : 

Cette classification a été fort utile 
our débroussailler les guérets du psy- 
Mais elle complique. Et c'est 
un écueil. Ce qui paraît plus grave 
éncore à certains prospecteurs de la si 
diverse et mouvante personnalité hu- 
maine, C'est le principe qui réduit au 
i biologique de l'adapta- 
tre l'individu et 


pes 
chisme. 


tion l'interaction en 


le milieu. ; r 
ven 

D'autres chercheurs, qui sul 
Kraeplin, Bleuler et Kretschmer par- 


mi bien d'autres maîtres, se fondent 
lus posément sur les relations entre 

dividu et milieu, A la lointaine 
clarté de la « fonction du réel » de 
Janet, renforcée par des projecteurs 
plus récents, ils discernent plus sim- 
plement deux 


in 


CHPONCMENS, types 
éri s où 
caractérisés par le contact plus 

moins direct de l'individu et de l'am- 
biance, 


#*z 


Ne revenons pas sur les catégories 
proposéés, Aboutissons Vite, au doc- 
teur Minkowski, a 

Elaguant, avec une inappréciable 
il divise les tempéraments 
nettement 


t nthétiques 
en Geux types =y 7 qui adhère 


opposés : le type syntone, 


s'en écarte, En outre, bérgsonien ac- 
quis à l'évolution créatrice, il substi- 
tué au facteur d'adaptation unilaté- 
rale + qui ne suffit pas à expliquer 
l'évolution — le facteur « épanouisse- 
ment de la personnalité ». Celui-ci, 


nakow, qui greffe la volonté sur l'au- 
fomatisme évolutif. Et c'est très bien. 
Car l'homme crée, Et, comme il res- 
sort du grand procès des géographes, 
l'homme adapte le milieu à soi pres- 
que autant qu'il s'adapte au milieu. 

À parler net, les concepts de schi- 
zoïdié et de syntonie visent le com- 
portement de l'individu spar rapport 
à l'ambiance en général. Le schizoïde, 
c'est le prisonnier de la tour de verre, 
d'ivoire. ou de fer. Le syntone, c’est 
l'homme de la nature et de la rue. Je 
le syntone est 
schi- 
zoïde, l'homme des impératifs. Entre 
les types extrêmes des deux catégories 
se développe, on le voit, toute la 
gamme de la ‘sociabilité. 

Cette. discrimination est capitale, au 


pas, en effet, des caractères spécifique- 
ment ‘morbides. Ce sont deux princi- 
pes vitaux, dont l’alliage constitue- 
rait l'idéal psychique, mais dont les 
congrégations antithétiques sont pa- 
rallèlement normales tant qu'elles 
sont respectivement équilibrées. Syn- 
tones ét schizoïdes ne commencent à 
« malades dissociés » 
d'Anglade qu'à dater de la minute où, 
par lente érosion ou par traumatisme 
psychiques, : commence de dégénérer 
kun des pur-sang du quadrige : ins- 
tinct, intelligence, sentiment, volonté. 


í 
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Il semble convenu que le maximum 
de syntonie se trouve dans le domaine 
Ju normál, celui de la schizoïdie plu- 
tôt dans le domaine du pathologique. 
L’étude des deux catégories est pous- 
xe par le docteur Minkowski avec une 
prudence et une virtuosité d'homme 
lé science qui comble d'admiration 
lhémi-p:ofane, 

Mais l'hémi-profane en revient tou- 
jours à l'antagonisme de la logique in- 
lividuelle et de la logique collective. 


riable, il a toujours un faible pour la 
logique de l'individu. Le comporte- 
ment social réside dans l'adaptation 
de l'individu à la masse, en somme 
dans l'aptitude à calibrer les qualités 
initaires au gabarit des disciplines nu- 
mérales, , / 
L'originalité est-elle le midi d'une 
versonnalité cohérente et volontaire, 
su aube d’un autisme caractérisé, le 
point de départ d’un processus mor- 
side ? : 
Le grand problème, aux regards du 
psychologue en sabots, c'est la posi- 
‘ion de l'individu par rapport à la 
fciété, de l’aristocratie psychique par 


í 


| 


L 


rapport à la médiocratie des républi- 
ques psychiques: Chez certains indivi- 
dus très riches — grâce au diable, le 
taylorisme a commencé d'y remédier 
ıt en triomphera — la prolification de 
tous les éléments constitutifs du moi 
s’opère en palier, non pas bolchevi- 
quement comme une kariokyñèse can- 
céreuse, La brisure naît de l'intrusion 
de l'impératif grégaire — familial ou 
social — qui borne soudain le champ 
d'expansion d’un élément, 
Quand ilkn'y a pas, chez un syntone, 
abdication immédiate et totale par 
plasticité, nous assistons, par exem- 
ple, à l'évolution d'Hoffmann. D'un 
musicien né on veut faire un juriscon- 
sulte. Hoffmann se dédouble. Et nous 


constatons l’hypertrophie! de l'entité 
musicienne et le cantonnement de 
l'entité juridique, C'est’ donc bien 


l'impératif grégaire qui désaxe et. dis- 
socie cette riche personnalité, la force 
à émigrér par moitié dans l'imagi- 
naire, la prédispose à la schizomanie 
par obsession, schizomanie que: lal: 
cool et autres adjuvänts de l'imagi- 
naire font dégénérer en schizophrénie 
paroxystique. 
+*s 

De toute évidence, le casier psychi- 
que avec cote d'hérédité péut nous 
fixer sur les antécédents de l’invaria- 
ble complexion syntone d’un Loti, à 
base de carénce volitionnelle. Mais il 
faut faire intervenir les impératifs so- 
Ciaux pour justifier la conversion de 


l’anarchisme originaire de Barrès; par. 


exemple, 


En toute médiocrité, je tiens ces 
impératifs pour responsables de plus 
d'un processus morbide. J'ai peine à 
croire à l'absolu de la trajectoire schi- 
zoïdie, schizomanie; schizophrénie. 
Psychologue en sabots, j'incline à ad- 
mettre la fréquence du troc des types 
fondamentaux par usure ‘ou action 
brusquée du milieu. La nature éli: 
me et fait le saut. Il y a mutabilité 
lente par érosion de la mode, de l'opi- 
nion, des systèmes philosophiques qui 
sont ia cristallisation schizophrénique 
par excellence. Il y a mutabilité brus- 
que par traumatisme psychique aussi, 
C'est le cas du chef, spécifiquement 
schizophrène par révérence de l'obéis- 
sance passive et de sôn contraire-so: 
lidaire, l'autorité, chef qui, pour une 
cause passionnelle ou `aùtre, versa 
dans les ordres où la règle spirituelle 
est, au moins originairement syntone, 
et peut aboutir à la si curieuse exagé. 
ration syntonique du Poverello d'As 
sise. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 


La formation du syndicat général 
des médecins biologistes 


D ee 


La réunion de formation du Syndicat 
général des médecins biologistes fran- 
çais a eu lieu le 14 mai à Bordeaux, 
sur l'invitation de la section bordelaise, 
Les membres fondateurs, au nombre 
de vingt. réunissent les laboratoires de 
toutes les parties de la France : Paris, 
Lille, Marseille, Lyon, Dijon, Nantes, 
Clermont-Ferrand, Saintes, Amiens, 
Bordeaux, Strasbourg. Cette création 
est de la plus grande opportunité, au 
moment où les questions syndicales 
prennent une telle importance dans la 
pratique de la médecine. Les médecins 
biologistes pourront donc désormais 
établir les “règles déontologiques de 
leur spécialisation, défendre leurs inté- 
rêts moraux et matériels devant l'Etat 
et les collectivités, Aussi ne doutons- 
nous pas que les promoteurs d’une telle 
œuvre n'arrivent aisément à grouper 
la- très -grande majorité des médecins 
possédant ou dirigeant en France et 
aux colonies des laboratoires patentés 
d'analyses médicales. 

C'est le 24 juillet que se réunira, de 
nouveau à Bordeaux, l'assemblée géné- 
rale qui examinera les demandes de 
candidature et mettra à son ordre du 
jour un certain nombre de questions 
importantes, telle célle des assurances 
sociales, Devant se placer dans le cadre 
du Syndicat général des médecins spé- 
cialistes, les décisions prises recevront 
‘eur solution en conformité de vue et 
D action avec l'énsemble, du corps mé. 

ical. i 

Provisoirément, le fonctionnement est 
assuré par le bureau suivant : Prési- 
dent, docteur Mougneau (Bordeaux) ; 
vice-président, docteur Vansteenberghe 
(Lille) ; secrétaire, doctéur Cuvier (Bor- 
deaux).; trésorier, docteur Servantie 
(Bordeaux) : conseillèrs. docteur Senez 
(Marseille), docteur Bonnes (Paris), doč- 
teur Musso (Saintes), docteur Crémieu 
(Lyon). Adresser lës adhésions ou de- 
mandes de renseignements : 30, place 
Gambetta (Bordeaux). 

(Communtaué.) 


UNE INFORMATION 
qui demande des éclaircissements 


Hip 
Nous ävons recueilli dans un hebdo- 
madaire important cette sensation- 
nelle . information. Peut-être qu’un 
confrère pourra nous donner quelques 
éclaircissements au sujét de cétte nou- 
velle affection syphilitique : 
Aux Indes Néerlandaises sévit, chez 
les chevaux, un limphangisme ` épi- 
zootique, assez violent, et épuisant 
vite les animaux frappés. L'éïamen 
microscopique a révélé, dans le pus, 
la présence d'un cryphocoque, agent 
spécifique d'une affection syphiliti- 
que, 
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_ des card 


iopathies 


DIAGNOSTIC ET INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES 


———_—— t 


L'apparition soudaine de granifes- 
tations ischémiques dans, un terri- 
toire artériel n'implique pas nécessai- 
rement le diagnostic d'embolie par 
thrombose cardiaque, même lorsque 
ces phénomènes de nécrose së déve- 
loppent au:cours d'une cardiopathie. 

C'est ainsi qu'un infaïclus du pou- 
mon dans une lésion \milrale peut 
être la conséquence d’une arlérite 
pulmonaire avec thrombose au- 


tochtone. Du foyer principal d'arté- 


rile, situé Sur une branche moyenne 
de: l'arière, se détache parfois un 
caillot qui oblitère brusquement une 
branche secondaire : le point de côté 
brusque, les crachäâls noiråtres ca- 
ractéristiques de l'infañctus, ont alors. 
une signification moins gTave que 
lorsqu'ils sont consécutifs à une em- 
bolie issue du cœur droit. Ceci n'est 
vrai que si le foyer initial d'artérite 
ést situé sur une branche moyenne. 
Il n'en est plus de même quand le 


Thrombose de l’attère pulmonaire 
(au niveau du hile) 
Sur un foyer d’artérite s'est déve- 


loppé à l’origine dela branche droite 
de. l'artère pulmonaire un caillot 


fibrineux,  incomplètement  oblité- 
rant. De ce caillot principalsse dé- 
tachent des embolies qui oblitèrent 
plus loin des branches secondaires. 


thrombus se développe au niveau du 
hile pulmonaire sur Une branche 
principale. (fig.) 

La gangrène d'un membre, une 
hémiplégie, même au cours d'une 
cardiopathie, ne sont pas nécessai- 
rement sous la dépendance d'une em- 
bolie. J'ai dans mon service, dèus 
exemples très démonstratifs- de ce 
fait. Il s'agit de maladies de Duto- 
zier, avec hémiplégie. Bien que la 
ihrombosé cardiaque soit particuliè- 
rement fréquente au cours de la sté- 


nose mitrale, l'hémiplégie, dans ces 
deux cus, ne semble pas dépendre 
d'une embolie. A aucun moment il 
n'y eut d'état infectieux, d'élévation 
‘thermique. Par conire, on retrouve 
dans les antécédents des deux ma- 
lades une spécificité reconnue: : la 
réaction de Wassermann a donné 
un résultat positif. L'hémiplégie est 
la conséquence d'une aritérile céré- 
brale et le traitement spécifique a 
été institué. 

Il est entendu qu'un malade por- 
teur d'une sténose mitrale peut étre 
syphilitique et présenter néanmoins 
une complication septique avec throm- 
bose cardiaque. Dans tous les cas 
douteux, le traitement hydrargyrique 
doit étre préconisé, en réservant le 
pronostic et en signalant l'éventua- 
lité possible d'une endocardite mali- 
gne lente. 

Le. problème se complique de ce 
| fait que, dans les formes pures de 
sténose mitrale, en dehors de toute 
Spécificité acquise, la réaction de 
Wassermann est fréquemment posi- 
tive. Dans un certæin nombre de 
cas, en effet, la maladie de Durozier 
doit être attribuée à une syphilis hé- 
réditaire. | 

Un état fébrile chez un cardiaque 
n'est pas toujours sous la dépendan- 
ce de la thrombose du cœur. Les in- 
{ections les plus variées s'observent 
chez les malades. Il en est une à la- 
- quelle il faut particulièrement son- 
ger dans la pratique : les reprises 
du rhumatisme articulaire aigu, ou 
pour mieux dire les reprises d'acti- 
vité du virus Thumatismal sont d’une 
grande fréquence. Toute élévation 
thermique mal individualisée chez 
un cardiaque, méme. en dehors de 
toute manifestation. articulaire, doit 
faire suspecter ce retour offensif de 
la maladie rhumatismale. De même 
que dans la thrombose septique du 
cœur, il existe une discordance ën- 
tre l’état fébrile et l'état toxi-infec- 
tieux : ce dernier est fruste. On est 
surpris, chez ces malades qui pré- 
sentent une température à 39°, de 
trouver une langue propre et hu- 
mide, un état général assez bon, 
l'appétit conservé. 


Dans tous les cas douteux, et tant 
qu'il n'est pas survenu d'embolie, 
on doit, avant de porter définitive- 
ment le diagnostic de thrombose, re- 
courir au traitement Salicylé par 
voie buccale et endoveineuse, Le sa- 
licylate n'est abandonné que lorsque 
son inactivité sur l'état fébrile esi 
démontrée. 


D" R. Lutembacher 
(A suivre.) 


et de l’empirisme 


Des connaissances médicales 


en hydrothérapie 


Il était conseillé aux malades de se 
rendre à pied, à une allure accélérée, 
à leur -séance  d'hyarothérapie, au 
temps où régnait seule: la. douche 
froide: f 

Cé conseil répondait à la préoccu- 
pation de l'hydrothérapeute de prépa- 
rer les malades à affronter la dou- 
che froide avec une circulation acti- 
vée par un exercice physique 

Malgré l'excellence du principe de 
cette formule, sa réalisation était plus 
qu'incertaine, relevant du consente- 
ment du malade, de ses possibilités 
mihtériellés, de ses dispositions psy- 
chiques, sans compter que le résultat 
souhaité était loin de répondre à tou- 
tes les indications cliniques: 

Aussi, dans le but d'y suppléer, Fleu- 
ry et son école conseillaient des pra- 
tiques gymnastiques ou d'escrime, et 
les imposaient aux patients, suscepti- 
Kes de s’y prêter immédiatement 


avant la douche. 


Mais encore. ces. pratiques ne pou- 
vaient: s'appliquer qu'à un nombre très 
restreint’ de sujets dont les troubles 
fonctionnels n'avaient pas altéré l'état 
général et la valeur dynamique. 

Et puis des indications plus préci- 
ses ressortirent avec le temps, de nou- 
vélles conceptions physiologiques et 
cliniques. ne 

A ces indications cliniques nouvel- 
les, une accélération de la circulation 
générale, par l’activité musculaire, ne 
répondait pas entièrement. Elle ne 
réussissait pas à retentir sur la circu- 
lation périphérique du corps. 

Or, c'est la circulation de tout le 
système capillaire qui est impression- 
nées utilisée par l’hydrothérapie pour 
créer ou combattre des actions réflexes 
profondes ou de surface. 

La valeur fonctionnelle des éléments 
que représentent les téguments du 
corps humain a une importance pri- 
mordiale dans le traitement de l’orga- 
nisme par. l'hydrothérapie. i 

Il faut bien noter que les téguments 
des «malades offrent exceptionnelle- 
ment un état proche de la normale- 
Leur valeur fonctionnelle est compro- 
mise — en dehors des troubles de Ia 
nutrition — par le port de vêtement: 
multiples, qui les privent de l'action 
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WARQUE GÉPOIÉE, 


solaire, et laissent des déchets et des 
poussières qui S'agglutinent chaque 
jour sur toute la surface du corps. 

Il y'a doné une indication formelle 
à procéder. à Un décapage véritable 
du corps entier si on souhaite exercer 
une action stimulante directe sur les 
éléments nerveux et sur les vaisseaux 
capillaires avant d'inaugurer l'hydro- 
thérapie dans de favorables conditions. 
. D'avoir adopté cette pratique depuis 
vingt ans j'en: observe les constants 
PARA que j'aurai à préciser plus 
ard. 


La technique de ce décapage est celle 
des‘ bains turcs. Friction à tolérance 
avec un gant rude, savonneux, à l’eau 
chaude, sur le corps tout entier, jus- 
qu'à rubéfaction des téguments. 

L'hydrothérapeute discernera, par 
l'interprétation des signes extérieurs, 
si le décapage précédera utilement les 
séances suivantes. Il saura aussi ap- 
précier si la friction sèche, le massa- 
ge général, le bain de lumièré ou en- 
core l'application de: rayons ultra-vio- 
lets seront indiqués de préférence. 

Quelle que soit l'expérience de rem- 
pirique, l'esprit clinique lui faisant dé- 
faut, elle ne lui donnera pas le sens 
exact du choix à faire pour adapter à 
chaque maladé la préparation adé- 
quate à son hydrothérapie, 


D' Léon Derecq 


LES DÉCÈS DUS AU CANCER 
en Grande-Bretagne 


ee D mme 


La statistique anglaise annonce 
qu’au cours de l’année 1925 il est mort 
en Angleterre et dans le Pays de 
Galles 51.939+ personnes du cancer 
(24.002 hommes et 27.937 femmes), Ce 
nombre est le plus élevé qu'on ait 
jamais enregistré. 

Par contre, le nombre des décès 
provoqués par la tuherculose est en 
diminution ; il s'est élevé, en 1925, 
pour l'Angleterre et le Pays de Galles, 

40.387 (22834 hommes et 18.153 
femmes). # 
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Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
1) Détachez ce bon après lavoir rempli 
2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes seulement ; 
3)  Adressez l'enveloppe. aux 


ABORATOIRES DU SYNTHOL 


Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


ET REVUES 


L'ORIGINE DES JOURNÉES 
MÉDICALES ET VÉTÉRINAIRES 
La Semaine vétérinaire : 

Ici, quelques secondes d’embryologie, 
Ce genre de réunions a eu son origine, 
dans le monde médical, mais aux Etats- 
Unis. Qu'est-ce qu'on fait les Yankees ? 
Ils ont pensé qu'il fallait additionner 
les motifs d'attraction et les aiguiser 
d'un petit intérêt personnel. Entrons 
dans la voie des aveux. Dans un mé- 
tier, on rencontre, dans la pratique, des 
difficultés et on aspire à les vaincre. 
Pourquoi donc alors ne pas créer, se 
sont dit les médecins d'outre-Atlanii- 
que, des réunions professionnelles 


dans lesquelles chacun pourra trouver 
le petit renseignement dont il a besoin, 
interroger le fournisseur qu’il désire 
voir, solliciter des directives auprès 
d'une compétence reconnue, entendre 
une conférence où même une leçon sur 
des découvertes postérieures à la date 
du diplôme... et, en plus de tout cela, 
s'amuser un brin, rire un peu, rencon- 
trer des amis, assister à des banquets, 
entendre un ministre — ce qui est tou- 
jours honorable — et lui prouver au 
besoin, par l'ampleur et le succès de 
ladite « floculation », que le groupe- 
ment organisateur « n'est pas de la 
petite bière » et qu'il faut le prendre 
au sérieux. ` 


Voilà donc les raisons secrètes pour 
lesquelles des « Journées corporatives » 
sont des opérations tout à fait différèn- 
tes dun congrès tout court ou d'une 
session syndicale. En un mot, ces jour- 
nées sont, après le diplôme, une 
sorte de catéchisme de persévérance, 
mais à régime intensif, comme dars 
la méthode Berlitz. Il y a plus. A ces 
motifs d'attrait s'en ajoutent d’autres. 
On a, enfin, dans ces journées, le bon 
sens de corser le programme par la 
présentation, au milieu des grands 
prêtres officiels, de quelques laïcs. Les 
performances de tes laïcs sont telle- 
ment sensationnelles qu'il est impossi- 
ble, à moins d’outrager la pudeur, d'or- 
ganiser des « Journées » sans les invi- 
ter... faute de quoi, comme disait jadis 
Clemenceau, « les pavés se soulève- 
raient tout seuls ». 

Alors, avec tous ces facteurs. d'’inté- 
rêt, jugez du succès de la pièce. 
Monde fou. Amphithéâtres trop petits. 
Spectacles pleins d'intérêt. Une gaiêt 
réelle, Une organisation excellente. Des 
conversations actives. Pas d'incidents. 
Tout fait donc honneur aux « mana- 
gers » de ces Journées. 


HALLUCINATIONS DE L’OUIE 
ET MALADIES DE L'APPAREIL 
AUDITIF 


Revue de laryngologie, d'otologie 
et de rhinologie, M. Anglade : 


L'hallucination de l'ouïe ne relève 
en aucune manière de l'atteinte irrita- 
tive ou destructive des divers relais 
de l'appareil auditif, Elle traduit une 
fuite de la pensée avec cette circon- 
stance aggravante que l’idée imposée 
par la maladie se précise par Une ex- 
pression intérieure en quelque sorte 
sonore. Lorsque le malade ne recon- 
naît pas cette pensée pour sienne, il 
dit qu'elle lui est suggérée et s’il ren- 
tend exprimer, il explique tout natu- 
rellement le phénomène en soutenant 
que ‘des propos lui sont tenus. Ainsi 
l'oreille interviendrait pour fournir 
une interprétation, non pour conce- 
voir -une idée et l'exprimer, ce qui 
n'est d'ailleurs pas, à première vue, 
dans ses attributions physiologiques 
ou pathologiques. 


LES INFECTIONS URINAIRES 
DES NOURRISSONS. ` 


La Pédiatrie pratique, M. A. Du- 
fourt, professeur agrégé à la Faculté, 
médecin des hôpitaux de..Lille. 


Lés’ inféctions' urinaires des nour- 
rissons sont fréquentes, elles frappent 
beaucoup plus souvent les fillés que 
les garçons. Cette différence, qui at- 
teint son maximum dans la première 
année, ne peut être expliquée que si 
l'on admet l'origine ascendante de 
beaucoup d'infections urinaires. 'La 
théorie sanguine ne peut rendre comp- 
te de tous les cas, et l’on peut élever 
contre elle un certain nombre d'ob- 
jections secondaires. Certains facteurs 
prédisposent les nourrissons à faire 
des infections urinaires : parmi ceux 
que l'on a étudiés récemment nous 
citerons particulièrement l’état d'aci- 
dose et les avitaminoses. 

Pratiquement, à part de rares excep- 
tions, le coli-bacille est l'agent des in- 
fections urinaires, 

Les lésions rencontrées aux autopsies 
semblent äpporter la preuve qu’habi- 
tuellement tout l'arbre urinaire est in- 
fecté. 

La symptomatologie est des plus va- 
gues; la pâleur, la perte de poids, 
l’insomnie, l’anorexie, la fièvre, sont 
les signes les plus constants. Parfois 
il y a des troubles digestifs où des 
troubles nerveux impressionnants, Les 
signes locaux sont discrets. Le diag- 
nostic ne peut être posé de facon cer- 
taine qu'après éxarnen de l'urine re- 
cueillie aseptiquement. 

Le traitement fera appel surtout à 
la médication alcaline et aux anti- 
septiques qui s'éliminent par les uri- 
nes: La bactériophagothérapie, les vac- 
cins peuvent réussir quelquefois. 

Le pronostic reste subordonné aux 
formes cliniques, Il est le plus sou- 


vent bénin. 
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A TRAVERS LES JOURNAUX] 


CHRONIQUE UTONOLEE 
La question du graissage automatique 
du châssis | 


c 


Tout le monde sait que`la question 
du graissage des organes mécaniques 
du châssis d’une automobile est un 
facteur extrêmement important de la 
longévité de la voiture. ; 

Jusqu'à ce jour, si les: études et Pin- 
géniosité des constructeurs d'automobi- 
les se sont portées presque entièrement 
Sur la question du «moteur à grande 
vitesse, on a, par Contre, mis au dixiè- 
me rang des préoccupations la question 
du graissage du châssis. Beaucoup 
d’automobilistes profanes croient, à 
tort, mais ils le croient, que la valeur 
de leur voiture tout entière réside dans 
le moteur. Pour ceux-ci, en effet, il 
n'est quest'on que. de nombre de cy- 
lindres, de nombre de tours, d'alésage, 
de vitesse à plat, etc, mais... quant 
au reste, >n ne s’en préoccupe guère. 

C'est pour eux que les constructeurs 
ont créé d'innombrables voitures de 
1.100 ou de 1.500 cm3, faisant 120 kilo- 
mètres à l'heure et tournant à 6.000 
tours, etc., Mais dans lesquelles la plu- 
part du temps la question du silence, 
de l'agrément ou de la durée est tou- 
jours-passée sous silence. 

Puisque jamais personne n'en parle, 
analysons aujourd'hui l'un. des domai- 
nes que les constructeurs d’automobi- 
les ont le plus sacrifié : le graissage 
automatique du châssis, et qui présen- 
terait, pour le médecin automobiliste, 
s'il était adopté, un progrès fort nota? 
ble, et en même temps une sérieuse 
économie, 


En examinant. ce qui a été fait depuis 
le début, lorsque sortirent les premières 
voitures automobiles d’un usage à peu 
près pratique, aux environs de 1903, 
nous voyons que le graissage du châs- 
sis était réduit à sa plus simple ex- 
pression. Dans beaucoup de cas, il n’y 
avait, comme sur les machines-outils, 
que quelques trous percés çà et là sur 
les axes, et que l'on graissait de temps 
en temps au moyen d'une burette. 


Quelques années plus tard, quand où 
en eut le temps, on aménagea les trous 
de graissage primitifs d'une façon un 
peu luxueuse. A cet effet, les trous en 
question furent taraudés, et on y vissa 
les classiques graisseurs à huile, qu'il 
fallait remplir au moyen d'une serin- 
guc, Comme ces graisseurs à huile se 
vidaient trop vite, on trouva qu'il était 
plus simple de ies remplacer par des 
graisseurs à graisse, et c’est ainsi que, 
vers 1914, on vit les propriétaires d’&u- 
tomobiles plonger allègrement leurs 
dix doigts dans un pot de graisse 
consistante, en garnir successivement 
les petits chapeaux en bronze et les 
revisser finalement aux endroits res- 
pectifs. 


Depuis, l'on doit un grand perfec- 


LES JOURNÉES 


Les journées médicales belges auront 
lieu du.?24 au 29 juin, sous la prési- 
dence du professeur Verhoogen. 

La séance inaugurale aura lieu le 
24 juin en présence de S. M. la reine 
des Belges ; le professeur Mauriac, de 
Bordeaux, fera une conférence sur : 
« Aux confins de la médecine ». 

La dernière œuvre de Puccini, Tu- 
randot, sera donnée à cette Occasion au 
théâtre de la Monnaie. 

Les conférenciers annoncés sont très 
nombreux, citons à ce jour : Christian- 
sen. (de Copenhague), Danielopolu et 
Cantacuzèneé (de Bucarest), Debais- 
sieux, Dujardin, La Barre, Winivarter, 
Van Bogaert, de Louvain, Bruxelles, 
Liége et Anvers, et Besredka, Lépine, 
Arloing, Policard, Leriche, etc. 

Le docteur Beckers en est le secré- 
taire général. 7 i 

La, cotisation est de 75 francs ét la 
carte dônne droit à une réduction sur 
les chemins de fer belges. Le secréta: 
tiat est 62, rue Froissart, à Bruxelles. 

(Communiqué.) 
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iment appliqués 


MÉDICALES BELGES IVICHY 


Renseignez-vous sur cette SECRÉTAIRE PARFA 


tionnement à la Compagnie Alemite, 


aux Etats-Unis, et à la Compagnie Té- | 


calémit, en France, perfectionnement 


grâce auquel, enfin, les automobilistes 


peuvent rapidement procéder: à leur 


graissage sans avoir trop souvent à se 
mettre les mains dans l'huile ou dans 


la graisse. 
Nous ne décrirons pas ces systèmes 
de graissage, trop connus de tous les 


automobilistes, et qui sont, d’ailleurs, 


universellement adoptés. 

Parmi les perfectionnements récem- 
1 à ces systèmes de 
graissage, citons le système Zerk, que 
les Etats-Unis nous ont envoyé et qui 
ne comporte plus aucun accrochage sur 
les graisseurs. Dans ce procédé, la 
pompe a la forme d’un pistolet que 
l'on peut, d'une seule main, adapter 
sur les points à graisser les plus inac- 
cessibles. i 

Nous croyons toutefois indispensable 
d'insister sur certaines règles absolues 
qu’il convient de respecter si l’on veut. 
Obtenir. de bons résultats au moyen de 
ces différents systèmes. 

1° Il est de toute nécessité de tenir 
tous les graisseurs dans un état de 
propreté rigoureuse et d'en enlever, au 
moyen d'un lavage quotidien, toutes les 
poussières ou détritus qui peuvent en 
garnir la surface, ceci au moyen d'une 
brosse dure ou d’un chiffon imbibé de 
pétrole. Faute de cette précaution, rien. 
de plus facile que d'introduire avec la 
pompe de la terre dans les graisseurs 
en même temps que l'huile. Il se forme 
alors une véritable potée d'émeri, beau- 
coup plus nuisible que l'absence totale 
de graisse, : 

2° Le graissage doit être fait fré- 
quemment, tous les 300 kilomètres au 


moins, si l’on veut avoir une voiture 


convenablement graissée. 

Ces deux conditions, qui, autant dire 
ne sont jamais réalisées dans la pra- 
tique, nous conduisent à envisager un 
nouveau mode de graïssage, celui qui 
s'imposera dans l'avenir, et que l’on 
devrait actuellement exiger sur toutes 
les voitures sortant des usines d'auto- 
mobiles : le graissage centralisé. 

Le graissage centralisé consiste es- 
sentiellement en un réservoir central 
d'huile, qui alimente, par l'intermé- 
diaire d’une pompe, un réseau de cana- 
lisätion distribuant, à chaque point du 
châssis, la quantité d'huile nécessaire. 
Tout le graissage est ainsi réalisé én 
quelques secondes, et adieu pompes, 
graisseurs, doigts sales, temps perdu, 


etc., etc. 
G. M. Vielberth. | 


Chef du Service Electro-Mécanique 
des Laboratoires du Synthol. 


(Voir la suite en 4° page.) 
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LE l'atmosphère 


… CHRONIQUE AUTOMOBILE 
- Le graissage 
automatique du châssis 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 3° PAGE.I 
“Ce graissage centralisé, mis au point 
aux Etats-Unis par la Bowen Company 
“et perfectionné en France par la So- 
-ciété Técalémit, est actuellement adop- 
té sur toutes les voitures Packard. 
Depuis trois ans qu'il est en usage, il 
n'a jamais donné d'ennuis. Contraire- 
ment à l'opinion émise par des gens 
peu avertis, le graissage centralisé, mal- 
“gré sa multitude de canalisations, est 
le seul parmi tous les systèmes de 
\graissages qui ne puisse se boucher. 
| En effet, n'étant jamais en contact avec 
extérieure, l'huile qui 
‘circule dans les canalisations ne peut 


… ainsi jamais trouver. d'obstacles pou- 
Vant l'empêcher d'atteindre le point | 


terminal ide sa course, c'est-à-dire l'axe 
/ à graisser., ; ; 
“D'autre part, quelle souplesse infinie 
‘dans ce procédé de graissage !... Plus 
n'est besoin de compter avec les méca- 
miciens de garage, qui, parfois trop 


occupés ailleurs, négligent de faire le 
…. graissage d'une façon complète avec les 
… systèmes ordinaires. 


Dans le système centralisé, lorsque 
l'on veut graisser, on peut le faire quand 
-on veut, et au moment le plus opportun, 


~ c'esta-dire pendant la marche de la 


_ voitüre. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
l'alimentation des canalisations sous 
pression se fait par une pompe. En 


- “Amérique, cette pompe est commandée 


au pied ou à la main. En France, la 
Société Técalémit y a ajouté un perfec- 
tionnement assez original : la pompe 
est électro-magnétique, et fonctionne 


< au moyen de la canalisation électrique 


6 volts de la voiture. Il suffit donc d’ap- 
puyer sur un bouton, pendant quelques 
sécondes, pour graisser toute la voiture. 
On conçoit, sans difficulté, tout l'avan- 
tage: de ce système qui permet, quand 
et n'importe où, au moment d'un 
voyage, de graisser l'ensemble de la 
voiture au départ, à l'étape, ou le soir 


Len arrivant, ou même, si la route a été 


mauvaise, pendant le trajet. 

~ D'ailleurs, les résultats pratiques du 
graissage centralisé ne sont plus à 
discuter. Aujourd'hui, la maison Pa- 
ckard de Detroit, Etats-Unis dont nous 
avons parlé plus haut et qui en a équi- 
pé toutes ses voitures totalise ‘un 

- nombre de kilomètres absolument in- 

connu chez nous, C'est ainsi que nous 


l'avons nous mêmes utilisé et examiné 


Eee 


des voitures ayant roulé plus de 250.000 
kilomètres et qui. présentaient après 


“avoir parcouru cette distance un aspect. 


mécanique encore parfaitement neuf. 
Nous avons démonté des axes, graissés 
par le système centralisé, nous les avons 
“ passés au comparateur et en avons 
“examiné l'aspect : l'impression re- 
_cueillie était que nous avions devant 


I nous des pièces ayant fait un service 


d'une quinzaine de mille kilomètres 
‘environ. ; 

Nous en concluons d'une façon for- 
melle, que le graissage centralisé doit 


être considéré comme l'une des décou- 


vertes les plus importantes de ces der- 


“ nières. années dans le domaine de 


- l'automobile et qu'il devrait être obli- 
 gatoirement généralisé sur toutes les 
voitures sortant maintenant des usines, 
‘afin d'éviter aux clients les manipu- 
Jations malpropres auxquelles on se 
. trouve astreint actuellement, ainsi que 
Je souci constant, nous devrions dire la 
Quasi-certitude, de rouler quotidien- 
mément avec une voiture qui n'était 
pour ainsi dire jamais convenablement 
graissée et qui est ainsi condamnée à 
Jusure prématurée au bout d'un nom- 


bre de kilomètres très restreint. 


ESDAN $ G.-M, V. 
Le peuple suisse est souverain 
en dernier ressort 
Le rejet d’une loi trop draconienne 
‘sur les automobiles en est la preuve 
l y a quelque temps, en Suisse, le 
Conseil des Etats avait adopté à l'una- 
nité, puis le Conseil national à 
tünanimité moins une Voix, une nou- 
élle loi sur les automobiles. 
ette loi sur la circulation augmen- 
F la responsabilité des propriétaires, 
S rendait notamment responsables 
en cas d'accidents des dommages cau- 
“sés à moins qu'ils naient pu prouver 
que la victime elle-même était fautive. 
Sujet que nous avons traité précé- 
demment du point de vue législation 
française). 
. Etait augmenté aussi le minimum 
d'assurance, car en Suisse, l'assurance 
des autos est obligatoire. De plus, à 
“propos de ces assurances, lès étrangers 
arrivant en Suisse auraient été de par 
‘Cette loi victimes de mesures vexatoi- 
res et onéreuses. 
Mais le bon peuple ‘suisse qui sait 
“pratiquer l'hospitalité et dont l’indus- 
trie hôtelière ne vit que par les tou- 
ristes, et Dieu sait si avec les chan: 
ges actuels la Suisse a déjà pâti, a 
repoussé en dernier ressort par 329.023 
voix contre 225.656 ces nouvelles dis- 
positions. 
Le jour béni viendra-t-il en France 
où le législateur consultera ceux qui 


> paient impôt pour établir ses lois sur. 


les autos ? 


NOMINATIONS MILITAIRES 


ne Fe 


Service de santé 
des troupes coloniales 
7 + RER “ot 7 +? 
‘Par décret du 20 maj 1927, ont été autorisés 
à passer, avec leur grade, dans la réserve du 
“eorps de santé des troupes coloniales, les méde- 
cins. de réserve du service de santé métropoli- 
‘taine, dont les noms suivent : 
-:MM, Villière (Roger), médecin aide-major de 2e 
Vclasée de réserve, du 4° corps d'armée; Rousset 
(Jean-Marius-Aubin), médecin aide-major de 2e 
classe de réserve à la l4e section d'infirmiers 
imnilitaires, z 
. - Par décret et décision ministérielle du 20 mal 
1927, sont nommés dans‘ la réserve du corps de 
. sAnté des troupes coloniales les médécins re- 
- traités ou démissionnaires suivants .: 
Au grade de médecin principal de 2° classe : 
MM. Sambuc, médecin principal de 2e classe, 
retraité à Saigon (mis à la disposition du gé- 
néral commandant supérieur en Indochine); 
Peyrot, médecin. principal de 2° classe, retraité 
‘à: Toulouse: (Haute-Garonne) (Afecté au 16e 
régiment de tirailleurs sénégalais); Commeléran, 
“médecin principal de 2e classe, retraité à Saint- 
Cyprien, cauton Est de Perpignan (Pyrénées- 
Orientales) (affecté au 24e régiment de tirail- 
leurs sénégalais); Leger (L.-M.-M'.),- médecin 


Koye 


` principal de 2e classe, retraité, 1, square Arago 


- Au grade de médecin-major 


à-Paris (13e arrondissement) (atiecté au 216 ré- 
Igiment d'infanterie coloniale). ` 
de 1" classe : 
MM. Vaillant (L.-A.-A.-M.), médecin-major, de 
Dire,classe, retraité à Arras (Somme) (ailecté 
= au 23e régiment d'infanterie coloniale); Koun, 
» médecin-major de 1® classe, retraité à Tananarive 
qmis à la disposition du général commandant 
supérieur à Madagascar); Le Roy (Bouis-Altred- 
. Kené-Marie), médecin-major de lre classe, re- 
“vraité, 118, route nationale, au Havre (Seine- 


intérieure) (affecté au ler régiment d'infanterie | 


coloniale); Laporte, médecin-major de 1r° classe, 
à Bassens (Gironde) (affecté au 16° régiment de 
. tirailleurs sénégalais); Haëlewyn, médecin-major 
de d'° classe, retraité. à» Philippeville. (Algérie) 
(mistà la disposition du général commandant 
ls 19° corps d'armée) ; Casabianca, médecin- 
major de 1°, classe, retraité, 7, rue Cluvier, à 
Nite! (affecté au 8° régiment de tirailleurs sé- 
négalais); Pichon, médecin-major de 1r° classe, 
retraité à Coulonges-sur-l’Autize, (Deux-Sèvres) 


… (affecté au 3° régiment d'infanterie coloniale); 


Labanowski, médecin-major de 1" classe, retraité, 
91, cours Gambetta, à Lyon (Rhône) (affecté au 
2% régiment d'infanterie coloniale); Luisi, mé- 
 decin-maÿïor de i:* classe, retraité, 85, boulevard 
“Voltaire, à Paris (11° arrondissement) (affecté au 
» gys régiment d'infanterie coloniale). 
; M. Rossi, médecin-major de 1° classe, démis- 
“sionnaire, 56, rue des Marchands,. à Toulon (Var) 


{affecté au 4° régiment de tirailleurs sénégalais). 


Au grade de médecin-major de 2° classe : 
“MM. Théron, médecin-major de 2 classe, dé- 
- missionnaire, -en résidence à Hanoï (Tonkin) 


~ (mis à la disposition du- général commandant 


dupérieur des troupes en Indochine); Ponsan, -mé- 


~ decin-major de 2* classe, démissionnaire, en Té- 


sidence à Kenitra (Maroc) (mis à la disposition 
~ gü général commandant supérieur au Maroc); 


. Renaud (P.-Y.-E.), médecin-major de 2 classe, 
“démissionnaire, en résidence à Brest (Finistère), 


. siecté au 2° régiment d'infanterie coloniale; 
Chesneau, médecin-major de 2° classe, 
< #ionnaire, 66, rue- des Remparts, 
(affecté au 2° régiment d'infanterie coloniale); 
 Gallet,, médecin-major de 2 classe, démission- 
náire, 87, rue, Daguerre, à Paris (14° arrondisse- 


ment) (affecté au 23° régiment d’infanteric co- 


démis- 
à Tours, 


qu’il soit réformé et proposé : 
un nouveau mode 


ete 


Dans un article de la Gazette des 
hôpitaux, le professeur Sicard s’est 
attaqué au concours de médecin des 
hôpitaux ; il en ‘a dénoncé avec élo- 
quence des défauts. 3 

A une hypocrite manifestation réglée 
par des combinaisons préalables, il 
voudrait qu'on substitue une véritable 
élection qui viendrait à la suite des 
épreuves anonymes. 

Voici, d’après la Gazette des hôpi- 
taux, le projet de M. Sicard : 

1° L’'Assistance publique convoque 
pour. un jour fixé d'avance tous les 
membres titulaires (et honoraires d'ùn 
certain âge) de la Société des hôpitaux; 

2° Elle convoque également tous les 
candidats ayant obtenu à l'anonymat 
les deux admissibilités (ceux-ci sont en- 
viron au nombre de 25) : 

4° Puis elle tire au sort les noms de 
20 ou 30 juges parmi les présents. Les 
absents signifient par leur absence mẹ- 
me qu'ils se désintéressent du concours, 

(Ces 20 ou 30 juges seront ensuite 
« immunisés » pour une durée de un ou 
deux ans.) 

4° Et alors les deux points importants 
de la réforme : 

A. Séance tenante, les 20 ou 30 juges 
procèdent à l'élection pour les deux ou 
trois plaies vacantes ; 

B. Et le vote est fait au bulletin se- 
cret, avec un ou plusieurs tours de scru- 
tin, selon la formule adoptée pour les 
élections académiques, ou suivant telle 
autre modalité ; 

5° Mais comme ces candidats peuvent 
n'être pas tous objectivement et scien- 
tifiquement connus de chacun des ju- 
ges, il est à désirer que chaque postu- 
lant lise lui-même devant le jury, un 
court résumé de ses titres et travaux 
scientifiques, La lecture n'’excéderait 
pas un temps de cing minutes. La séan- 
ce totale et unique ne dépasserait par 
conséquent pas, pour un maximum de 
25 à 30 candidats, la durée de deux 
heures et demie à trois heures environ. 

On pourrait cependant envisager à 
côté du mode de recrutement par l’éles- 
tion, soit l'anonymat complet, avec 
droit de regard par notre conseil de 
famille, soit la réforme suivante : 

1° Deux admissibilités : 

8° Tout juge ne pourra être membre 
d un nouveau jury que lorsque tous ses 
collègues auront été appelés au préala- 
ble par voie de tirage au sort à siéger 
dans les concours précédents. Chaque 
médecin titulaire des hôpitaux serait 
ainsi désigné pour participer à la no- 
mination des candidats tous les cinq 
ans environ. 

„En tous cas, la réforme du concours 
s'impose à nouveau. I] est impossible 
au candidal de vivre sous le régime 

uel. ; 


Sacralisation et absence 
de la 12° côte 


nt émet) 

M. Dufour a présenté à la Médicale 
des hôpitaux avec MM. Couturat et Au- 
bien deux cas curieux dont le rappro- 
chement fait tout l'intérêt, 

Il s’agit de deux malades qui présen- 
tent l’un et l'autre des phénomènes 
douloureux dans les membres infé- 
rieurs. Aucun signe ne permet de loca- 
liser l'affection. La ponction. lombaire 
ne donne rien. La radiographie, par 
contre, permet de constater une sacra- 
lisation de la cinquième lombaire, 

Mais le fait vraiment curieux fut de 
constater chez les deux malades une 
absence de la douzième côte. Est-ce une 
‘simple coïncidence ou un*phénomène 
habituel ? Il serait intéressant de le re- 
chercher systématiquement. Mais pour 
le trouver, il faut toujours faire une 
radi ostanhie de toute la colonne verté- 

ale. 


L'historique des sociétés 
Woto-neuro-ceulistique 


<e y emme 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE. 


D'autres sociétés se sont formées en 
France : à Marseille presque immédia- 
tement, grâce à l’activité inlassable de 
notre ami le professeur Roger ;: à Pa- 
ris, grâce aux efforts combinés de Bal- 
denweck, d'André-Thomas et de Vel- 
ter ; à Bordeaux, sous l'impulsion vi- 
goureuse dú professeur Portmann. 

Des réunions extraordinaires an- 
nuelles avaient lieu et. même: un con- 
grès local auquel les rapports du pro- 
fesseur Christiansen (de Copenhague), 
de Quix (d'Utrecht) et d'autres encore 
donnèrent un réel éclat. 

Et tandis que nous travaillions en 
France, un mouvement parallèle se dé- 
veloppait peu après en Italie, grâce aux 
professeurs Ferreri Mingazzini, di Mar- 
zio. qui fondaient leur Revista dto-neu- 
ro-oftalmologica, sœur de la nôtre, or- 
gane de leurs séances ordinaires et des 
deux congrès nationaux tenus à Narles 
(1924) et à Rome (1926) et dont je puis 
attester le très brillant succés. 

A Bruxelles, se formait peu de temps 
après, un groupement d'études O.-N.-O, 
et neuro-chirurgicales très actif et ad- 
mirablement organisé, qui publie le 
compte rendu de ses séances et de ses 
réunions annuelles dans le Journal de 
neurologie et de psychiâtrie dont elle a 
accru encore la valeur et la renommée. 

A ces deux sociétés italienne et belge, 
qui ont eu l'extrême amabilité de me 
nommer membre d'honneur, j'adresse 
ici mes remerciements solennels. 

La Roumanie, grâce au professeur 
Marinesco et à notre élève commun, ie 
docteur Draganesco, a également sa 
société d’O.-N.-0. et le sommaire de 
ses dernières séances montre assez l'ac- 
tivité qui s’y donne cours. A 

Enfin, ces derniers jours, nous arri- 
vait, de Moscou, l’annonce de la fon- 
dation d'une. société oto-neuro-oculis- 
tique et médico-chirurgicale et la liste 
des. premiers travaux témoigne du bel 
élan des séances de début que dirige le 
professeur Zimmermann. 

Ce simple aperçu montre la rapide ct 


Son développement devait faire envi- 
sager la constitution de congrès entre 
les nations qui possèdent des sociétés 
O.-N.-0. ; cette étare nouvelle, qui sera 
marquée par un Congrès international 
restreint à l'organisation duquel tra- 
vaillent déjà les bureaux des différen- 
tes sociétés belge, italienne. et fran- 
çaises, sera bientôt réalisée et nous 
arriverons alors tout naturellement à 
des congrès véritablement internatio- 
naux. , 

Sans doute, l'extension de. l'oto- 
neuro-öculistique est remarquable, sans 
doute l'abondance et la valeur des tra- 
vaux dont elle.a favorisé l'essor sont 
incontestées, mais notre méthode de 
travail est-elle à l'abri de tout repro- 
che ? Je ne le crois pas. L'union des 
trois spécialités ne me paraît pas en- 
core assez intime ; il n’y a pas inter- 
pénétration véritable ou suffisante de 
nos disciplines. S'il existe désormais 
de très fréquentes collaborations, elles 
ne se font le plus souvent que par 
l'examen successif du' même malade 
qui va tour à tour chez l’otologiste, 
l'oculiste, le neurologiste, ces trois spé- 
cialistes continuant ainsi à travailler 
isolément en se communiquant seulé- 
ment par des écrits succincts le résul- 
tat de leurs observations. Ce qui man- 
que trop souvent, c’est l'examen du mê- 

me malade en présence des associés as- 
semblés, chacun faisant assister ses col- 
lègues à ses investigations cliniques et 
instrumentales, expliquant ses observa- 
tions à mesure qu’il les fait, et disposé 

à écouter les remarques de ses collè- 
gues, à répondre, séance tenante, au- 
tant qu'il le peut, à leurs questions, et 
à se conformer, s’il le croit utile, à 
\leurs suggestions éventuelles. 

Que de problèmes difficiles gagne- 
raient rapidement en clarté si l'On pro- 
cédait ainsi dans les cas si nombreux 
où la colläboration étroite est indi- 
quée ; que de bénéfices n'apporteraient 
pas ces collaborations qui doivent être 
confiantes, cette communauté des ef- 
forts qui doit toujours être sincère 


Le concours de médecin] 
des hôpitaux de Paris 
Le professeur Sicard demande 


intéressante extension du mouvement|à tourner, aucun taquet à basculer, au- 
O.-N.-0. cun ressort à tirer. Pour ouvrir le ca- 


parement 


La 
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Les Spécialités “ TÉCALÉMIT ” 
pour Automobiles 


Les filtres à air. — Les filtres à'air, 
comme leur nom l'indique, sont des- 
tinés à assurer l'alimentation des mo- 
teurs à l'air pur. Il est démontré 
maintenant que la çalamine qui se 
dépose dans les cylindres, que les 
matières nocives que l'on retrouve 
mélangées à l'huile dans le fond du 
carter proviennent pour la plus, gran- 

d'e partie 
des poussiè- 
res que. le 
moteur a 
absorbées en 
même temps 
que l'air 
de la car- 
Den F 

Sitor 

fti A it 
qu'un mo- 
teur de 
deux litres 
de cylin- 
drée exige 
cent vingt 
mille litres 
d'air 
l'heure, on 
est effrayé 
de la quan- 
tité de pous- 
sière qu'il peut avaler, mais certaine- 
mént pas digérer, dans le même 
temps. 7 

Comme on filtre l'huile, comme, on 
filtre l'essence, il faut donc filtrer l'air, 
plus soigneusement même, puisque 
l'essence et l'huile peuvent être pures, 
tandis qu'il est bien certain que Vair 
ne lest pas. 

Le filtre à air sera bientôt considéré 
comme le plus indispensable des ac- 
cessoires, celui qui à une infiuence 
directe sur l'existence même du mo- 
teur, sur son bon fonctionnement, sur 
les frais de graissage et de réparation. 

Le graissage centralisé. — Técalémit 
présente, comme dernier mot du pro- 
grès, son système de graissage centra- 
lisé. Quel que soit le nombre des grais- 
seurs d'un châssis, un seul geste opère 
leur graissage simultané : il suffit d'ap- 
puyer sur un bouton placé sur la plan- 
che-tablier. Ce bouton commande .une 
petite pompe électrique qui puise l'huile 
dans un réservoir et l'envoie aux points 
à graisser à travers des canalisations 
appropriées: wi 


L’attache-capot automatique. — L'atta: 
che-capot automatique est le premier 
attache-capot réellement pratique qui 
ait été présenté. Avec lui, aucune vis 


Filtre à air 


pot, il suffit de 
le soulever par 
une poignée fixe; 
pour le fermer, il 
suffit de labais- 
ser. . Dans 
mouvement, des 
bascules à res- 
sort fixées au 
capot viennent 
s'accrocher dans 
des, étriers fixés 
au” châssis ou 
s’en dégagent. La 
fixation est fer- 
me, au point de 
ne pouvoir être compromise par au- 
cun cahot, et en même temps élasti- 
que. La liaison idéale du capot au 
châssis se trouve réalisée : jamais 
plus le capot ne vibre ni se décroche. 
La manœuvres bat le record de la ra- 
pidité : un geste pour ouvrir, un ges- 
te pour fermer et c'est tout. 


Le fixe-planches, — Rien n'est désa- 
gréable comme les planchers d’automo- 
biles lorsqu'ils ne sont pas fixés. Les 
planches se déplacent, font du bruit ; 
les outils qui sont-dans les Coffres se 
perdent, s’'empoussièrent. D'autre part, 


Attache-capote 
automatique 


lite-planches 


il faut que les planches soient démon- 
tables, pour permettre l'accès au méca- 
nisme. 

Le fixe-planches Técalémit se com- 
pose. d'une équerre et d'un ressort ; il 


est simple, peu coûteux et facile à po-| 


ser, Pour dégager les planches, il suffit 
de pousser en avant le ressort ; pour 
les fixer, on opère la manœuvre in- 
verse. Rien n'est plus simple et plus 


golide ; rien n'est plus pratique aussi, 


CANNES, 
Cuisine 1‘r ordre. Joli jardin, Prix modéré. 


LE PERREUX 


Bords de Marne. Sup. propriété 12 p. 
ples. Belles.dépendances, 8.650 mq jar- 
din agrément et potager. Conviendrait 
parfaitement pour Maison de Santé, 
Clinique, 
& | Ecr, ou voir, de 9 à 11 h. Group. Immo- | sm 
bilier, 25, rue de Turin, Paris. Gut. 00-79 
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Départ de Paris à 17 h. 27 — Arrivée à Vichy à 22 h. 50 
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TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 

Affections du Foie et de l’Appareil digestif — Goutte, Diabète, Obésité 
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embryonime, 
BARRE 


7 , 


Reconstituantphosphorénaturel.-Poudre d’embryons defroment < 


{ 8 cé 


gorgés ” de vitamines. 


Remède actif dans les cas d’avitaminose tels que : anémie, surmenage, convalescence, 
grossesse, allaitement, suites d'opérations. tuberculose interne ou externe. 


C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite, pas d’accoutu- | 


mance- Aucune contre indication; i 
ila boîte de 250 grammes £: 7 frs 50 


a 1 Rue du Collège - 


MBRYONINE BARRÉ 


HOTEL CANISY 


Belle situation près plage Midi 


UTILISEZ LE CHÈQUE 


PAYER PAR CHÈQUE CEST 
SUIVRE LE PROGRÈS ET AMÉLIORER 


Renseig 


prix avantageux, facilités. 


LA MONNAIE DE SON PAYS 
ÉCRIVEZ VOS CHÈQUES POUR 
LES RENDRE INFALSIFIABLES AVEC 5 
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nez vous aujourdhui pour ne pas le regretter demain 
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L’ Europe 
en haut. 
parleur. 


PUISSANT : 


2 boutons 
à tourner 


SIMPLE : 


ÉCONOMIQUE D'ENTRETIEN : 
ÉCONOMIQUE D'ACHAT :. 
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ARGENTAN (Orne)! 


“Chemiserie Selecta” 


.Un spécialiste parisien installé en pro- 
vince exécute d'une façon parfaite et à 
des prix modérés les commandes de 
chemises et caleçons sur mesures. Echan- 
tillons et prix-courant envoyés franco avec 
instruction simplifiée pour la prise des 
mesures, Spécialité de chemises paletot en 
popeline et zéphyr de belle qualité, Tous 
renseignements sur demande adressée à 

« SELECTA », Chauvigny (Vienne) 


Ouvrir une boîte ; 
Accrocher le cadre; 


Brancher le haut-parleur : 


Tourner 2 boutons ; 


ENTENDRE ! 


hirti 


Séparation garantie, même à Paris, de Daventry 
et Radio-Poris, Toulouse et Hambourg, etc. 


Complet avec haut-parleur, toutes taxes 
et licences comprises : 


Tout est contenu dans une seule 
valise, 


Réception sur 
2 petits. 
cadres orientables, 


5 lampes à 
alimenter. 


Le Super-PHAL 5 lampes 
à changeur 
de fréquence bigrille, 


3.250 fr. 


Les Postes PHAL -- 16, rue Darboy, 16“ Paris X1° 


R. C. Seine 48.869 


WY : 
STÉRIDROPHIL 
WUHRLIN 
coton hydrophile 
stérilisé 
après la mise en paquet 
avec témoin 
Pendant la fabrication et lempa- 
quetage des cotons hydrophiles 
ordinaires ceux-ci recueillent des 
germes souvent pathogènes. La 


stérilisation après mise en paquet 
apporte donc une 


sécurité nécessaire . 
Renseignements et échantillons 
gratuits seront fournis avec plaisir 

par les : 

LABORATOIRES DU 

STÉRIDROPHIL. WUHRLIN 
Usine des Plis 


HONDOUVILLE 
n (Eure) ; 


PEET: 
LES TS 
= 


ALIMENT |. 


He g2 ; 
idéal«enfantsE 
à base de phosphates végétaux Mii 
; extraits des 
Fe graminées : y 
À BLÉ, ORGE et AVOINE. 
Avec cetaliment de choix 
plus d'entérite, 


plus de 
dentition 


La boîte : 4 fr. 50 
Š Toutes pharmacies et bonnes épiceriedi 
Échantillon gratuit zi 


Sté du Graminol - Toulon (Van 


à CHALUS (H.-V.), se recommandent paf 


les soins qu'ils apportent au nickelagdw 


de tous les instruments de chirurgies 


WA Thérapeutique de l'élément doue & 
leur par l'évacuation du contenu AA 
gastrique. a 
table n'alcaliai 
nacre pes dijatin « opima). > 
Résultats surprenants, dans les 
cas les plus rebelles, même après : £ 
échee de toute médicaüon £ 
antérieure, 7. 
A{ndicéBons : Tous phénomässs dou. à 
DA loureux : dyepeptiques de quelque 
origine qu'ils soient, ptoses, vomis- 
À sements, dilatations, ulcérations, 
INNOCUITÉ ABSOLUE 
Se donne au bébé : 
comme à ladulle, 


Laboratoires GERDA 55 ue de Marseille y 


T RCLYON Aésbs DACLI 


Conserve la tompóratura 
dos liquides CHAUDS ou GLACÉS 
indispensable aux 


Voyageurs Chasseurs 
Touristes Malades 

Sportsmen Nourriges 
Péchours Militaires. EG 
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RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE : 
40, Boulevard Poissonnière À 
PARIS 
PROVENCE : 59.50. 89.51 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 
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IONS DES TISSUS VIVANTS 


` 


IÈRE INANIMÉE 


S'il est un point sur lequel tous les 
biologistes s'accordent, c'est assuré- 
ment le fait que la propriété fondamen- 
tale des tissus vivants tient dans l'irrita- 
bilité ou l'excitabilité. 

Cette propriété capitale peut être 


t ces MN mise en évidence de plusieurs maniè- 
. La J res : par un changement de forme, par 
aquet D ne action mécanique, comme dans le 
muscle, ou plus délicatement par des 
a ‘modifications électriques, comme dans 
saisir le nerf. 
Pendant longtemps, on a pensé que 
) l'excitabilité, propriété fondamentale 
LIN MN Xe la vie, était liée à une force spé- 


M ciale et, disons le mot, spécifique, qui 
M faisait défaut dans la matière inorga- 
nique. De là découlait cette concep- 
tion du vitalisme que devaient ruiner 
les expériences mémorables de Claude 
Bernard. 
Aujourd'hui. il n'est guère de bio- 
Jogiste qui se rattache à l'ancienne 
école du vitalisme et qui n'admette pas 
que la vie circule dans la matière en 


eo hot. Bicle Médical, 
* Professeur JEAN LHERMITTE 


£mpruntant ét 


est bien obligé de marquer une so- 


hée [ution de continuité dans les propriétés 
3 gui caractérisent la matière vivante 
gt la substance inanimée. 

Je) Cette apparente solution de conti: 
e. huité vient d'être en partie ruinée par 


des résultats d'expériences poursuivies, 
pendant presque trente ans, par un sa- 
vant hindou, sir Jagadis Chander Bose. 
| Ce sont ces expériences de tout point 

remarquables dont nous voudrions don 
ner un aperçu. 

Partant de ce fait que l'activité 
d'un nerf et que toute modification 
brusque apportée à son tissu déter- 
mine des changements électriques ai- 
sément saisissables, Bose s’est deman- 
dé s’il ne serait pas possible d'appré- 
hender les changements de potentiel 
électrique, non plus dans les tissus 
animaux, mais dans les plantes et mê- 
me dans les métaux. 

A l’aide de dispositifs de la plus 
grande précision et grâce à la création 
d'un enregistreur de courants élec- 
triques de grande amplification, Bose 


4 fr, 50 
bonnes _épicerioh 
gratuit 


Toulon (Var) 


Bi 


Sir JAGADIS CHANDER BOSE 


a pu saisir l'apparition de courants 
électriques déterminés par des excita- 
tions mécaniques où chimiques, tant 
sur les plantes que sur les substances 
métalliques. En voici un. exemple : 
Si l’on prend un pétiole de navet et 
que l'on’altère par quelques gouttes 
de potasse une de ses extrémités, on 
constate qu'un courant parcourt le pe- 
tiole de la région altérée vers la ré- 
gion saine, tout comme il arrive dans 
un tissu animal. Donne-t-on à ,ce pé- 
tiole un coup sec? le courant subit 
une diminution brusque : variation né- 


ours une 
pes. gative de 0,026 volt. Cette réaction 
Ne ae constitue un indice précis de l'acti- 


vité physiologique. En effet, toutes 
les modifications qui tendent à exalter 
jou à diminuer la vitalité de la plante, 
tendent aussi à augmenter ou à affai- 
blir. les réactions électriques ; c'est 
ainsi que les anesthésiques comme le 
Chloroforme diminuent l'indice de 


A 


petites doses, devient toxique à haut 


réaction et que les toxiques, comme le 
sublimé, abolissent celui-ci définitive- 
ment. Mais il y a plus, et, par des 
expériences élégamment conduites, 
Bose a pu montrer, d'une part, que la 
succession rapide d’excitations pro 
voque sur la plante le fusionnement 
des réactions partielles, véritable té- 
tanos physiologique analogue à celui 
que l'on connaît dans le muscle, et 
d'autre part, que la répétition des 
excitations amène le phénomène de la 
fatigue, à une condition que les inter- 
valles de temps suffisant à la restau- 
ration des tissus de la plante ne sé- 
parent pas les excitations successives. 

Il s’agit ici, sur la plante, d’une 
fatigue en apparence identique à celle 
du muscle. Et l’on peut noter en pas- 
sant que les expériences de Bose, en 
montrant sur le tissu isolé du céleri 
ou du chou-fleur que la fatigue est 
liée à un simple changement molécu- 
laire, viennent ruiner les théories toxi- 
gues de la fatigue physiologique. 

De même que pour les tissus ani- 
maux, les excitations des végétaux dé- 
terminent des réactions électriques 
d'autant plus amples que celles-là 
sont plus intenses ; dans certains cas, 
et ceci est très suggestif, la réaction 
électrique n'apparaît que lorsqu'une 
intensité critique de l'excitation est 
atteinte. Ce phénomène est parallèle 
à celui qu'on connaît en physiologie 
cardiaque sous le nom du principe du 
tout ou rien. 

De même que les modifications de 
la température influencent les réac- 
tions tissulaires animales, les variations 
thermiques modifient le comportement 


‘réactionnel de la plante. 


. Les températures extrêmes suspen- 
dent l’excitabilité tandis que les réac- 


‘tions optima apparaissent, pour chaque 


plante, à une température donnée. 
L'expression électrique de la vie 
n'est donc pas particulière aux anl- 


' maux, puisque. les plantes la possè- 


dent également ; mais, le fait peut- 
être le plus significatif qui découle 
des expériences. de Bose est contenu 


ainsi qu'à l'infltence qu'exercent sur 
elles les différentes substances chimi- 
ques que l’on emploie en physiologie 
expérimentale. 

Comme dans les tissus animaux ou 
végétaux, on constate, sur le fil mé- 
tallique, que les réactions électro-mp- 
trices sont égales pour des excitations 
identiques suffisamment espacées. 

Si certains métaux, comme l’étain, 
sont pratiquement insensibles à la fati- 
gue, la plupart présentent des modifi- 
cations réactionnelles à la suite du sur- 
menage, tout comme les tissus ani- 
maux. 

La fatigue est particulièrement nette 
dans les métaux tétanisés. Même sur 
les fils métalliques les plus sensibles 
au surmenage, comme le platine, il 
suffit d’un court temps de repos pour 
que réapparaissent les réactions nor- 
males aux excitants. 

Nous pourrions poursuivre beaucoup 
plus loin le parallélisme entre les cour- 
bes de réactions électriques que fowr- 
nit la matière métallique avec celles 
que donnent les tissus animaux et vé- 
gétaux. 

Ici comme là, nous retrouvons l'in- 
fluence déprimante du bromure de po- 
tassium, par exemple, comme aussi 
l'influence nocive et parfois léthale 
de divers agents chimiques comme 
l'acide oxalique. Et il est très inté- 
ressant de relever que, à l'exemple du 
système nerveux le mieux différencié, 
Je métal se trouve différemment sen- 
sible aux faibles doses et aux fortes 
doses de toxique. 

La même substance, stimulante à 
e 
dose. 

+ 

De tous ces résultats expérimen- 
taux si plems de promesses, ne con- 
cluons pas trop vite que nous avons 
paisi le mécanisme même de la vie : 
mais reconnaissons que s'il existe une 
barrière entre le monde vivant et le 
monde inanimé, celle-ci n’est pas aussi 
haute ni aussi infranchissable qu'on 
e pensait. La vie n'agit jamais en 
contradiction avec les lois qui règlent 
le monde matériel ; elle n’admet au- 
cun caprice, et les réactions élémen- 
taires de la matière vivante ne sont 
qu une réplique des réactions de la 
matière Inorganique. 

Jean Lhermitte, 


4 Professeur agrégé 
à la Faculté de médecine: 


ES ÉTUDIANTS HOLLANDAIS 
à la Faculté de médecine de Nancy 


—— 0 he — 


Un groupe nombreux d'étudiants et 
d'étudiantes en médecine de Hollande 
viennènt de faire, à Nancy, un séjour 
d’études, sous la direction du profes- 
seur Hammer, de l’université d'Ams- 
terdam. 7 
„Hs ont visité en détail les différents 
établissements du Centre hospitalier et 
les services médicaux et chirurgicaux 
des professeurs Etienne. Jeandelize, 
Froelich, Caussade, Michel, Simon, 
Spillmann, Perrin et Jacque$ Parisot. 
IIS ont assisté à des conférences de ces 
deux derniers professeurs, 
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LE PLUS FORT TIRAGE, DES JOURNAUX. DE M 


ON ANALYSE L’AIR DE PARIS 


GP Eeo o TET 
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On s'occupe beaucoup en ce moment du degré $ 
de pollution de l'atmosphère. parisienne? il 
existe même une commission municipale rqui d» 
été décorée du nom (ce n’est pas un surnom) de 
commission des mauvaises odeurs. in 

M. Kohn-Abrest, directeur du:laboratoire de. = 
toxicologie municipale, a entrepris une série d'ex- 

ériences pour évaluer la teneur en C O et C 0? des 
différentes couches d'air à Paris.. i 
Il a effectué tout dernièrement à la Tour Eiffel 


€ 


s sont en cours d’exé cution. 
ontres,au somm et de la Tour Eiffel et le dispositif de 


des séries de prélèvements simultanés dont les dosag 
Nos. photographies montrent : la synchronisation des: 


DECINE EN FRANCE : 


I 


DANS CE BUT; ON'A'FAIT:DES PRÉLEVEMENTS A DIFFÉRENTS NIVEAUX" DE L'ATMOSPHÈRE | Les 


ns-les-réactions des-fls métalliques: 
aux excitations mécaniques, chimiques |" 


prélèvement ; à droite, M. Kohn-A brest, placé àl 


signal. d’effectu 


prélèvement. 
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Au musée de l’école 
vétérinaire d’Alfort 


LA FIANCÉE DE FRAGONARD 
« chef-d'œuvre » 
de préparation anatomique 


one S o— 


La fiancée d'Honoré Fragonard-n'a 
pas concouru pour le titre de « la plus 
belle amazone de France » qui se dis- 
putait au Bois de Boulogne l’autre se- 
maine. Elle est centenaire une bonne 
fois et demie; les succès mondains ne 
sont plus de son âge, si bien conser- 
vée qu’elle soit pour cet âge, et d’ail- 
leurs elle monte à califourchon : 
comme les fillettes du:temps présent? 
Oui, et comme Jeanne d'Arc. 

La fiancée de Fragonard ne monte 
pas seulement à la garçonne elle 
chevauche toute nue, un peu plus, 
même, que toute nue, déshabillée de 
la plus grande partie de sa peau. Bref, 
cette rareté équestre à coup sûr mé- 
rite d’être vue : allez-y donc : vous 
la trouverez dans une armoire de verre 
à l'Exposition rétrospective, si pleine 
attraits et si amusante et variée que 
M. Ernest Barthélemy, bibliothécaire 
et archiviste de la:maison, vient d'ou- 
vrir au public dans l'Ecole vétérinaire 
d Alfort. 

Honoré. Fragonard,. que le 
voudra bien ne pas confondre, avec 


Honoré Fragonard, a laissé dans lhis- |! en 
‘qu'un médaillon: à l'effigie’ du. profes- 


toire de l'anatomie . un =nom ;qui vaut 
celui de son homonyme et cousin dans 
l'histoire de la peinture. Et‘il alaissé 
dans le cabinet du roy,:Louis XV, un 
« chef d'œuvre »‘de dissection qui 
figure maintenant ‘dans le Musée : de 
1École .d'Alfort ::c'est. la préparation 
anatomique d’un corps humain et d’un 
cheval, l’un. portant l’autre, avec tous 
les muscles parfaitement ` disséqués 
sans avoir altéré leurs insertions sque- 
lettiques.. Pièce parfaitement ; conser- 
vée et qui permet de se rendre compte 
des rapports créés par l'équitation en- 
tre les muscles du: cheval et ceux de 
la cavalière. 

Or, la légende veut que l’anatomiste 
Fragonard fût environ l'époque où ii 
entreprit ce travail. étonnant, fiancé 
à la fille d’un commerçant de Maisons- 
Alfort, laquelle, mourut au grand: dé- 
sespoir de Son promis, quand la date 
des noces était déjà fixée. Le jeune 
savant inconsolable, apparemment, se 
retira dans son laboratoire; on ne, le 
revit que longtemps après, consolé 
sinon radieux, en tout. cas non : me- 
diocrement fier du bel ouvrage que du- 
tant sa retraite il avait achevé. A 
quelque temps de là, on sut que le 
corps de la jeune fille n’était plus dans 
sa tombe : on tenta vainement d'éclair- 
cir ce mystère scientifico-romanesque et 
sans doute un tantinet macabre. 

Ce n'est pas à nous d'y revenir : la 
prescription est largement . acquise : et 
d’ailleurs l’exposition charmante où 
nous a conviés M. Ernest: Barthélemy 
est, riche de bien dautres 
curieuses et instructives : exactement, 


restitue et détaille l’histoire de Mai- 
sons-Alfort, autant dire de'la médecine 
vétérinaire en France. 


(Voir la suite en:3° page.) 
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EN DEUXIEME PAGE ": 


Le roman de la responsabilité, par 
GUITET-VAUQUELIN. í 
Les médecins et le secret professionnel, 
par ALBERT DORDIVES: 
EN TROISIEME PAGE p- -> 


Les médecins et la pêches 


: profane 


choses || 


par intention et définition, elle nous : 


Ala; mémoire . 
du: professeur Haushalter 
de Nancy. 


L'inauguration du : médaillon: inauguré - 
à ¿l'hôpital ‘civil $ 
de la: capitale de‘la-Lorraine 


Phot. : Ritter. 


“Dans notre * dernier; numéro, nous 
avons, “en un- court écho’ annoncé 


seur Haushalter. avait-été inauguré: à 


Thôpital civil de: Nancy: : 


: Mais le;passé de ce-maître en: patho- 


logie:infantile-et:la:solennité: dela; cé- 


rémonie» qüi- fút ' consacrée, à sa  mé- 
moire ` méritent : Mieux t que ces : quei- 
ques:lignes.: : i 
C'est dans: le:couloir d'entrée dupa- 
villon -Virginie-Mauvais, ‘oùase: trouve 


la: clinique: des maladies infantiles,“ à 
laquelle : Paul ‘ Haushalter? consacra ; ie 
meilleur de.sa vie, qu'a ‘été placéi:le 
-bas-relief en“ bronze, œuvre:du:graveur 
‘Prud'homme, > qui‘ représente- aussi: fi- 
‘dèlement:que*possible‘les traits du‘re- 
gretté praticien: : : 


D'émouvants ‘discours ‘furent: pronon- 
cés parle: profésseur : Etienne,” M.: Al- 
bert Jambois “et&le: doyen Spillmann, 


‘qui. tour à: tour, rendirent: hommage 


à-l'œuvre didactique: du « savant», 
respecté de Ses:collègues.et de ses dis- 


ciples ; au ‘dévouement. deil’ :« hom- 


me », adoré de toute :la ‘population 
lorraine et à“la science d'un. des meil- 
leurs.pédiâtres de France. . 

Désormais, la figure, au:sourire infi- 
niment doux“ et mélancolique, : du: pro- 
fesseur Haushalter“ s'érige : tout sprès 
des. petits lits blancs sur;lesquels elle 
sà pencha 4 si* souvent, ‘anxieuse et 
attentive..a 1 

*G.: D. 


Le: professeur \Lacassagne s d'après: 
sa médaille, fubilaire.:On 1 atdeve 
‘à Lyon n O qui va être. 
‘inauguré: n'du:congrès :de' 
médecine légers 2 AN 


le de'la rue: de: È U n iversité; donne au 


| auprès du gouvernement pour que d’ef- 


| cas: de: variole est- diagnostiqué dans 


|vaccinés par’ des varioles tout à fait 


.|saire de dépister. 


| 


| 


Et du professeur Lacassagne] 


x différents postes le 
„Phot Siècle Médi ; 


L'épidémie de variole 
reste menaçante 


' SEN: NEUF MOIS, 204 CAS 
ont été 
N hospitalisés :à Claude-Bernard 


| L'épidémie. de ` variole ; qui- sévit de- 
puis dix mois à Paris-exige une colla- 
boration étroite des praticiens pour en- 
rayer son extension. .M.-Camus,. qui a 
montré. l étendue :de l'épidémie.à l'Aca- 
démie. de médecine, propose. d'insister 


ficaces mesures soient prises. Dès qu’un 


une région, il faudraittqu'il puisse être 
porté-à la connaissance de-tous les mé- 
decins de la-région:; eneffet, des va- 
riolés très  graves,. mortelles -peuvent 
être. communiquées à des malades non 


légères et bénignes qu'il'est'si néces- 


Ces: germes :de :variole viennent de 
l'Afrique : du; Nord: Dans.la région de 
Paris, ils ont déterminé une centaine 
de:morts. A: l'hôpital Claude-Bernard, 
de septembre 1926 à fin mai 1927," il y 
a eu 214 varioleux avec 72 morts et, au 
31smai, il. y. avait encore 21:malades. 
C'est- certainement la. conséquence, dé- 
piorable d'une négligence dans la vac- 
cination Se 

‘La morbidité, au point de vue sexe 
et «âge, a prédominé d'abord chez 
Phomme, puis -elle :est devenue plus 
forte:chez la-femme pour,rester cons- 
tamment supérieure. Chez.les enfants, 
l'évolution -est à-peu:près parallèle et 


‘on compte 45 enfants atteints. avec | 


26 morts, soit plus de 50:%. Chez la 
femme,-la vaccination est souvent plus 
négligée que chez l'homme.-Des consta- 
tations en ont été faites-dans les dépar- 
tements „à ce sujet ;.cela explique la 
plus-grande.mortalité dans ce sexe. 
L'épidémie ne se limité. pas ? 
Seine. On:a signalé 
quinzaine de, départements» en: dehors 
de l'éridémie de-Douai : dans les ‘Alpes- 
Maritimes. la Lozère,-le Nord, les Bou- 
ches-du-Rhône, le Cher,, 
plusou‘moins nombreux ont-été signa- 
dés, toujours = avec 


tiers :au- moins.» Or, tous-ou‘ presque | me 


tous:ces-cas ont:pour.origine.l'Afrique 
du Nord. En effet,: à Douai, Montpel- 


à lalche monta 
des-cas dans une |é{uratrice 


etc., des cas | annonc 


unè mortalité: du | prog 


déjofma 


Nous avons montré dans notre pré- 
cédente chronique comment lon peut 
considérer les diverses manifesta- 
tions rhumatismales et aussi les ser- 
vices que peut rendre au. cours de 
leur traitement un agent thérapeuti- 
que à action uniquement physique 
comme le Synthol.. Mais il nous faut 
répondre à une question qui nous a 
été posée à la suite de cet article : 
Dans le traitement des affections que 
vous envisagez, le Synthol doit-il être 
employé seul? ` 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


COE ONIQUE 
eoe à 
w " 


mations rhumatismales | 
et les névralgies graves 


[plus graves : 


Nous sommes d'ailleurs fort heu- 
reux d'avoir reçu cette question car 
elle va nous permettre d'exposer clai- 
rement un point de la plus haute im- 
portance, Dans certains cas en effet, 
soit légers, soit parce que pour une 
raison quelconque une autre médica- 
tion était ou non-indiquée ou impos- 
sible à mettre. en œuvre, le Syn- 
thol (1) a été employé seul. Et les 
résultats obtenus ainsi ont montré de 
façon péremptoire ce que l’on pouvait 
attendre de lui: Mais cet emploi isolé 
ne doit à aucun titre être érigé en rè- 
gle générale, ce qui constituerait une 
faute évidente contre ce que l’on peut 
appeler « la loi du maximum d'ac- 
tion » que le praticien doit exiger de 
sa thérapeutique. De toute évidence, 
en face d'une affection où le Synthol 
paraît indiqué, et l'on sait combien 
elles sont fréquentes, il faut mettre 
en œuvre à la fois et le traitement 
médicamenteux logiquement indiqué 
et l'hygiène nécessaire en particulier 
au point de vue alimentaire, et enfin 
le traitement par le Synthol au maxi- 
mum possible de son intensité, ` 


Ainsi, en résume, les créateurs du. 
Synthol ne prétendent nullement que 
celui-ci doit remplacer les divers 
moyens thérapeutiques utilisés jus- 
qu'ici, mais seulement s'associer à 
eux pour alteindrz mieux et plus vite 
le but de toute médecine : la guéri- 
son du malade. 


Parmi les médications ayant don- 
né d'intéressants résultats nous de- 
vons citer l'iode ou le soufre. Les 
expérimentations faites à ce sujet 
indiquent que ces- médicaments sem- 
blent se compléter avec ie Synthol de 
façon particulièrement heureuse. Il 
peut être intéressant de souligner ce 
qui suit. Nous avons essayé {réquem- 
ment de traiter une affection rhuma- 
cation sulfu- 


= [temps 


s'amendent. 

Alors que, dans les affections rhu- 
matismales, les. médications sulfu- 
reuses et iodées, quoique certaine- 
ment favorables, ne donnent pas tou- 
jours des résultats suffisants, on voit 
leur efficacité se compléter, si l'on 
peut dire, lorsqu'on leur adjoint le 
traitement par le Synthol. 

Il semble bien que l’on se trouve là 
en présence d'un phénomène d'acti- 
vation de la médication sulfurée ou 
iodée sous l'effet du Synthol, activa- 
tion dont le médecin peut tirer un ex- 
cellent parti dans les localisations 
douloureuses. 

Ceci dûment exprimé, non seule- 
ment pour répondre à une question, 
mais pour affirmer une idée sur la- 
quelle personne ne doit se mépren- 
dre, il nous faut revenir à l’action 
du Synthol dans les affections rhu- 
matismales., . 

Une autre question va en effet se 
poser à ce sujet. Puisque le Synthol 
agit de façon évidente dans les cas 
qui semblent bien être des localisa- 
fions toxiques, que va devenir son 
action devant un mécanisme patho- 
génique plus grave, devant une lé- 
sion organique en un mot ? 

Pour répondre à cette nouvelle 
question, nous avons groupé les trois 
observations qui vont suivre. La pre- 
mière a trait à une sciatique chroni. 
que, affection particulièrement tena- 
ce et désespérante, 


M. R..: i 

Sciatique chronique avec engourdis- 
sement permanent de la jambe droite, 
et avec sensation intolérable de froid 
dans tout le membre inférieur, et surt- 
tout dans le pied. 

Je lui ai appliqué deux compresses 
de Synthol, l’une au niveau de la bran- 
nte de l'ischion (région ob- 
), l'autre, sur le nerf tibial pos- 
térieur. Après cinq minutes d'applica- 
tion, le malade, étendu, a ressenti une 
sédation absolue de sa douleur, et a 
é qu'il avait une activation de: 
sa circulation sanguine, réchauffant 
ressivement et rapidement tout le 
mbre malade. 

Le malade a continué ces applica- 
tions chaque matin, et, depuis, ne souf- 


lier,‘ dans :les Alpes-Maritimes, -à Mar- fre plus. 


seille :et- ailleurs, :on “a+ pu -constater 
qu'un habitant, de l'Afrique du Nord 


‘était venu, s'installer ‘dans ces régions | douleurs ful 
l'alors qu'il: était atteint de'la: variole, 


“(Voir la suite. en 4° page.) : 
* SIMPLE “HISTOIRE 


“Elle a:été:racontée par M. ‘Rist 
và ' l'assemblée : générale 
du placement familial 


es E ae 


; — Il: ysa quelques; années, ,:a : ra- 


générale- du placement familial, 


Tenfant à venir, elle -accepte avec re- 
connaissance la. solution que nous lui 
offrons. Il.est: entendu qu’elle accou- 


‘| chera» à  Baudelocque: et. que : le : bébé 


sera pris en placement. familial. 

:»:Un:-hasard'absurde veut que, prise 
de douleurs, elle entre non:pas'à Bau- 
delocque,. mais dans une autre mater- 


.|nité. Elle explique.son,cas:à-la sage- 


femme,-à-l'interne; on'ne-veut:pas la 


‘Lcroire. Seslésions sont discrètes en 


apparence: et donnent peu ¿de signes à 


|H'auscultation. Elle demande ‘que són 


nouveau-néisoit séparé d’elle et nourri 


‘l'artificiellement. :On*lui fait honte: du ii 


refus «qu’elle (exprime d’allaiter , son 
enfant. Elle finit, par: céder.: Les- con- 
séquences ont: été désastreuses. » 

-Et l’on ‘s'étonnera: que*M.v Rist ait 


| 


* parfois: des: paroles : amères |: 


La seconde concerne un cas de 
gurantes du tabès : 


. 


Mme P... 
Tabès inférieur : ataxie locomotrice : 
douleurs fulgurantes. — Injections de 


morphine indispensables depuis long- 
tem 


Début des applications de Synthol le 
16 octobre 1924. — Applications sur la 
région lombaire (20 minutes matin et 
soir). — La malade, revue le 17 novem- 
bre 1924, rapporte que les compresses, 
ainsi appliquées, Vont beaucoup soula- 
gée, mais que, employé en frictions, le 


conté:M Rist, au cours de:lassemblée| Synthol a beaucoup mieur agi. — 
une| Alors que les crises fulgurantes avaient 
tuberculeuse : suivie par ma :consulta-| liey une ou plusieurs fois par jour, la 
tion de -dispensaire devient ‘enceinte, | M4 
Elle comprend le: danger qui menace | 007$ 


lade n'a eu aucune crise depuis huit 
(17 novembre 1924). 


DOCTEUR BONNET-LEMAIRE, 


Dans ces deux observations, on 
peut noter un mode d'emploi qui doit 
être de règle dans toutes les névral- 
gies, c'est-à-dire l'application double 
faite au point d'émergence,.en com- 
presses, set, d'autre part, sur toute 
la surface de distribution du nerf en 
larges frictions et même en compres- 
ses s'il existe des points particuliers 
de localisation douloureuse. 

La troisième observation concerne 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
sée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. : 

.I s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n'est ni- 
toxique, ni caustique, ni salissant, 


. 


| trent- aussi. combie 


| tensité suffisante pour en oh 
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AU CORPS MÉDICAL 


MÉDICALE 


un cas de rhumatisme déformant des 
Observation dans un 
tisme déformant : 5 i 
Madame Leroux Blanche, 60 ans. 4 
A 26 ans, atteinte de rhumatisme arti- 
culaire, mais de forme légère. Rechüte | 
tous les ans, sans plus de ‘gravité. | 
A 48 ans, Ménopause et début des dés 
lormations dès extrémités osseuses qui | 
s'accentuent progressivement. NN 
Etat de la malade en juin 192% 
Madame ‘Leroux est soudée sur son 
fauteuil, pâle, maigre, triste. Visage 
sans expression. Les extrémités osseu-. 
ses des mains, pieds, coudes, genoux, 
sont augmentées de volume, déformées. 
Les articulations sont rétractées. cra- 
quent pour un mouvement de très fai- 
ble amplitude. La tête est rigide et la 
malade doit être alimentée par sä fille. 
La colonne vertébrale ‘et l'articulation 
coxofémorale sont presque ankylosées. 
Cette forme de rhumatisme -défor:. 
mant est particulièrement douloureuse 
et s'accompagne d'insomnie, de cépha- 
lée intense.et-de cris, En dernier lieu, 
dir centigrammes d'héroïne pdr: Our, 
en injections hypodermiques, ne -SUffi- 
sent pas à la calmer.. : AA 
ès les premières. applications de 
Synthol (frictions sur la lete la ae 
et la colonne vertébrale). le sommeil est 
revenu, la douleur a considérablement 
diminué, les piqûres d'héroïne sont sus- 
Dendues (merveilleuse cure de désin- 
toxication), le visage se colore, la gaîté 
revient, la malade mange de grand ap- 
pétit, engraisse, remue la tête dans tous 
les sens, fléchit lu colonne vertébrale … 
et essaie de se dresser‘ dans son fau: 
teuil. Les articulations, épaules, cou 
des, mains s'assouplissent chaque jour. 
au point d'effectuer de petits (ravaur 
de ménage. Les déformations, les nodo- 
sités disparaissent. L'état général est 
tout à fait modifié, et cette infirme que. 
nulle thérapeutique ne pouvait jus- 
qu'alors soulager, a vu enfin s'atténuer 
ses souffrances grâce au Synthol. 


D: G. DESTA 


Il faut signaler, dans les observas 
tions 2 et 3, un point particulier très. 
remarquable, c'est que ces deux ma: 

lades étaient astreintes, avant le trai- 

tement par le Synthol, à subir des … 
injections répétées de morphine ou 
d'héroïne, et que du fait de son em: 
ploi, elles ont été entièrement libé- 
rées de cet « esclavage toxique » si 
dangereux. Ce fait seul suffirait, s'il 

en était besoin, à prouver la réalité 
et la profondeur de Faction thérapeu-< 
tique du Synthol. at RSA 
“Ces diverses 


cas de rhuma- 


observations 
n, dan 
le 1 


cas particu 


tion doit 


lier, 
sêt 


que 


aussi 


par ale medeci n 
-poussé toujours. au degré 
nir tou 
kkk 


Nos savants à l'étranger 


Le docteur d’Hérelle, qui a eu ; 
gloire de découvrir le menoa A 
fut autrefois professeur à l'Institut Pas- 
teur où il avait un laboratoire. Il a été 
depuis professeur à l'université de Ley- 
de, en Hollande, où il avait au moins 
autant de moyens pour ses recherches. 
Puis il a été chargé par le gouverne- 
ment de Sa Majesté (britannique) du! 
service de la quarantaine, à Alexan- 
drie, où il avait à protéger l'Afrique et 
l'Europe contre la peste et le choléra. 

Actuellement, le professeur d'Hé i 
qui est une gloire mondiale, R 
Bombay où Sa Majesté (toujours Dri- 
tannique) Jui a confié la mission de 
faire disparaître la peste et le chojéra 
qui décimé son empire de quatre cent 
millions de sujets. > 
i Carrel à New-York, d'Hérelle.- à Bom- 

ay À 

C'est flatteur pour eux... mais pour là ` 
France ? 


e 


ce qu'il peut donner. 


Une élection - 
à l'Académie des sciences 


Notré compatrioté, le docteur. CAR- 
REL, du Rockefeller Institute de New- 
York, qui vient d'être élu membre cor- 
respondant de l'Académie des scien- 
ces dans la section de médecine et 
chirurgie. 


LA DROGUE 
ET L'ESPRIT 


Les lignes que l'on va ire 
ont été écrites pour servir de 
préface à « la Drogue et VES- 
prit .», du D' Créhange, qui va 
paraître incessamment. . Elles 
sont l'œuvre du D” Lucien Cor- 
nil, professeur agrégé, : chargé 
du cours de neurologie à la 
Faculté de médecine de Nancy. 

Anatomo-pathologiste, neuro- 

. 10gisle  « organique », habitué 
à serrer de près les faits, il dis- 
sipe vigoureusement les illu- 
sions encore trop accrédilées 
sur la prétendue inspiration 
qu'apporteraient: les toxiques & 
l'intellectuel: 


L'étude de M. Pierre Créhange trou- 
ve naturellement dans son titre même 
son but directeur et son orientation 
réalisatrice, C'est, en effet, à la cri- 


i 


|| profundis.. 


que psychologique des toxicomanes 
en littérature, entrevue sous l'aspect 
médical, que son travail est consacré, 
intéressant à la fois par l'orientation 
qui la guidé, par sa documentation, 
| par son langage descriptif et vivant, 
jusque dans les passages mêmes Où 
“surgit l'esquisse d'une interprétation 
… physiologique générale. : 
_ Essayons de dégager les grandes li- 
nes de cet essai, en marge de la litté- 
rature, disons mieux, de Certains litté- 
rateurs modernes, dont l'art est, mal- 
| gré le malaise qu'il recèle, empreint 
… d'une indéniable séduction. 

Il apparaît, avec certitude, que les 
déséquilibrés de notre vie sociale aux 
… cadres réguliers, ceux qui croient à la 
nécessité de réaliser à travers le poi- 
son une existence moins » quoti- 
dienne », et parmi eux les écrivains 
en mal d'étaler leurs impressions 
exacerbées. constituent la foule de 
a toxicophiles », auxquels il ne faut 
qu'une occasion pour sombrer à ja- 
mais dans la toxicomanie, 
~ Il convient, en effet, de préciser, que 
il y a des intoxiqués par fantaisie, 
les intoxiqués « pour voir », qui effleu- 
rent le danger et s'échappent à temps, 
il y a les vrais toxicomanes qu'une 
simple tentative, un essai imprévu, 
Orientent à jamais vers la déchéance 
progressive, vers le sombre évanouis- 
sement de toute moralité humaine et 
de toute intelligence créatrice. 

Le toxicomane n'est donc pas uns 
“simple intoxiqué. C’est avant tout un 
“obsédé de l'intoxication, et chez lui 
se succèdent les phases classiques de 

« la lune de miel », de l'accoutumance 
| au poison, du besoin irrésistible, avec 
“ja dégradation morale croissante qui 

l'accompagne. C'est enfin le drame 
douloureux de l'affaiblissement men- 
fal, puis de la cachexie terminale. _ 

Une idée moralisatrice au premier 
Chef, se dégage de l'étude critique psy- 
Chologique des littérateurs intoxiqués 
ou toxicomanes du siècle dernier, dont 
le docteur P. Créhange nous a rappelé 
les traits principaux : Ces auteurs 
mont tiré de la drogue aucun profit 
littéraire : bien plus, les périodes de 
leur existence livrées au poison ont 
été entièrement stériles. ; 

Parmi les vrais toxicomanes, c’est 
Thomas de Quincey le « mangeur 
d'opium » ou plus exactement « le bu- 
veur de laudanum-» ajoutant. l'alcoo- 
“lisation à la thébaïsation, qui laisse 
quoique inachevée une œuvre Consl- 
déráble. narmi laquelle : Suspiria de 
Literary reminiscence, 
Essays on the poets, The Cœsars, 
suffisent à laisser entrevoir ce que la 
drogue a étouffé de talent et de génie. 

C'est Jean Lorrain, « buveur d'é- 
I| ther », « buveur d'âme », poète des 
ivresses glacées qui sombre à 49 ans. 
halluciné, avant simplement ébauché 
ce que son imagination fertile promet- 
tait d'attendre de lui. 

Combien d'autres encore seraient à 
Tetenir — depuis Jules Boissière jus- 
qu'à Laurent Tailhade ! 

Parmi les intoxiqués épisodiques, le 
romantisme. échevelé quoique déjà 
vieilli de 1850, nous devait le Club des 
Haschichins, où le désir de fantaisie 
fut heureusement prédominant sur 
l'usage systématique de la drogue. 

Quant à Beaudelaire, il ne fut point 
le « chantre des voluptés folles et de 
lopium » ainsi que certains classiques 
‘se sont plus à le cataloguer. L'analyse 
pathologique de son œuvre permet de 
Il montrer: que, mélancolique anxieux 
constitutionnel, il trouvait dans To- 
| pium la thérapeutique efficace, en vé- 
ritable précurseur du traitement actuel 
-Qe la névrose d'angoisse. 


Une conclusion d'ensemble transpa- 
rait à travers cette « effraction » par- 
mi la vie privée et publique des lit-' 
térateurs toxicomanes ou intoxiqués. 

L'artiste ne trouve rien de plus dans 
l'ivresse wassagère du poison, que lins- 
piration de son pur génie. 

Il n'y peut trouver autre chosé que! 

lui-même, et son imagination n'est 
qu'apparemment exacerhbée, 

A l'écrivain médiocre nul toxique 
napaorte ce qui lui manque : Le don 
‘expression et la puissante créatrice. 
Il restera, quoiqu'il fasse, semblable 
au marchand de bœufs opiomane de 
Th. @e Quincéy, qui. dans son mi- 
crocosme rétréci et inextensible, ne 
rêvait que bœufs et pâturage. 

- Dans cet ordre d'idées, certains dé- 
biles mentaux que le snobisme et la 
sombre ignorance ont classés parmi 
“les Jittérateurs à la mode, croient se 
distinguer grâce à une incohérence 
d'images provoquées par l'hallucina- 
tion cocaïnique. Ces amateurs de dé- 
séquilibre mental et d'apparente fan- 
taisie présentent, malgré leur désir 
de singularité, un intérêt purement 
psychiâtrique. Les médecins d'asiles 
sont chaque iour assaillis de graphis- 
mes semblables aux leurs, puérils et 
discordants, qui ‘ont au moins le mé- 
rite avoué d'être écrits par des aliénés 
et de dégpcer par là même, une im- 
mense pitié. 

Quant au lot cruel de l'écrivain de 
génie entrainé par le poison, ce sera 
lévanouissement de son activité d'ar- 
tiste, de, sa personnalité lentement 
éffritée. Après avoir éprouvé des jouis- 
sances de « rêveur éveillé », des sen- 
sations encloses, prodigieusement des- 

| Criptives et nuancées, il ne pourra ja- 
mais objectiver. Alors, dans sa vie 
morale et physique vouée à la désin- 
tésration progressive, d’où toute joie 
active est désormais exclue, il lui res- 
tera la permanente souffrance des 
effrois et des angoisses que rién ne 
peut effacer. 


rie — 


© Que va devenir 
le secret professionnel ? 


LES CERTIFICATS MÉDICAUX 
‘PRODUITS EN JUSTICE 


La Cour de cassation, dans un arrêt 
du 27 mars 1927, en a admis la pro- 
duction selon la.façonsdont ils. ont 
été rédigés, 


La Cour de cassation semble vouloir 
revenir, en malièM@i de droit médical, 
sur une jurisprudence qui, combinée 
avec les usages:médicaux, pouvait être 
considérée comme ‘une véritable char- 
te. Tour à tourta responsabilité médi- 
cale, le caractèré “libéral de la pro- 
fession, les honoraires (surtout en ma- 
tière d'accident de travail avec le fa- 
meux « tout compris ») ont donné lieu 
à des décisions qui ont surpris et 
dont les conséquences seront, pour le 
corps médical, source de difficultés 
nombreuses. C’est aujourd’hui la ques- 
tion du secret professionnel lors.de la 
production des certificats médicaux €n 
justice qui est remise complètement 
en jeu. ; 

Il était admis d'une façon absolue 
que le secret professionnel pouvait 
être opposé aux certificats médicaux 
produits en justice. La Cour de cas- 
sation elle-même, et de nombreuses 
fois, avait sanctionné ce principe 
que tout certificat médical devait être 
rejeté des débats, de même que tout 
témoignage de médecin ne pouvait ser- 
vir de base à une décision judiciaire 
quelconque, alors même que le méde- 
cin étranger serait autorisé par la loi 
de son pays à déposer sur des faits 
qu'il a appris ou constatés en don- 
nant des soins dans ce même pays à 
l'un des plaideurs. (Cassation, 22 no- 
vembre 1916, Gazette du Palais, 1916- 
1917, 882). Or, le 27 mars dernier, la 
Cour de cassation fit un distinguo 
qui ne manquera pas d’avoir une ré-| 
percussion considérable. 


Le juge peut refuser de faire élit 
de certificats où le médecin a précisé 
la nature de la maladie dont son 
client était atteint; il s'agit là d'un 
fait secret par nature qu'il lui était 
interdit de révéler. Par contre, le ju- 
ge peut retenir à l'appui de sa déci- 
sion un certificat médical où la mala- 
die n’est pas spécifiée. 


Il faut dire de suite qu'il s'agissait 
d'un procès d'héritage. Des héritiers 
spoliés avaient demandé la nullité d’un 
testament qui aurait été rédigé par 
son auteur alors qu'il avait été en état 
d’insanité, et ils s'appuyaienf de cer- 
tificats médicaux pour soutenir le bien 
fondé de leur demande : les uns pré- 
cisant la maladie dont était atteint le 
testateur, les autres se bornant à at- 
tester. qu'ils n'avaient rien constaté, 
. L'arrêt de la Cour de cassation con- 
tient donc deux dispositions qu'il a 
voulu concilier : il rejette des débats 
des certificats médicaux et en admet 
d'autres, selon un crilérium qui résulte 
d'une analyse juridique assez ténue, 

Sont rejetés du débat, les certificats 
délivrés par les médecins qui donnent 
des précisions sur la nature de la ma- 
ladie dont leur client était atteint, Cesi 
n'est que l'application pure et simple 
de la théorie aujourd'hui classique, en 
cette matière, des faits secrets par na- 
ture : la violation du: Secret médical 
est donc flagrante ; le juge ne saurait 
faire état d'une pièce dont l'origine est 
viciée par un délit. . 

Quant aux autres certificats, ils nė 
Spéficifiaient pas la maladie dont avait 
été atteint le malade : ils étaiênt pure- 
ment négatifs. La Cour suprême dé: 
clare que les juges peuvent"les retenir 
pour baser leur décision ; elle en donne 
pour motif qu'il ne s'agissait pas là 
de faits secrets par nature, Un secret 
est, en effet, un fait de naturé à exiger 
la discrétion du confident ; c'est ‘un 
fait dont la révélation serait suscépti- 
ble de causer un préjudice: à celui qui 
l'a confié expressément ou tacitement. 
La révélation d’un fait que celui qui 
s'est confié n'aurait eu aucun intérêt 
à tenir secret, n’est donc pas une vio- 
lation de secret punissable ; au crimi- 
rel, en effet, le médecin auteur d'un 
certificat ne spécifiant. pas la nature de 
la maladie, ne saurait tomber sous le 
ccup de l’article 378 du code pénal; 
un élément essentiel à l'existence du 
délit fait, en effet, défaut ; l'intention 
da nuire. Et cependant, depuis l'affaire 
Watelet (1885), la Cour de cassation 
avait décidé que ce dernier élément 
n’était pas nécessaire, le délit éxiste 
dès que la révélation a été faite avec 
connaissance de cause, indépendam- 
ment de toute intention de nuire. 

Et pourtant un arrêt du 18 juillet 
1904 (Gazelte du Palais, 1904-2. 404) avait 
jugé qu'il n'y avait pas révélation dans 
le fait pour un médecin d’attester que 
son client était sain d'esprit 

L'arrêt du 29 mars 1927 paraît reve- 
nir à cette interprétation que la révé- 
lation ne peut exister que s’il s'agit de 
faits susceptibles de préjudicier à ce- 
lui qui s'est confié et qu'il. ne peut en 
être ainsi quand le confident néces- 
saire a prétendu défendre l'intérêt de 
son client ou du moins n'a donné 
aucune précision de nature à lui nuire 
où à neutraliser sa volonté. 

Que vont décider les: tribunaux de- 
vaut cette interprétation qui ne. man- 
quera. pas d’étonner le corps médical, 
qui admet à juste titre le. Secret abso- 
lu? Rechercher l'intention nuisible, 
quelle tâche ingrate ! Pour nous, nöus 
ne pouvons admettre cette subtilité ju- 


Mise au concours de la place d'agrégé 
de pharmacologie 
de la Faculté de Paris: 


TE] 


` Le concours pour une place d'agrégé 
de la section de pharmacologie à la 
| Faculté de médecine de l'université de 
pais aura lieu à Paris le 5 décembre 
1927. ~ > me 
Les registres d'inscription seront clo 
le 5 octobre 1927. 
, On se rappelle que cette chaire a été 
| rendue vacante par un arrêt du Conseil 
d'Etat cassant le précédent concours. 


ridique. Le secret dosé comme un re- 
mède ! Nous préférons nous en tenir 
aux anciens errements. 


Albert Dordives, 
(Voir la suite en 4° page.) 


L'inauguration d'un musée 
' d'anatomie pathologique 
Le mercredi 6 juillet, à 9 heures, sera 
inauguré, à l'hôpital Boucicaut, le mu- 
sée d'anatomie: pathologique fondé par 
M. Letulle. : ; 


Le rom 
“ies 


Nous assistons à une véritable re- 
naissance du roman scientifique. Et 
nous nous réservons de parler, pro- 
chainement, de la Prison de Soie, de 
M. Gil Robin, et de Nuit et Jour, de 
M. Martin Maurice, livres d’une qua- 
lité rare qui pourraient bien être com- 
me l'aube d’un genre nouveau. 

Il serait certes incorrect de pronon- 
cer le mot d'innovation, en çe. qui 
concerne M. Paul Bourget. Le maître 
du Disciple, de l’'Elape et du Démon 
de Midi, se contente d'apporter une 
pierre d'anglé à son œuvre admirable 
où la science le dispute à l’art. Mais 
le roman qu'il vient de nous don- 
ner, en deux volumes, Vos actes nous 
suivent, est d'un caractère si ‘net, 
d'une intention scientifique et philo- 
sophique si accusée, que certain criti- 
que — et non des moindres — trop 
ihféodé aux tendances exclusivement 
littéraires, s'est mépris à l'excès sur 
son sens et sur sa portée. 


x" + ; 


De la façon la plus 
voici le thème. 

Un savant, coupable de graves fau- 
tes politiques, a laissé la populace 


schématique, 


mettre sauvagement à mort son sosie, 


sans protester. L'instinct de la con- 
servation a obnubilé sa raison. Il a 
presque collaboré au meurtre inique. 
Puis, sous un nom d'emprunt, il a 
gagné l'Amérique. Avec méthode, il 
a dépouillé le vieil homme et fait peau 
neuve. Agnostique, il a mené, dès 
lors, une vie plus exemplaire que bien 
des croyants, conquis la fortune et 
réalisé le bonheur. 

Sa fille succombe et sa femme est 
mortellement blessée dans un accident 
de chemin de fer. « Qu'expions-nous P» 
lui dit, en mourant celle-ci, Irlandaise 
mystique qui croit, dogmatiquement, 
à la réversibilité des erreurs humai- 
nes. 

Et cet homme, qui a toujours tu 
son affreux secret, se pôse l’angois- 
sant problème de la responsabilité en 
présence de l'illogisme apparent d’une 
justice qui frappe le coupable dans 
les innocents qui lui sont chers 
. Empêché, par la mort, de réparer 
lui-même, il lègue involontairement 
ce soin à son fils. Ce jeune homme, 
philosophe façonné par les maîtres 
d'Harvard, découvre la confession 
qu'écrivit son père pour servir d'ef- 
fluent à ses remords, pour objectiver 
une hantise toute proche de l'idée 
fixe. Et ce fils s’exile, pour racheter 
les héritiers de la victime initiale. 

Mais, il ne les rachète pas. Ceux-ci, 
du fait du premier événement, ont été 
déterminés dans leur tempérament et 
leur condition sociale, donc dans leurs 
attitudes idéologiques et sentimenta- 
les, Toute l'application du rédemp- 
teur à sauver des contingences la pe- 
tite-fille du martyr de la première 
heure, n'empêche pas la malheureuse 
de donner, à son tour, dans le crime 
politique. Et Pamour lui-même ne 
réussit pas à payer la dette suprême. 
Chimène hésite toujours à épouser don 
Rodrigue. _ nn 
#*+ 

En somme, malgré les plus géné- 
reux efforts des héros, à la fin du li- 
vre, nous camponñs sur: des ruines. 

Aussi, ce critique, qui passe pour 
faire autorité, proclame-t-il que M. 
Paul Bourget, voulant exalter la li- 
berté et la volonté, par les vertus 
qualitativement différentes, mais quan- 
titativement égales de l’agnosticisme 
et de la religiosité, nous écrase sous 
les preuves interdépendantes d’un dé- 
terminisme sans merci. 

Hélas! c'est pratiquer, une fois en- 
core, cette critique à fleur de texte 
contrèé laquelle nous ne. protesterons 
jamais assez haut. 


En effet, pour peu qu'on se donne 
a peine de noter qu'ab ovo M. Paul 
Bourget a cité des fragments explici- 
tes de l’œuvre si séduisante du grand 
psychologue américain William Ja- 
mes, -l'équivoque se dissipe. Il appa- 
raît qu'à l’encontre du procédé roma: 
nesque courant, les caractères comp- 
tént surtout, ici, pour expliquer la 
répercussion d'un gêste ancestral sur 
la descendance. Le rôle principal des 
personnages, c’est d'illustrer une suite 
d'événements conditionnés par un évé. 
nement initial, par ‘un phénomène 
dans lequel l'esprit a sa part. 


Or si, nous écartant du roman, nous 
nous  reportons aux principes cardi- 
naux énoncés par William James, nous 
tombons tout droit sur celui-ci : nos 
actes sont générateurs de mouvement. 
Ce qui revient à dire qu'ils ne sont 
pas localisés. et comme ancrés dans 
le passé, maïs bien lancés dans le de- 
venir. Et ils ñe sont pas linéaires. Ils 
sont un cosmos. Parce que nous som- 
mes des êtres sociaux, parce que nos 
actes influent sur les êtres qui gravi- 
tent zutour de nous et dépendent de 
nous. 

Bref, de par l'agrégat familial et 
social, nos actes, aussitôt qu'agis, 
sont non seulement comme uné co- 
mèté dont la course ne peut être in- 
terrompue ni amendée, mais comme 


an de la Resp 
ACTES NOUS SUIVENT ” 


par M. Paul BOURGET 


{la projection, dans l'espace et le 


temps, de constellations dont tous les 
astres sont solidaires, régis sans ré- 
mission par le plus implacable déter- 
minisme psycho-physique. 

x*% 

— Mais, vous aboutissez au mythe 
de la race de Caïn et à la damnation 
du libre-arbitre! va s'écrier triompha- 
lement ce critique. 

Pardon! N'oubliez pas que William 
James a admis l’action constructive 
de la raison. Car, pour si dépendants 
que nous soyons de notre hérédité, de 
notre tempérament propre, qui n'est 
pas exclusivement héréditaire, et des 
multiples interactions familiales et so- 
ciales, notre volonté existe. Nous 
avons le choix des fins et des moyens. 


L'essentiel, c’est donc de fortifier sa 
volonté, d’en éliminer les parasites par 
une gymnastique adéquate, 
nagir jamais qu'à bon escient. L'es 
sentiel, c’est d'acquérir assez de mat- 
trise pour mater, sur le champ, l'ins- 
tinct par la raison, 


Si nos actes nous suivent, nous som- 
mes à l'origine de nos actes et com- 
me les éclusiers de la cataracte de 
leurs conséquences individuelles, fa- 
miliales et sociales, 


` Cette discrimination des ressorts de 
la volonté, cette élimination ardue de 
ses parasites, cette correction patiente 
de ses déficiences, c’est l’objet de la 
psychiâtrie moderne qui fait concou- 
rir à l'obstétrique spirituelle d’Aris- 
tote tout l’acquis de la psychologie, 
de la physiologie et de la biologie. 

Et il serait aussi injuste que vain 
de contester les résultats obtenus, dans 
ce sens, par l'école américaine, tant 
par William James, dont se récläme 
M. Paul Bourget, que par ses sui- 
veurs plus ou moins dissidents, grands 
collettionneurs . de esés. mentaux, 
« behaviorists » fervents, infatigables 
pionniers d'un idéal constructeur, fonc- 
tion de l'intégrité de la personnalité 
humaine. 


#* 


Ainsi, Nos actes nous suivent n'est 
pomt, malgré l'apparence toute super- 
cielle, un roman négateur. C’est un 
livre tout ce qu'il y a de plus créa- 
teur, en ceci qu'il précise la notion 
de responsabilité, 

Et, par responsabilité, il serait à 
souhaiter qu'on entendit, une fois pour 
toutes, non le fait de répondre des 
actes commis, mais la puissance d’ana- 
lyse immédiate, la parfaite lucidité à 
la minute de décider d'un acte, la 
volonté suffisamment exercée et. sûre 
de soi pour ne pas déclencher un évé- 
nement dont, plus tard, on hésiterait 
à répondre ou dont on ne pourrait 
plus enrayer les conséquences et com- 
penser les méfaits. 

Pour obtenir cette maîtrise, la 
science est un aussi bon guide que la 
foi, et l'agnosticisme de Georges Fres- 
nelay rejoint, en palier, les comman- 
dements de Dieuet de l'Eglise. révé- 
rés du généreux abbé Rougier. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 


* 


Le cardinal Dibois visite 
l'Institut prophylactique 
du docteur Vernes 


en 


L'Institut catholique est propriétaire 
d'un « tonomètre » de 169 diapasons 
donnant de 16 à 90.009 vibrations à la 
seconde, Comme il n'avait aucun local 
où l'installer, l'hospitalité lui a été 
donnée, de l'autre côté de la rue d'As- 
Sas, à l’Institut prophylactique du doc- 
teur Vernes. 
_ Le cardinal Dubois est venu assister 
à une démonstration du tonomètre par 
le chanoine Meunier et, à cette occa- 
sion, il a. visité les locaux de l’Institut 
prophylactique, ‘accompagné de Mer 
Baudrillart, MM. Dausset, Le Châtelier, 
Duval-Arnould, le général Lhomme, le 
docteur Saliïmbéni, de l'Institut Pasteur, 
et de M. et Mme Frank Jay-Gould, 
bienfaiteurs de l'institut, 


Les dangers de l'ozone 
dégagé par les appareils à ultra-violets 


Å- — 


L'ozone dégagé par les appareils à 
rayons ultra-violéts peut avoir certains 
inconvénients pour la santé du méde- 
cin et du patient. M. d'Arsonval a pré- 
senté à l'Académie des sciences une 
note de M. Dadlez à ce sujet, Cet auteur 
a pu effectuer certaines expériences 
dans le laboratoire de M. Kohn- 
Abrest et il a constaté qu'une lampe 
de quartz à 0 m. 60 de distance de 
larc au mercure peut développer une 
quantité d'ozone dépassant 1 mgr par 
m3. Or il a pu démontrer que cette 
quantité et à plus forte raison des 
quantités supérieurés; pouvait avoir 
des effets nocifs sur notre organisme. 
Habituellement, les salles suffisam- 
ment vastes et aérées ne présentent 
pas cet inconvénient, l'ozone se trou- 
vänt dans l'air atmosphérique en 
quantité trop minime pour être no- 
cif, mais il y aurait certainement 
danger à employer les appareils à 
ultra-violéts dans une salle trop 
étroite. : 
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tat actu 


L'é 
Se convaincre par la lecture des arti- 
cles, peut-être un peu ardus, mais d'ex- 
trême importance, qui ont été publiés 
Sur lJamplification basse fréquence, 
que celle-ci peut donner. si elle est soi- 
gneusement construite, des résultats 
pour ainsi dire parfaits. Même l'ampli- 
ficäteur, à résistances pures peut satis- 
faire un critique très averti. 
. Pour le haut-parleur, c'est une autre 
affaire ; à moins de se procurer des 
appareils d'un prix exorbitant que ne 
peuvent s'offrir que de très riches ama- 
teurs, on tombe non pas dans une mé- 
diocrité supportable, mais dans une vé- 
Titable cacorhonie, puisque certaines 
fréquences musicales et lå plus grande 
part de ce qui fait le timbre des. ins- 
truments et partant le charme d'une 
reproduction- esthétique, n'ont aucune 
chance de parvenir à l'oreille de lau- 
diteur. 

~ Le haut-parleur excellent et bon mar- 
ché n'existe pas encore et, pour autant 
qu'il soit permis de prophétiser, je 
doute fort de le voir apparaître dans 
un avenir rapproché. Il faudra donc se 
contenter d'améliorer ce que l'on pos- 


sède, et c’est pouquoi j'ai indiqué la | 


solution des longs pavillons exponen- 
tiels cour ceux qui sont de force atta- 
chés au pavillon. : 

- Les nouvelles lampes sur secteur 


“Reste la question des voltages élevés 
due l'on doit appliquer à la dernière 
lampe et qui ont dû certainement effa- 
rer un certain nombre de lecteurs ha- 
bitués à entendre le grincement d'un 
haut-parleur fonctionnant sur 80 volts. 
Depuis la publication de mon der- 
nier article, une très grande compa- 
gnie française m'a confié toute une sé- 
yie de modèles de nouvelles lampes 


ei 


LE COIN DU SANS-FILISTE 
el de la T.S.F. 


Les lecteurs du Siècle médical ont aa 


marchant directement sur le secteur. 
Les essais avec ces lampes m'ont plei- 
nement. satisfait, 

Donc, d'ici quelques mois, quand ces 
lampes on d'autres d'un modèle ana- 


heureux bénéficiaires du secteur alter- 
natif pourront sans aucun doute dire 
un adieu définitif aux- piles et aux 
accus et profiter pour des prix relative- 
ment modiques dé tensions de 200 à 300 
volts qui, je le répète, sont absolument 
indispensables pour une bonne répro- 
duction. 


L’amplificateur haute fréquence 


Nous voici done, puisque la ques- 
tion de l’amplification basse fréquence 
paraît devoir être résolue dans un 
aussi bref délai, arrivés à ce point dé- 
licat : l'amplificateur haute fréquence 
et la détection. 

Je voudrais, avant d'entreprendre 
cette étude de l'amplificateur haute fré- 
quence, qui constitue l'appareil de 
T. S. F. proprement dit ŝi l’on Se con- 
tente d'une audition au casque, mettre 
les lecteurs, en garde contre l'appari- 
tion continuelle de nouveaux schémas 
et de circuits sensationnels. 

Les véritables problèmes ‘de la 
T. S. F., l'élimination des parasites et 
cé problème beaucoup plus simple, la 
réglementation dés concerts par ac- 
cords internationaux, n'ont pas encorè 
rèçu de solution. Ce n’est pas tel ou te 
type d'appareil qui peut vaincre ce 
genre d'obstacles. à telle enseigne, que 
les bons appareils paraissent tous égui- 
valents. 


Un coup d'œil sur le passé 


Si l'on veut bien retracer le chemin 
parcouru, on verra que le progrès a 
surtout été accompli dans la fabrica- 


lcgue seront mises sur le marché, les, 


tion des lampes, mais que, malgré les 
nombreux articles des revues et les ré- 
clames alléchantes des constructeurs, 
nous nous trouvons, toujours au même 
point. 


Examinons par exemple le superhéte- 
fodyne ; il est sorti tout casqué comme 
Minérvé du cerveau de Jupiter. J'ai 
encore de très vieux appareils de ce 
modèle et, somme toute, s'ils ne sont 
plus à la mode, ils Sont aussi bons que 
n'importe lequel de ceux que l'on cons- 
truit aujourd'hui. Je ne désapprouve- 
Tais pås encoré la première réalisation 
d’Armstrong qui remonte à près de dix 
ans. Ce n'est pas parce qu'on a mis 
l'oscillatrice et la détectrice dans une 
seule lampé, comme dans le tropadyne, 
que l'on a réalisé un progrès bien sen- 
sible. L'ancien super donne tout ce, qua 
donne lé nouveau. J'ai un vieux super 
à réaction, datant de près de cinq ans, 
que je n'ai jamais pu battre ni Comme 
sensibilité, ni comme sélectivité, 

Voyons les neutrodynes, Ces appi- 
rêils à la mode depuis deux ans à 
peine en France, ces appareils der- 
nier «ri, où il semble que l'on hé- 
site encore dans les réalisations, dé: 
pendent dé brevets pris il y a neuf et 


| dix ans. Qu'on ait mis tous les conden- 


sateurs sur Un seul axe commandé par 
un seul bouton, qu'on ait imaginé tou- 
tes sortes de commandes conjuguées 
pour diminuer le nombre des réglages, 
l'apparéil. s'il est dévénu plus mania- 
ble, n'en est, certes, pas devenu meil- 
leur ; là encore, nous avons peu pro- 
gressé, Les défauts d'il y a cinq ans 
sont demeurés les mêmes. Du côté 
haute fréquence: pourtant, un grand 
pas semble avoir été accompli récem- 


1|ment ; une idée nouvelle et fort sim- 


ble a germé. dont nous pouvons atten- 
dre avec confiance les fruits. 


L'amplification uniforme 


Le circuit Loftin-White dû à deux in- 
génieurs américains et pratiquement 
ignoré en France, s'il a certains incon: 
vénients comparé aux neutrodynes, à 
du moins le très grand avantage sur 


eux de donner une amplification par- 
faitement égale sur toutes les fréquen- 
ces, ce qui est absolument impossible 
avec les neutrodynes. ` 


Ceux-ci amplifient, en effet, énormé- 
ment au Zéro du condensateur et près- 
que plus du tout à l’autre bout de la 
graduation s'ils sont du type courant ; 
l'inverse se produit s'ils sont du type 
à cours condensateur (genre Esliree 
six). ; 

Nous examinerons en détail dans une 
étude ultérieure le circuit Loftin-White 
qui paraît plein de promesses. 

Enfin, dans la construction même des 
appareils, à l'origine tous nos circuits 
étaient soigneusement sous écran mé- 
tallique mis à la terre, 

Ce n'est que peu à peu et pour fles 
considérations commerciales ou de sitt- 
plicité que cette.'saine habitude a été 
délaissée, et nous voyons aujourd'hui 
cettè coutume désuète revenir à la 
mode dans: les circuits. compliqués Et 
être proclamée comme une nouveauté. 

Bref, les progrès en haute fréquence 
ont été extrêmement lents et il con- 
vient, avant dé se lancer dans ĉes mul- 
tiples circuits qui vivent l'espace d'une 
saison, de bien connaître les trois ou 
quatre circuits types qui se disputent, 
sous mille noms et mille variantes, la 
faveur des amateurs, mais qui, au fond, 
quand ils sont bien construits, donnent 
les mêmes résultats. 


Une mystérieuse découverte 


. Depuis une Quinzaine de jours, une 
nouvelle étonnante ciréule dans les mi- 
lieux bien informés de la T. S. F. 

La Compagnie Westinghouse, si célè- 
bre par son fameux poste K. D. K. A., 
le poste américain le plus souvènt reçu 
en Éurope Sans aucun doute. aurait 
mis au point un Systême permettant ce 
rétrécir énormément les bandes d’une 
émission. Bn d'autres termes, si d'après 
les décisions. intéfnâtionales de Genève, 
il y a place pour 100 concerts entre 300 
et 600 mètres par exemple, avec le nou- 


| 


Diagnostic et indications 
thérapeutiques (suite) 
Vis-à-vis de la thrombose septique 
nous ne possédons aucune thérapew 
tique efficace. Un nombre considéra- 


LA CRISE DES PEAUX D'ANE. 
Quoique j'aie sucé, dès le berceau, le 
lait grisant de l'optimisme, mon enfance 
ne fut pas heureuse, mon adolescence 
non plus. 
‘une fut empoisonnée par le venin 
distillé contre la prolification des sous- 


ble de substances ont été utilisées — | préfets et la vanité du baccalauréat. 


Aspect extérieur d’un auticule 
thrombosé 


Il est boursouflé, dur, comme injecté au suif, 
Ses bords frangés sont arrondis, turgescents. Sa 


c'est del teinte rouge violacée tranche sur la teinte plus 


claire de l’ensemble du cœur. 


méme en injections intraveineuses, 
elles se sont jusqu'ici montrées sans 
action dans les cas bien identifiés. 
Il importe de porter le diagnostic 
de cette redoutable complication des 
cardiopathies. Il n'est pas rare, en 
effet, qu'à la suite d'un traitement 
par la digitaline ou l'ouabaïne sur- 
vienne brusquement une hémiplégie 
où une embolie dans les artères péri- 
phériques. La mort subite peut être 
elle-même consécutive. au traitement 
tonicardiaque. Celui-ci redonne plus 
de vigueur à la systole et favorise la 
rupture du pédicule. d'un polype fibri- 
neux. Il hâte la mobilisation d'un cail- 
lot ou favorise son enclavement dans 
un orifice du cœur. Cependant, quand 
les accidents sont Mmenaçants, on ne 
peut se dispenser de recourir à la di- 
gitale ou à l’ouabaïne. Nous sommes 
pris entre ces deux alternatives : 
laisser le malade succomber rapide- 


Thrombose des auricules 


. Un caillot fibrineux est fixé dans les franges 
de l’auricule gauche : ©. caïllot ; A. auricule ; 
M. valvule mitrale au fond de l'oreillette gau- 
che ; V. ventricule gauche. 3 


ment par asphytie ou rendre au 
cœur son énergie en risquant de pro- 
duire une embolie. D'un côté, le dan- 
ger est certain, de l'autre, il est pro- 
blématique. Mais en intervenant, il 
faut. avertir les familles de la situa- 
tion exacte et des dangers-que com- 
porte toute. action. thérapeutique. 

Le diagnostic de thrombose est en- 
core indispensable pour comprendre 
l'irréductibilité soudaine de certaines 
manifestations attribuées à l’asysto- 
lie. Certains malades, qui voyaient 
disparaître leurs œdèmes, leur hé- 
patomégalie et leur dyspnée à la 
suite d'une cure digitalique cessent 
de tirer bénéfice du traitement. Le 
joie reste augmenié de volume, les 
œdèmes sont irréductibles. 

En réalité, ces phénomènes de 
stase ne sont plus entretenus par la 
défaillance musculaire du cœur, ils 
résultent d'un obstacle mécanique 
apporté par un caillot quisse pro- 
longe à l’origine de la veine cave et 
porte obstacle à la circulation vei- 
neuse de retour. Le traitement toni- 
cardiaque ne peut modifier la throm- 
bostasé. Très Souvent les caillots adhé- 
rents se développent dans les fran- 
ges des auricules. Lorsqu'ils sont de 
petite taille, ils restent là, inclus, 
sans donner lieu à des embolies et 
cela d'autant mieux que les oreillet- 
les sont en état de fibrillation sans 
systole effective. Pour celle raison, 
il faut, dans ces circonstances, se 
garder dé restaurer le rythme sinu- 
sal avec la quinidine. On sait, en 
ejfet, que la quinidine, dans certains 
cas, fait disparaître la fibrillation des 
oreillettes et rétablit un rythme ven- 
triculaire régulier. 

On a signalé, après traitement par 
la quinidine, des morts Subiles, des 
hémiplégies par embolie peu de 
temps après la réapparilion des sys- 
toles effectives des oreilleites. 

La quinidine est ainsi à rejeter non 
seulement lorsque le cœur est défail- 
lant, mais encore toutes les fois que 
des caillots se sont développés dans 
les auricules. La fibrillation des oreil- 
lettes est d'ailleurs à elle seule sans 
conséquence grave. 


D' R. Lutembacher 


A l'heure actuelle, on n'a aucun ren- 
seiguement technique permettant de ju- 
ger de la valeur du système et, dans 
l’article le plus autorisé que lui a con- 
Sacré le capitaine Eckersley, le direc- 
teur technique des stations anglaises, 
est obligé d'avouer qu'il « cherche à 
deviner dans l'obscurité complète », 


Nous ne le suivrons pas sur cette 
vole. Nous avons toutefois tenu à signa- 
ler cette découverte étant donné lim- 
portance de la société qui l’a annon- 
cée, car si elle était d'application pra- 
tique, ellé constituerait une des plus 
grandes révolutions dans l’art de ia 
NLS. F. En effet, elle permettrait soit 
de multiplier le nombre des concerts, 
Soit de réduire considérablement le 
nombre des: interférences qui sont une 
des gênes les rlus fréquentes de la télé- 
Phonie sans fil. On peut d’ailleurs pré- 
dire que les choses ne peuyent rester 
en l'état actuel et que les brouillages 
devenant de plus en plus nombreux, 
les nations seront obligées à une en- 
tente, laissant léther libre à quelques 
Stations très puissantes. Si l'état de 
choses actuel persistait, d'ici peu de 
temps. le nombre d'émissions augmen- 
tant sans cesse, on aboutirait, en effet, 
à un pandemonium qui serait la sup- 
pression totale de la radiophonie. 

Les expériences de la Westinghouse 
seraient donc les bienvenues, venant à 
leur heure ; toutefois si, d'après ce que 
lon peut prévoir, elles consistaient 
dans l'intervention d'un diviseur de fré- 
quences à l'émission et d'un multipli- 
Cateur de fréquences dans la basse fré- 
quence de chaque récepteur, elles cons- 
titueraient une telle révolution que tous 
les appareils existants seraient non pas 
à modifier, Mais à jeter définitivement 
au rebut. , ; ; 

On voit donc què le problème a une 
certaine importance et. avant même 
d'avoir des détails sur l'invention, il 
est clair Que, déjà, certains se prépa- 
rent à la Combattre avant de livrer de 
véritables bataïlles rangées sitôt qu'elle 


veau système, on: reut en intercaler dix} aura vu le:jour, 


fois plus et même davantage, 


: ... Ben Clipping. 


L'autre, secouée par le retour solennel 
des guerres intestines provoquées par 
l'agrégation de médecine. i 

Et, comme tout Français moyen, j'ai 
grandi en plein illogisme. J'ai vu mou- 

{rir des tribunaux et pulluler les sous- 
préfets. Et je viens de voir la patrie à 

deux fifrélins d’être déclarée en danger 
parce que des professeurs fatigués de ha- 
ler le diable par la queue, laissent à 
des gardes républicains le soin de sur- 
veiller les épreuves écrites du bachot et 
à des gardes champêtres, sans doute, le 
souci de consacrer leur médiocrité. 

Parchemins et fonctionnaires ont la 
vie dure, comme S'ils étaient taillés 
dans la même imputrescible peau d'âne. 
J] faut se faire une déraison. 

Mais voici bien d'une autre cuvée ! 
A quelle sauce-concours les médecins 
des hôpitaux de Paris seront-ils mangés? 
Je dis : « sauce », parce qu'on mur- 
mure « cuisine »... 

A l'unanimité, ou presque, les dé- 
couragés du favoritisme conscient ou in- 
volontaire opinent pour la mort du con- 
cours et l'aube de l'élection au scrutin 
sécret. 

Concours ét élection .! dit M. le pro- 
fesseur Sicard. 

Élection pure et simple ! rectifie mon 
ami J. Crinon. 
© C'est cela même. Votons pour le 
mérite évident. Il y aura toujours quel- 
que cote d'amour ? Peut-être. Mais, 
pour une fois, l'amour nous changera 


du reste ! Le Zaporogue. 
MAMAN 
E COMITÉ D'ÉTUDES DE PHOTOGRAPHIE 
TRANSCENDANTALE, présidé par le 
docteur Foveau de Courmelles, vient 
d'accorder un prix de 2.000 francs au 
professeur Cazzamali, de Milan, pour 
ses travaux sur, les phénomènes télé- 
psychiques. 
AW 
L'OCCASION DES JOURNÉES MÉDICALES 
A DE BRUXELLES, une exposition 
des arts et des sciences appliqués à 
la médecine s'est tenue au Palais du 
Cinquantenaire. Le journal espéran- 
tiste « Internacia medicina, revuo » 
a obtenu dans la section de la presse 
un, diplôme de médaille d’argent. 


VAAAN/Y 

E SAVON DOCTORAL A ÉTÉ ÉLABORÉ 
par un groupe de médecins, pour 
répondre à la nécessité de n'utiliser, 
pour la toilette, que des produits hy- 
giéniques offrant toutes les garanties 
voulues pour assurer les fonctions 

normales de i’épiderme. 


Le Savon Doctoral débarrasse les: 


pores de la peau de toutes matières 
étrangères qui empêchent l’absorption 
de l'air nécessaire à la santé et à la 
fraîcheur du teint ; il nourrit l'épi- 
derme et lui donne la souplesse né- 
cessaire à son parfait. fonctionnement. 

Le Savon Doctoral est tout spéciale-. 
ment indiqué pour la toilette et le 
bain des enfants et de toutes les per- 
sonnes qui ont l’épiderme très sensi- 
| ble. i 


; MAY ; 

ES LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 

créé, pour Pusage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 

| les produits analogues créés jusqu'à ce 
our. 

! Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont i avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d’être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
\les ovules.au Synthol, Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action, 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les eas de métrite, 
salpingite, annéxite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 

AAA 


A7 CHATEAU, A LA CAMPAGNE, l'heure 
exacte ? 


Ayez un régulateur électrique Ato de 
haute précision, qui vous la donnera 
toujours sans être jamais remonté et 
qui la transmettra à toutes vos pen- 
dules. 

Mais... exigez bien la bonne marque 
Ato ! 

aaa 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 


boulevard Saint-Germain : 

à Lyon, à la librairie Maloine, rù de 
la Charité ; 

à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meilhans. 


_ Le point phrénique 
dans la pathologie rénale 


— y 


M. Chauffard avait fait une étude com- 
plète du point phrénique dans la se- 
Mméiologie de la lithiase biliaire. Depuis, 


M. Troisier a pensé que l'on devait | 


peut-être étendre cette seméiologie aux 
ictères infectieux, et même à presque 
toute la pathologie. hépatique et des 
faits cliniques l'ont amené à appliquer 
cette seméiologie également à la pa- 
thologie rénale. 

Il a rapporté, en effet, à la Société 
médicale des hôpitaux le cas d’une ma: 
lade atteinte d'une pyélonéphrite droite 
indiscutable avec fièvre, douleur, uri- 
nés purulentes, polynucléose ‘et coli- 
bacïlurie, Or l'examen clinique révé- 
lait une zone extrêmement douloureuse 
dans la région du nerf phrénique. La 
palpation de la région détermine chez 
la malade les signes de la douleur la 
plus vive : rejet du corps en arrière, 
vive érythrose de la face, La maladie 
évolua en 8 jours, tout disparut et le 
point phrénique cessa avec la fin de 
l'infection rénale, L'auteur a retrouvé 
ce même symptôme chez d'autres ma- 


lades, pyélites des femmes enceintes,, 


pyélites des jeunes mariées. De même, 
dans la lithiase rénalé, au cours des 
crises paroxystiques, ce point phréni- 
que disparaissant après la crise. 

Il faut prendre des précautions dans 
la recherche de ce signe, Car la dou- 
leur est extrêmement vive et faire cette 
recherché entre la pointe sternale et la 
clavicule. Il est en général unilatéral 
et, régresse au fur et à mesure de la 
disparition de la crise. 

Pourqnoi ce retentissement de la dou- 
leur rénale sur le nerf phrénique. Elle 
s'explique parce qu'’anatomiquement le 
ñerf phrénique est en relation avec le 
plexus rénal par une chaîne, interrom- 
pue par déux relais sympathiques. 


phie. 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER} 


Ces jours derniers & eu lieu à l'Ecole 
de médecine du Pharo, à Marseille, ung 
manifestation de sympäthie en l'hon: 
neur du professeur François Arnat 
qui prend sa retraite et ést nommé pro? 
fesseur honoraire. Ses Confrèrés, ses 
élèves et ses nombreux Amis tui ont T 
mis, à cette occasion, une médaill 
frappée à son intention, par le mattre 
graveur Gustave Martin. On y võit un 
profil du professeur el; au Tevers, e 
haut du champ, le village de l'Éca 
(Basses-Alpes) où est né le professeur en 
1856 ; en bas, l'Ecole du Pharo et, entre 
ces deux vues, les attributs Symbo 
ques de la médecine. Cette cérémo 
S'est déroulée dans la salle d'honneur 
de l'école. ne 


TRIBUNAUX 


eo 


Condamné en première instance: 
pour avortement, un médecin parisien 
est acquitté devant la cour. 


Un médecin parisien, le docteur Gi 
rault, 54, rue de Sévigné, avait été 
condamné en mai 1926 par la 11° cham- 
bre correctionnelle à 2 ans de prison 
pour avoir pratiqué un avortement. 
deux ans auparavant sur une jéuhe 
femme, Mme Georges Dubost. : 

L'affaire avait été déclanchée par 
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Le « Siècle Médicai », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires au 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement autonome. 


ces fra 
ille si 


HiG 


oublio: 


Me faite 


TOUT || 


i est dél 


La Librairie LE FRANÇOIS] M 


Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la foïme, est toujours insérée sous çe | 


triple filet === 

Le « Siècle Médicül » n'accepte au. 
cune publicité de spéciġlités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au ! 
public. Il n'accepte énalement aucune 
publicité concernant les apéritifs, spt-, 
rilueux ou boissons dites « hygiéni 
ques », à l'exclusion toutefois des vins | 


j 


de consommation courante ou vins | 


médicinaux. 

Le « Siècle Médical » se réserve La 
faculté de refuser toutes annonces t 
le tezte ou l'objet lui paraitrait dou» 
teuz, ou qui ne correspondrait nas à 


‘la qualité de ses lecteurs, 


ille, unes 
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fuses variantes 


es médecins 


et la pêche 


et pacifiant 
ja désigna- 
ons pour 

à la bouta- 
nde connait 
les. qualités 
si 


sport pacifique 
telle ést 


itäbles i 
vante et Si 
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Hère empreint 

hie. Le pêcheur 

he un amour my 
he avec science et, 
de toutes les ral 


i ou féroces. Et, 
ata pécheur constitue un type 


iologi surtout neurologique 
siglogidae aient. attentif, sol- 
sux, tenace, ingénieux, prudent, 
que peu méfiant, telles sont ses 
actéristiques principales. 

é | hé ! mais ces caractères ne 
t-il pas des qualités qui font pri- 
parmi les hommes, qualités que 


populaire parmi 
d'un ca- 


hilo- 


vraient or otiyier ceux-là même 
f les plaisantent 
a ati déjà, l'entraînement à 
pèche est certes une conduite pleine 
nie ncore 
fais mieux e ; pê ) 
chercher les coins paisibles, silen- 
ux. à l'abri du vent, de la pluie, 
soleil excessif, De fait, une jour- 
e de pêche est toujours une Journee 
tnisé : le calme. le grand air dé- 
ident et pacifient le système ner 
úx en régénérant l'organisme, et 
br beaucoup de surmenés, d'agités, 
pêche peut être considérée comme 
excellente médication!, - 
Vailleurs, chacun peut la pratiquer 
bn son tempérament et son coeffi- 
nt gaie, car e sport est essen- 
f í polymorphe. : 
Re le pêche calme à la ligne flot- 
té qui retient son homme à peu près 
mobile jusqu'à la pêche si sportive 


la pêche oblige 


f lancer, de la mouche ou dé la cuil- 


SAA 3 t 
ui exige Un déplacement constan 
hie A mnastique de souplesse et 
Jégance, on trouve place à de nom- 

qui toutes ont leur 


rait particulier, 


Ma pêche au filet ou le barhottage 


tique de rigueur ne manque pas de 
fa : la pêche à la traîne où le ba- 
u mollement entraîné au. fil de l'eau 
met les plus douces rêveries prus- 
ment et agréablement rompues par 
touche violente du poisson ‘carnas- 


ft Ja pêche à l'écrevisse avec ses ba- 
ces fragiles, et la pêche à la gre- 
ille si comique et si copieuse | 
oublions pas la. pêche à la mer ado- 
des tout petits. pleine d'intérêt et 
mpressions vives pour les grands. 
Hais ce n'est pas tout, la satisfaction 
pêcheur ne se limite pas à la cap- 
fe d'un butin plus ou moins copieux 
L'choisi qu'il devra à- sa patience, à 
à habileté ou tout simplement au hā- 
íd. Au fond de chaque pêcheur som- 
ë un gourmet averti, et quand i 
ouvéra, le lendemain, sur sa tahle, 
prises de la veille accommodées 
éablement. il revivra en les savoni- 
t doublement les heures vivifiantes 
il a vécues la veille. i 
n somme, la pêche reste une frian- 


fi fe faite de joie, de rosée et de soleil, 
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+ délicieusement appréciée de tous 
doit être considé- 

par les médecins comme un fré- 
ux adjuvant de toute médication re- 
ante. 


LE MUSÉE D'ALFORT 


IÎE. DE NOIRE ARTICLE DE 1’ PAGE.] 
‘est, comme on n'ignore pas, en 
64, que Claude Bourgelat, écuyer 
ecteur de l'école d'équitation de 
on. fondait: dans- cette» ville- la -pre- 
šre école vétérinaire et c'est à deux 

de là qu’il installait celle d’Al- 
t dans le château cédé par Jean- 
uis de Lhérault, baron de Bormes. 
Auparavant, la médecine générale 
mprenäit la lutte contre les épizoo- 
fréquentes et désastreuses qui dé- 
haient le bétail des paroisses ; les 
evaux étaient soignés par des procé- 
5 émpiriques dont les maréchaux et 
éronniers se repassaient la tradition; 
aude Bourgelat, encyclopédiste, ami 
Voltaire et de d'Alembert, eut l’idée 
premier de l'intérêt qu'il y avait 
r le royaume à former des spécia- 
tes et asseoir un Corps de doctrine. 
« L'Ecole d’Alfort dans le passé », 
st donc tout l’art vétérinaire en 
ance ; ce qui fut l’enseignement dès 
début, ce qui y était la vie des 
îtres et des élèves nous en trou- 
ns là le plus instructif souvenir ; 
us voyons que H. Fragonard, le 
sin, le peintre, était chargé d’un 
cors des principes relatifs à la 
èle représentation des animaux, tant 
péinture qu’en sculpture » que l'en- 
gnement du reboutage était confié à 
Idajou, « renoueur en chef des 
mées du roy » — un « rebouteux » 
specteur général ! — nous pouvons 
e encore, à peine jauni, le « Règle- 
ent observé à l’auberge, tant par les 
ves de l'Ecole que par l’entrepre- 
ur «chargé de leur nourriture » et 
t autres documents concernant la 
e de l’illustre maison, ses travaux 
ses œuvres. 


T La Bibliothèque et les Archives de 


Scole. vétérinaire étaient-elles si ri- 
es et bien gardées? Il faut savoir 
é à M. Ernest Barthélemy d'en avoir 
nné la preuve et d’avoir suivi l’ex- 
llent exemple, que la Bibliothèque 
tionale se trouve aujourd'hui si bien 
avoir montré la première, il y a trois 
quatre ans. ; 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


| LE SIECLE MEDICAL 


A travers les journaux et revues | Les dents de lait 


L'ACIDE ARSÉNIEUX AGENT THÉRA- 


PEUTIQUE ABORTIF DU BUBON] RN) 


CHANCRELLEUX NON SUPPURÉ 


Le Maroc médical, M. P. Delanoe : 


Un ‘excellent moyen dé faire avorter 
les bubons chancrelleux consiste à iri- 
jecter dans la masse ganglionnaire, ä 
l'endroit le plus douloureux, 1,à 2 €.G: 
d'une solution au centième d'acide arsé- 
nieux (ou d'arséniate de soudé). 


Pansement séc et repos. 

Il y a d'abord recrudéscence de la 
douleur du fait de la distension du garni- 
glion. Puis lés phénomènes douloureux 
se calment. Au bout de quarante-huit 
heures, la maëssé ganglionnaire est 
beaucoup moins sensible, quelquefois 
indolore ét, en une semaine, la résolu- 
tion est complète. 

Il est parfois nécessaire de faire deux 
injections arsenicales. Exceptionnellé- 
ment trois. Le plus souvent une seule 
injection suffit. 

Huit fois sur dix l'abortivation ést 
obtenue. 

L'injection se fera à l'aide d’une sê- 
ringue munie d'une aiguille de faible 
calibre, 

Les aiguilles de gros calibre n’offrear 
aucun avantage. Elles amplifient ia 
douleur et facilitent la sortie du liquide 
d'injection. ! 

L'injection d'acide arsénieux ne dis- 
pense pas de soigner le chancre Jai- 
même, s'il existe encore. 

J'ai pour habitude, après détersion, 
lavage à l'eau bouillie et assèchement 
à la gaze, de le cautériser énergique- 
ment à l'acide phénique-pur dont l'ac- 
tion nécrosante est arrêtée net par ap- 
plication de quélques gouttes d'alcool 
à 95° (Lecène). Pansemént gras à Ja 
pommade de Reclus. Un ou deux de ces 
pansements suffisent à faire pérdre aux 
associations microbiennes de la chan- 
crelle toute virulencé{ ce dont on se 
rend compte par l'aspect de la plaie 
qui bourgeonne et se comble. 


L'HUILE DE CHÉNOPODIUM 
La Clinique, M. G. Leo: 


L'huile de Chénopodium a fait preuve 
d’une grande efficacité contre les asta- 
ris. Elle a un inconvénient : à dose trop 
forte, elle provoque des lésions sérieu- 
ses de l'oreille interne, surtout chéz les 
malades dont l'oreille a déjà été at- 
teinte dans le passé. Elle ne produit 
rien de ce genre à dose normale, avec 
des oreilles normales. 

Donc, s'informer de l'état des oreilles 
du sujet et ne pas ordonner l'huile de 
chénopode à ceux qui ont souffert 
d'otite ou sont atteints de sclérose dè 
l'oreille. ; 

On peut, cette contre-indication mise 
à part, prescrire ainsi : £ 

A 8 heures.du matin, prendre avec un 
peu d'eau une capsule de : huile de 
Chénopode, 15 gouttes pour une Cap- 
sule glutinée n° 2. 

A 9 heures dù matin, prendre une 
deuxième carsule. | 

A 10 heures du matin, prendre une 
forte purgation : huile de ricin ou sul- 
fate de soude. : 

Ne pas prendre le chénopode si l’on 
nest pas décidé à prendre la purgation 
consécutive. Renouveler cette purga- 
tion ou en changer la nature si la prs- 
mière purge était vomie. si 

La purgation est, en effet, indispen- 
sable pour chasser le médicament et 
prévenir les complications. 


SUR UNE PSEUDO-INTOXICATION 
PAR LES SELS DE BISMUTH 


Union Médicale du Nord-Est, doc- 
teurs Audoucet et Franquet. 


Pa jeune Z... se présente à la consul- 
tation présentant depuis l'apparition de 
ses règles des crises épileptitormes. On 
trouve tous les signes d'irritation cor- 
ticale : exagération, réflexe, trépidation 
épileptoide.... Signes importants aussi 
de spécificité héréditaire : pouls de Ri- 
cord, érosions dentaires, absence xy- 
phoïdienne... Le père accepte Son pro- 
pre examen sérologique que nous ju- 
geons en ce cas beaucour plus impor- 


tant que celui de l'enfant. Malgré tout! 


accident nié, malgré absence de fausse- 
couche, malgré deux autres enfants par- 
faitement bien portants : Hecht et Was- 
sermann positifs. 

L'ärsenic est mal supporté, il est 
impossible de faire un traitement quo 
tidien cyanuré. Le bismuth est donc 
choisi sous forme de bismuth colloïdal 
et associé aux antiépileptiques courants 
(association Gardenal-tartr'ate, borico- 
potassique). 

A la troisième injection intra-mus@i- 
laire, apparaît soudainement une diar- 
rhée de trente selles quotidiennes, 
teinte argileuse, sanguinolentes, entrai- 
nant d'épais lambeaux de muqueuse. 
Le ventre est souple; pas de temipéra- 
ture; pas de grosse rate, foie un peu 
gros, pouls à 6», peu de coliques. Enfin 
tout concorde à nous convaincre qu'il 
s'agit d'une entérite bismuthée, san- 
glante, cas rare, en l'absence de 
stomatite, mais signalé (Laroche et 
Marc Bodson). (Cette absence de 
signes buccaux est le seul espoir qui 
nous reste que nous n'assistons pas à 
un accident de notre thérapeutique.. et 
les parents ont. eux aussi établi une re- 
lation directe entre le traitement et les 
accidents. - L'enfant prend les: mêmes 
aliments que les autres membres de la 
famille et seule elle est souffrante. Jus- 
qu'à nouvel ordre, nous ne pouvons 
que leur dire que le médicament né- 
cessaire est probablement le coupable. 
La mälade ne nous paraît pas très bril- 
lante et à la prochaine occasion le bis- 
muth figurera difficilement sur uné 
de nos ordonnances. 

Fort heureusement, malgré nos si 
fortes présomptions, la recherche du 
shiga, que nous demandons au doc- 
teur Téchouyères, est . positive. L'en- 
fant est complètément rétablie avec 
trois injections d'anti-shiga, régime 


tentés avant cette recherche (salicaire, 
étaient restés inefficaces. 

Et les injections de bismuth sont re- 
prises sans aucun incident. i 
Cette Courte’ observation n'avait 
d'autre but que répéter de ne jemais 
s'abstenir du laboratoire, ce que nous 
disions à Son début. mais la quéstion 
est aussi ouverte sur la discussion : 
le Le gens réveille-t-il le shiga la- 
n ; 


L'HYPERTENSION, PHÉNOMÈNE 
GLOMÉRULAIRE EXTRA.RÉNAL 


Le Progrès médical, professeur 
Merklen : 


Il faut veiller à ce que la notion de 
lésion glomérulaire ne comporte trop 
strictement une signification mécani- 
que. Différentes recherches tendent bien 
à démontrer qu'elle implique une bar- 
rière : Ch. et N. Fiessinger ont utilisé 
dans ce but la constante d'Ambard, 
Carnot et Rathery léurs expériences de 
perfusion. 


Cependant elle dénote vraisemblable- 
ment, en outre, quelque chose de tout 
autre, Piatot, Cottet et Mougeot font 
remarquer combien se restreint l'inté- 
rêt du facteur mécanique en face de la 
faible portion du champ total de la cir- 
culation, artério-capillaire que repré- 
sentent les reins. 

Policard fournit, en effet, les chiffres 
suivants. Les 2.000.000 glomérules des 
deux reins de l'homme adulte s'étalent 
sur üne surface d’un démi-méêtre carré, 
mesure qui apparaît certes étendue ; 
mais qu’est-elle près des 7.300 "mètres 
carrés de la surface totale des capillai- 
res ? Le demi-mètre carré retranché 
ailleurs qu'aux reins serait sans impor- 
tance, Aux glomérules, il suffit à trans- 
formér le régime circulatoire, Peut-être 
est-ce dans ce fait étonnant que réside 
tout lé secret de l'hypertension. 


Des connaissances médicales 
et de l'empirisme 
en hydrothérapie 


Appelé d'urgence auprès d'une dame 
de sa clientèle, victime d’un accident 
sur la voie publique, un de nos mai- 
tres ès-chirurgié, assistait au déshabil- 
lage de la blessée, quand élle lui 
adressa ces quelqués mots : 


— Oh ! docteur, ne faites pas atten- 
tion à des pieds de mère de famille ! 

Il sé le tint pour dit. Les hydrothéra- 
peutes doivent en faire autant, bien 
souvent, car non seulement ils voient 
encore de nos jours des pieds de mères 
de famille, mais aussi des pieds de 
pères et de fils de famille ! ’ 

Le reste étant’ à l'avenant mérite 
d'être évoqué ici, sans fàire de digres- 
sion, car la propreté corporelle n'est 
pas encore un dogme pratiqué dans 
l'hygiène de l'éducation. ; 

Les patients s'offrent bien fréquem- 
ment à Fhydrothéřapie imparfaitement 
propres et craintifs de l'emploi abon- 
dant de leau en hydrothérapie, 

A l'hydrothérapeute échoit dono le 
rôle d'éducateur de sujets de tous les 
âges. Pour y réussir sûrement, il devra 
procéder toujours par des actions séda- 
tives, dégageant des effets bienfaisants, 
agréablement ressentis de prime abord. 

Les états craintifs n'ayant plus de 
raison d'être, les patients se prêteront 
par la suite, confiants, avec l'abandon 
complet, nécessaire à la réussite de 
l'hydrothérapie, 

Le décapage savonneux est le procédé 
de choix par son action adroite sur l'ap- 
pareil de la vaso-dilatation, par la fric- 
tion et la chaleur humide qui assurent 
la netteté des téguments, 

Il combat l’algidité des membres infé- 
rieurs, si fréquente, prépare admirable- 
ment uné détersion des centres et réa: 
lise un réveil de la circulation des ca- 
pillaires que cherche et attend l'hydro- 
thérapeute pour administrer la douche, 

Avec une température d'élection pour 
continuer l'action sur. la vaso-dilata- 
tion, la douche trouvera l'organisme 
dans un état d'aptitude très particulier, 
à la première impression de la pre- 
mièré phase. : 

A la lecture, il semblera que par sa 
simplicité d'exécution, le décapage sa- 
vonneux ne doit pas soulever de diffi- 
cuültés, d’objections des malades 

Or, dans la pratique, certains pa- 

tients sen remettent tout de suite à 
l'appréciation médicale et sont séduits 
par les résultats; il en est d'autres qui 
se croient en bon état de propreté cor- 
porche et ne se rendent qu'à des rai- 
sons préalables convaincantes. 
Là, l'ascendant médical exerce une 
äction prépondérante, heüureusement, 
car elle doit combattre l'esprit de Tou- 
tine, que je me réservais de signaler 
en terminant, ; 

Les frictions sont généralement pré- 
tonisées et pratiquées, mais contre 
toute logique, car elles sont imposéés 
une fois la douche effectuée — frictions 
sèches où à l'alcool ! 

Cette pratique convenait après Phy- 
drothérapie froide qui devait être sui- 
vie d’üne réaction cutanée, à tout prix, 

Les frictions y contribuaient, Mais, à 
cette heure où, comme jé l’exposeraïi, 
la réaction cutanée n'est pas le but 
poursuivi, la circulation des vaisseaux 
capillaires est sollicitée avant la dou- 
che parce qu'après il serait trop tard. 

Enfin, d'autre part, si le fait de dé- 
couvrir. le corps d'un patient pour une 
friction, après la douche froide, n'est 
pas l’exposer à un risque, il n'en est 
pas de même d’un sujet qui aura été 
traité par l'emploi de l’eau chaude ou 
tempérée, qui a pour but de régulari- 
ser la circulation du centre et de la 
périphérie. 

L'air ambiant impressionnera fâcheu- 
sement la périphérie par vaso-constric- 


tion. Il s’ensuivra des troubles conges-|et la princesse- Astrid ont assisté aui 


lacté, boissons très abondantes, immo- t tifs organiques. 


bilité, alors que tous les traitements 


D: L. Derec 


doivent être soignées 
et non arrachées- 


CE 


A propos d'uné communication de 
M. Pierre Robin à la Société de mé- 
deeine de Paris, M. Rosenthal déclare 
quë les caries des dents de lait peu- 
vent être la causé d'adénopathies ; il 
pense même que la tuberculisation në 
viendrait que secondaifement, 


M. Pierre Robin appuie en disant : 


L'infection dé la bouche doit attirer 
l'atténtion des médecins. L'idée erro- 
née qué les dents de lait n'ont pas bé: 
soin d'être sotgnées, reste la cause de 
ravages effruyants dans la bouche de 
l'enfant et ces ravages sont de plus en 
plus. graves à mesure que l'enfant 
grandit. 

Je fais une campagne formidable 
pour qu'on soigne les dents de lait. Je 
vois à l'hôpital dès enfants qui ont les 
dents cariées ; je dis à la mère : faites 
soigner ces dents, Elle me répond qu'il 
lui d été affirmé : On ne les soigne pas. 
J'ai quelques élèves à l'hôpital qui 
veulent bien soigner les dents de lait, 
je leur envoie cës petits malades et 
j'obtiens ainsi que ces enfants soient 
soignés. $ 

H y a des organisations énormes, des 
Sociétés pour lutter contre la carié 
dentaire, mais quand vous leur en- 
voyez des enfants, on leur arrache 
leurs dents. Tous les médecins de- 
vraient réunir leur action pour obte- 
nir la quérison des caries dentairés 
des enfants et empêcher qu'on leur 
arrache les dents. 


Les services ouverts d'observation 
mentale et les mesures d’internement 


qi 


Les services ouverts d'observation 
mentale ont pour but de soigner les 
malades atteints dé troubles psychi- 
ques n'exigeant pas l'internement, 
sans due ces malades soient obligés 
d'aller consulter dans un asile et cela 
à la condition qu'ils soient consen- 
tants. Aussi uh paronoïoque délirant, 
dangereux au plus haut point, réticent 
et par cela même n'éveillant pas assez 
les soupçons de son entourage, n'ac- 
ceptera pas d'être mis en observation, 
Į faudrait l'y obliger pendant le temps 
strictement nécessaire à l'établissement 
d'un diagnostié sûr ? C'est la thèse 
qu'ont soutenue MM. Toulouse et R. 
Dupouy, devant la Société de médé- 
cine légale. De même les auteurs, 
quand ils ont un malade dans uñe 
crise de fureur passionnelle, lé main- 
tiennent bien qu'il soit protestataire 
et que ce soit illégal, le temps, sou- 
vent court, où l'individu est dange- 
reux. Cela ne peut-il devenir légal ? 
Ce droit ne devrait pas être limité à 
l'infirmerie spéciale de la préfecture 
de police, -où le malade est à la dispo- 
sition du médecin. sans être interné, 
mais s'étendre aux services ouverts, 


Pour M. Heuyer, il n'y à pas anti- 
nomie entre la prophylaxie mentale et 
l'internement, le nombre d’interne- 
ments a augmenté à l'hôpital Roussel 
et des centres ont été créés dans plu- 
sieurs hôpitaux, mais les malades vien- 
nent librement. et les malades réti- 
cents, chez qui la première manifes 
tation de la folie est le crime. ne vien- 
dront pas. Ces malades sont amenés 
par le commissaire de police à l’infir- 
merie Spéciale de la préfecture, dont 
l'existence est légale. Est-ce possible 
dans un service ouvert ? Si on amène 
un malade par contrainte, il ne s'agit 
plus de service ouvert. On propose quë 
le malade soit envoyé dans un asile, 
et c'est lé rôle du commissaire de r'en- 
voyér: 


Actuellement, une collaboration étroi- 
te s'est établie entre le service ouvert 
Henri Roussel et la, préfecture de no- 
lice, le malade est envoyé à Pm- 
firmerie spéciale, et alors protégé dans 
son bien, ce qui ne se produit pas pour 
le service ouvert, et là il est observé 
mais non interné. Des visites sont fai- 
tes dans les familles, le service ouvert 
envoie des notes à l'infirmerie spéciale 
qui prend les responsabilités et subit 
les attaques de presse qui continuent 
à ignorer l'existence des demi-fous les 
plus dangereux. 


M. Dupouy demande quand un ma- 
lade jaloux, jugé dangereux, veut s'en 
aller, que faut-il faire ? Il faut tout de 
même le garder huit jours seulément. 
Ne peut-on pendant ce temps protéger 
efficacement ses biens ? 

En conclusion, une-commission a été 
nommée en vue d'examiner la possi- 
bilité de donner l’autorisation aux ser- 
vices ouverts d'observation mentale 
de garder un mâlade Je temps mini- 
mum nécessaire à son observation. 


LES JOURNÉES MÉDICALES 
DE BRUXELLES 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Le cycle des grandes conférences or- 
ganisées par le comité des journées mé- 
dicales de Bruxelles s’est ouvert lé 
26 juin. Le professeur Snapper, Ams- 
terdam, oùvrit, ces communications 
scientifiques. L'éminent professeur a 
fait part à son auditoire des nom- 
breux espoirs. qui avaient été réalisés 
dans le traitement du diabète par la 
santhaline. 


Le professeur Dujardin, de Bruxelles, 
fit un exposé méthodique des résultats 
qu'il a obtenus dans le traitement da 
certaines affections basé sur l'étude čs 
la perméabilité vasculaire, 

M. Wauters, ministre du travail et de 
l'industrie, a visité, à la suite de cette 
cérémonie, les stands de l'exposition 
des sciences appliquées à la médecine. 

La reine a honoré de sa présence la 
séance inaugurale. Le prince Léopold 


gala du théâtre de la Monnaie donné 
en l'honneur des congressistes. 


wanQuE déroute 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) . Détachez ce bon après l'avoir rempli ; 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte, affranchie à 20 centimes seule ment ; 


DU SYNTHOL 


. 3)  Adressez l'enveloppe aux 


ORATOIRES 


LAB 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


‘Radiothérapie 


un rôle dans l'étiologie du cancer 
du tube digestif? 


Depuis un an et demi, MM. Fernand 
Arloing et André Josserand poursui- 
vent des recherches dont ils ont donné 
lè compte rendu à l'Académie de Mé- 
decine, sur des souris blanches nour- 
ries d'aliments mélangés de parcelles 
de selles d’'hommés atteints dé cancer 
du tube digestif, 


Les animaux témoins n'ont présenté 
aucune lésion. Mais par contre, les 
souris ayant. ingéré des matières ont 
présenté des néoformations du tractus 
digestif telles qu'adénomé pylorique, 
papillome du cardia ou coexistence dë 
papillome gastrique et de tumeur épi- 
théliale à Ja mamelle. Or, les auteurs 
önt pu remarquer que l'adénome pylo- 
rique s'était développé au niveau d'un 
cysticércus fasciolaris enkysté dans le 
péritoine et que les coupés de papillome 
du Cardia montraient un parasite ana- 
logue au spiroptère de Fibigér, Il y 
aurait donc ici des relations directes 
entré l'existence d'un parasitisme ët le 
développement d’une tnéoformation 
évolüan: au niveau de la lésion parasi- 
taire, Et ici un fait particulier et inté- 
réssant à noter c'est que la Souris a 
été infectée par des matières humaines 
qui contenaient. une fois le spiroptère 
venant de la blatte, une autre fois lé 
cysticercus fasciolaris venant du chat. 
Ces parasites n'évoluent pas chez 
l'homme. Aussi est-il probablé qu'ils 
ont séjourné accidentellement dáns son 
tube digestif. séjour révélé par 14 sou- 
ri: à l’occasion d'une ingestion de ma- 
tières fécales humaines souillées par 
ca päârasite capable de se développer 
chez elle. ; 

D'après ces expériences ét les ré- 
centes communications de MM. Borrel 
ef Amar, les auteurs supposent que 
peut-être. les parasites jouent un rôle 
cancerigène non seulement dans la 
production de néoformations expérli- 
mentales, mais aussi dans la formā- 
tion et le développement dés cancers 
du tube digestif chez l’homme. 


s s # 
Exercice illégal 
de la pharmacie 
M. Jean Monteil, pharmacien diplô- 
mé, avait acheté en juillet 1926 une 
pharmacie, 16, rue de la Huchette, dont 
il avait laissé la direction effective à 
un de 6es amis, M. Marceau Bosc, sim- 
plé préparateur. 


Lè parquet les poursuivit tous déux 
devant la 10 chambré corréctionnelle 
pour exercice illégal de la pharmacie, 
autant qu'au cours d’une perquisi- 
tion, la police avait découvert un con- 
trat passé entre Monteil et Bosc par 
lequel celui-ci prêtait au pharmacien 
120.000 francs destinés à l'achat, l'agén- 
cément et l'exploitation de l'officine : 
le ministère public en Conclut que 
M. Bosc était le véritable propriétaire 
de la pharmacie et Monteil un simple 
prête-nom. 

Le tribunal a condamné chacun des 
crévenus à 500 francs d'amende, 


SE Re LS em aie: 


Le parasitisme de passage aurait-il} 


Le 66 Shimmy ” 


A quoi peuvent être dûs les mouve- 
ments vibratoires si violents et gè- 
nants que subit à Une. certaine vitesse, 
toujours la même, le train avant dés 
véhicules automobiles ? M. Lavaud 
s'attache depuis un certain temps à 
l'étude difficile de ce problème tant 
discuté et si diversement interprété, 
et il est arrivé à une conception en- 
tièrement nouvelle qu'il à exposée 
dans une communication présentée par 
M. Rateau, à l'Académie des sciences. 


_ Cette agitation excessive de l'essieu 
å laquelle où a pris l'habitude d'attri- 
buér le nom expressif de « shimmy » 
et qui rend vraiment fatigante et dif- 
ficile la conduite d'une voiture rapide 
est-la rançon de l'élasticité et de la 
souplésse des pnêus à basse pression, 
äinsi que de la surcharge de poids due 
aux freins avant, Dans tous les Pays, 
de nombreux ingénieurs ont aiscuté de 
cétte question et fait les expériences 
les plus diverses pour aboutir aux ré- 
sultats les plus contradictôires. 

M. Lavaud rense qu'en réalité lé 
shimmy est dû à la fois à plusieurs 
phénomènes distincts ét non à un seul, 
phénomèrés agissant isolément où en 
méme temps. : 


D'abord, il peut s'agir du simple effet 
pérturbateur dû au déséquilibre iné- 
Yitable des roues, celui-ci se manifes- 
tant d'ailleurs rarement seul. 

L'auteur a pu démontrer, et c'est là 
sa découverte, quë les vibrations du 
train avant, une fois amorcées, avec 
assez de violence, deviennent insta- 
bles, c'est-à-dire s’amplifient sans arrêt 
et il y a là un phénomène d'autoexci- 
tation vraiment curieux, dont la mé- 
caniqug rationnelle n'offre aucun exem- 
ple. 

Superposée au shimmy, cette excita- 
tion l'accroit sans mesuré, ce qui 
explique qu'un balourd infime des 
roues donné un shimmy d'une. inten- 
sité inexplicable, 

Ainsi l'instabilité vibratoire seule 
donnera Je pseudo ahimmy qui ne sera 
déclanché par l'inégalité du sol qu'à 
partir d'uné vitesse fixe et ne dépen- 
dra pas seulement de l'équilibre des 
roues, 


C'est l'existence de ces deux phéno- 
inènes différents concordant à créer 
le shimmy ui explique 
cords et aussi l'incohérence des expli 
cations. 


Les recherches de l'auteur sont égale- 
meni riches en conclusions pratiques, 
D'abord élles montrent lés erreurs de 
conception dans la construction des voi- 
tures : telles que les roues avant rigide- 
ment solidaires d'un méme essieu, l'a- 
mortisserment à. frottements mal em- 
ployés, enfin la méconnaissance du 
rôle de l'amortissement. 


Les remèdes proposés vont à l'inverse 
de ce qui a: éié fait jusqu'ici, La con- 
duite ést actuellement. impossible à de 
grandes vitesses à cause de la rigidité 
té la direction et de son irréversibilité 
que l’on maintient en dépit du shimmy 
violent qu'elles produisent. 

Le poids des roues, l'élasticité des 
pneus doivent être compensés: au con- 
traire par l'augmentation correspon- 


Gerry 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


tod 


La collection des « Consultations jour- 
nalières » s'est enrichie de trois nou- 
veaux volumes : La Raädiothérapie, par 
VIGNaL, expose dans la p'emière par- 
tie. sans formulés mathématiques, les 
propriétés physiques des divers rayon- 
nements, leur dosimétrie, le principe 
des appareils qui les produisent et leurs 
modalités d'action sur l'organisme nor 


mál et natholôgique. ; 


Dans la deuxième partie, intitulée 
pratique, on trouvera 
méthodiquement énoncées les indica- 
tions et les. techniques appropriées à 
chaque cas particulier, ainsi que les 
résultats que l’on est en droit d'es- 
compter. ! 

Ce livre, qui n’est pas fait pour le 
spécialiste, apprendra au praticien ce 
qu'il peut attendre de la Collaboration 
de son confrère radiologue et lui évi- 
téra bien des malentendus avéc son 


malade. (1) 
* 


* + 
Les noms dè SÉGaRD et de LAEMMER 
sont une garantie sur un formulaire: 
Les formules usuelles sont conçues sur 
le plan suivant : présenter pour chä- 
que maladie le médicament-type. For- 
mules modernes, adaptées aux Cas quo: 
tidiens du cabinet et de la médecine 
d'urgence. (2) 
Fr” 
Œsophage-Estomac-Duodénum, par 
DELORT et NIDERGANG, èst un manuel des 
maladies du tube digestif, dépuis' la 
bouche et les dènts, jusqu'au duodé- 
num, (3). 


G) 420 p.,.67 fig., 25 francs, chez Doin, 

(2) 564 p., 30 francs, chèz Doin, 

(3) 316 p., 89 fig., 19 radiographies, 28 francs, 
chez Doin, 4 
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Quelques articles intéressants 


PROF. AGR. JEAN VERNA. Les pigments caroti- 
noïdes dans lorganisme humain (Progrès médical). 
Profes. MERKLEN. hypertension phénomène glo- 
mérulaire extra rénal (Progrès médical), 

D: HENRI Box. Les liquides dans lès régimes 
dyspeptiques (Revue médicale de Franche-Comté). 


BIBLIOGRAPHIE MÉDICALE 


De ——— 


CHOLNOKY. Contribution à l'étude de la ré. 
serve alcaline à l’état normal et pathologique 
(Thèse), 8 francs, Maloine. 

Dg THURZO. Nouvelles méthodes de réactions 
colloïdales du L. ©. R., 30 francs, Maloine. 

FREUD, Essais de psychanalyse, 20 francs, Payot, 

Lior. Chimie médicale, 2 vol., 10 francs chaque 
(collect. Petits Précis), Maloine, 


RocHON-DUVIGNEAUS et DEScOLA. L'’ophtalmologie 
en clientèle, 55 francs (coll, Comment guérir), 
Maloine, 

, BOURDON (D' J.-R.). Traitement pratique de 
l'impuissance masculine, 10 francs, Astra, 


BRONGNIART, A propos des abcès gangréneux 
Chroniques du poumon, sur le choix d'un -traité- 
mentet sur les difficultés d'en nosér les indi- 
cations (Thèse), 15 francs, A. Legrand. ` 


DescomPs. Contribution à l'étude. du pneumo- 
thorax artificiel. Modifications morphologiques, 
topographiques, et cinématiques apportées par 
l'insuffiation aux organés eb parois limitant la 
cävité pleurale (Thèse), 20 francs, A.: Legrand. 
FLYGARE. Considérations sur les varices eb leur 
traitement. (Thèse), 7 francs, Á, Legrand, 

KIMPEL. Localisations :os$euses au cours de la 
granulomatose maligne (malâdie de Hodgkin- 
Strenberg (Thèse), 20 francs, A. Legrand, 

LAMY. La réaction de: Dick et l'Iimmunité vis- 
à:vis de Ja scarlatine (Thèse), 20 fr., À Legrand. 


MARR (R.). Etudes sur le tubage duodénal. 
L preuve dé JHalter yon. L'épreuve de la sé- 
crétion pancréätique proyoquée (Thè: 
A, Legrand. p À FERA ASS 
N.. Bibliographie générale des sciences médi; 
ais. AURAS à et $, mars-avril 1927, 48 p 
Abonn, numéros par an), France, 
e. p » nce, $0 francs, 
NIDERGANG (F.). La prothèse dentaire en prati- 
que, br. : 28 franes, G. Doin et Cie. > 

VOouFF (R.). L'origine de l’action dynamique 
spécifique des aliments, d'après Geelmuyden, Coll 
Physiologie : Lectures commentées de monogra- 
phies et revues étrangères de biologie, 60 P. 
br. : G francs, À;,Chahine. 


KONRAN et MAUBLANO, Icones selectae fungorum. 
Fase. 3, 76 p., 50 pl, color, br.: 125 francs. 
P. Lecheévalier, 

BLANCHETIÈRB (A), L'acidose cétogène, d'après 
les travaux récents spécialémént ceux da l'école 
américaine. Coll, Physiologie : Lectures commén- 
tées de monograpliies et revues étrangères de 
biologie, 50 p., br. : 5 francs, 4. Chahine; 


Bois (D.). Les plantes alimentaires chez tous 
les peuples et à travers les âges, Coll, Encycl, 
biélogique, ‘595 p., 75 francs, P. Lechevalier: 
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| CHRONIQUE AUTOMOBILE . 


PAS DE SANTÉ SANS HYGIÈNE, PAS D HYGIÈNE SANS 


SAVON DOCTORAL 


élaboré par la médecine française — 180, rue Lafayette, Paris (X°) 


n 3 us 


des automobiles 


dante de l'élasticité de la direction ef, | 
d'autre part, l’irréversibilité doit être 
accrue et devenir totale, ce qui semble- 
actuellement le meilléur moyen de re: | 
médier au shimmy pour M. Lavaud qui 
a l'intention d'exposer dans uné autre: 
communication les suites de ses re- 
cherches. : 
Les passages à niveau 
sont-ils propriété de la gendarmerie ? 


Tous les automobilistes connaissent- 
la petite ruse classique de certains 
gendarmes qui deviennent, on doit le 
dire, de moins en moins nombreux 
chäque jour, consistant à se dissimuler 
pour... accomplir leur besogne verbali- 
satrice derrière des haies, des arbrés.: 
dés pans de murs ou dans un fossé. 

Un automobiliste vient de découvrir 
un procédé inédit, c’est l'empléi du 
passage à niveau, dont les gendarmes! 
manœuvraient la barrière sans l’aide. 
du gafde, $ 

La question se pose de savoir si, en | 
cas de collision entre un train et üne 
voiture survenant à la suite de ou- 
verture par les gendarmes d'une par- 
rière de passage à niveau la compa- 
gnie de chemin de fér est responsable? 

La question se pose aussi de savoir 
si dans le « Code du gendarme » l'em- 
ploi du passage à niveau pour arrêter 
les autos est prévu admis, toléré ou 
réprouvé. : 

Cet abus — car ce procédé nous sem- 
ble en être un — viendrait en tout cas 
renforcer les arguments nombreux en 
faveur de la suppression des passages 
à niveau. ; 


Vente de voitures neuves et d'occasion. 
TOUTES MARQUES 


Conditions plus avantageuses qu'aux 
agences. 

Reprise en compte de toute voiture 
moderne, Gros stock disponible. 

I} sera répondu à toute demande de 
renseignements. i 


Ets. Santos, 162, rue Cardinet,. Paris: 


les désac-| 5 


HOTEL PASSY 


Y j G fg Y Quartier thermal 


Confort moderne. Régime. Depuis 25 francs. 


C ANNES HOTEL ALSACE-LORRAINE 
Grand jardin. Tout confort. 
Cuisine réputée, Prix spéciaux saison d'été 
— Direction scandinave == 
A. ADLIVANKINE, propriétaire, 


y | CHY HOTEL DE LA POSTE 


Plein centre, — Tout confort, . 
Jafdins ombrag. Régimes. — Prix modérés. 


CANNES HOTEL ROYAL 


SUR LA CROISETTE 
Face aux bains de mer 
— PRIX SPECIAUX D'ÉTÉ — 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 


Téléphone : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE =e 


Détruisez intégralement les micro- 
bes dans vos tapis avec le phéno- 


ampire. 


TAPIS 


Une puissante colonne dair traverse le tepis. | 
DÉPOUSSIÈRAGE INTÉGRAL 


Conception contraire à tout autre aspira- 
teur « Le VAMPIRE » ne frotte pas le tapis. 
INVENTION NOUVELLE: le tapis vient au 
e VAMPIRE ». C’est ce qui empêche l’ugure 
et provoque la colonne d'air partant du 
parquet traversant le tapis d’où dépous: 
sièrage absolu. jen 
Livré complet avec accessoires...Frs. 4.300 
Jous reñseignements sur demande, 
Schotz et Faget, 103, rue Lafayette, Paris. 
Téléphone ‘“rudaine 25-79 

Remise de 10 % au corps médical sur 
l'envoi de ce bon. 


OULE 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. .. Toutes pharmacies, 


FALL LLC LS LC ULLE ALICE CE ELA À ROLE LA a aa EEE LEE LCI ES DUC LS LEE CEE COLE EE 


i 
F 
: 


Ea] Veuillez m'envoyer votre littérature générale ;] 

E] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 

C1 Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 
. Je désire être particulièrement renseigné sur 


l'emploi du Synthol dans 


les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe onverle, affranchie à 20 centimes, 


M. le Docteur. 


. Adresse... 


Vee aee 


LE SECRET PROFESSIONNEL 


ET LES MÉDECINS 


- [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2° PAGE.] 


Si les règles relatives au secret pro- 
fessionnel n'empêchent pas une partie 
de verser aux débats, ou d'y laisser 
verser, suivant les circonstances, des 
certificats délivrés par le médecin qui 
lui a donné ses soins ou par les prati- 
ciens à l'examen desquels elle, s'est 
soumise (Cassation 26 mai et juillet 
1914, Gazette du Palais, 1914-915. 2.158), 
les tribunaux ont cependant le devoir 
d'écarter ces certificats si ceux-ci amè- 
nent la violation du secret profession- 
mel. C'est ainsi que la Cour de Paris, 
dans un arrêt du 17 février 1920 (Car- 

> net médical, mars 1921, p. 310), a dé- 
_ cidé qu'il n'y avait pas lieu de tenir 
compte dans une action en divorce, 
d'un certificat médical produit par 
June. des parties, lequel révèle une ma- 
ladie du:conjoint, le secret médical 
étant d'ordre public, et un médecin 
n'ayant pas le droit de délivrer, à l'in- 
su dé son malade, un certificat à un 
tiers, fût-ca au.conjoint. Bien plus, la 
production de, ce certificat peut cons- 
timer l'injure grave pouvant faire pro- 
noncer le ayoa Sonme celui des 

oux qui l'a produit. : ï 
LS donc certain que le certificat 
délivré par un médecin sans le con- 
sentement formel de son client sur des 

aits qu'il n'a connus qu'à raison de 
Fékérctee. de sa profession constitue 

un manquement aux devoirs de discré- 
fion qui lui sont imposés par la loi, 
et par suite, il ne peut en être fait 
état au cours d'un débat en justice. 
‘Et le médecin peut être recherché 
en responsabilité. C'est ainsi que le 
tribunal civil du Havre, par un juge- 
ment en date du 4 juin 1926, a décidé 
que, commet une faute le médecin 
qui délivre un certificat qui lui est 
demandé à raison de sa compétence 
propre, alors qu’il atteste des faits 
qu'il a contrôlés, sans se renseigner 
sur le but dans lequel l'attestation lui 
est demandée et sur la qualité de la 
personne qui sollicite le dit certifi- 
cat. Il doit, en effet, rechercher si la 
pièce qu'il va délivrer ne pourra pas 
servir pour un chantage, un interne- 
ment injustifié, etc., ou si elle n'amè- 
néra pas dans une famille ou dans 
un ménage le trouble et la discorde. 


A ý à y*% 

Pourtant, on ne peut nier le droit, 
pour le médecin, de délivrer des cer- 
tificats. Mais. dans quelles limites 
pourra-t-il les délivrer ? 

Aucune difficulté en ce qui concerne 
la délivrance à une personne qui s'a- 
dresse à un médecin, exclusivement 
consulté pour la circonstance. Le mé- 
décin a le droit et le devoir de révé- 
ler le résultat de son examen dans son 
certificat. Tel est le cas pour les mé- 
decins qui, attachés aux compagnies 
d'assurances sur la vie, sont envoyés 
par elles-pour examiner les personnes 
désirant souscrire une police. Il en 
est de même si le malade s'adresse à 
son. médecin habituel, en le priant de 
constater seulement un état dont il peut 
s'assurer par son examen actuel, et 
sans faire allusion à l’état et aux soins 
antérieurs (affaire d'accidents par 

* exemple). 

“IL en est autrement lorsqu'on solli- 
cite du médecin la constatation, dans 
un certificat, des faits connus de lui 
au cours du traitement, et secrets de 
Jeur nature. C'est alors qu'entrent en 
jeu les principes du secret profes- 
sionnel. Le médecin, sauf le consente- 
ment formel du malade examiné, ne 
peut délivrer à un tiers un pareil certi- 
ficat; il violerait le Saaret protese: 
nel. (Cass., 13 juillet 1897. Sirey, 1898. 
1. 220; trib. Fougères, 29 juin 1898; 
Besancon, 7 juin 1899. Sirey. 01. 2. 108), 
Mais si les faits attestés n'ont rien de 
secret, le médecin peut le faire sans 
orainte (Cass., 18 juillet 1904. Sirey, 12. 
1895, 1. 233 et 30 avril 1907, Semaine mé- 
dicale, 5 juin 1907). Le médecin ne peut 


- davantage remettre à un tiers même- 


… avec le consentement de la personne 
examinée, un certificat dont elle n'au- 
rait pas connu les termes auparavant. 
Si le malade demande au médecin un 
certificat personnel, rien ne s’y oppo- 
Se. Il a lè droit de révéler à son ma- 
lade son état de santé dans la mesure 
où cette communication Jui paraît utile, 
Si le certificat nuit ensuite au malade, 
le médecin ne sera. pas inquiété (Poi- 
tiers, 3 déc. 1895. Sirey 1895, 2. 36). Le 
médecin peut remettre directement à 
un- tiers un certificat relatant exclusive- 
ment les faits qu'il lui a été permis 
de révéler par une autorisation du 
malade : le médecin est considéré com- 
me le mandataire de la personne exa- 
minée qui remet simplement le cer- 
tificat (Trib. Bordeaux, 28 avril 1891. 
La loi, 12 mai 1891). 
+- IF est bien entendu que le consente- 
‘ment du client. doit être donné en con- 
naissance de cause. L'autorisation don- 
née d'une manière générale est insuf- 
sante. Cette autorisation ne doit pas 
émaner des héritiers ou des tuteurs 
du malade. Il en a été jugé ainsi lors- 
qu'une. compagnie d'assurance-vie Tre- 
-fusait le paiement aux héritiers de l'as- 
suré .du montant de l'assurance sans 
un certificat du médecin du décédé re- 
‘“atant les causes de la mort (Tribunal 
‘dù Havre, 30 juillet 1887, Dalloz, 1887, 
Le médecin traitant n'est pas tenu à 
donner à son malade ou à ses héritiers 
. lės certificats demandés par celui-ci. Il 
ne-peut être poursuivi car exemple en 
-.détivrance de certificats exigés de lui 
pour le paiement d'une assurance sur 
la vie (Tribunal de Besançon, 17 fé- 
vrier 1887, précité). 
Le médecin ne doit pas délivrer .de 
certificat quand bien même la maladie 
serait attestée par d'autres qu'un mé- 
-decin, car, quelle que Soit la notoriété 
- du fait, « le témoignage du dépositaire 
du secret viendra toujours y ajouter 
quelque chose ; il transformera en un 
fait certain et avéré ce qui n'avait été 
jusqu'alors qu’un fait peut-être divui- 
gué, mais livré à la controverse ». (Rap- 
mort de M. le conseiller Tanon sous 
; eraon, 19 décembre 1885, Sirey, 1.886. 


= NOUVELLES 


Service de santé 
ARMÉB ACTIVE 


Est promu : 

Au grade de médecin inspecteur : M. le. mé- 

 decin principal de 1'° classe Baïlby (J.-J.), ad- 
mis # la retraite. r 


<- Est promu : 
` Au grade. du médecin principat (rang du 25 
u- juin, 1927): M. le médecin-major de 1" classe de 
\ l’armée active Fourcade (André-Louis), en non- 
‘activité pour infirmités temporaires, résidant à 
Alger, 2, rue Jean-Raméau; cet officier supérieur 
est admis à la retraite et rayé des, contrôles de 
` l'activité à la date du 25 juin 1927. 
LES RÉSERVE 


^= Sont nommés : 

‘Au grade de médecin principal de 2° classe: 
les médecins principaux de 2° classe retraités : 
MM. d’Arlhac (Marie-Gabriel-Rodolphe), à la 16° 

` région; Auguin (Gabriel-Paul-Louis-Gaston), à la 
. 15° région; Lannou (Pierre-Marie), à la 10° ré- 

100. : 
au grade de médecin-major de 1° classe: les 
médecins-majors de 1r* classe retraités: MM. 
Boppe (Hubert-Marie-Jean), au gouvernement mi- 
litaire de Paris; Pietrement (Louis-Charles), à 

Ja 6* région; Guichard (André-Eugène-Adolphe), 
à la 17° région: Ruchaud (Etienne), à la 12° 
région; Wurmser (Raymond-André-Gaston), du 
gouvernement militaire de Paris; Preteb (Henri), 
au gouvernement militaire de Paris, 

Au grade de médecin-major de 1° classe : 
M. le médecin-major de 1° classe retraité Louet 

 (Marie-Louis-Ferdinand), affecté au gouverne- 
ment militaire de Paris. . 

=~ ‘Au grade de médecin-major de 2° classe : 

` M. le médecin-major de 2*classe retraité Fournès 
(FrançÇois-Albert-Louis-Abel-Paul), à la 17° région, 

Les médecins-majors dé 2e classe démissionnal- 
res, MM. Couette (Jean-Auguste), à la 14° région; 
‘rarieux (Gaston-Jules-Lucien) à la 12e région; 
Verdeau (André-Pierre-Alfred), à la 17° région. 


Sont promus : ; 
l'Au grade de médecin aide-major de 2% classe: 
Les médecins auxiliaires: MM. Bauer (Ernest- 
Louis), de la 23° section d'infirmiers: militaires; 
> affecté à la 20° région; Franck (Alfred-Charles), 
de la 23° section d'infirmiers militaires: affecté 
A:la 20e région; Kessler (Antoine-Guillaume-Geor- 
ges), de la 23° section d'infirmiers militaires; 
affecté à la 20° région: Houette (Charles-Eugè- 
ne), de 23* section d’infirmiers militaires; affec- 
-$6 à la 20° région; Schwab (Robert), de la 7° 
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TALUrE 
contre la maladie du sommeil 


Un service spécial de la trypano- 
somiase est créé en Afrique 
équatoriale française 


ne me 3 


Le ministre des colonies vient de 
créer en Afrique équatoriale française, 
sous l'autorité du gouverneur général 
et la direction du médecin inspecteur 
général des services sanitaires, un ser- 
vice spécial, d'une durée de cinq ans, 
pour les secteurs de prophylaxie. 

Le service spécial ainsi constitué com- 
prend .un personnel sanitaire composé 
de docteurs en médecine, d'un vétéri- 
naire ou naturaliste, d'hygiénistes ad- 
joints, d'agents sanitaires européens, 
d'infirmiers et écrivains interprètes in- 
digènes. ; : 

Le personnel actif, en service dans 
les secteurs de prophylaxie, se com- 
pose de : 

Docteurs en médgcine français........... . 

Vétérinairė ou naturaliste 

Hygiénistes adjoints 

Agents sanitaires: européens... 

Infirmiers indigènes............e oo contre s 


Le personnel européen est assimilé 
pour les transports et les indemnités 
aux catégories suivantes : 

Docteurs en médecine français, 2° catégorie. 

Vétérinaire ou naturaliste, 2° catégorie. 

Hygiénistes adjoints, 2* catégorie. 

Agents sanitaires, 8e catégorie. 

Le personnel européen doit contrac- 
ter un engagement de cinq ans com- 
portant deux séjours de deux ans à 
la colonie, séparés par un congé de 
six mois effectifs à passer en France. 

Le contrat pourra être renouvelé, par 
accord réciproque, 

Les médecins, vétérinaire ou natu- 
raliste, hygiénistes adjoints sont as- 
treints à accomplir un stage de trois 
mois, en partie à l'institut Pasteur de 
Paris, avant le premier départ pour 
la colonie, en partie à l'institut Brazza- 
ville, à l'arrivée à la colonie. f 

Le personnel européen aura droit, 
en France, à un traitement calculé sur 
les soldes annuelles suivantes : . 

Docteur en médecine 28.000 fr, 

Vétérinaire ou naturaliste 28.000 fr. 

Hygiénistes adjoints 18.000 fr. 

Agents sanitaires 13.000 fr. 


qui seront portées, après trois années 
de- service, à : 

Docteurs en médecine ... . 

Vétérinaire ou naturaliste 
Hygiémstes adjoints 

Agents sanitaires .. 15.000 fr, 

Ce personnel aura droit, en outre, 
aux indemnités allouées au personnel 
des cadres réguliers de même catégo- 
rie pendant les séjours en France. 

Durant leur stage à l'institut Pasteur 
de Paris, les médecins, vétérinaire 
ou naturaliste, hygiénistes adjoints, 
auront droit, en outre, aux indemni- 
tés de fonctions et de résidence pré- 
vues pour les fonctionnaires détachés 
à l'administration centrale. 

Durant le séjour à la colonie, le per- 
sonnel européen percevra : 

1° Solde annuelle de France; 

2 Supplément colonial de 9/10; 

3° Indemnité de zone: . 

Et indemnité de charges de famille allouées 
au personnel des cadres réguliers ayant la même 
assimilation. 


En plus de la solde et des indemni- 
tés ci-dessus déterminées, il sera al- 
loué au personnel européen des in- 
demnités de technicité de valeurs pro- 
gressives et payables : 

1° Pour les médecins, le vétérinaire ou natu- 
raliste, les hygiénistes adjoints : 

10.000 fr. après le premier séjour de 2 ans de 
service à la colonie; 

30.000 fr. après le deuxième séjour de 2 ans de 
service à la colonie. 

En cas de renouvellement du contrat, l'in- 
demnité de technicité versée après le troisième 
séjour de 2 ans de service à la colonie sera 
portée à 60.000 fr.; 

2° Pour les agents sanitaires : 

5.000 fr. pour le premier séjour de 2 ans 
de service à la colonie; 

15.000 fr. après. le deuxième séjour de 2 ans 
de service à la colonie. 


LA PROPAGATION 
DE LA VARIOLE 


ep 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE.) 


Il faudrait donc appliquer rigoureu- 
sement les mesures de défense qui ont 
déjà été proposées et surveiller le trans- 
port des: sujets venant de pays où la 
vaccination n’est pas pratiquée : 1° em- 
pêcher les porteurs de germes varioli- 
ques des colonies africaines de péné- 
trer en France ; 2° exiger la revaccina- 
tion effective des habitants de ces pays 
qui voudraient aller en France. 

La gravité de l'éridémie exige que 
l'on vérifie si la vaccination est exécu- 
tée partout de façon irréprochable, 
d'autant plus que si l'hôpital Claude- 
Bernard accuse, en mai, 18 cas, la pré- 
tecture de police en accuse 29. 

M. Cazeneuve rappelle que si immi- 
gration arabe et marocaine est certai- 
nement en cause dans là dissémination 
de la variole, il y a d’autres portes d’en- 
trée : Toul pour les Polonais. Menton, 
Nice pour les Italiens, Marseïlle pour 
les Algériens et Marocains, Bordeaux 
pour les autres contrées. Or, dans ces 
villes, il y a une infirmerie de contrôle 
où deux médecins doivent examiner 
1.200 à 1.500 individus. 

Le ministère de l'hygiène a déjà don- 
né ordre à nos consuls des divers pays 
d'émigration pour que les permis d’émi- 
grer ne soient donnés qu'après contrôle 
sanitaire sérieux. \ à 

L'Académie de médecine a décidé de 
réunir la commission de la vaccine en 
vue de soumettre au gouvernement un 
vœu pour que la Toi sur la vaccine soit 
rigoureusement appliquée et l'importa- 
tion des porteurs de germes surveillée 
sérieusement, 

Au dernier-moment, nous apprenons 
l'existence. d'une épidémie avec quatre 
cas mortels dans un petit bourg du 
nord du Loiret. 


CLOS 


soso ss... 


32.000 fr. 
321000 fr. 
18.000 tr. 


A la Société de médecine légale 
eo 
M. Herpin a été élu membre associé parisien 
de la Société dé médecine légale de France, et 
M. Sava membre correspondant étranger. 


MILITAIRES 


section d’infirmiers militaires: affecté à Ia 7° 
région; Rehberger (Henri-Daniel), de la 23° sec- 
tion d'intirmiers militaires; atfecté à la 20e ré- 
gion; Levy (Daniel), de la 6° section d’infirmiers 
militaires; affecté. à la 6° région; Bernard (Clau- 
de-Côme-Luc-Damien), de la 1'° section d'infir- 
miers militaires; affecté au 1° corps d'armée. 
se 
Promotion au grade de médecin 
aide-major de 1" classe 


Au Journal officiel du 12 juin a paru 
une liste d'environ un millier. d'aides- 
majors de 2 classe promus à la 1r, 


Le traitement du zona 


par les eaux sulfureuses en injections 
intra-Veineuses 


` Les résultats obtenus par M. Ravaud 
dans le traitement de l’herpès récidi- 
vant par l'hyposulfite de soude donnè- 
rent à MM. R. Ménard et Joltrain l’idée 
d'essayer un traitement voisin dans le 
zona, traitement dont ils ont rapporté 
les résultats à la Société médicale des 
hôpitaux. Ils employèrent une eau. sul- 
fureuse minérale en injection intra-vei- 
neuse, leau d'Uriage qui est la plus 
facile à se procurer. Ils font deux injec- 
tions par jour de.20 cc pendant une 
huitaine de jours et jamais aucune 
espèce de choc ou d'accident ne se pro- 
duit, bien . qu'ils n’emploient aucune 
précaution . spéciale.. Cette méthode 
donne d’excellénts résultats. Dans ces 
zonas la plupart extrêmement doulou- 
reux, de localisations diverses, empê- 
chant les malades de dormir, la dou- 
Jeur disparaît très vite, et les Vésicules 
un ou deux jours après ; la guérison 
s'effectue dans un intervalle de deux 
à dix jours ; une fillette qui avait per- 
du le sommeil, redort le Soir. de sa pre- 
mière.injection.:De-même.dans.un cas 
d'herpès récidivant, le traitement fait 


h 


ALIMENT À 
Hidéals.enfants} 


L 4 


à base de phosphates végétaux > A 


extraits des 
graminées : A 
BLÉ, ORGE et AVOINE. 
D Avec cet aliment de choix & 


_plus d'entérite, § 


dentition 
pénible. 


La boite : 4 fr. 50 


A “alll 
; i Y Al | | Toutes pharmacies et bonnes épiceries 
| 1 | j Fi Échantillon gratuit 


‘ Sté du Graminol- Toulon (Var) 


HOTEL CANISY 


CANNES. Belle situation près plage Midi 
Cuisine l'r ordre. Joli, jardin. Prix modéré. 


“Chemiserie Selecta” 


Un spécialiste parisien installé en pro- 
vince exécute d’une façon parfaite et à 
des prix modérés les commandes de 
chemises et caleçons sur mesures, Echan- 
tillons et prix-courant envoyés franco avec 
instruction simplifiée pour la prise des 
mesures. Spécialité de chemises paletot en 
popeline et zéphyr de belle qualité, Tous 
renseignements sur demande adressée à 

« SELECTA », Chauvigny (Vienne) 


ESTOMAC 


KA Thérapeutique de l'élément dou- & 
À leur par l'évacuation du contenu El 
gastrique. 
Poudre sluble n'olcalinitant pas, oe 
ceatralisont pes (dilution optima), 
À Résultats surprenants, dans lee Q 
DA cas les plus rebelles, même après À 
A échec de toute médication Ai 
antérieure, 
DA {ndicaffons : Tous phénomènes dou- 
A \oureux - dyspeptiques de quèlque 
À origine qu'ils soient, ptoses, vomis- 
sements, dilatations, ulcérations, 
À INNOCUITÉ ABSOLUE $ 
Se donne au bébé À 
comme à l'adulte, 
Echantillons et Lits- 
rature eur demande 


La baratoi res GERDA s5,rue deMarseiie yon 


LYON e brest. DACUN A GERIN enanmaciens 272: 


. _ APPAREILS 
ÉLECTRO-MEDICAUX 


A VENDRE 


1 crédence Ropiquet 220 v. alt. p" tube cooligde 
1 crédence Ropiquet 110 v. CC. p! tube cooligde 
1 crédence Gaiffe Gallot Pilon, 110 v. alt. 

1 crédence Gaiffe Gallot Pilon 410 v. CC. 

1 sellette haute fréquence grand modèle Gaiffe 
1 contact tournant 110 v. alternatif. 

1 dossier Belot porte-écran, purte-ampoule 

l pied Gaife Gd Mle 

1 pantostat 110 v. CC. 

Commutatrice 12, 15, 30 ampères- 110 v. ou 220 v. 


Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 


que, Cautère Lumière. 
Un transformateur cooligde 110 v. alt, 
Tubes à gaz et soupapes, etc. 


Roger BOSSAUT 
8, r. Mons.-Le-Prince, Paris (6*). Tél. Littré 13-54. 


IMPRIMERIE WALLON 


44, rue de Romainville, PARIS 
Téléphone Nord 24-92 
Impressions en tout genre. Travall solgné 


LES ETABLISSEMENTS 


VERSAVAUD 


à CHALUS (H.-V.), se recommandent par 
les soins qu'ils apportent au nickelage 
de tous les instruments de chirurgie. 


PAR SON FER MANGANÉSÉ 


BUSSANG 


Régénère les globules du sang 


Conot 7750 
8a10 places 
10 ch. 


18 km. à l'heure 


29.900 | 


Moteur marin 


ovec changement 
de marche 


S ch. 
5.2 00 f- 
10 ch. 


== LE SIECLE MEDICAL. == 
Les Spécialités “TÉCALÉMIT” 
pour Automobiles 


Le. fixe-planches. — Rien n'est désa- 
gréable comme les planchers d'automo- 
biles lorsqu'ils ne sont pas fixés. Les 
planches se déplacent, font du bruit ; 
les outils qui sont dans les Coffres se 
perdent, s'empoussièrent. D'autre part, 


GA 


lixe-planches 


il faut que les planches soient démon- 
tables, pour permettre l'accès au méca- 
nisme. 

. Le fixe-planches Técalémit se com: 
pose d'une équerre et d'un ressort ; il 
est simple, peu coûteux et facile à po- 
ser. Pour dégager les planches, il suffit 
de pousser en avant le. ressort ; pour 
les fixer, on opère la manœuvre in- 
verse. Rien n'est plus simple et plus 
solide : rien n’est plus pratique aussi. 


Le graïssage centralisé. — Técalémit 
présente, comme dernier mot du pro- 
grès, son système de-.graissage centra- 
lisé. Quel que soit le nombre des grais- 
seurs d'un châssis, un seul geste Opèré 
leur graissage Simultané : il suffit d'ap- 
puyer sur un bouton placé sur la plan- 
che-tablier. (e bouton commande une 
petite pompe électrique qui puise l'huile 
dans un rése] voir et l'envoie aux points 
à graisser à travers des canalisations 
appropriées. à F 

Le graissage centralisé réalise l'auto- 
maticité dansla» lubrification des châås- 
sis. 11 s'impose sur les voitures de luxe, 
dont il augmente considérablement 
l'agrément de 
d'entretien. 


Le nouveau filtre à vue, type « carbu- 
rateur ». — Les filtres à vue Técalémit, 
à cuve en verre et filtre en peau de 
chamois, sont répandus à l'heure ac 
tuelle par milliers d'exemplaires. Le 
type « carburateur» est un modèle en- 
tièrement nouveau, qui a reçu d'impor- 
tants perfectionnements. Il se monte, 

: le carburateur, mais 
en outre il possède 
“les avantages sui- 
vants : 

Tamis en peau de 
chamois ou treillis 
métallique extra-fin, 
au choix ; 

Vidange instanta- 
née de la cuve par la 
partie supérieure ; 

Nettoyage automa- 
tique : 

Démontage complet 
du filtre par une 
‘seule vis ; 

Filtre à essence Faculté de puiser 
type carburateur sn enemen de 

Ces qualités sont de celles qui inté- 
ressent au plus haut point l'automo- 
biliste qui veut rouler tranquille, sans 


conduite et la facilité | 


LE POSTE QUE VOUS ATTENDIEZ 


crainte de l'énervante panne d'alimen- 
tation. Le nouveau filtre «: carbura- 
teur » est une véritable digue que ni 
kean ni les impuretés ne peuvent fran- 
chir. ; f 


M. LE DOCTEUR 
VOICI 


SÉLECTIF : 


Ouvrir une boîte ; 


Accrocher le cadre; 


Brancher le haut-parleur : 


Tourner 2 boutons ; 


ENTENDRE ! 


Séparation garantie, même à Paris, de Daventry 


et Radio-Paris, Toulouse et Hambourg, etc. . 


PORTATIF : 
SANS ANTENNE : 


cadres orientables, 


TAN SE 
i IWS Wi 


L’ Europe 
en haut. 
parleur. 


PUISSANT : 


2 boutons 
à tourner 


SIMPLE : 


ÉCONOMIQUE D'ENTRETIEN : 
ÉCONOMIQUE D'ACHAT : 


Complet avec haut-parleur, toutes taxes 


et licences comprises : 


à 


Tout est contenu dans une seule 
valise, 


2' petits 


5 lampes à. 
alimenter. 


à changeur 
de fréquence bigrille, 


3.250 fr. 


$ 


-Les Postes PHAL -- 16, rue Darboy: 16 -- Paris X1° 


R. C. Seine 48.869 


embryonme. 
BARRÉ 


C ie ar phosphorénaturel.-Poudre d "embryons defroment 
; ts 


i 


| Remède 


actif dans Rs 
grossesse; allaïitemen 


C'est le spécifique de 


tin € 5 % G 
. “ gorgés ” de vitamines. : Vi 
cas 


d avitaminose tels que‘: anémie, surmenage, convalescence, 
f, suites d'opérations, tuberculose interne ou externe. 


s carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu- À | 


t «q fnance = Aucune contre indication: 


la boite de 250 grammes ¢¿ 


fa r 


SEITE EN 


DANS LA BOUTEILLE 


MAJIC: 


qui conserve ra temperature des 
fiquides CHAUDS ou GLACÉS 


À AN O EN VENTE PARTOUT et cher 
(y PAZ & SILVA, 55, Rue S Anne, PARIS 


D LL 


: j ardor chaud, L PERTISE 


C ia 
EM A 


t 


Peigne-Deméloir brev.S.G.D.G. 
permettant à toutes de s’ondu- 


L'AUTO-ONDULATEUR 


SR 
Li S ler sans fer ni épingle. S'’em- 
ee hi plote comme un déméloir ordi- 
à naire et permet d'obtenir, par 

un emploi journalier, une ondu- 
lation parfaite et durable de 
la chevelure.Cont.remD. 9 ?, 60 
ou cont.mandat de 8 T. BU.Cnegq, 
postal Paris 910-29 à Ets Jean 
SALOME, 11, rue Adolnhe-Focillon, Paris (14e). 


Canot 5" 50 
4à 6 places 
9 ch. 


15 km.0 l'heure 


20.800 f- 


7.400. | 
Canot camping 97: 2 Couchelttes-Cuisine 


davabo:WC. 


. Moteur 70 ch. 


PEUGEOT-MARITIME : 64-108 -QUAVDE PASSY: PARIS 16€: 
Magasin d'Exposition:30-Chomps-Elysées PARIS 


disparaître les éruptions pendant deux. 


mois. 


[1 8 Ru 


7 frs 50 


. . EMBRYONINE BARRÉ% ^ 


“MERLE BLANC 


le porte-plume de 
tous les jours. 


En vente danstoutes lespapeteries depremter ordra 


Remplissage automatique 
à partir de 60 Francs. 


Agence Générale POLAK Frères 
PARIS ə 10° — 7, Rue des Petits-Hôtel 
Téléphone : Provence 69-90 


i 


e du Collège -. 


CHAUFFAGE | 
DUCHARME 


PAR FOURNEAU DE CUISINE à 


Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Polssonnière — semmmemmnmens 
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DONNEES 7 


ARGENTAN (Orne)\ 
aa D : Ë = 


Là 
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ACHATER 
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as Modèle M-5 


Contenance utile 
0.156 m3 
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+ 


finie lphese IANES-VOUX 


VOTRE FILM VIVANT ET ANIMÉ SANS ÉCRAN NI DROJE! 
EST RÉALISE EMQUELQUEZ Z'ECONDES Ai 


Opéra (@TNET 35 Av 0e vopta 


FAUBOURG 


|BROUDARGE. 30ER. 


BRILLANTS MAISON DECONFIANCE ` E 


anume 


automatique 


a 


N 


Une forte plume or 

18 carats, avec 

pointes iridium variées, 

un grand réservoir, un 

levier sûr et rapide, ont 

assuré le succès mondial 

du “ Merle Blanc” vendu à 
un prix populaire. 

Entièrement fabriqué dans : 

les Usines du célèbre porte- 
plume “SWAN”, 


Catalogue illustré ås 


gratuits. 


tion humaine. 


ii 


automatique; c'est-à-dire -qu'une fois le 
courant mis, le froid est produit et entre- 
tenu par Frigidaire, au degré fixé, pour un 
temps indéterminé, sans aucune interven« 


Frigidaire coupe le courant et le rétablit 
de lui-même suivant ses besoins, sans une 
seconde de retard, sans un oubli et cela . 
perpétuellement. Quelle quiétude pour 
une maîtresse de maison, que de peine 
en moins pour le personnel ! 


Frigidaire produit le froid sec, le seul assu» ` 
rant rigoureusement la conservation des. 
denrées alimentaires. Tous renseignements 


Demandez notre brochure sur 


à 3h. de Paris - La Plage 
des Enfants - Deux Casinos = 
3000 Villes - Rens“ Syndicat 
d'initiative BERCK-PLAGE 
= (Pas-de-Calais) = 


AGE CEN, 


F 
A 
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“La Réfrigération sans glace”. 
FRIGIDAIRE Lrp, 46, Rue La Boëtie - Paris-8° 


(Dept: M. 6) 


DU COURANT -V ET C'EST TOUT 


DEMANDEZ CETTE BROCHURE 


Pour recevoir gratis notre intéressante brochure spéciale sur 
“La Réfrigération sans glace”, envoyez ce coupon avec vos 
nom et adresse : 


osoosovvoasvoesasesesseeessessssessrsceuson se ret rreraren ren: 


r LTD.(Dept. M.6), 46, rue La Boëtie, Paris 8e 


% Envoyez-moi, S V.P., votre brochure spéciale sur “La” 
£ Réfrigération sans glace”. 9 


Nous disons absolument, rigoureusement 
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ea eton pass 


vitei a 


Réception sur | 


Le Super-PHAL 5 lampes l 


LE CERVEAU DE FRIGIDAIRE 
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mett: 
Ch 
des 

memes, 
Mieur 
à la 
térie 


tre I 
faite 
plus 
seul: 
firm 
| feur: 
| distr 
leur 


$ 


fe 


 VENDRED! 


15 | 
JUILLET 4927 


. NUMÉRO 7 


P ÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE : 


40, Boulevard Poissonnière 
PARIS 


PROVENCE : 59.50. 89.51 
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BI-MENSUEL 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 20 c. M MN EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


. AU CORPS MÉDICAL, 


: AU CORPS MÉDICAL | 
/  . LA CHARTE DE LA PREVOYANCE ``. Y HRONIQUE MÉDICALE 


” Í On abuse | L’aviation sanitaire 
e Í des rayons à l’armée du Levant 


nn: ultr a-violets. Le ramassage quotidien par avion des blessés graves et des malades 


bloqués dans les régions inaccessibles aux moyens usuels 
d'évacuation rapidement transportés vers les hôpitaux 


LE SÉNAT À ADOPTÉ LA LOI LES TROUBLES GRAVES 
SUR LES ASSURANCES SOCIALES) DE LA CIRCULATION 


Nous avons déjà parlé à différentes | blir au plus tôt l'intégrité anatomi- 
reprises, dans l'exposé général de |que.et fonctionnelle du système ner- 
l’action physiologique du Synthol (1) | veux central. : 


.: Quelques opinions exprimées à la tribune 
par des membres de la Haute-Assemblée 


ables, 


‘ i -Vi iS- f ; AL 4 doit 1 
re ae. Ne ‘Par les docteurs Duguet, médecin principal, Cœurdevey, HAE h et à propos de l'inscription graphique | ‘Ainsi encore, de telles observations 
p sent en Ae la. photothérapie et Escalier, médecins-maiors. M, le docteur Chauveau == M. Louis Pasquet, des modifications circulatoires qu'il | viennent montrer, mieux que ne pou 
{f grande vogue, io cé a i ; ‘ rapporteur du projet rapporteur. de la commission produit, de son action locale et géné- | rait le fairè n'importe. quelle exp 

uvéthérap ; tu . des finances 


rience de laboratoire, non seuleme 
une réalité d'action dont personne ne 
doute plus, mais une efficacité fe 
que ce serait une faute certaine de T 
pas recourir à un agent thérapeu 
que aussi puissant dans des circons- 
tances pathologiques aussi graves. 


akoka 


M. le professeur Imbert 
est nommé directeur 
de l’école de médecine de Marseille. 


rale sur la circulation. 

Il nous faut maintenant envisager 
ce que lon peut obtenir de lui dans 
les troubles graves de la circulation 
et nous prendrons comme exemples 
à ce sujet deux observations ayant 
trait l’une à un cas d’artérite oblité- 
rante et l’autre à un cas d'hémi- 
piégie. 


Mou, mieux, « uvéthéra 
vraiment la médication à la mode ; 
il est même de bon ton de s'y sou- 

: tre. À 
no jour, des centaines et 
des centaines d'individus : hom- 
mes, femmes et enfants, exposent 
Jeur personne, sur toutes les faces, |: 
à la lumière bienfaisante et mys-| 
MD érieuse qui doit les guérir de tous 

f leurs Maux. 
Tie appareils émetteurs — lam- 
pes à vapeurs de mercure ou lam- 
I pes à arc — étant d’un prix. de 
M revient relativement peu élevé et 
jun maniement facile en somme, 
[les rayons ultra-violets ayant, d au- 
tre part, la réputation d’être par- 
lfaitement inoftensifs, ce ne sont 
plus maintenant les médecins 
seuls, mais les masseurs, les in- 
firmiers des deux sexes, les coif- 
M feurs, les instituts de beauté qui 
lampes | distribuent à tort.et à travers à 
leur clientèle, chaque jour plus 
rille, nombreuse, les bains locaux ou 
généraux de « soleil arfiiciel, ». 

C'est que — à en croire certains 


JL semble. bien que les. assurances 
sociales constituent pour la: masse. des | ` Votre commission des finances ne se 
travailleurs, une: grande: espérance, | présente pus à vous, d'ailleurs, en frap- 
peut-être la plus grande espérance de | pant le sol de son mousquet : ce n’est 
l'heure; Les Assu- et $ ‘pas dans sa ma- 
rances: sociales, nière.. Le projet 
sont le couronne- dont: nous nous 
ment nécessaire: occupons consti- 
de la grande. Œu- lue la synthèse et 
vre d'assistance et Vaboutissant de 
de solidarité, de plusieurs : siècles 
protection du tra d'efforts contre la 
vail et d'hygiène misère. et les ma- 
publique, qui Tes- ladies: sociales. Si 
tera l'honneur. de j'allais. jusqu'au 
la ‘Il Républt- bout de Ma pen- 

s ; sée, je dirais vo- 
lontiers que c'est| 
$ la santé physique 
longuement : mu- et la- tranquillité 
ries de. ma [ot morale. du: pays 
profónde- dans la qui constituent 
noblesse, la justi- Docteur CHAUVEAU M. PASQUET l'objectif: de cette 
ce, la nécessité de ’ r législation. 
l'œuvre entreprise, dans la- solidi-|. La loi des assurances sociales est des- 
té, la sûreté humaine du mécanis-|tinée: à vivre de longues années et à 
me de la commission. Elle est belle, | constituer une des bases indestructibles 
elle est réconfortante l'histoire de la|de la. législation sociale française. ll 
pitié, de la justice sociale dans notre |ne faut donc pas que son équilibre 
pays. A mesure que se. déroulait de- j financier s'appuie sur l’état économt- 
vant Mmes yeux l'œuvre: des. siècles, je |que présent, qui nous a amenés à une 
me sentais profondément impressionné | inflation de salaires dont la dernière 
par legrand cœur de notre pays, par crise de chômage montre la précarité. 
sa bonté sociale, par Son sentiment de |Il. doit, au contraire. comporter un, nê- 
plus en plus ému de la solidarité hu-|cessaire pessimisme, résultant, d'une 


os 
: k x 
Observation dans un cas d'artérite 
oblitérante : 


26 janvier 1926. 
Monsieur et cher confrère, 

J'ai bien reçu votre lettre et suis heu- 
reux de vous signaler le résultat er- 
trêmement intéressant obtenu par le 
Synthol chez l'oncle de mon ami, le 
docteur D. R... i ; 

M. X... est atteint depuis piusieurs 
années de claudication- intermittente 
par artérite oblitérante. Il avait essayé 
en vain tous les traitements d'usage ét 
la cure qu'il avait faite à R... n'a- 
vait eu qu'un résultat immédiat mé- 
diocr'e. ; 

A la fin de sa cure, j'ai eu Vidée de 
lui conseiller l'emploi du' Synthol et, 
deux mois après, j'ai. appris par le 
docteur D... R... l'amélioration extra- 
ordinaire obtenue. 


ENES ; 
Le professeur: Imbert, chirurgien des. 
hôpitaux, vient ‘d'être nommé di- 
recteur de l'école ; FU 
de médecine de 
Marseille, en. rem- 
placement du pro- 
fesseur Alezaïs, qui 
prend sa retraite 
après cinquante 
ans d'enseignement 


M. Imbert est 
membre de la So- 
ciété de chirurgie, 
ét correspondant 
de l'Académie de 


We. 3 
Je voudrais. vous 
confier.les raisons 


ji 


Le blessé descendu 
de avion 
qui l’a ramené 


ae tra-violets ont é 5 À LS Un 
prospectus 165 uty LE des postes maine, et même, sous des apparen- évaluation. modérée des recettes et d'UN| Je pensè que la cure de R... doit eu Éd 
[des effets aussi étendus qu'inatten- R ces d'individualisme, par une : disci- | choix . d'hypothèses particulièrement or die ne Monet tas te ous Il était 
ra dus. Au choix, ils font grossir ou| de secours avancés Cune æraiment durable de l'effort ti- coûteuses pour les dépenses. IL le faut AARE a T le quand aen gé à Montpel- 
igrir, ils redonne: jeunesse bre de cette, bonté pitoyable. Au sur- jansi ' UN 3 M. X... ne fait pas son application de Jan u na 
ä ] e ponen i te onn n E des (en haut) plus, je n'ai pas:oublié; je connais dans |la , mesure des prévisions humaines Synthol le aa il a sa crampe dou- | nommé professeur Professeur MBER 
` aux gens d'âge et leur i EAR est placé toute leur noblesse et jadmire les | au'aucun, mécompte financier ne. SUT-| Toúreuse à la marche moins fréquente |de clinique à Marseille. 
: forces nouvelles, ils préservent des , us sociales précieuses, solides du | tiendra qui soit susceptible de gêner, | Gwavant, mais caractéristique. Au con. | ———— ii B 
f maladies, font disparaitre les dou-| dansl’ambulance monde ouvrier français. dont: je suis ae Conirarier u f nets applica- | Eire, quand il fait une application de | Traitement par l’'éphédrine 
leurs, régularisent la digestion et (en bas) l'enfant reconnaissant el demeure on a hate re R- te 10i. ap-|SYntnol le matin, il peut faire ce qu'il de l l e 
ia Vami fidèle. ; : porte une véritable révolution dans nos| veut dans la journée sans avoir de e l’asthme bronchique 


la circulation ; il n’est, en vérité, 
pas d'organe qui ne réagisse heu- 
reusement à ces rayons; enfin, 
prétend-on encore, ils effacent les 
rides, raffermissent . les, chairs, 
blanchissent les dents ; il n'est pas 
ljusqu'aux cheveux blanés — Tes- 
pectables sans doule,. mais quel- 
quefois gênants — qui, sous leur 
influence; ne reprennent leur tein- 
te naturelle ! : 
: C'est l'accaparement, et on dòit 
se demander à quoi pourront bien 
servir bientôt les autres méthodes 


crampe douloureuse. 

J'avoue ne pas m'expliquer très bien 

comment votre Synthol peut agir dans 
un tel cas, mais je suis obligé de m'in- 
cliner devant ce résultat. 
‘ J'ajoute que son traitement. par vo- 
tre médicament doit être continu, car 
si le malade arrête son Synthol, îl 
souffre comme auparavant. 

Je serais assez curieux de connaître 
votre opinion sur la manière dont agit 
le Synthol en pareil cas,, et vous prie 
d'agréer,, Monsieur et cher. confrère, 
l'expression de mes sentiments distin- 


gués. À 

< «Signé : D"! A. R. BARRIEU. 
. Cette observation est partiċulière- 
ment intéressante parce qu'elle mon- 
tre que si, bien entendu, le Synthol 
n'a 


et de la fièvre des foins 


ae os 


S. S. Leopold et T. G. Miller, de Phi 
ladelphie, ont signalé, dans le Journal, 
of American Medical Association, 1es 
résultats obtenus dans l'asthme pron: 
chique et la fièvre des foins par l'emi 
ploi; de l'éphédrine. . 

On sait que l’éphédrine est un médi 
cament dont la préparation a été pré 
cisée par Chen en 1925. nur 

Il s’administre à la dose de 2% 
milligr. une ou deux fois par jou: 
la bouche, i Hi 

Dans les asthmes « allergiques, 
à point de départ nasal. ils ont ob 
84:0/0; de succès, j 

DRE prise par la bo 
i 5 ; voque la: contraction de la : 
`a pas la prétention de faire dispa- i E 
P jt) 1. ratire üne modification: ‘anatomiqu 5 on 
RE ne ca $ | définitive, son action régulatrice sur 
‘jourd'hui à tous | moyen deise met-\ Ii la circulation ainsi altérée d’un mem- 
ceux qui peinent] ire eux-mêmes et | bre est suffisante pour compenser 

véritablement le trouble physiologi- 


sur celle terre de| leur famille, ` à | 
France. la con! l'abri de, tous. les :, i| que qui résulte de cette modification 
anatomique. 


fiance et: la di- | risques ` physi- 
Il en va d'ailleurs tout autrement 


; gnité, qui ‘font| ques qui“ mena- + 
M, pevronner lês: Peuples Ti-| cent l'humanité. w, Awt FALLIERES 

; lorsqu'il s’agit d'une lésion réparable 

et le cas d'hémiplégie que nous al- 


ches: dans le 1a-| Les «assurances ane ; 
beur paisible. IL dépendide lui que nos|sociales, grâce à l'esprit de fraternité 

lons, rapporter:montre bien comment | poursuivi et fait condamner en c 
le Synthol peut activer de la façon la |rectionnelle. Ces jours derniers, 


On a beaucoup. écrit sur-l'aviation|colonel Denain partagèrent la. même 
sanitaire, Les nombreux articles. parus | conviction dès l'arrivée de l'armée 
à ce sujet — ceux de M. Julliot, en|française en Syrie. La direction du 
particulier: un des protagonistes dej service de santé au ministère de la 
la première heure, en ont montré les | guerre donna à toutes ces initiatives 
étapes successives, parcourues grâce une vigoureuse impulsion. 
aux efforts persévérants et convaincus .On peut dire actuellement que la 
de tous ceux qui, à l'exemple du doc- question :est bien au point et on peut 
teur Chassaing, ont pensé que tout ce| prévoir le moment prochain, où, le 
qui est progrès doit être mis en pra-| problème entrant dans sa phase « Ci 
tique pour nos ‘blessés. Le colonel|vile » de réalisation, à notre réseau 
Cheutin, le médecin principal Epaulard, | routier et ferroviaire de la métropole 
ont pu, grâce à l'appui agissant qu'ils | se juxtaposera un réseau aérien, COOTr- 
trouvèrent auprès du maréchal Lyau-|donné avec le premier, permettant de 
tey, créer au Maroc une organisation | confier à l'avion spécialisé les malades 
qui est allée se perfectionnant. de, plus | et blessés justiciables de soins urgents, 
en plus. Le général :Gouraud et le (Voir la suite: en 3° nage.) 


mœurs. Pour le; paysan comme pour 

"M. Albert Peyronnet l'ouvrier, elle signifie : ` santé, pater- 

k : nité sans souci, vieillesse digne et res- 

Nous aurons, accompli une œuvre im- |pectée. De 

mensë d'amélioration sociale si nous| Les praticiens: de nos campagnes ont 

votons ce projet qui. se propose, de joué un rôle capital dans ce que ĵ ap- 

mettre à l'abri de tous ces risques qui pellerai « l'acclimatation de la Répu- 
sont le lot douloureux de l'existence blique » au cœur:du paysan français. 


et qui, par leur fréquence et leur ré- |, 6 iè 

sauton. diminuent ou paralysent la n M. André Falli res 
résistance morale de l'homme et son | ministre du travail, de l’assistance 
application au travail. Cette loi d'assu- et de la! prévoyance sociales 

$ rance sociale, Les assurances 
nous. la trouvons | sociales ont. pour 
pour ainsi dire,| but d'apporter à 
dans. Vétat à: la| ceux qui ne peu- 
‘fois sanitaire, so-| vent pas, faute. de 
cial, politique et| ressources,’ suffi- |. 
moral, de la na-| santes, faire acte |! 
tion: 5 de prévoyanċe : et: 
Un. grand : de- i. 


Pourtant, en abusant ainsi m Les poussières; domestiques 


Les expériences de Rowe | 
ont montré que sur 100 cas 
42 leur sont imputables ` 


k 


Au 12° congrès de médecine légale 
L'inauguration en présence de M. Herriot 
‘ministre de l'instruction publique 
du buste du professeur Lacassagne 


risons dans le rhum: 

. Dans les asthmes ‘d’origine 
tieuse, les résultats. favorables 
été que de 38 0/0. 


éutique des plus sérieuses et C'est 
volontiers que je me joins à mes 
savants collègues Belot, Saidman, 
Dufestel, E. et H. Biancani, Cola- 
neri pour exprimer notre gratitude 
aus. conseil. supérieur d'hygiène, 


aae 


t> 


3 à y . bd E DA , $ ROUE 

Un buste du professeur Lacassagne| La méthode des cutiréactions a mon- Lire illégal $ Part dentat 

a été inauguré à la faculté de méde-|tré à Rowe, de Oakland, en Califor- dentaire 

cine de Lyon dans les locaux de l'ins-|nle. Ms ne de R asthma- 

i ó i ó ti it | tiques, % étaient sensibilisés aux 
PO médecine légale qu'il ava a A eaa 

La cérémonie fut présidée, par le Il en tire des conclusions quant au 


; AR Lyon, en rré-| traitement : désensibilisation par cuti- 
recteur de l'académie de Lyon, en ET ion et suppression de la: pous: 


travailleurs, garantis dans la paix de|dont elle procèdent, seront enire tous 
leur.effort et dans le bien-être de leur|les citoyens de Ce pays un gage d'union 
dieillesse, centuplent la prospérité ‘quel et de concorde. \ à 


sence de M. Herriot, ministre de l'ins-|"F£ 2 4 Ile. 
to DUDIT er maireana APT OR “Se basantssur des études analogues créent chague TOUN leurs Tanes ners: M le :doctèur: Labrousse plus: puissante le processus de gué-|COmDaralssait, à nouveau devenii 
ui rappela dans une charma allo- x ; ; 3 ; N Er : z ; 
as PPS souvenirs personnels sur le et la constatation que les crises ont M. François Saint-Maur Les médecins. ont. été les commis- | FISON. Lie Cette fois, les faits étaient graves 
x %x une malheureuse cliente, confiée à ses 


z ; lieu surtout la nuit, Van Leuven, Ein- 
maître lyonnais. P jes tRoven et Kremer, de Leyde. ont fait 
Vingt-deux délégués envoyés par tes Construire une Cabine métallique en- 


x voyageurs de L'esprit: scientifique... 
Je m'estimerai heureux de fêter au-|La vieille. dignité médicale s'est ame- 


é LA “he. ` [ce soins », dut pour une dent de sagess 
Observation dans un cas d'hémi-|qu'il avait maladroitement, arrachée, 


gouvernements autrichien, belge, polo-|tiérement dépourvue de poussière ct RE Ve ES MA eaaet Tene plégie : subir de multiples opérations ; 
nais, italien, tehéco-slovaque, “suisse, | alimentée en air purifié électrique- | 4 AE HE ; 7 : à AE SES ; ï 

s, a 1 À o Į C tion des ouvriers. rience. ne furent Malgré son désir d'infliger au coua 
par les sociétés savantes touchant à |ment, que l’asthmatique peut installer plus honorées| Mme B... 58 ans. pable une pénalité sévère le tribunal, 


J'aurais préféré 
voir Celle ques- 
tion si délicate, 
si importante des 
assurances so- 
ciales se régler 
sur le plan pro- 
fessionnel, je di- 
rai dans\le cadre 
des corporations. 
IL m'avait paru 
préférable de les 
assurer Suivant 
leur rythme pro- 
pre. Au lieu du 


Ictus apoplectique le 3 octobre 1924. 
Insensibilité et résolution musculaire 
complètes. Respiration stertoreuse. Hy- 
pertension : cœur.et pouls bondissants. 
` Cet: état comateux dure: deux jours. 


Zyaiemens classique de vhemorraoit LA DÉCLARATION OBLIGATOIR 
ne z o E E R DE LA TUBERCULOSE Fe AU 


tielle se dessine : le membre inférieur 

est inerte. i + Te 
La langue est déviée. du côté para- |La Chambre des députés'‘a adopté ur, 
lysé. L'œil gauche reste ouvert, la ltête | ` projet dé loi aux termes duquel! la. 
est tournée latéralement. La sensibilité | = déclaration ne sera obligatoire. : 


l'hygiène et à la médecine SUR ces dans sa chambre. 
différents pays ainsi que de France, 3 ae 
apportèrent un vibrant hommage au Tee ES E M 
professeur Lacassagne qui fut pendant cès immédiats et 15 % en 2 à 3 semai- 
ue ae en nr an nes avec 10 % d'échecs sur 500 cas. 
l'influence à l'étranger fut presque a - 
aussi prépondérante qne dans 9n DTO? UNE CONFÉRENCE: SUR LE GOITRE 
La cérémonie coïncidait avec: l'ou- PR 

verture du 12 ras S: medenine 
légale présidé par le professeur Eten-| {i Carrière 

pe Je titulaire ee o man Les organisateurs déclarent que plu- 
TO 08, E tôt qwun congrès ce sera « une simple 


qu'à l'instar, du 
muscle.: et des 
prouesses sporti- 
ves... Je verrais 
avec la plus vive 
peine les syndi- 
cats médicaut'se 
nuancer d'une 
teinte de fonc- 
tionnarisme . mé- 
dical ; retardons- 
entl'échéance.' Ni 
aujourd'hui, ‘ni 
demgin, pas de 


lié par les textes, ne put condamne! 
Henri Labanowski qu'au maximum 
500 francs d'amende. 


Elle se tiendra à Berne du 24 au 
26 août, sous la présidente du docteur 


a succédé à son maître Lacassagne. | ion d'hommes de science ayant | « tout fait » dans médecin fonction-| est revenue. De ; AR 
'RIGIDAIRE On trouvera aneurin dans ee AS fait des recherches sur le problème |lequel nous allons M. FRANÇOIS D: LABROUSSE naire: Pas de tari-| La céphalée est intense, la parole qu'en cas de; décès ou de 
à ro, le compte rendu du rapport Sur) Qu goitre». habiller toute la SAINT-MAUR i fication. Plaise à | plus ou moins incohérente, la respiru- changement de domicile 
- Lerectroe nt on de MM. Naville et de| La France sera représentée par le| classe qui tra- Dieu‘ que: le ae de visite! ne soit tion toujoun s sterioreuse, les pulsations TEE Ter -o 
OTSier. ‘professeur Bérard. de Lyon. vaille, nous. aurions eu une série de | pas: monnaie d'échange et ne devienne | et battements du cœur et des carolides | ` ee : i LOS 
vêtements. qui auraient été faits sur|un jour coté en Bourse: La tarifica-| durs, La malade, plus ou moins éga- Le 30 juin dernier, la Chambre deg 


La discussion sur le vol pathologi- 


é e Mati | que n'a pas abouti à des conclusions mesure et qui, par là même, auraient | tion, c'est .le  couperet. égalitaire .aui| rée, est affalée.dans son lit. députés votait, sans discussion, un 
D on très fermes. Le congrès a voté sur un EN DEUXIEME PAGE : été mieux adaptés, et qui peut-être |nivelle non seulement les' honoraires, | Tel est l'état de Mme B... le 11 oc- Projet de loi ‘relatif à’ la déclara- / 
N re : .| vœu du professeur Saporito, relatif à Le coin“ du sansifiliste ::la détectrice auraient moins gêné aux entournures. mais aussi les initiatives individuelles. | tobre au matin: tion obligatoire des cas de décès par 

qui a décidé de limiter l'emploi|ja transformation du régime péniten- | "4 réaction, par Ben Clipping. (Lire en: 2 page ce.que contient la loi.) . Application du Synthol : tuberculose déposé le 21 janvier 1915 


tiaire tel qu'il existe en Belgique et 
vient d'être décrété en Italie. 


D mo a 
Le congrès estime que la kleptoma- | IO ; E K EIMS 

nie existe./-rarement ;. que le klepto- = LA: i f í 

mane ne reut être amendé que par la ; ; ix f i 

peine. ‘ 

Mais pour que la répression, et ceci 
d'une manière générale, soit utile, il 
faut qu’elle soit individuelle et basée 
sur l'étude anthropologique somatique 
et psychique du sujet. 

Le congrès demande que soient créés | 


Le 11 : Matin et soir, friction sur la |par M. Justin Godart, alors ministre 
sue u nuque et la EE vertébrale. | de l'hygiène. i 
près la deuxième friction. compresse oumis 3 Alibérati la. 
en casque, imbibée de Synthol et re- DT éd ee Eo | 
couverte d'un imperméable. EEO aA y t Ta D Jes “4 
Dans la nuit, réaction violente qui | (ut l'objet d’un rapport favorable de 
effraie l'entourage : agitation, suda-| M: Louis Gardiol le 12 février 1926, 
tion abondante ; la température s'élème | qui fut complété le 27 mai 1927 à la M 
à 38°. La malade se plaint d'un|Suite de diflérentes modifications. | 
« chatouillement général ». La Chambre avait à choisir entre | 
Le 12 : Sa fille.ne fait qu'une friction | le projet gouvernemental et la propos 


le matin, craignant encore une rtéac-] giy; : SEE 
tion pénible. La jambe parait moins sition de M. Justin Godart, redevenu a 


des ultra-violets aux services hos- 
pitaliers et de men autoriser lap- 
plication que par des médecins 
Spécialisés. 

Ce serait, en effet, une. grande 
erreur de croire que l’uvéthérapie 
en applications générales soit aussi 
inoffensive qu'on veut bien le pré- 
tendre. 

Avant d'entreprendre une cure 


par cette méthode, il est indispen-|des laboratoirés d'anthropologie, an- lourde à soulever. simple député, déposé le 10 février 
sable d'examiner à ‘fond Sone a D D ORES A PEE Le 13 : Friction le matin et compresse | 1926, qui tendait à rendre obligatoire 
lade et de rechergħer s’il ne pré- u O le soir. la déclaration de,tous les cas de tus 


Le 14 : Heureux résultat. Transfor-|berculose contagieuse ouverte. Elle. 
mation complète. Le membre inférieur | a pris une position intermédiaire ef. 
gauche. a Tecouvré ses fonctions. La |eïle n'a accepté que l'obligation, stric- 


commissure labiale et la langue sont A URSS f PRT 
à peine déviées. L'œil se ferme, la ma- te de déclaration imposée. au médecin 


lade repose tranquillement, la tête au |POUT les Cas de décès, par tuberculo M 
milieu de l'oreiller. La respiration est | Se ; Mais, se ralliant aux idées de Mu 
caime, la céphalée a disparu, la ten- | Justin Godart, elle a imposé la décla- 
sion est ‘redevenue normale, l'intelli- | ration, du vivant. du malade, lorsque … 
gence est complète. celui-ci quitte le logement qu'il ħa- 
La maan BLD a le mot | bitait. eui N 
aimable pour les parents et amis qui s ; ee X 
E at edate. Manei soi La aran est T limitée, Le 

sa friction de Syntnol projet a-t-il tenu compte des objec- 

Di G Der, 0... (S-e0.) tions formulées encore tout récem- 

Du ARR A E ; ment par une, pattie du corps médi- 

Ainsi dans un cas aussi grave que | cal ? Seule l'expérience pourra le dé- 


sente aucune lare ou aucune lé- 
sion — du côté des poumons prin- 
E cipalement — que les rayons ne 
m pourraient qu'aggraver. Il faut 
+ donc choisir les malades, sérier les 
maladies et poser, en somme, les 
indications et les contre-indica- 
tions gui permettront de prévoir 
l'efficacité ou la nocivité de la cure. 
. Ces indications sont maintenant 
bien connues. C’est d’abord le ra- 
Chitisme, si bien étudié par de 
Gennes ; c'est ensuite la dénutri- 


Visite d'étudiants en médecine 
hollandais 


Une caravane de 21 étudiants et étu- 
diantes:en médecine hollandais. appar- 
tenant aux universités d'Amsterdam, 
Groningue, Leyde et: Utrecht. conduite | 
par le docteur Hammer, chef du labo- 
ratoire. d'anatomie pathologique de 
l'hôpital Wilhelmine à Amsterdam, an- 
cien stagiaire au laboratoire Policard. 
et par les docteurs Bost et Van Gei- 
deren, a visité la faculté ‘de médecine 


de Lyon. Cet établissement 


: né : Les visiteurs après avoir assisté à À : 
tion, les arrete, de croissance, les|une leçon du professeur Mouriquand, dû à l'initiative privée celui que représente toujours une hé-| montrer. 

états lymphatiques, anémiques.|ont été reçus par le doyen Lepine : morragie cérébrale, le. Synthol se| y ; A ; 
strumeux, les hypertrophies gan-| puis, sous la. direction du, professeur américaine montre donc comme un: tonique cir- économie du projet de loi 
glionnaires, maladies surtout. fré-| Bérard, ils ont parcotru les divers culatoire direct extrêmement efficace | . Quelle est maintenant l’économie 


centres d'hospitalisation. 


— 


Un hommage à la mémoire 
du professeur Teissier, de Lyon L'organisation hospitalière de la ville de. 
eur Reims est en pleine reconstruction. L'ancien 


Une plaque commémorant le profes- Ab: ivil détruit pendant la guerre va être 
seur Teissier a été inaugurée, derniè- hôpital civil étruit pend $ F Lo 
irement, dans la salle du conseil de la remplacé par un groupe hospitalier situé. sur 


faculté de médecine de Lyon. un vaste terrain, en dehors de le villes où 
berculoses externes, ouvertes ou] Rappelons brièvement, la carrière S des deoak plusi D 

6 i TA onctionne .deja cpuis plusieurs années, 
fermées, de la peau, des os, des|du grand médecin lyonnais : 1876, doc- i Anaa d oi o da 


articulati des organes génitaux | t0tat ; 1878, agrégat/on: 1879, méde- ; 
et du n dits « Taber ét cin des hôpitaux ; 1884 professeur de |. nous reproduisons des vues. ci-dessus. Cet 
3 


> l athologie i ; 1907, professe P OAN , Z 
loses chirurgicales ». clinique medicale, Cette dernière char- | éltblissement, réservé aux enfants, est luxueu- 
Docteur Léon Pizard. 


et apporte, à la thérapeutique de tels |du Projet de loi qui va être soumis 
accidents, un moyen véritablement aux délibérations du Sénat, ? | 


À : Le décret du 13 octobre 1923 qui 
nouveau et qui, nous le signalons en-| énumère -les maladies pour lesquelles 


core, loin de s'imposer ou de préten-|la déclaration est, obligatoire ou fa- 
dre remplacer les différents moyens | cultative n’a pas compris la tubercu- 
thérapeutiques que l’on peut em-|lose parmi les maladies à déclara: 
ployer en pareil cas, vient au con-|tion obligatoire. H en résulte que, 
traire s'associer à eux. Il leur ap- lorsqu'un cas de tuberculose est dia- 
porte un élément de succès qui per- | gn0stiqué, le médecin reste libre d'en 
met de hâter, dans des proportions | /8i7e Où non la déclaration à lauto: 
considérables, le retour à la santé rite publique. “La: désinfection nei 


7 PRETE -7 | donc: pratiquée que dans un nom} 
d'un malade dont il importe de réta-| je Sa E et no absence ‘de : 
Re NE han ; sures prophylactiques n’est pas s 
de P e SyniNol Porus ose PLU danger o Tentourage T À 
| à ; isée qui agit par acti i 

ge que le maître remplit jusqu'à sa| sèment installé et comprend des services de non chimiques. a ce a SR 
Médecin de Saint-Lazare, | Mort, en 1923, avait été précédemment| médecine, de chirurgie el de spécialités. Il a li s'emploie en frictions, en applica- s uena 
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est réservé aux enfants 
ee we 


quentes dans la jeunesse, âge par- 
ticulièrement sensible aux ultra- 
violets, qui sont, par contre, beau- 
coup moins efficaces chez les adul- 
tes et les personnes âgées. 
L'uvéthérapie, qui se montre si 
nocive dans la tuberculose pulmo- 
naire, est, au contraire, la: médi- 
cation de choix dans toutes les tu- 


Teisgier, père. = qui continue à.en assurer le fonctionnement. En-b3S,: L'intérieur d’une salle d’hospitalisation phot, Loin, à Reims toxique, ni caustique, ni salissant. decin traitant. L'autorité qua 


è 
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pòur recevoir cette déclaration est le 


mécdecin-inspecteur d'hygiène dépar- 
temental. Pourquoi le médecin trai- 
nt a-t-il été chargé de faire cette 
slaration ? C'est que les décla- 
rations faites à l'officier de l'état-civil 
sont sujettes à caution et que le mé- 
decin de l'état-civil lui-même, appelt 
dans les grandes villes à constater 
un décès de tuberculeux ne pourra, 
- {6 plus souvent, poser un diagnostic 
précis et devra se contenter des ren- 
Seighements fournis par la famille. 
C'est pour cette raison que la loi fu- 
ture confie exclusivement au méde- 
Gin traitant le soin de faire la décla- 
ration. Seul, il est en situation de sa- 
- voir si le malade est décédé par suite 
de tuberculose. Lorsqu'il n'existe pas 
tte déclaration est faite aux auto- 


ritės indiquées à l'arrêté du 10 fé- 


vrier 1903, relatif au mode de décla- 


ration des maladies transmissibles 


L (maire, préfet, sous-préfet), et dans 


les formes prévues audit arrêté. 


“_ Toute personne ayant connaissance 


des déclarations est tenue au secret 
professionnel (article 378 du code pé- 
nal), sans préjudice des dommages- 
intérêts qu'il peut appartenir à la 
partie lésée de réclamer. 
À Aussitôt après la déclaration, la 
Sinfection des locaux et des objets 
personnels est imposée. Les familles 
péuvent elles-mêmes réaliser la dé- 
__sinfection et il leur suffira de faire 
parvenir dans les huit jours, au ser- 


vice d'hygiène, un certificat d'un la- 


M boratoire privé, chargé des désin- 


fections, ou dans les campagnes, un 


certificat du pharmacien, Dans le cas 


de résistance, de négligence ou d'in- 
 digence de la famille ou du malade, 
l'administration effectuera elle-même 
la désinfection, dans les conditions 
de la loi du 15 février 1902 sur la 
santé publique. Lorsque la désinfec- 
ion sera faite par l'autorité munici- 
bale ou départementale, celle-ci ne 
urra réclamer une somme supé- 
sure aux dépenses effectivement 
ites : il ne pourra: être demandé, 
comme cela se pratique dans beau- 
coup de villes, une taxe de désinfec- 
tion forfaitaire, proportionnelle à 
l'importance du loyer. 


Les pénalités 


- Les médecins auront la franchise 
postale pour expédier leurs déclara- 
tions, et les dépenses nécessitées 
pour le service seront comprises 
dans celles de la loi de 1902. 
Quiconque aura commis une con- 
travention (le médecin en ne décla- 
rant pas, da famille ou le malade en 
ne procédant pas à la désinfec- 


í tion, etc.) aux dispositions contenues 


“dans la loi future sera puni des 
peines suivantes : le médecin, d’une 
amende de 50 à.200 francs (combi- 
naison des articles 27 de la loi du 
15 février 1902 et 21 de la loi du 30 no- 
“vembre 1892). et la famille ou ie ma- 
lade d'une amende de 1 à 5 francs 
(lois des 15 février 1908 et article 471 
du code pénal). : 

Voilà résumées les mesures pré- 
sentement envisagées pour combattre 
légalement la tuberculose, avant que 
soit votée la réforme de la loi du 
15 février 1902, qui envisagera, elle, 
la déclaration de la tuberculose sous 


~ loutes.sés formes, comme le deman- 


dait le projet de loi Mourier du 16 
nvier 1919. Ces mesures seront-elles 
Suffisantes pour combattre cette 


_« maladie sociale » comme le voulait 


Millemin au congrès de la tuberculose 
de 1897, comme le demandaient Gran- 
cher en 1900, et Albert Robin en 1906, 
et comme le sollicite l'Académie de 

lédecine depuis son:vote de 1922 ? 
s le verrons à l'épreuve. 


‘Albert Dordives 


Gestation et électrocution 


STE nor PET NT 


Le professeur Jellinek, de Vienne, a 
rapporté les deux observations sui- 
vante : il a pu élever les petits d'une 
chienne gravide. à terme morte par 
électrocution. te 

Une guenon soumise pendant 65 se- 
condes. à 440 volts sous 2 ampères 
mais préalablement anesthésiée, à mis 
bas normalement trois Semaines plus 
tard. 


Les fonctions-de chef de travaux 
anatomiques de la faculté de médecine 
.de l’université de Paris 


smee i e 


Le ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, 

Vu l'arrêté du 26 mars 1912 relatif 
aux fonctions de chef de travaux ana- 
tomiques de la faculté de médecine 
de l'université de Paris ; 

Vu l'avis de la section permanente du 
conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique, 

+ . : Arrête : 

L'article 2 de l'arrêté susvisé du 
əc mars 1912 est complété ainsi qu'il 


suit : i 
« Dans le cas où la faculté estime 


© suffisants ies titres d'un candidat, le 


conseil de la faculté peut décider que 
la place ne sera pas mise au Concours 
èt que Je candidat sera présenté direc- 
tement à la nomination du ministre. » 
(Officiel, 5 juillet 1927.) 


Ce que contient le projet de loi sur les 
que le Sénat a renvoyé à l'examen de la Chambre 


„Le Sénaf vient d'achever la discus- 
sion du projet de loi des assurances $0- 
ciales, déposé depuis le 21 mars 1921. 
Il s'est livré, sous l'impulsion de M. le 
docteur Chauveau, à une étude appro- 
fondie de la future loi qui sera, comme 
l'a écrit M. Grinda, la charte de là 
prévoyance, et dans laquelle le méde- 
cin jouera un rôle prépondérant. Mais 
à quelle hostilité la loi ne s’est-elle pas 
heurtée de la part du corps médical, 
qui craint une organisation adminis- 
trative de la médecine, la mise‘en tu- 
telle du malade, là viðlationsđu secret 
professionnel, la dépréciation des soins 
médicaux, les encouragements aux 
abus, la éhicane, l’abaissement de la 
moralité professionnelle. Le Sénat s’est 
préoccupé, le plus qu'il a pu, des inté- 
rêts des médecins, et il espère que lë 
corps médical qui n’est pas hostile aux 
lois d'assurance sociale, mettra au ser- 
vice des déshérités de la fortune sa 
science et son dévouement qu'il a, de 
tout temps, dépensés sans compter. 


Mais si vous demandez au médecin 
ce qu'il sait des dispositions qui se- 
ront adoptées, il vous répondra par ce 
qu'il en a lu dans lä presse proféssion- 
nelle, dont il a retenu les critiqués, 
parfois acerbes. Aussi avoñs-nous pen- 
sé, faisant abstraction de toute cette 
polémique, parfois impressionnante, 
qu'il serait expédient de faire connaî- 
tre aux lecteurs du Siècle médical, 
dans un exposé aussi succinct que pos- 
sible, les dispositions qui viennent 
d'être votées par le Sénat. Il pourra 
ainsi lorsque le projet reviendra pro- 
chainement devant la Chambre, suivre 
les débats d'une loi qui l'intéressera 
au plus haut point. 


Que sont les assurances sociales ? — 
Les assurances auront pour effet de 
couvrir les risques maladie, invalidité 
prématurée, vieillesse décès. Elles 
comporteront une participation aux 
charges de famille, de maternité et de 
chômage par manque de travail, 


Qui seront bénéficiaires de la loi ? — 
Tout le monde, même les étrangers. 
Mäis il y aura lieu de distinguer les 
affiliés obligatoires et les .affiliés fa- 
cultatifs, Nous verrons, plus loin, com- 
ment les affiliés facultatifs peuvent en- 
trer dans l’assurance. Pour le moment 
seul l’affilié obligatoire doit retenir 
notre attention. 


Sont affiliés obligatoirement aux as- 
surances sociales tous les salariés des 
deux sexes dont la rémunération totale 
annuelle. quelle qu’en soit la nature 
(donc rémunération en espèces ou en 
nature), à l'exclusion des allocations 
familiales, ne dépasse pas 18.000 francs. 
Ce maximum de 18.000 francs est dimi- 
nué pour les salariés sans enfant à 
15.000 francs, mais il est augmenté de 
2.000 francs par enfant à chärge de 
l'assuré à partir du deuxième. Par en- 
fants à charge il faut entendre les en- 
fants de plus de six semaines et de 
moins de 16 ans, non salariés, à la 
charge de l'assuré, qu'ils soient légiti- 
mes, naturels, reconnus, recueillis ou 
adoptifs. Par salariés il faut entendre 
ceux qui travaillent sous l’autorité pa- 
tronâle, en vertu d’un contrat de tra- 
vail. quelle que soit la forme de leur 
rétribution ; la condition de salarié, 
découlant du contrat de travail, impli- 
que essentiellement des relations régu- 
lières dė subordination à l'égard du 
patron, qui a la direction du travail, 
sans distinguer d'ailleurs suivant la 
durée ou la continuité du travail, ni 
suivant le mode de payement du sà- 
larié, et alors même que le salarié se- 
rait intéressé aux bénéfices par le pa- 
tron. De même le travail à façon, aux 
pièces, s’il est exclusif d'un véritable 
contrat d'entreprise, doit être consi- 
déré comme ‘un travail salarié et rele- 
yë., par suite, de l'assurance sociale. 


Cependant des catégories spéciales 
de salariés seront soustraits au régime 
dés assurances sociales. Ce sont les 
salariés de l'Etat, des départements, 
des communes, des grandes compa- 
gnies de chemins de fer. des mines, 


Un médecin de TA. M. G. n'avait pas voulu 


carrières et ardoisières, les inscrits 
maritimes, les agents- du service gé- 
néral de la marine marchande, qui bé- 
néficient actuellement de régimes spé- 
ciaux de retraite ou d'assurances-ma- 
ladie, Leur assimilation ne se fera que 
par dés lois spéciales d'adaptation: 

Les métayers travaillant d'ordinaire 
seuls où avec l'aide des membres de 
leur famille, conjoint, ascendants ou 
descendants, et ne possédant aucune 
partie du cheptel, sont assimilés à des 
Salariés. 


Régime spécial des étrangers. — Les 
salariés étrangers ayant leur résidence 
réelle et permanente en France sont 
assurés comme les Salariés français. 
Mais ils ne bénéficient pas des alloca- 
tions et des fractions de pensions im- 
putables sur le fonds de majoration et 
de. solidarité. Ces ouvriers taucheront 
les pensions et les retraites qu'ils ont 
constituées par leur versement et par 
celui du patron. 


Comment s'effectue l'affiliation obli- 
gatoire ? - Cest l'employeur qui 
est chargé, Sous peine de sanctions 
graves, d'effectuer l’affiliation. Il aver- 
tit, dans la huitaine qui suit embau- 
chage, l'office des assurances sociales, 
qui immatricule l'assuré dans le dépar- 
tement où il travaille, Une carte in- 
dividuelle d'assurances sociales est dé- 
livrée à l'assuré, 


Comment sont constituées les rgs- 
sources des assurances sociales ? — 
En dehors de la contribution de l'Etat, 
elles sont constituéés par un verse- 
ment de 10 % prélevé sur le montant 
global des salaires jusqu'au chiffre de 
15.000 francs. Ce versement de 10 


% | 


comporte 5 % à la charge de l'assuré. 


retenus lors de Sa paye et au moins 
une fois par mois, et 5 % à la charge 
de l'employeur. Comment celui-ci doit- 
il procéder ? A la paye, il retient 5 % 
sur le salaire en nature et en espèces. 
Le salaire en nature, logement, nour- 
titure, etc., sera estimé d'après sa 
valeur locale qui sera fixée par dé- 
cret, tout comme pour le salaire de 
base des accidents du travail agricole. 
Le décret précisera également le -sa- 
laire des associés travaillant aux piè- 
ces ou à facon... Pour la contribution 
patronale, celle-ci est due quelle que 
soit la durée d'occupation du salarié. 
Le mode de libération de cette double 
contribution, qu'elle soit sous forme de 
vignettes, timbres à dâte, timbres mo- 
biles, chèques postaux, etc., sera fixé 
par décret. 

Le patron doit effectuer le versement 
dans les dix premiers jours de chaque 
mois, pour les salaires payés au cours 
du mois précédent, Un régime spécial 
est accordé aux exploitants agricoles 
affiliés à une mutuelle où à un syndicat 
agricoles autorisés à cet effet ; ils ve 
verseront que tous les trimestres. Les 
employeurs du commerce et de l’indus- 
trie auront la même faculté que les 
exploitants agricoles sur autorisation 
et moyennant le versement mensuel 
préalable d'une provision qu’un décret 
fixera. Pour ce qui est des salariés à 
domicile, ceux-ci, assurés obligatoires, 
ne verseront pas la contribution pa- 
tronale des ouvriers qu'ils peuvent em- 
ployer. Ce sera l'entreprise pour la- 
quere ils travaillent en dernière ana- 
yse. 

Les assurés obligatoires et leurs em- 
ployeurs peuvent verser des cotisa- 
tions supplémentaires qui donneront 
droit à des avantages supplémentaires. 
Les assurés agriculteurs qui travaillent 
par intermittence pourront effectuer 
des versements facultatifs afférents aux 
journées qui n’ont pas donné lieu à ré- 
munération.: cependant il faut un tra- 
vail de cent vingt jours de travail an- 
nuel, et qu'ils versent 10 % du salaire 
moyen. 


Durée de t'assulettissement. — L'as- 
sujettissement obligatoire cesse à 60 
ans, Mais le salarié „peut continuer à 
travailler jusqu'à 6% ans. A cet âge, il 
demandera la liquidation de sa re- 
traite, après avoir été assuré contre les 


LE STECLE MEDICAL = 
assurances sociales 


divers risques. De. 60 ans à 65 ans, il nê 


versera plus de contribution de 5 %. 


Par contre. le patron versefa sä con- 


tribution de 5 %, jusqu'à ce que la li- 


quidation de la pension soit interve- 
nue. Il en sera de même si l'ouvrier 


âgé de plus de 60 ans ne bénéficie d'au- 
cune retraite. 
L'assurance-maladie. 


tations. Prestations en nature, presia- 
tions en argent. ; 
Les prestations en nature garanties 
pour cette assurance comportent les 
Soins médicaux dans toute leur étendue, 
y compris ceux d'un spécialiste, ou mê- 


mè les dépenses d'une cure ou d'une in- 


tervention chirurgicale, d'un séjour 
dans une station thermale. L'assurance- 
n'aladie couvre donc les frais de méde- 
cine générale et spéciale, les frais phar- 
maceutiques et d'appareils, les frais 
«d'hospitalisation et de traitement dans 


un établissement de cure et les frais 


d'interventions chirurgicales. 
L'intervention du médecin. Le 

paiement des honoraires. — L'assuré 

choisit librement son médecin et son 


pharmacien- ; il n'y a pas de listes éta-! 
blies. Le libre choix du médecin êt du 
pharmacien implique le libre choix du 
médicament. Les consultations médica- 
les sont données au domicile du prati- 
cien, sauf lorsque l'assuré ne peut se 
déplacer à raison de son état. Mais dans 
ce cas, il ne peut prendre que le méde- 


cin de la commune où il a sa résidence. 


S'il n'y a pas de rrâticien domicilié 


dans la commune de l'assuré, celui-ci 
choisit parmi les praticiens résidant 
dans la commune la plus rapprochée. 
Si l'assuré fait appel à un autre prati- 
cien ou en général à tout praticien de- 
mandant des honoraires supérieurs à 
ceux du tarif, le supplément est à la 
charge Ge l'assuré. Bien entendu, lors- 
que le médecin traitant fait appel par 
nécessité à un médecin consultant d'u- 
ne autre ville, le malade ne payera 
pas les frais, 

Quels seront les honoraires ? Les pres- 
tations en nature, soit à domicile, soit 
dans un milieu hospitalier ou teéchni- 
que, sont réglementées d'après des con- 
ventions intervenues enire les syndicats 
professionnels et les caisses d'assu- 
rance. Ces, honoraires seront établis, 
compte tenu des tarifs syndicaux ordi- 
naires, suivant des tarifs locaux. Les 
syndicats médicaux : seront libres de 
leurs coñtrats ét pourront faire préva- 
loir, suivant les régions, tel système 
leur paraissant le plus favorable. 

Comment le médecin sera-t-il réglé ? 


Soit par la caisse, soit par l'assuré qui 
sé fera rembourser. Le mode de règle- 
ment sera d’ailleurs inscrit dans le con- 
trat. L'existence de tiers-payant dépen- 


dra exclusivement de l'accord entre le 
syndicat médical et la caisse, Il y aura 


tiers-payant ou non, au gré des contrac- 


tants. 

Mais pour éviter tout abus, la loi pré- 
voit une participation de l'assuré aux 
frais médicaux. Cette participation sera 
de 15 à 20 %. Elle sera de 15 % pour les 


frais pharmaceutiques ou autres. Com- 
ment cette participation établie dans les 
conventions passées entre caisses et 
syndicats sera-t-elle récupérée ? Le dé- 


cret d'application le déterminera, mais 
le ticket indicatenr ne sera pas obliga- 
toire. Ces pourcentages pourront être 
diminués deux ans après la mise en 
vigueur de la loi. 


Les prestations en nature sont dues 


pendant toute la durée de la maladie, 


c'est-à-dire à partir de la première cons- 


tatation médicale et pendant un délai 


maximum de six mois. Toutefois si, à 


l'expiration de cette période de.six mois 
l'assuré bénéficie de l’assurante-invali- 


dité, les frais médicaux lui sont alors 


garantis pendant cinq ans, comme nous 
le verrons. 

Toute rechute survenue dans les deux 
mois de l'affection est considérée com- 
me la continuation de la maladie. 

L'assuré peut lavoir besdin de. soins 
préventifs. [ls sont également couverts 
dans les mêmes conditions. 

(A sulure.) 


violer le secret professionnel 


Le conseil de préfecture le prive de ses honoraires 


Tel est la désagréable aventure qui 
est survenue au docteur Bertrand, mé- 
decin. à Saint-Parres-les-Vaudes (Aube), 
Ayant soigné et fourni des médica- 
ments à dés assistés, bénéficiaires de 
la loi du 15 juillet 1893, il réclamait à 
l'A M. G. la somme dé 1.728 fr. 97, 
montant de ses honoraires. Mais il re- 
fusa au secrétaire de la commission dè 


[contrôle d'indiquer le diagnostic des 


maladies dont avaient été atteints les 
assistés, quoique ce moyen de contrôle 
fut institué par une convention inter- 
venue entre le préfet et la Fédération 
des syndicats du département. On 
refuse donc de lui régler ses mandats. 
Le docteur én appelle devant le conseil 
de préfecture de Châlons-sur-Marne. 11 
soutient que la révélation du diagnos- 
tic pourrait l'exposer de la part de ses 
clients à des poursuites judiciaires 
pour avoir dévoilé même à des méde- 
cins le résultat de ses observations ét 
qu'il devait observer le secret profes- 
sionnel, 


Mais le conseil de préfecture, dans 
un arrêté du 27 mai, de rejeter la dè- 
mande du docteur Bertrand : 

« En exigeant des médecins, dit l'ar- 
rêté, de l'A. M. G. la production d'une 
fiche portant le diagnostic de la mala- 
die, destinée à assurer l'efficacité du 


contrôle en vue duquel elle est établie, 
la commission chargée de la vérifica- 
tion des mémoires d'honoraires ne dé- 
passe pas les pouvoirs que lyi confère 
le règlement départemental du service 
médical gratuit, alors surtout que les 
assistés auxquels le médecin a donné 
ses soins ne lui ont pas demandé le 
silence sur des faits parvenus à sa con- 
naissance à raison de Ses fonctions et 
présentant le caractère secret ou confi- 
dentiel dans le sens des termes de l'ar- 
ticle 378 du code pénal. » 


Et pourtant n'avons-nous pas là, à 
plusieurs reprises dans le Journal offi- 
ciel en réponse à des questions écrites, 
ces indications fournies par le minis- 
tre de l'intérieur : « La règle du se- 
cret professionnel ne souffre, en prin- 
cipe. aucune exception. Seules les lois 
du 30 novembre 1892 (art. 15) et 15 fé- 
vrier 1902 (art, 5) autorisent le mé- 
decin à déclarer les maladies trans- 
missibles. Mais. sifles services sani- 
taires de l'A M. G. ont intérêt a être 
renseignés aussi exäctement que pos- 
sible sur toutes les maladies, les indi- 
cations qui leur sont fournies à cet 
égard ne doivent jamais être nomina- 
tives ». Voilà qui est très net. 


Le conseil de préfecture a estimé 


que le médecin de service de l'A M. G. 
n'était pas dépositaire d'un secret, Il 
est envoyé par l'administration au- 
près des malades pour donner des 
Soins : il agit comme s’il était un mé- 
decin expert. La révélation étant faite 
à un service qui a qualité pour la re- 
cevoir, celui-ci est tenu à l'obligation 
du secret, 

Quand verrons-rious un contrôle uni- 
forme organisé qui donnera satisfaz- 
tion à tous les médecins de l’A.M.G.? 

A.D. 


Inauguration d’un dispensaire 
à Oullins 


Le docteur Mouisset, président du 
comité départemental du Rhône pour 
la lutte contre la tuberculose, a inau- 
guré le 3 juillet un dispensaire d'hy- 
giène sociale à Oullins, près de Lyon. 
La caractéristique et la nouveauté de 


cet organisme consistent dans le fait 


qu'il est « cäntonal », Cétte formule 
lui permet d'obtenir la collaboration 
financière et administrative des collec- 


tivités et des municipalités Au canton 
tout entier, La charge qui en résulte 
n'est que de 0 fr. 25 par tête d'habi- 


tant. Exemple à méditer. 


— L'assurance- 
maladie comprend deux sortes de pres- 


| L'abus des rayons 
ultra-violets 


[SUITE DE L'ARTICLE DE 1e PAGE 
DU DOCTEUR LÉON BIZARD] 


Si nous ajoutons à cette rapide 
énumération certaines plaies tor- 
pides ou fistuleuses, le psoriasis, 
la pelade et la séborrhée décal- 
vante, nous connaissons à peu près 
les principales indications de l’uvé- 
thérapie qui, dans ce vaste et im- 
portant domaine, donne vraiment 


d'étonnants résultats. 


Lorsque le médecin a décidé 
qu'un malade est justiciable de la 
méthode, il ne s’agit pas encore de 
le traiter à la légère et de le con- 


fier à n'importe qui. 


Dans un livre récent nous avons 
montré, avec noire collaborateur 
L. Marceron, avec quelle prudence 
et suivant quelles règles précises 

| il fallait, au début surtout, appli- 
quer les rayons ultra-violets, de 
quelles précautions il fallait entou- 


les signes d'intolérance qui peu 


rer le malade, de façon à dépister 


vent se produire, ce qui exige alors 
soit d’espacer ou d'écourter les 
séances, soit même de cesser la 


cure aux « rayons courts ». 


Si les ultra-violets sont, en effet, 
des rayons courts et peu péné- 


trants,. s'ils paraissent 


n'avoir 


qu'une action superficielle, se boi- 
nant à l'érythème suivi de pigmen- 
tation, ce n'est là qu'une appa- 
rence, puisque leur influence se 


fait sentir sur tous les organes e 
sur l'économie tout entière. 


t 


S'ils sont souvent utiles, si dans 


bien des .cas, leur efficacité es 


t 


telle que quantité de petits êtres 
leur doivent maintenant la vie, 


rappelons-nous que les ultra-vio 
lets peuvent, par contre, être nui 
sibles, voire même gravement nui 


sibles, puisqu'on commence à ci- 
ter, en dehors d'accidents sérieux 


du côté des yeux et d'organes im 
portants, des poumons principale 
ment, quelques cas de mort consé 
cutifs à une cure imprudemmen 
appliquée à des malades insuffi 
samment étudiés. 


t 


Enfin, si le médecin ne doit rien 


tenter qui puisse nuire aux mala 
des qui se confient à ses soins, i 


a le devoir de ne pas s'exposer 


inutilement lui-même, 


pour plus 


tard, à de graves dangers, que 
nous sommes, dans l'état actuel de 
nos connaissances, incapables de 


prévoir, 


Comme nous le disait récem- 
ment l'éminent professeur d'Ar- 
sonval, il faut que, dans l’applica- 
tion d'une méthode encore récente, 
les leçons du passé ne soient pas 


oubliées. Il fut un temps aussi, e 


t 


pas très éloigné, où les rayons X 


passaient pour être parfaitemen 


l 


inoffensifs ; où sait, pourtant que 
la liste des radiologistes victimes 
des rayons Roentgen s'allonge, 


hélas i chaque jour davantage ! 


Evitons de nous éblouir et de 
nous inonder sans protection plu- 
sieurs heures Chaque jour de 
rayons qui gardeni encore leur 
mystère, eb puissions-Nous ne ja- 
mais voir s'ouvrir le nouveau et 
douloureux chapitre des médecins 


martyrs des ultra-violets ! 


POUR CALMER LES DOULEURS 
DANS LE TÉTANOS 


— x: 


M. Marcel Labbé a signalé à la Médi- 
cale des hôpitaux un procédé pour cal- 
mer les douleurs et faire cesser les con- 
tractures dans le tétanos. Ce procédé 


consiste en injection intraveineuse quo- |. 


tidienne de somnifène à la dose de 


2 C. €. 


Le centenaire de Lister 
à Edimbourg 


ee or 


Les fêtes du centenaire de Lister 6e 
dérouleront à Edimbourg, du 15 au 23 
juillet, en même temps que la 95° ses- 


sion de la British Medical Association. 


Elles seront présidées par lord Bal- 


four et sir Watson Sheyne : D'autres 


cérémonies auront lieu à Londres le 


K 


5 août. 


| e% 
VULCAIN, ESCULAPE 
ET THEMIS 


EERDE 


Un thaumaturge mosellan a été cité, 


| L'autre jour, devant le tribunal de Metz. 


Banal en soi, le cas s’hypertrophie du fait 
que ce bienfaiteur impromptu appartient 
à une secte mystique forte. de cent mille 
membres, tous miraculogènes et donc té- 
rus d'exercice illégal de la médecine. 

Allons-y d’un apologue, en guise de 
commentaire et pour l'édification des ju- 
ges. - 
J'ai connu la puberté dans un pays 
jadis assez batailleur. A quatorze ans, 
commandant un parti de petite guerre, à 
cheval comme tous les Zaporogues, au 
débouché d'un défilé je reçus d'un myr- 
midon en délire un bloc de granit qui 
brisa net la jambe droite de mon mulet 
favori, lequel, en se débattant, s'em- 
pressa de me déboiter la cuisse gauche. 
Plus tard, on m'a décoré pour moins 
que ça : quelques bouts de vertèbres 
égaillés. Mais, en. ce temps-là, la gloire 
était à l'index. 

Bref, après la tatouille domestique qui 
sanctionne, à quatorze ans, les grandes 
infortunes, on nous traîna, le solipède et 
moi, chez le forgeron du village. Le 
cyclope attela deux compagnons à ma 
jambe et, sans réussir à m écarteler tout 
à fait ni même à faire péter mes vais- 
seaux, remit l'apophyse dans ses gonds. 

Mais, hélas ! (que le Maulubec le 
trousque !) il accommoda si de travers 
la pauvre bête qu'au lendemain de nos 
relevailles, quand nous chevauchions de 
conserve, les femmes et les enfants — 
qui sont sans pitié, étant trop près de 
la nature —— nous moquaient comme Ros- 
sirante et le Chevalier de la Triste Fi- 
gure. 2 
Depuis ce carnaval puéril, chaque fois 
qu'on parle de guérisseurs, de rebouteux 


et d'exercice illégal de la médecine, je |: 


ne pense pas à ma jambe, mais à celle 
du mulet tortu. Car, comme tous les 
Zaporogues; je suis sensible au ridicule, 
j'ai l'orgueil de mes amis et je professe 
qu'avec le chien, le mulet est ce qu'il 
y a de:meilleur dans l’homme. 

A la moindre écharde, je fuis Vul- 
cain, comme la peste, et, confiant. dans 
Esculape, j'ai recours à ses zélateurs 
qui ne se payent pas d'exorcismes ni 
d'empirisme sidérurgique. 

Que Thémis en prenne de la grainel 

Le Zaporogue. 
van 
N CONGRÈS INTERNATIONAL D'HYGIÈNE 
MENTALE se tiendra à Washington 
en 1929. Le secrétaire général désigné 
par les délégués de 14 nations réunis 
à Paris est M. Clifford W. Beers. 
nn 
E DOCIEUR FERRIOL, médecin du 
Bureau d'hygiène de Marrakech, 
a reçu la Médaille d'or des épidémies, 
après avoir contracté le typhus dans 
l’exercice de ses fonctions. 


VA 
E CONGRÈS DE L? « AMERICAN: DENTAL 
SOCIETY OF EUROPE » se tiendra à 
Paris à l'Hôtel Majestic du 1® au 
3 août. 
NAA . 

E DOCTEUR NAVARRO, doyen de la 

Faculté de médecine de Montevi- 
deo, a reçu la croix de grand officier 
de la Légion d'honneur, qui lui a été 
remise solennellement à la Faculté de 
médecine de Paris. 

amaw 

E SAVON DOCTORAL A ÉTÉ ÉLABORÉ 

par un groupe de médecins, pour 
répondre à la nécessité de n’utiliser, 
pour la toilette, que des produits hy- 
giéniques cffrant toutes les garanties 
voulues pour assurer les fonctions 
normales de l’épiderme. 

Le Savon Doctoral débarrasse ies 
pores de la peau de toutes matières 
étrangères qui:empêchent l’absorption 
de lair nécessaire à la santé et à la 
fraîcheur du teint; il nourrit l’épider- 
me et lui donne la souplesse néces- 
saire à son parfait fonctionnement. 

Le Savon Doctoral est tout spéciale- 
ment indiqué pour la toilette et le 
bain des enfants et de toutes les per- 
sonnes qui ont l’épiderme très sen 


sible. 
MAAV 

ES LABORATOXRES DU SYNTHOL ont 

créé, pour lusage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d'études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 


L 


excessive fréquence ? L'auteur so 


NOS ÉCHOS g 


les produits analogues créés 
jour. Lo 
Ces ovules, très riches en Synth 
(75 %) ont l'avantage de ne pas ț 
cher le linge, d’avoir une odeur agrei 
ble et d'être très bien tolérés par |! 
muqueuses les plus sensibles, 
Décongestifs puissants, analgési 
remarquables, ce sont de merveille} 
cicatrisants, parce que, antiseptique 
faibles, ils n’altèrent pas les tis 
Dans la plupart des cas, les tamp 
nements peuvent être remplacés py, 
les ovules au Synthol. Toutefois, | 
sont utilisés de préférence pour co 
nuer au domicile du malade lé pan 
ment gynécologique entre les séang 
de traitement au cabinet du méd 
ou après ce traitement, pour en 3 
longer l’action, F 
Utilisés selon cette technique, |}? 
sont presque toujours l'agent curat 
certain dans tous les cas de métrit 
salpingite, annexite, de tous ordre 
affections pour lesquelles les ovules 4 
Synthol se sont révéiés des agents ti 
rapeutiques de haute valeur. i 


jusqu'à 


(l 


LARG À 
OUS LES AUDITEURS DES ÉMISSION 
radiotéléphoniques de la ‘to 
Eiffel reçoivent deux fois par joie 
l'heure exacte qui leur est donnée 
le régulateur électrique Ato. Exige? 
de votre horloger. 


VAARAY 

Le « Siècle Médical » est en dépôt: à 
à Paris, à la librairie Lefrançois, f 
boulevard Saint-Germain ; i 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue 
la Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées d 
Meilhans. { 
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La particulière fréquence 1 | 


de la lifhiase chez les Ghinoi 


Est-elle en rapport avec leur nutritig 
est due à une avitaminose 


Les calculs des voies urinaires 
raient particulièrement fréquents éh 
les Chinois, et M. Brugeas, dans 1 
communication que M. Cadenat a pi 
sentée à la Société de chirurgie, è 
rapporte deux Cas très intéressants 

ke premier est celui d'un très je 


enfant qui présentait un calcul vésidi di 


très volumineux. Or, ce fait se prodi 


très souvent et M, Brugeas, qui est miig 


decin à Changhaï, a eu souvent l'oct 
sion de constater chez ses malades 
calculs particulièrement intéressan 
caractéristiques par leur volume cong 
dérable et leur présence fréquente 
de très 
même signe révélateur, 
permet de faire le diagnostic qui & 
Confirmé par la radiographie. j 
Le second cas est un peu du mêh 
genre, mais il s’agit ici d’un calcul 14 
l’urèthre chez un homme de 35 ans, 
cul également très volumineux. entré 
nant de la péri-uréthrite, une infilil 
tion douloureuse du périnée s'étend 
très loin, Quand l'auteur a incisé,! 
s’est écoulé une sérosité louche et! 
tide et il a trouvé un calcul extrém 
ment gros pesant 32 grammes, 
L'auteur insiste beaucoup sur la gr 


jeunes enfants. Toujours TA 
l'hématuil 


seur et la fréquence de ces calculs, 4 


M. Cadenat souligne l'intérêt de ce 
communication et le mérite du ch 
gien qui se trouve en face de Que 
difficultés pour faire accepter un à 
opératoire et, encore plus, une aneëtil 
sie à ses malades chinois. - i 
A quoi sont dus de tels calculs et 


Jeu 
lève lhypothèse d'une alimentati 
trop exclusivement végétarienne © 


ble de provoquer de tels troubles, Il 


très intéressant de rapprocher ces fall 


des recherches que M., Fujimaki, poui 
suit à l’Institut impérial de nutritill 
de Tokio et que M, Tadasu Gaïki là 
porte dans les Annales de l'Insti 
Pasteur. Dans son travail, Tau 
montre les relations existant entres 
nutrition et la formation de Calculs ui 
naires chez des rats blancs et des chat 
Des rats soumis à un régime déficiel 
en vitamines A forment des calculs fl 
sicaux après 40 jours, des calculs f 
naux après 80 jours, des calculs bilia 
res après 160 jours d'expérience. D 
plus, l’auteur a pu produire des caltil 
de différente nature chimique en noû 
rissant les animaux avec des combinà 
sons différentes de régimes (prod 
tion plus rapide de calcul avec un 
gime riche en phosphore et calcium): 

Enfin, il a sélectionné sous räyOns" 
les animaux qui avaient lies plus gii 
calculs, et il les a nourris avec un f 
gime riche en vitamines A. Les calcil 
diminuèrent et disparurent gradue 
ment, 

Ces recherches permettront peut-étin 
d'envisager une nouvelle pathogénie” 
la formation des calculs et un nouved 
mode de traitement. 
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La détectr 


Dans tout appareil de réception, il 
existe un organe spécial. qui précède 
J’amplificateur basse fréquence : c'est 
le détecteur ou redresseur de courant ; 
dans sa fonction, il est comparable à 
kertains pièges ou à certains filets sui 
laissent entrer l'animal dans un sens, 
mais l'empéchent de ressortir ;' de 
lnéme, le détecteur ne laisse passer que 
tes alternances d'un sens de Ponde à 
capter, les alternances de sens opposè 
étant pratiquement supprimées. à 
“L'organe de détection peut être uñ 
cristal (galèna carborundum, etc.) ou 
une lampe. 

' Examinons rapidement les avantages 

de ces deux modes de détection. 11 noùs 

faut d’abord déraciner un gros préjugé. 

Quand on parle de détection par ga- 

{ène, il semble qu'il s'agisse d'un appa- 

reil fixe et bien connu. Or rien n'est 

plus capricieux qu'un cristal ; d'un 
échantillon à l’autre, le faux de détec- 
tion varie. enfin la courbe de détec- 
tion varie. Il s'ensuit qu'on ne sait ja- 
mais bien, à moins d'employer des ins- 
truments de mesure, ce qu'on fait avec 
une galène, Tel cristal fournira une 
` excellente détection sans pratiquement 
de déformation et vaudra mieux que 
ja meilleure lampe ; tel autre Sera pire 
que tout, et donnera lieu à une insup- 
portable distorsion, 

-Je n'oserai donc conseiller une galène 
comme détectrice à cause de ces multi- 
ples incertitudes : de plus, la galène 
n'est pas capable de supporter un ex- 
cès de puissance comme une lampe ; 
il est nécessaire de ne jamais la faire 
fonctionner, si l'on veut de bons résul- 
tats, qu'avec des puissances relative- 
ment faibles. 

Enfin, comme la galène a une cour- 
e de détection et une résistance dif- 
gte selon les échantillons, il fau- 

théoriquement chaque fois que 
change de galène changer l'impé- 
de Son casque ou celle du trans- 

teur basse fréquence utilisé. 
r toutes ces raisons, sans parler 
ylage, une bonne lampe paraît 
hent préférable, si même elle 
t pas, ce qui est encore discuté 


i OTTE ASIa ie 


LE COIN DU SANS-FILISTE 
ice à réaction 


| par certains, la perfection de détection 


des bonnes galènes. z 


L'apprentissage de la T. $. F. 


Tous les arts et tous les métiers exi- 
gent une certaine technique ; il en va 
de même de la T. S. F., quoiqu'elle soit 
à ce point négligée que nous voyons 
souvent dès possesseurs ou des cons- 
tructeurs même d'appareils fort com- 
pliqués ignorer tout d'un réglage, Il 
semble dono qu'avant de se lancer dans 
d'achat ou dans la construction de pos- 
tes délicats, tout amateur devrait con- 
naître les principes mêmes de. son art 
et acquérir un certain doigté et la con: 
naissance approximative de ce dont est 
capable l'appareil le plus rudimen- 


étonnements, car ici presque tout tient 
au réglage, au tact, à la finesse d'ouie, 
bref aux véritables qualités d'amateur. 
Je n'en veux citer qu'un exemple. ce 
lui de M. Cowper, qui, il y a deux ans, 
réussissait à entendre cinq Concerts 
américains, la nuit, avec une détectrice 
à réaction, suivie de basses fréquences, 
sur un cadre de 60 centimètres ! 


inimaginable, avait été tenté en vue de 
démontrer que la sensibilité d'une dé- 
tectrice à réaction était égale à celle 
de n'importe quel appareil, en particu- 
lier des meilleurs superhétérodynes, : 
C'est pourquoi, j'engagerai vivement 
toute personne ayant le désir de s'in- 
téresser à la T. S, F. à ne jamais né- 
gliger cette école de la détectrice à réac- 
tion. Elle est la moins coûteuse le tou- 
tes et elle apprend plus que la lecture 
de vingt traités ou la manipulation des 
appareils les plus perfectionnés, 


Ce que tout le monde devrait savoir 


Pour initier les lecteurs. je décrirai 
un type de détectrice à réaction, dont 
je me suis longtemps servi, qui n'a au- 
cune prétention à la nouveauté, mais 
qu’il importe de bien connaître, car elle 
est l'essence du neutrodyne et trouve 
son emploi dans mille aprlications, en 
pattigungr le superhétérodyne à réac- 
ion. 

L'appareil peut fonctionner sur ca. 


taire, Il, y aurait à ce sujet de beaux |. 


Cet exploit, qui paraîtra à certains: 


dre ou sur antenne, Sur cadre, il est 
d'une exquise sensibilité, mais d'une 
manipulation extrêmement délicate, Il 
vaut, somme toute, ce que vaut l'expé- 
rience de l'opérateur. 

Sur cadre de 90 cm. et une seule 
lampe, il m'a donné, le soir, la plu- 
part des concerts européens, en parti- 
culier Madrid, Rome et Aberdeen, à 
une époque où les deux premières sta- 
tions étaient beaucoup plus faibles 
qu'aujourd'hui et où les superhétéro- 
dynes. avaient une certaine difficulté à 
les dénicher. En plein jour, avec l'ad- 
jonction d'une basse fréquence. soit 
deux lampes, j'ai souvent suivi avec cet 
‘appareil sur cadre de 60 cm. l'audition 
de concerts anglais vers 8 heures de 


À 


Antenne . 
x A 


l'après-midi, au mois de mai et juin, 
alors que certains supers autour de 
moi, aux portes de Paris, s'époumon- 
naient en vain, Tout ceci pour montrer 
que deux lampes bien conduites peu- 
vent valoir mieux que huit, si la cons- 
truction laisse tant soit peu à désirer, 

C'est cet appareil encore, mais cette 
fois sur antenne que je réalisais en 
quelques instants avec des condensa- 
teurs et des selfs de fortune pour gui- 
der un malheureux novice du Jura qui 
avait au Cours d'achats malheureux, 
perdu la foi. Il en devint si passionné 
qu'il réussit à entendre sur une exé- 
crable antenne les concerts américains 
entre 300 et 400 mètres. 

C'est encore un appareil de ce genre 
qui, l'année dernière, 
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grand prix international recevant qua- bobine à la plaque. Cette capacité est! 


tre vingts concerts, vingt de plus qu’un 


excellent superhétérodyne qui s’adju- 


geait la seconde place, 


ll:me semble done que pour entre- 
prendre l'étude de la T. S. F. et, d'au- 
tre part, pour juger sainement des pro- 


grès, rien ne vaut de manipuler un 
appareil de ce type, d'autant plus que 
sur les ondes très courtes le mieux est 
toujours de se servir, quel que soit le 
montage, d'une détectrice à réaction. 


Montage d’une détectrice à réaction 


On peut monter cette détectrice avec 
un Support à trois broches et des bo- 
bines du commerce, La bobine d'an- 
tenne aura environ 25 à 35 spires et 


GOvolts +, 


sera simplement intercalée entre l'an- 
tenne et la terre ; le nombre exact de 
spires dépend évidemment de la taille 
de l'antenne, mais généralement ce 
nombre a peu d'importance érant don- 
né gue le couplage entre la bobine 
d'antenne et la bobine de grille peut 
être variable, Pour la bobine de grille, 
nous prendrons de 50 à 75 spires què 
nous réunirons par un condensateur 
variable de 0,5 à démultiplicateur. 
L'axe du condensâteur sera mis au 
pôle négatif des accumulateurs, de fa- 
çon à éviter les effets de la main dans 
le réglage. : $ 

Enfin, ja bobine de réactior est fixe 
et aussi voisine que possible Je la bo- 
bine de grille, la réaction éant com- 


emportait unlmandée par la capacité qui vi de cette 


un condensateur variable dont la com- 
mände doit être absolument indépen- 
dante de la main. Le mieux pour un 
essai rapide est de se servir d'un ver- 
nier auquel on adaptera une longue 


‘baguette de bois. 


Reste la self de choc qui va de la pla- 
que au téléphone ou au primaire du 
transformateur basse fréquence. Cette 
self peut être pour la zone des con: 

|certs de 250 à 600 mètres une simple 


bobine de 250 spires du commerce. . 

La bobine de réaction doit être aussi 
faiblé que possible, 25 à 30 spires pour 
les bobines du type commercial ; la cà- 
pacité de réaction aura de 1 à 2 dix 
millièmes. 


Pour ceux quela construction de bo- 


bines aussi simples n’effraierait pas, 
la meilleure solution est de bobiner du 
fil 30/100, deux couches coton sur des 
tubes de carton ou de bakélite de 6 à 
7 centimètres de diamètre, 

La self d'antenne serait, dans ce cas, 
à prises multiples, par exemple au 10°, 
20°, 30° tour, etc. La self de grille se- 
rait bobinée sur le même tube gue la 
réaction. Si l'on bobine 80 tours, par 
esemu, une prise au 60° tour ira 
au — 4. 

La résistance de la grille est de Tor- 
dre de 2 à 5 mégohms, la capacité 
dé 0,20. : 

La haute tension peut varier selon 
les lampes de 40 à 80 volts. $ 

Le réglage de l'appareil est très sim- 
ple théoriquement. On couple très ser- 
ré la self d'antenne à la self de grille 
et l’on cherche à percevoir un siffle- 
ment d’onde porteuse ; er diminuant 
13 capacité de réaction et en retou- 
chant très légèrement la capacité d'ac- 
cord, on obtient le concert désiré. Au 
fur et à mesure qu'on devient plus 
adroit, il est bon de découpler la self 
d'antenne, la 
plus en plus grandè, maïs les régla- 
ges sont de plus en plus pointus. 

A la place du Casque, on peut met- 
tre le primaire d'un transformateur et 
adjoindre une ou deux basses fréquen- 
ces. En construisant un amplificateur 
à plusieurs basses fréquences, on en- 
tendra en haut parleur tous les con- 
certs que recevra n'importe quel appa- 
reil, mais il faut d'abord s'attachêr à 


réaliser et à régler la seule détectrice 
à la perfection avant de se lancer dans 
l'ambplificateur basse fréquence et le 
haut parleur. 2 à 
RSR Fr en Ren-Chppitg 
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Le congrès des médecins aliénistes 
et neurologistes 


=e p 


Il aura lieu à Blois, du 25 au 30 juillet 


Le congrès des médecins aliénistes 
et neurologistes sera ouvert à Blois 
le lundi 25 juillet, à 10 heures, par 
M. Fallières, ministre du travail. 

Les rapports qui y seront présentés 
sont : L'automatisme mental, par MM. 
Lévy-Valensi et Nayrac (lundi à 14 heu- 
res); Les tumeurs des ventricules la- 
téraux, par M, Jumentié (mardi à 9 
heures) ; Le divorce des aliénés, par 
le docteur Boven, de Lausanne (ven- 
dredi à 9 heures). ; 


Nomination d’un associé national 
à l’Académie de médecine 


ZER DS 

Le professeur Hugounencq, ancien 
doyen de la Faculté de Lyon, a été 
nommé associé national de l’Académie 
de médecine. 


ABONNEMENTS 
Seine et Seine-et.Dise France et Colonies 
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Infarctus sous-endocardique 
avec thrombose cardiaque 


| L'infarctus se 
imite à un pe: 
it noyau de né 
Grose n'intéres- 
ant que la ré: 
Méion sous-end0- 
fardique, là pa- 
oi ventriculaire 
le subit pas d'a’ 
incissement,. 


Néanmoiné, Ce 
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l'endocarde : sur cette 
développe. un yauma 
bus fibrineux qul € 
l'origine d'embolies (hémiplégie, 
Aphasie et gangrène des membres). 
: caillot développé dans ventricule 
aucie, M : valvule mitrale. 


mme dans les anévrismes de 
un caillot jibrineux actif plus 
moins stratifié, recouvert par ces 
illots cruoriques de formation plus 
cente. C'est un nouveau Processus 
JE ihrombose cardiaque. 
De méme que dans la thrombose 
plique, que nous avons précédem- 
ent étudiée, Ces coagulations intra- 
rdiaques sont à l'origine d’embo- 
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développe insidieusement. 
ibolies en sont la seule manifesta- 
on clinique. Gallavardin et Destan- 
mui ont insisté sur cette forme embo- 
ue de l'infarctus du CŒuT. 

laisé de reconnaître 

miplégie sou- 

du. sphacèle 


s'ariérites locales. : 
La multiplicité des territoires frap- 
ss de nécrose, la brusquerie des 
idents ne permet pas un diagnos- 
c certain. Un malade présente par- 
is simultanément une artérile céré- 
ale, et une artérite des membres. 
autre part; un cailloi formé sur un 
yer d'artérite, sans être oblitérant. 
"détache et se coince plus loin. Ceci 


La forme emboligène des infarctus 


ee 


donne un caractère de brusquerie 
aux troubles ischémiques consécutifs. 
Dans la forme emboligène décrite 
par Gallavardin et Deslandau, l'in- 
farcius intéresse en surface el en pro- 
fondeur une parlie importante de la 
paroi ventriculaire, la plaque fibreuse 
est facile à reconnaître à l'examen 
nécropsique. : 
Nous avons décrit une forme d'in- 
farctus sous-endocardique dans la- 
quelle le petit foyer de nécrose se li- 
mile aux tissus sous-endocardiques, 
la paroi ventriculaire conserve son 
épaisseur. | : 
Cette sorte de papule purpurique 
se rompt, s'exculcère et sert d'amorce 
à la thrombose des cavités ventricu- 
laires. Dans cette forme, l'origine des 
embolies est particulièrement difficile 
à. préciser. Voici l’histoire clinique 
que nous avons rapportée. C'est un 
homme de 49.ans qui présente sou- 
dain une aphasie totale, paralysie. fa- 
ciale avec ralentissement du pouls, 
la courbe électrocardiographique mon- 
tre une déjormation des flèches ven- 
triculaires caractéristique de troubles 
de conduction dans les branches du 


faisceau de His. Aucun signe sthétos- 


copique, pas d'hypertension artérielle. 
Un an plus lard, hemiplégie, gan- 
grène des membres infarctus Ténal 
caractérisé par une hématurie et 12 
grammes d'albumine dans les uri- 
nes. À: l'examen nécropsique on dé- 
couvre dans le ventricule gauche un 
caillot fibrineux du volume d'un pe- 
tit œuf (fg.). Ce caillot adhère sur la 
face interne de la cloison interveniri- 
culaire Il s'est développé sur un joyer 


Infarctus fibreux du ventricule gauche 


Dans la région marquée d'une flè- 
che : I, la paroi ventriculaire est 
amincie, blanche et fibreuse : c’est 
la cicatrice scléreuse d'un infarctus. 
À ce niveau s'est développé dans la 
cavité du ventricule gauche un cail 
lot fibrineux adhérent : C. Ce throm- 
bus peut être à l'origine d'embolies. 


de nécrose superficiel par endartérite. 
Les troubles de conduction identifiés 
par l'electrocardiographie, acqvièrent 
dans ces circonstances une certaine 
valeur diagnostique. Ils traduisent 
souvent la mauvaise irrigalion des 
centres d'aulomalicité et des fibres 
conductrices. el permetient de suspec- 
ter la non intégrité du système coro- 
narien. ” 


Docteur R. Lutembacher. 


a rhino-vaccination antitoxique 
et spécialement antidiphtérique 


Cette nouvelle méthode inoffensive et d'emploi très simple 
araît devoir transformer la prophylaxie des maladies épidémiques 


MM. Zoeller et G. Ramon ont fait de 
Hombreuses recherches pour simplifier 
les procédés de vaccination et d'immu- 
fisation antitbxique. Ils en ont exposé 
lės résultats à l'Académie de médecine. 
ls ont été amenés à préconiser la mé- 
ode des vaccinations associées, mé- 
nge de vaccin microbien et d'ana- 
ine permettant d'obtenir simulta- 
ément l'immunité contre des maladies 
ussi différentes que la typhoïde et la 
liphtérie ou le tétanos... 
L'introduction de l'anatoxine diphté- 
que per os précédée ou non d'inges- 
on.de bile se montre absolument inef- 
cace contrairement à ce qui se pro- 
uit chez l'animal. En revanche, lana- 
xiné introduite par voie nasale en 
halation provoque le développement 
né immunité spécifique. Les auteurs 
mploient une anatoxine’ concentrée 
ar évaporation et addition de glycé- 
ine pure $stérilisée qui la fait adherer 
ur les muqueuses nasales et rhino- 
harvngées, Ils l'emploient également 
en instillation ou pulvérisation. Les 
ais portent Sur.une cinquantaine de 
ets à réaction de Shick soit positive, 


I Soit négative — et les résultats ont été 


pbpréciés par le titrage de l’antitoxine 
Wans le sérum ainsi que par les réac- 
tions de Shick. 
Les sujets à Shick positif subissent 
“deux fois par jour, pendant 6 jours 
es instillätions d’anatoxine diphtéri- 
ue. L'anatoxine titrée au départ est 
itrée à nouveau 8 jours après la der- 
“nière instillation. Les résultats sont 
différents Selon les sujéts. Pour les 
uns il y a une augmentation conside- 
able du pouvoir antitoxiqué, pour les 
autres, le pouvoir antitoxique déjà éle- 
é ne se modifie plus, comme s'il y 
avait un maximum d'immunisation. 
impossible à dépasser. Les sujets à 
Shick positif reçoivent 2 à 8 séries. bi- 
uotidiennes, chacune de ces séries 
correspondant à une période de 6 à & 
ours, et étant séparées par un inter- 
allé de 8 à 15 jours. Le Shick est né- 
atif après 2 séries, chez d’autres, une 
roisième série est nécessaire, En 6 sẹ- 
ainés à 2 mois, l'immunité est assu- 
ée comme par la voie sous-cutanée 
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des LABORATOIRES du 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nóus ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, 


L'innocuité de la méthode est remar- 
quable, Chez des: sujets allergiques, 
sensibles aux protéines diphtériques, 
ce que l'on reconnait par l'anatoxi- 
réaction. la tolérance de ces instilla- 
tions est parfaite, sans poussée thermi- 
que, avec. simplement une légère obs- 
con de la narine, phénomène ba- 
nal. 

Les résultats de M. Lesné sont d'ac- 
cord avee ceux des auteurs .avec une 
immunité de 98 % des sujets traités par 
cette vaccination nasale, 


. Immunité générale 


Enfin immunisation n’est pas parti- 
culière à l’antigène diphtérique, il y 
à là, un phénomène plus général. En 
effèt, quatre sujets. vaccinés par l'ana- 
toxine tétanique et dont le sérum neu- 
tralisait 40, 50, 100 doses mortelles 
de toxine présentaient après instilla- 
tion d’anatoxine un sérum neutralisant 
200, 400, 500 doses mortelles. 

On a fait les mêmes essais avec la 
toxine de Dick et la toxine dysenté- 
rique. Avec la toxine streptococciqué 
on a eu des résultats remarquables. 
On peut instiller 5.000 doses de Dick 
sans réaction ulors que 500 doses sous- 
cutanées donnent une réaction locale ct 
générale. Chez 9 sujets sur 10 les ins- 
tillations de toxine streptococcique ont 
provoqué après deux séries l'appari- 
tion. d'une immunité spécifique appré- 
Ciée par la réaction de Dick, ce qui 
indique peut-être un état réfractaire à 
la scarlatine, il est possible qu'on ait 
là un procédé d'immunisation contre 
cette infection, Les auteurs tentent d’ail- 
leurs actuellement les vaccinations as- 
sociées par voie nasale telle que 
diphtérie-scarlatine, ou diphtérie-téta- 
nos. 

Le défaut de, cette méthode est son 
absence de précision, on ne sait pas 
la quantité exacte de toxine introduite, 
et il y a toujours perte. Elle exige 
également «ane beaucoup plus grandé 
quantité d'anatoxine. Par contre, elle 
permet de vacciner des sujets hyper- 
sensibles à ‘l’anatoxine diphtérique, et 
elle est mieux acceptée par les enfants 
pusillanimes et par les parents. 


industrielles mortelles 


mea 


Quelques points du rapport 
présenté au congrès de médecine 
légale 
par MM. Naville et de Morsier 


ne ih em 


Les électrocutions industrielles mor- 
telles deviennent de plus en plus fré- 
quentes. En 1907, une statistique de 
l'inspection du travail en annonçait 
une trentaine, tandis qu'il semble yen 
avoir actuellement 300 cas par année 
en France, dont.200 par haute tension. 
et 100 par basse tension, Les stastisti- 
ques ‘allemandes donnent les mêmes 
Chiffres ceux des autres pays cor- 
respondent assez exactement. En Suis- 
se, il y a, depuis quelques années, 
deux fois rius d'accidents mortels par 
basse tension que par haute tension, Il 
est donc nécessaire que les médecins 
connaissent les accidents par l’électri- 
cité. 

Expériences de laboratoire 


Jusqu'aux expériences classiques. et 
bien connues de Prévost et Battelli 
(1899), on avait émis sur le mécanisme 
de la mort par électrocution toutes les 
hypothèses plausibles (inhibition di- 
recte des centres nerveux et respira- 
toires, abolition de l’excitabilité muscu- 
laire, asphyxie. altération du sang, 
mort cardiaque réflexe, inhibition ré- 
flexe, mort cardiaque primitive). Toute 
la série d'expériences faites par Pré- 
vost et Battelli, ainsi que par leurs élè- 
ves, semblent cependant démontrer 
maintenant que, dans la plupart des 
cas d'électrocutions industrielles ia 
mort survient par trémulation fibril- 
Jaire des ventricules, les cas de mort 
par inhibition des centres nerveux et 
respiratoires étant exceptionnels. Ce- 
pendant, leur conception adoptée par 
plusieurs n’est pas sans avoir rencoil- 
tré des objections, rlutôt théoriques, il 
est vrai, 

En effet, la complexité des conditions 
dans lesquelles se produisent lé plus 
souvent les électrocutions industrielles 
rend impossible de préciser scientili- 
quement la pathogénie de la mort (im- 
précisions sur les conditions de contact. 
la durée, l'intensité, la densité et les 
lignes de champ du courant, les ac- 
tions à distance, les prédispositions in- 
dividuelles et la susceptibilité physio- 
logique des organes, les courants de 
contrepolarisation, etc.), C'est. pour- 
quoi l’expérimentation seule semble 
pouvoir fournir des données utilisables, 
mais certains auteurs pensent que 
celles-ci ne peuvent être transportées 
intégralement en clinique humaine. 
C'est ainsi qu’on a contesté que les 
limites d'intensité mortelle détermi- 
nées par les expériences physiologiques 
puissent valoir aussi pour l’homme, 
chez lequel on a prétendu que des coll- 
rants inférieurs à 10 milliampères pou- 
vaient déjà être mortels ; on a contesté 
aussi que les courants de très haute 
tension soient moins dangereux. pour 
l'homme que ceux de basse tension, 
comme c’est le cas pour l'animal : on 
a contesté que l'intensité et la Valeur 
de la densité du courant dans le cœur 
aient pour l'homme la même impor- 
tance que pour les animaux. On a pré- 
tendu que le tracé des lignes de champ 
du courant n'était pas chez l’homme 
ce que déclarent les physiologistes, et 
on à dit que chez l'homme le Courant 
lui-même s’épuisait non loin des por- 
tes d'entrée et de sortie, pour agir à 
distance surtout par Voie réflexe sur 
le système nerveux et le cœur. On a 
prétendu qu'il y avait chez l'homme 
des variations considérables, indivi- 
duelles ou journalières, dans la suscep- 
tibilité aux courants, ce qui n'est pas 
lé cas chez l'animal. On a contesté en- 
fin que la mort soit le plus-souvent due 


chez l'homme aux trémulations fibril- 


laires du cœur, comme c’est le cas chez 
l'animal, 

Le rapport de MM. Naville et de Mor- 
sier envisage ensuile : 


a) La contracture tétanique muscu- 
laire qui explique l’asphyxie quand ia 
que de contact dépasse quelques mi- 
nutes. à 


b) La contracture musculaire rigide 
qui est causée par de grandes intensi- 
tés et qui peut provoquer une inexcita- 
bilité musculaire, et même des lésions 
musculaires empêchant le retour rapide 
de la fonction. 


c) L'accélération des battements du 
cœur qui, avec l'augmentation progres- 
sive de l'intensité, finissent par dépas: 
ser la fréquence critique qui provoque 
la trémulation des ventricules, 

d) Les trémulations fibrillaires du 
cœur peuvent être produites par les cou- 
rants alternatifs de fréquence indus- 
trielle, par les courants continus et par 
les bobines d’induction. Un accident 
par électricité peut produire dans lor- 
ganisme diverses modifications qui, à 
leur tour. indérendamment de l'énergie 
électrique elle-même, peuvent provo- 
quer des trémulations fibrillaires immé- 
diates ou tardives (anémie partielle du 
myocarde par spasme des coronaires, 
hypertension intracardiaque, excitation 
du vague et du sympathique). Dans 
certaines conditions, les trémulations 
peuvent s'arrêter soit spontanément, 
soit à la suite de diverses manœuvres 
thérapeutiques. 


e) La contracture rigide du cœur est 
produite par de très grandes intensités. 
Suivant son degré, elle peut n'être que 
transitoire ou provoquer un arrêt déf- 
nitif du cœur sans trémulations, cer- 
taines survies du Cœur après un ins- 
tant d'arrêt et enfin la possibilité de 
faire cesser les trémulations par l'ap- 
plication d'un courant de très haute in- 
tensité. 

f) L'action sur le système nerveux 
central (syncopes, convulsions, coma) 
(et sur le système nerveux périphéri- 
que (inexcitabilité transitoire). 


(Lire la suite en 4° page.) 
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== LE SIECLE MEDICAL 


IL'AVIATION SAN 


AU LEVANT 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE 
DU DOCTEUR DUGUET.] 

Tel était le but que poursuivait, d'une 
foi ardente, notre camarade, le médé- 
cin principal Robert Picqué. Sa mort 
tragique, survenue il y a un mois, 
alors qu'il accompagnait dans un avion 
ordinaire une malade justiciable d'une 
intervention urgente (qui la sauva), 
nous a cruellement émus. Elle n'est, 
hélas ! qu'une des étapes qui illustrent 
douloureusement le martyrologe de 
tous les novateurs ardenis et désinté- 
LeSSÉS 

Loin de nous détourner de-l'aviation 
sanitaire, la mort du professeur Robert 
Picqué, sa croisade si brutalement in- 
terrompue doivent neùs y ramener, au 
contraire, avec une confiance inébran- 
lable. 

Car les faits sont là, indiscutablement 
favorables. : 

Si on étudie, en effet, les progrès 
obtenus par l’armée française dans le 
transport d'urgence des malades et bles- 
sés, en particuliér Sur nos territoires 
d'opérations extérieurs, on se rend net- 
tement compte que la réalisation pra- 
tique de l'aviation sanitaire est au- 
jourd'hui, nettement établie, et on peut 
voir comment la question si importante 
des évacuations est inlimement liée à 
l'emploi tactique régulier de l'avion 
sanitaire, véritable agent de liaison 
chirurgicale. ; 

C'est cette conception qui a guidé le 
Service de santé du Levant, à locca- 


sion des opérations qui se sont dérou- 
\ées en Syrie au cours de 1926. 

Les résu'tats obtenus montrent com- 
mont grâce à l’utilisation combinée de 
divers types d'avions, l'aviation sani- 
taire a pris une part prépondérante 
dans la solution du délicat et grave 
problème du transportirapide, vers les 
hôpitaux, de malades et blessés graves, 
réalisant ce fait nouveau, le ramassage 
quotidien des blessés bloqués dans 
des régions inaccessibles aux moyens 
usuels d'évacuation : 
auto sanitaire. 

A l'importance capitale que cette 
question soulève, au point de vue de 
l'avenir médical des évacués, s'ajoute 
encore le facteur moral considérable 
que crée, dans l'esprit de la troupe qui 
combat, loin de ses kases, l’appari- 
tion quotidienne de l’avion sauveur. 

Pour toutes ces raisons, l'avion a été 
largement utilisé par le service de 
santé des troupes du Levant au cours 
de l’année 1926, Notre bilan s'élève à 
512 transportés, en 349 voyages, avec 
un seul accident de pilote. 


Ces constatations importantes méri- 
tent, semble-t-il, d'être portées à la 
connaissance du grand public médi- 
cal, qui, toujours intéressé par tout ce 
qui touche nos malades et blessés, 
pourra, : croyons-nous, s'inspirer de ces 
résultats pour le plus grand bien des 
siens. 

Disons tout de suite que l'on retrou- 
verait dans l’histoire médicale du Ma- 
roc les mêmes enseignements. 

L'aviation sanitaire au Liban et en 
Syrie peut se résumer en deux sché- 
mas : l’un qui concerne l'organisation 


chemin de fer, |: 


[normale de tout le territoire, l'autre 
spécialement conçu à l'occasion des 
opérations militaires du Djebel Druse 
d'avril à novembre 1926. 

Si le premier avait déjà été mis en 
œuvre par nos prédécesseurs, nous 
avons, soit comme directeur, Soit 
comme médecin chef des colonnes 
d'opérations, organisé le second en 
liaison étroite et confiante avec le com- 
mandement et avec le corps de lavia- 
tion militaire — qui ont pris une part 
prépondérante à cette tâche — sans 
omettre le rôle coordonnateur du méde- 
cin chef de la région, le médecin prin- 
cipal Jude. À ; 

Le premier schéma peut se résumer 
ainsi : pas d'aviation sanitaire prati- 
quement possible sur la côte en ral- 
soñ des pentes rapides des monts Liban 
vers la mer. Par contre, dans l'inter- 
land, on peut naviguer à l'aise au- 
dessus des vastes plainés agricoles du 
Hauran, de Homs et d'Alep, que par- 
court le chemin de fer — et dans les 
grandes étendues du désert jusqu'aux 
régions voisines de Mossoul et Bagdad 
(villes qui sont en zone anglaise); 
c'est là que l'avion rend le maximum 
de services, tant en raison des grandes 
distances (300 à 500 kilomètres), qui 
séparent les diverses garnisons du dé- 
sert et de la vallée de l'Euphrate des 
stations hospitalières de Damas et 
d'Alep, que pour remédier à l'impossibi- 
lité au point de vue non seulement mé- 
dical mais « humäin », de soumettre des 
malades et blessés graves à des trans- 
ports par auto qui exigent, en temps 
normal, 8 à 10 heures — quand les 
pistes du désert sont praticables (ce 
qui ne se présente que pendant huit 
mois de l'année environ). 

Un vaste réseau d'aviation sanitaire, 
superposé à celui de l'aviation mili- 
taire, a été ainsi tracé depuis plusieurs 
années, convergeant de tous les points 
de l'intérieur vers Alep et Damas et 
les stations échelonnées le long du che- 
min de fer : Deraa-Ezraa, Rayack, 
Hams, Hama. 

Ainsi se trouve réalisé en perma- 
nence un transit automatique qui per- 
met, soit au médecin où au chirurgien 
de sé rendre sur place, soit au malade 
de gagner l'hôpital le plus proche. 

Un exemple : la ville de Deir-ez- 
Zhor, sur l'Euphrate, est à 350 kilo- 
mètres de tout centre hospitalier im- 
portant. Un jour de l’année passée, un 
officier atteint de pneumonie double 
très grave est soigné par un médecin 
de l'hôpital d'Alep venu en avion, d'ur- 
gence — il guérit. Quelques mois après, 
sa femme, atteinte de rétrécissement 
du bassin, est opérée par le chirurgien 
militaire d'Alep venu en avion; la 
césarienne sauve la mère et l'enfant. 
Inversement, ont été transportées à 
Alep, par avion : une éclamptique, une 
femme dysentérique et paludéenne 
grave, une femme enceinte à terme ; 
toutes en ont retiré les meilleurs ré- 
sultats. 

Nous ne mentionnons que pour mé- 
moire les militaires de cette région 
transportés. dans les mêmes conditions. 
Pour les seuls postes de Deir-ez-Zhor 
et de Rakkah (sur l'Euphrate) leur 
nombre s'élève à 70 en 1926. 


À travers les journaux et revues 


LA FRACTURE DITE SPONTANÉE 
DU PREMIER MÉTATARSIEN 


La Gazette médicale de Picardie, 
M. Max Poissonnier : 


Un enfant de quinze ans va à Mon- 
tières à pied sans incident ; il reviènt 
à Amiens également à pied. Sur le 
chemin du retour, il ressent sans rai 
son aucune une douleur d'’intensite 
moÿennè” du pied droit. Il regagne 
néanmoins son domicile, toujours à 
pied. Le soir, la douleur a tendance à 
se calmer et il s'endort avec l'espoir 
que le lendemain matin, il ne souffriii 
plus, Il n'en est rien ; la marche est 
plus douloureuse que la veille et il me 
prie de l’examiner au milieu de l’après 
midi. Je constate que le dos du pieû 
est gonflé, que le tarse est douloureux 
La palpation permet de localiser le 
maximum de la douleur à l'exirémite 
postérieure du premier métatarsien., Je 
porte le diagnostic de fracture du pre- 
mier métatarsien à son extrémité pos- 
térieure. La radiographie confirme ce 
diagnostic. ` 

En 1898,, un Allemand, . Schulte, ra- 
diographie tous lès pieds forcés de la 
garde prussienne : dans la très grande 
majorité des‘ cas, il découvre une frac- 
ture d'un et quelquefois de deux mé: 
tatarsiens : il s'agit soit de fracture in- 
complète, soit de fissures de l'os, soit 
de fracture complèle avec peu où pas 
de déplacement. 

Loison, du Val-de-Grâce, après avoir 
examiné un grand nombre de pieds 
forcés, arrive aux mêmes conclusions. 


M. Ferry : À 


La fracture dite spontanée du pre- 
mier métatarsien n'est pas une rareté 
en milieu militaire. Pour ma part, 
j'eus l'occasion d'en constater deux 
cas : 

Le premier concernait un chasseur 
à pied, qui se présenta à la visite 
médicale, vers 1913, je crois, à la suite 
d'une marche Il accusait une douleur 
provoquée au niveau de la tête du 
premier métatarsien ; je ne saurais 
plus dire quel était le côté atteint: 
on pouvait noter une légère rougeur 
de la face dorsale et un léger œdème. 
Aucun traumatisme net ne put être 
relevé. La lésion, qualifiée d’entorse 
tarso-métatarsienne, était une fracture 
au niveau du tiers proximal du pre- 
mier métatarsien, 

Le deuxième cas est peut-être plus 
intéressant, du fait de l'absence totale 
de signes objectifs : Il s'agissait d’un 
fantassin qui, après une éfape en ter- 
rain bouleversé pour monter en ligne, 
au cours de la guerre, vint me trou- 
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15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


ver au poste de secours, se plaignant 
d'une douleur assez vive au niveau 
du bord interne du pied droit. L’ab- 
sence de symptômes pouvait m'inciter 
à renvoyer l'homme à son unité avec 
quelques bonnes paroles en guise de 
thérapeutique. C'était par ailleurs un 
excellent soldat que je connaissais et 
dont la bonne foi ne me paraissait pas 
pouvoir être suspectée. Je l'évacuai 
avec le diagnostic anodin d’algie du 
pied. J'appris ultérieurement que la 
radio avait décélé une fracture du pre 
mier métatarsien. : 


COLLISIONS ET EMBOUTISSAGES 


Le Matin, M. Louis Forest : 


En Angleterre et Pays de Galles, la 
mortalité par cancer s'est, de 1904 à 
1923, accrue de 50 %. La mortalité par 
accidents d'automobiles s’est, elle, aug- 
mentée de 1.000 %. Il faudrait donc plus 
d'efforts pour lutter. contre la mortalité 
par automobile que pour combattre la 
mortalité par cancer- 

C'est le contraire qui se produit. 

Pour la seule ville de Londres, les 
accidents mortels de la rue ont passé 
de 2.768 à 3.971 en trois ans ! Š 

Les accidents non mortels ont aug- 
menté, dans le même laps de temps. 
de 70.197 à 115.473 !.... Une jolie mon- 
tagne de jambes cassées, de côtes en- 
foncés, de nez fêlés ! 

Aux Etats-Unis, c'est encore plus fort : 
la mortalité par automobile est en An- 
gleterre de 5,4 par 100.000 habitants : 
elle est de 12,5 aux Etats-Unis. 

Tous ces chiffres me sont fournis par 
l'organe des Croix-Rouges internatio- 
nales. Ils sont impressionnants. 

Si une épidémie accablait si forte- 
ment une population, on nommeraït des 
commissions de savants, on édifierait 
des laboratoires, on créerait des chaires 
d'épidémiologie.. On dirait que la mort 
par, microbes est la seule qui nous 
intéresse, 


L'analyse des poussières 
et l'expertise des écritures 


nd t de 


L'Institut criminalistique de Vienne 
(Autriche) a invité le docteur Edmond 
Locard, directeur du laboratoire de po- 
lice de Lyon, à faire, au cours de l'hiver 
prochain, un cours sur l'analyse des 
poussières et l'expertise des écritures. 


Cause cessation clientèle confrère cé- 
derait oscillomètre Pachon, dispositif 
Gallavardin, état de neuf. Ecrire : NOS- 
SAM, P. O. P., 44 rue Pasquier, 
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Dans un betit livre très intéressant, 
préfacé par PAUCHET, GAEHLINGER et 
BÉCART, étudient la vaccination buc- 
cale dans l'infection intestinale. Après 
une étude clinique et pathogénique très 
consciencieuse et souvent originale, 
les auteurs indiquent les traitements 
pratiques et, se basant sur les travaux 
de Besredka, ainsi que sur leur longue 
expérimentation clinique, préconisent 
l’auto-vaccination par voie buccale, mé- 
thode d’application facile, et ne don- 


inant jamais lieu à aucun incident ; 


ils développent longuement la prépa- 
ration du vaccin, insistent plus parti- 
culièrement sur le mode d’administra- 
tion, les précautions à observer pour 
obtenir les résultats désirés, les fautes 
à éviter, 

Enfin, ils étudient plus brièvement 
les traitements associés : diététique, 
physiothérapique et hydrominéral. (1). 


(1) 184 p., 14 francs, chez Doin. 
* 
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VIENT DE PARAITRE : 

Barsac. — L'Atropine, 224 pages, 25 francs, 
G, Doin. à 

CHARPENTIER. Les :Microbes, 
16 fr. 50. Editions Rieder. 

DIEULAFÉ et HERPIN. — Anatomie de la bouche 
et des dents.. Anatomie normale, malformations 
et anomalies, 350 pages, 60 francs. Baillière. 

LÉRI, KLIPPEL, SÉRIEUX, MIGNOT, PEROT: — Mala. 
dies du cerveau, 450 pages, 60 francs. Baillière. 

MARTIN eb DUJARRIC DË La RIVIÈRE, — Hygiène 
hospitalière, :60 francs. Baillière. 

MAYGRIER et SCHWAAB. — Précis obstétrique, 
3 édition revue et augmentée, 1.244 pages, 95 
francs. Doin. 

MENETRIER. — Cancer, 2 édition, 
1.100 pages, 180 francs. Baillière. 

N... — L'Examen médical en vue du mariage, 
252 pages, 12 francs. E. Flammarion. 

NicoLas, MOUTOT et DURAND. — “Thérapeutique 
de la syphilis et des maladies vénériennes, 692 
pages, 40 francs. Baillière. 

Nast (D' Albert). — Face à la vie. Histoire 
gung nativité, 48 pages, 3 fr. 50. Les Arts et le 
ivre. 

OMBREDANNE €t BRrocQ. — Maladies des mâchoi- 
res, 2° édition, 215 pages, 85 francs. Baillière, 

PalssEAu. — Hygiène et diététique infantiles, 
200 pages, 12 francs. Baillière, 

Weil (P.-E.), GLEY, etc. — Progrès récents en 
thérapeutique endocrinienne, 292 pages, 25 francs- 
Baillière, À 

LAMEERE (Aug.). — Abrégé de la classification 
zoologique, 116 pages, 25 francs. Doin, 

VÈèzes (M.). — Leçons de chimie physique, 548 
pages, 50 francs. Vuibert. y 

Biewoop (E.-J.), DAUTREBANDE (L.), etc. — Dia- 
bète, Métabolisme de base, syndromes thyroï- 
diens, 140 pages, 25 francs. R. Henriquez. 


140 pages, 


2 volumes, 


BRÉGER (M.). — Traitement des rétrécissements 
blennorragiques de l'urètre par la diathermie, 
76 pages, 10 francs, Vigot. 

BRINDEAU (A.). — La Pratique de l’art des 
accouchements, 4° édition, T. III. La Dystocie, 
Par MM. A. Brindeau, M. Brouha, F. Comman- 
oar, J. Lemeland, J. Voron, 614 pages, 120 fr. 

igot. 
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P. V. PIOBB 
LE SECRET 


Nostradamus 


ET DE SES 


CÉLÈBRES PROPHÉTIES DU XVI SIÈCLE 
SES PRÉDICTIONS SUR LA FRANCE 


Depuis 4792 et spécialement pour 


= (927 ET 1928 = 


Le mystère est véritablement 
troublant et ne laisse pas que 
d'impressionner. Les événe- 
ments sont proches, Il sera 
facile de le vérifier., 


Un volume très illustré, 20 fr. 


LES ÉDITIONS ADYAR * 


Square Rapp 
PARIS 
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SITAIR E] La blu du médecin (HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 
Téléphone : 6-35 < 
— GRAND CONFORT MODERNE — 


P 


CANNES HOTEL ROYAL. 


SUR LA CROISETTE 
Face aux bains de mer 
— PRIX SPECIAUX D'ÉTÉ — En 


Y i CG Hi yY HOTEL PASSY 
Quartier thermal à 
Confort moderne, Régime. Depuis 25 francs, 


C ANNES HOTEL ALSACE-LORRAINE | 

Grand jardin. Tout confort: 
Cuisine réputée. Prix spéciaux saison d'été. 
Direction scandinave == = 


A. ADLIVANKINE, propriétaire, 


Les Tailleurs 


‘Parisiens 
aristi ; 
27, rue Saint-Ferdinand, Paris. Tél. Wagram 43-82 
Complets pour la Ville, le Sport et l'Auto 
Tissus anglais. Concessionnaire | 
\ du véritable Loden 
Service spécial sur rendez-vous. Nos coupeurs gë 


rendent à domicile à Paris. . Envoi de notices 
pour mesures à prendre en Province 
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LUNETTERIE MEDICALE 


(LLLLLELELLLLLE) 
Exécution immédiate d'ordonnances, \ Į 
COLLECTION D'YEUX ARTIFICIELS) æ 
Loupes binoculaires et tous modèles » 
Microscopes de toutes marques 
neuis, d'occasion et accessoires +? 


PHILIPPE et MEYER 


134, Bd St-Germain (62) et 24, r. du Temple (48) 
PARTS n x 


meee 
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Mieux qwun aspirateur 


le ù ampire. | 


\ Une puissante colonne dair traverse le tepis. £ i: 
DÉPOUSSIÈRAGE INTÉGRAL 


MOTEUR INDEREGLABLE ne doit jamais} 
être graissé ni huilé, Par sa forte colonne, 
d'air, il attire et soulève les tapis, établis- if 
sant ainsi le dépousSiérage absolu. - 


tration du « VAMPIRE ». Livré complet}. 
avec accessoires Frs. 41,300 | 
Dépense d'électricité, 20 centimes à l’heure. 
Schotz et Faget, 103, rue Lafayette 
PARIS. Tél. : Trudaine 25-79 | 
Tous renseignements. sur demande ‘avec 
remise de 10 % au corps médical sur} 
l'envoi de ce bon. s 


PAS DE SANTÉ SANS HYGIÈNE, PAS D'HYGIÈNE SANS 


SAVON DOCTORAL 


élaboré par la médecine française — 180, rue Lafayette, Paris (X°) 


2 fr. le pain. Remise de 25 0/0 au corps médical sur envoi de cette annonce 
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Renseignez-vous sur cette SECRÉTAIRE PARFAITE, il ne vous 
en coûtera que la peine de nous retourner le talon ci-dessous. 


spéciales pour le Corps Médical. 


Nom. oun « » 
Adresse n à 


(ANR PRE S M OA FOR 
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La BOURBOULE| 


Monsieur le Directeur du « Dictaphone » 94, rue Saint-Lazare, Paris 
Veuillez m'adresser votre notice illustrée ainsi que vos. conditions 
Looneo à 


Li 
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Miensaeusanasannas 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, . Toutes pharmacies. 


n 


CT Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
CT Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
LL] À dressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 

Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants: 


Marquez un X dans les cases réservées ef glissez ceci 


dans une enveloppe 


EEE ne 


M. le Docteur 


Adresse meme | 


N’achetez rien avant de voir une démons-|} : 
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CHRONIQUE AUTOMOBILE | EE 


ICHY 


Saison : Avril à Octobre 


ALLO TAILLE UE LL Lt 


TRAIN PULLMAN QUOTIDIEN 


RIS-VICHY 


ALLER =r RETOUR 


. Départ de Paris à 17 h. 27 — Arrivée à Vichy à 22 h. 50 


Renseignements: Agence Í nt” des W agons-Lits( Bureau Vichy ), 1 4, boul” des Capucines, Paris 
PA 


ETABLISSEMENT THERMAL 


le mieux aménagé du monde entier 


BAINS, DOUCHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE 
MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, RADIOTHÉRAPIE 


TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 
Affections du Foie et de l’Appareil digestif — Goutte, Diabète, Obésité 
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mi | 


es électrocutions en À 
Le recours de la victime 
d'un accident d'automobile 


industrielles 
To mortelles Les accidents occasionnés bar la cir- 


$ i culation automobile sont, netan n Tap- 
i i ini port avec le nombre croissant des voi- 
Les modalités chaques tures, malgré toutes les rigueurs des rè- 
et la pathogénie de la mort glements. .Les conducteurs coupables, |- 
: par électrocution ou les propriétaires responsables nof- 
frent pas toujours les moyens ‘de for- 
à | tune suffisants pour dédommager leurs 
[SUITE DE) NOTRE ARTICLE DE 3° PAGE] victimes. 


A. Mort survenant pendant le passage | Les assurances ne sont pas encore 
u 


ESTOMAC | 
FA Thérapeutique de l'élément dow | 
A leur par l'évacuation du contenu 
gastrique. 
PS a en ven 
Résultats surprenants, ram, 


s me 


‘courant : obligatoires pour chaque propriétaire 
ie ; Z d'automobile. En fait, celui-ci s'assure 
a) Mort instantanée au premier cOn- | séné ÿ f i 
EES ARR généralement contre les accidents occa 
Mt Le ect Eeron au moment | Sonnes aux tiers, 
même où le contact est établi. Cette| L'accidenté ou ses ayant-droit sa- 
Sôrte de mort ne semble due que très vent qu'ils ont un recours contre le con- 
 éxceptionnellement à l'inhibition du ducteur ou le propriétaire de la voiture 
centre respiratoire par l'action directe | en vertu des articles 1382 et 1384 du 
jū courant, contrairement à ce que l'on | Code civil. a 
dmettait couramment avant les expé-| Mais dans la plupart des cas ils igno- 
riences de Prévost et Battelli ; glu-| rent qu'ils ont un recours et un privi- 
Sieuürs auteurs ont pensé qu'il S’agis-| lège à l'encontre de la compagnie d'as- 
sait souvent de mort par inhibition ré- | surance, Boi 
flèxe nerveuse ou respiratoire à dis-| Depuis un arrêt de la Cour de cassa- 
ance, mais cette hypothèse ne trouve | tion du 14 juin 196 qui a mis fin aux 
aucun appui dans l'expérimentation | jugements et aux arrêts les plus con- 
hysiologique. Il en est de même pour | tradictoires, en raison de controverses 
SA a 
DIEN. q j Ip sente | en plus constante a fini par s'établir qui 
peut-être une variation de susceptibilité DORE et garantit les droits des victi- 
rdiaque qui ne se retrouve pas chez | mes en cas d'accident. 


ie la plupart des cas, la mort est cene one Rens Rss ue 
oi SERE i a 3 St | mais que la loi du 28 mai 1913 en ajou- 
yera n none ensies Il | tant un § 8 à l’article 2102 du code ci- 
en de ue, pre [one crée Au pronn de la personne Inga 
| D ideution de criminels. Bien ne TE aa don nu Le sur l'in- 
là fibrillation mait jamais été consta- Tor A otre ee 
tée de visu après les électrocutions in- |}: à t P 
ee nunas, ce mecanisme |s out en nee Rrape due assuré 
i peut être admis EN degré de pro- à l'effet de faire statuer contradictoire- 
… babilité tel qu'il équivaut à une certi- IREL d a existence de 1a 
tude. Il est du reste possible que la et en second lieu sur la fixation de l'i 
_flbrillation ventriculaire ne soit pas | jémnité due par l'assureur Ceit ane 
joOujours instantanée, mais survienne |... PAD SE) t. Cette même 
après une courte période de tachycar- jurisprudence décide qu'aucun paye- 
die de troubles vaso-moteurs et d'hy- ment fait par l'assureur n'est libéra- 
« pertension \viscérale ; c'est cette hypo- toire tant que le créancier privilégié, 
thèse qui explique la fréquence indé- c'est-à-dire la victime de l'accident, n’a 
… Hiable de lésions asphyxiques dans la pas été désintéressé. En conséquence 
lupart des organes et surtout dans les. 1a victime peu réclamer directement à 
D ons quand bien même l'issue fa- | l'assureur le payement de l'indemnité. 
tale semble prouver que la mort du | l'assureur étant obligé à conserver l'in- 
“Cœur ma pas été secondaire à las- demnité dans l'intérêt de la personne 
yxie, mais a été une mort cardiaque lésée. ; ; 
mitive. La question de Savoir si les déchéan- 
Bb) Mort après une certaine durée de | CSS encourues par l'assuré sont oppo- 
TTA du ant = Dans ces cas, | Sables à la victime a été résolue par la 
da mort peut être due également à des | négative par des arrêts récents. 
trémulations ventriculaires relative- 
ment tardives, comme l’expérimenta- 


tion permet de l’admettre (accélération Les stagiaires en pharmacie 


Done des pois gepas an, k 
3 fréquence critique, amélioration de ] e ° 
contact et diminution de la résistance; peuvent- s InvOquer la loi 
du corps amenant peu à peu l'intensité 
à la valeur susceptible de déterminer de 1898 
Ja trémulation). Elle peut Gu E 
‘aussi à une asphyxie par tétanisation 7 à í 
du: ue la durée du contact Non, a déclaré le tribunal de la Seine 
@ été de plus de deux minutes. Le Siècle médical a, dans son numéro 
ontrairement à ce que l'on admet|du 15 mai dernier, signalé un jugement 
souvent à cause des lésions asphyxi-|rendu le 28 avril 1927 par la 10° cham- 
[ues constatées à l’autopsie, les rap- bre correctionnelle de la Seine qui 
porteurs ne pensent pas que la mort avait Condamné à 100 francs d'amende 
du cœur soit fréquemment seulement|pour blessures par imprudence et à 
Secondaire à l'asphyxie. La mort par |60.000 francs de dommages-intérêts un 
 asrhyxie peut être cependant facilitée | pharmacien à la suite d'un accident 
dans certains cas par l'obstruction des | survenu à une étudiante en pharmacie, 
Voies respiratoires par. la langue (con-| au cours de son stage. Rappelons briè- 
traction musculaire violente, syncopes | vement les faits. Une stagiaire, prépa- 


CASINO, THEATRE, CONCERTS - Golf, Tennis, Courses, etc, 
dans certaines positions, mauvaise po-|rant, sous la direction d'un préparateur 


Jar mauvaise po S l E LLT 
son n Pneue combine p ratan g aver Taan, a Dee - 
bliésement de la respiration dû au Choc |du baume « Opodeldock », le récipient | | : 

nerveux ou à la fatigue musculaire). |contenant le mélange ft explosion et LA SANTE PAR LE BAIN |4 Chemiserie Selecta 77 ea e mb lLYOnrne 


À INNOCUITÉ ABSOLUE 
Se donne au bébé Æ 
comme à l'adulte. 
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Peigne-Demêloir hrev.S.G 
permettant à toutes de 8’on 
ler sans fer ni épingle. S'e 
pilote comme un déméloir or 
$ naire et permet d'obtenir, 
un emploi journalier, une on 
lation parfaite et durable! 
la chevelure.Cont.remb. 9 t, 
ou cont.mandat de 8 T. 50,Chi 
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TE VANILLE EN POUDI | 
ROYAL CACHET ROUGI 
NE UCIE PASTEURISÉE = SUCRE 


CE brûla atrocement la jeune fille. Pour- BAIGNOIRE < CRYSTAL > ; LE ; ‘ erni 

B. Mort survenant après l'inierrub-|suivis en police correctionnelie pour Remise de 10 0/0 au corps médical | Cd | 7) AR : i D Ni n rti 
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ces cas sont infiniment plus rares | cien et le prérarateur, à la demande de G VBELLISSON, 193 ro) Saint SURIS „Un specialisto parinen aiala en pro- R titu hosph » = : . z j 

aue les précédents ; des observations | dommages-intérêts, soutinrent que la te Sun ne exécute dé ee ie barala et è gp” econstituantphosp orénaturel.-Poudr ed’embryonsdefroment. D 

idiseutables montrent cependant qu'ils | loi de 1898 sur les accidents du travail ea on Po D ‘* gorgés ” de vitamines 

doivent être pris en considération. était applicable en l'espèce, et que seul z - chemises et caleçons sur mesures, kenan- Remède actif dans lescas Dinant A I es. i 4 $ 
7 R E 3 : |le tribunal civil était compétent, car A tillons et prix-courant envoyés franco avec s cas d'avitaminose tels que : anémie, surmenage, convalescence, HA T denie 

Quatre types sont à décrire separe- | étudiant en pharmacie, faisant un = instruction simplifiée pour la prise des i grossesse allaitement, suites d'opérations. tuberculose interne ou externe. ; que 
ment : [stage obligatoire chez un pharmacien,| MML -A WD moa Re E aminen Ratoren À C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu- fi 4 
rémission | devait être considéré comme un ap-| $ renseignements sur demande adressée à à fnance ~ Aucune contre indications. W A 


es secon-|prenti, Mais le tribunal, après avoir | IR PTT D : pys ; LE k I 5 

dd comment était organisé le| Ų : / « SÉLECTA », Chauvigny (Vienne) | ; - laïboîte de 250 grammes & 7 frs:50 > -~= 

: stage chez les pharmaciens, n'a pas| : À ; à { ù Mn 

urs correspondants dans des observa- accepté cette thèse, Les étudiants ne ET TE ; aR PER ONINE BARRÉ ! AE 

“ons physiologiques qui ont montré|reçoivent aucune rétribution, au con- red A LA POUSSIERE à . 1 &Rue du Collège - ARGENTAN (Orne) 

dans ces cas l'existence de trémula- | traire, ils versent une rémunération ; 6 a TR D RE Neue ges a De J 

tions fibrillaires du cœur. au pharmacien agréé par la faculté. de ; i f i E E e GD aa 

C AAE PR _ | pharmacie, qui a pour mission et pour A à RONGE LES MOTEURS ; RATER 
b) Mort lente. — Il s'agit dans CS |Govoir, soit directement, soit conjoin- 


cas d'individus chez lesquels On 4 |fement avec le prérarateur de surveil- \ SS Aa : E aap 
constaté, tout de suite apres l'accident, | Jer l'étudiant. de lui apprendre la ma- re, COMME ELLE RONGE HO TE L „CAN ISY u i 
Ja persistance de contractions cardia-| nière de faire les manipulations, en an ; Éd k © LES POUMONS Cuisine 1'r ordre. Joli. jardin. Prix modéré. (| Ë à z l I B R A C I E R 
Ə f À Le Y N 
À t 4] 


ques, mais dont le T SA Doo mot tout ce an menl ES pos on 
` gressivement, malgré la respiration aT-| qe pharmacien. Comme il s’agit d'étu- À d > BA RSR 
Éficielle, pour s'éteindre définitive-| des. il ne peut y avoir contrat de tra- A i 1sanunnnnnane UTILISEZ LE CHÈQUE 12-44, rue Henri-Chevreau - PARIS (20) 
ment après une demi-heure en moyen- | vail, contrat d'apprentissage, et la loi rs i PAYER:PAR CHÈQUE CEST pa 
ne (cas de Kawamura, Jellinek, Zan- jde 1898 ne peut s'appliquer en l'espèce. 6 ; LE FILTRE A AIR SUIVRE LE PROGRÈS ET AMÉLIORER ÉD Demandez ses modèles de MEUBLES, de VOITURES 
ger et Wyss, Schumacher, Krater). | C'est donc en vertu du droit commun h J : LA MONNAIE DE SON PAYS CA et CHAMBRES d'ENFANTS, de BERCEAUX et de, 
Dans la plupart de ces cas, il faut faire | que le stagiaire peut poursuivre la té- ÉCRIVEZ VOS CHÈQUES POUR EAA CHARRETTES d’un genre entièrement nouveau | 
intervenir avant- tout une prédisposi- | paration du préjudice qui lui a été cau- Y LES RENDRE INFALSIFIABLES AVEC SA Dans tous les bons Magasins de Paris et de Province 
Par son tissage mécanique e FIBRACIEK » remplace lantis 
que et coûteux travail manuel dans toute la mesure 


TE CALEM Le RES 


\ 
compensation rapide du cœur sous l'in- » : Renseianez ourd kui pour ne pas Le regretter demain 
fluénce des divers éléments du trauma- LME X , E i enseignez vous auyourc pour ne pas le reg t 
tisme électrique (douleur, Poon NOUVELLES MILITAIRES À AL: f . ; iar ET) A E ESA S SE OR aAA L PA E E 
épuisement, hypertension subite, exci- DRE : LE fi y 
tation nerveuse, etc.) Service de santé WUHRLIN 


- c) Mort brusque tardive. — La vic- ARMER ACTIVE coton hydrophile 


time, qui semble s'être remise SDOnta-| sont promus dans leur affectation actuelle : i eje 
nément ou avoir été guérie par deS| Au grade de médecin principal de 1° classe : stérilisé 


oi jé i i inci 2° classe : MM. rès la mise en paquet D |a z 3 i : 
Soins appropriés, meurt subitement | Les médecins principaux de class 1 ap m paq ne oi == 

au. Dupuich, médecin chef, hôpital militaire Scrive, | $ . Ë =y t i 

quelques heures ou quelques iours | "ii rési issi vec témoin p i Ro) : i : 
` a _| à Lille, et président de commission de réforme, a 5 À IE EN 

après l'accident (cas de Jellinek, Bal en remplacement de M. Picqué, décédé; Sandras, | $ ; A h AE PRESSI]. e Ouvrir une boîte H 


thazard, Zanger et Wyss). Une inter- médecin chef de l'hôpital militaire de Tunis et | À Pendant la fabrication et empa- À 07 EN: Ni 
« prétation de ces cas est difficile, plu- | président de commission de réforme, en rempla-| D quetage des cotons hydrophiles $ |{ À El Fa Accrocher le cadre; 
` sieurs auteurs ont pensé qu'il pouvait | cement de M. Bailby, retraité; Pigéon, de l'h6-| W ordinaires ceux-ci recueillent des À |E Š z ; V OI CI 


au g 


tion cardiaque, qui provoque une dé-|sé à la suite d'un accident. N 


Brancher le haut-parleur ; 


gagi sions cytolytiques bulbaires | pital militaire Maillot, à Alger, en remplacement | à 
es a oliss solides où ga-|de M. Bichelonne, retraité. Désigné comme mé-|} germes souvent pathogènes. La 
Zeuses provenant de l'altération des | decin chef de l'hôpital militaire Maillot (service). | D stérilisation après mise en paquet 


; Au grade de médecin principal de 2° classe :| $ o une le NL LA | 
tissus, de spasmes des coronaires, | fes médecins-majors de dre classe : MM. Re-| | apporte donc $ Ed Tourner 2 boutons ; 


intoxications graves dues aux brů-| pierre, de Phôpital militaire Michel-Lévy, à | à sécurité nécessaire H | 
lurés. Une observation récente avec j| Marseille, en remplacement de M. Auguin, re-|k R x é Re 1 M L'ARRETE RADICALEMENT î de 
prises successives d'électrocardiogram-| traité; Mayer, du centre de réforme de Nancy, enseignements et échantillons f ENTENDRE ! j 
en remplacement de M. d’Arlhac, retraité; affec- gratuits seront fournis avec plaisir RCD EE TEE) : ane 
x 5 $ G. 


“Mmes semble montrer qu'il peut s'agir | en remplac .de M. d'Ar RENE 
s dans ces cas aussi d'une mort cardia- té à l'hôpital militaire Sédillot, à Nancy; Péle-| $ par les : 5 4 ETTEN ; ; A i 
Que per trériulatlons vehtrioùlaires. [Ep de sahen guenet de M Diuen pie | LABORATOIRES DU D 11 se monte rapidement súr l | perg 
à) Dans un certain nombre de cas, ON | mu; Lorentz, médecin chef des salles militaires STÉRIDROPHIL WUHRLIN LIN tous les moteurs qu'il pro- 


à REA i 5 # 5 Š 
peut affirmer que le décès-est dû, non | de l'hospice mixte de Lunéville, en remplace- Usine des Plis À tège de l'encrassement et SELEC TIF i Séparation garantie, même à Paris, de Daventry 
Æ è 
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; ’acti électricité elle- | ment de M, Sandras, promu (affecté à l'hôpital y : 1 
eme: a aides complications dont militair de dille); Ferron, de Ihopitat mii K ONDOUNVIELE À de l'usure et dont il triple et Radio-Paris, Toulouse et Hambourg, etc, 
y 9 he : Tg, en plac « ; i 
ja constatation est en général facile | i" Sigeon. promus 4 $ LES | : 
+ (chutes, noyades, aspiration : Q'ali-| Au grade de médecinmajor de 1® classe : > 3 ; , 
‘ments, ‘intoxications par les brûlures, Les médecins-majors de 2° classe Ayrolles, des A anuunannnnEDEEEANN PORT À TIF e Tout est contenu dans une seule 
-~ constatations d’autopsie). troupes de Tunisie, en remplacement de M.|, ; ASE valise, 
i 7 SRE NE aA aotea bahaa a aae 


Verdeau, retraité; Genet, des troupes du Maroc, APPAREI LS à Ne freine pas le moteur 


Point de vue médico-légal en remplacement de M. Lannou, retraité; Olive, 


; à ÿ : de l’armée française du Rhin, en remplacement H P k ? 
LL L'étude médico-légale des acCidentS|de M. Pietremont, retraité; Amouroux, des trou. ÉLECTRO-MEDICAUX i N augmente pas : : House SANS ANTENNE ` Réception sur 
~- par électricité soulève des problèmes j| pes du Maroc, en remplacement de M. Muller, i a consonmat, T x s ] 
-médicaux et techniques ainsi que des | retraité; Bret, du 11° régiment dé cuirassiers, A VENDRE $ ation i 2 petits 
FF i juridiques Paris, en remplacement de M. Boppe, retraité; À ÉPTILLOITE LT E CE LE LCEECLEE COCCCCOCELLELLCLELET $ r} je 
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Grues tions que provoquent tous les au-|retraité; Coic, de l'hôpital militaire Broussais, à | 1 crédence Gaiffe Gallob Pilon 110 v. CC. à 
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tierces personnes, faute ou négligence | çaise au Brésil, en remplacement de M. Rebierre, | 1 pied Gaiffe Gd Mie y E CA LE M g 
grave diminuant ou excluant le droitj| promu; Vermelin, du 17° régiment de tirailleurs | 1 pantostat 110 v. CC. pi 
FE Psparations, accident provoqué par | algériens, à Epinal, en remplacement de M. | Commutatrice 12, 15, 30 ampères 110 v. ou 220 v. | [f 18, rue Brunel, PARIS 
ps ári -| Mayer, promu; Tamalet, médecin des hôpitaux | Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 
wn état antérieur (mort subite, ma yer, 
EE ieas é ileptiques) appréciation militaires des troupes du Maroc, en remplace-| que Cautère Lumière. 
laises, ‘crises | piep i d'ord: é ment de M. Pélegrin, promu; Grosswillér, de la | Un transformateur cooligde 110 v. alt, 
des N e a gisi place de Lyon, en remplacement de M. Lorentz, | Tubes à gaz et soupapes, etc... 
 vropathique ou orga: ue, at | promu. Roger BOSSAUT 
érieur dans la gravité des Symptô-| Au grade de médecin-major de 2 classe : Les 7 a ; 
-i 1 “dés accidents de conditions techni-| médecins aïdes-majors de 1" classe : MM. Far- 8, r. Mons.-Le-Prince, Paris (6°). Tél. Littré 13-54. 
; lications de | jot, des troupes du Maroc, en remplacement de 
ques connues, rôle des comp h hni-| M. Verdeau, démissionnaire; Figuière, du 19 * LE 
l'accident, étude ee DISANES ICE pe corps d'armée, en remplacement de M. Bigaud, ; 5 i e urope 
ques de l'accident dans les cas douteux, | lité. Lanet, des territoires du Sud tunisien, De Ron vie SPARI e haut 
valeur des constatations d'autopsie, Te-| en remplacement de M. Colin, démissionnaire; SA LUE der Romanya, s ; : k ner en naut- 
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-~ Tes différents indices me - | santé militaire, en remplacement de M. Trarieux, ; j i 
niques). démissionnaire; Luiggi, des territoires du Sud 


$ : i À Dans centre important, à louer 53 à j 
AT : sinini in algérien, en remplacement de M. Lesbre, mis | | LEE : 5 
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BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


POUR FAIRE 


DEL'HYGIÈNE 


IL FAUT DE L'AMOUR 
ET DE LA POIGNE 


(ru 


On reconnait volontiers que le 
peuple américain est le premier 


peuple du monde pour faire de 


l'hygiène. Mais pourquoi est-il, en 
hygiène, le premier peuple du 
monde ? Tout simplement parce 
qu'ii emploie à tour de rôle ces 


M deux forces auxquelles rien ne ré- 
T Siste- l'amour et la poigne. 


ir hrev.S.G.pitl 
outes de s'on 
| épingle. S'en 
ı déméloir or 
t d'obtenir, p 
aalier, une on} 
> et durable 
ont.remb. 9 f4 


0-29 à Ets Jên 
n, Paris (14} 


L'Américain-a le culte de la mé- 


decine et de la santé. Sa bourse 
lest toujours largement ouverte, 


quand il 


s'agit de bâtir un hôpital 
ou de créer un institut. Nous avons 
admiré avec raison le geste du ba- 
ron Edmond de Rothschild don- 


nant, l'autre jour, 30 millions pour 
fonder un institut de biologie phy- 


sico-chimique. Mais, aux Etats- 
Unis, il y à des milliers de Roth- 


Écchild et des dizaines de milliers 
de citoyens qui n'ont rien de 
Rothschild pour faire des gestes 


que 


Thistoire qué voici. 


de ce genre. Tenez, pas plus tard 
que le mois dernier, on pouvait 
hre dans les journauz de la Floride 


Un cerlain nombre de dineurs 
de Palm-Beach — qui est le Nice 


M des Elais-Unis — ayant, au cours 


du repas, manifesté l'étonnement 


que la ville charmante dont ils 
étaient les hôtes n'eût pas une mal- 


Province | 
jace lantis 


son de santé modèle, décidèrent, 


séance lenante, de lui en procurer 
une. En huit jours, une fêle fut 
rganisée dont ie produit donna 
rès exactement la somme de 
60.000 dollars, soit neuf millions 
de francs au cours du jour. Et, l'an 
prochain, Palm-Beach aura, sa mal- 


Pson de santé modèle. 


À MAIT 
Toutes les universités, en Améri- 


que, ont un gymnase de luxe et un 


établissement de culture physique 


dernier cri. C'est, si jose dire, la 


partie de l’université qui est tou- 


surs l'objet des soins les plus ten- 
dres. Les généreux donateurs, qui 


entretiennent l'université de ieurs 


deniers, spécifient le plus souvent 


que le tiers ou la moitié de leur 
cheque devr 


a aller à la piscine, ou 
ase, où à la mécanothé- 

rar déi 
jé fis u 


lés étudiants — {ous les étudiants 


— défilaient dans le grand amphi- 


théâlre de culture physique et, 
avec une graduation savante, on 


fleur faisait faire les divers exerci- 
Nces qui assouplissent le corps. En 


un coin de l’amphithéâtre, il y 


Tavait un piano et, ò prodige ! le 


maitre de gymnastique en person- 
ne sy asseyait : c'était, m'expli- 
qua-t-on, pour meltre un peu de 
grâce dans toute cette force, C'était 
our ajouter le rythme à la sou- 


Une fois l'exercice terminé, les 
étudiants, été comme hiver, pas- 
sent à la douche ou à la piscine... 


Encore une merveille, ces Salles 
fde douche et surtout cette piscine! 


Des dalles éblouissantes de pro- 
reté, de l'espace, des dégage- 
ments, une température tiède et tou- 


f jours égale 


Cependant je remarquai, tout au- 
our de la piscine, une multitude 
de petites cabines où il y avait au- 
ant d'appareils à douche, et ‘j'ob- 
servai qu'aucun étudiant n'avait le 
droit de se baigner dans la piscine 
sans s'être, au préalable, fait as- 
perger par la douche. Pourquoi, 
juste ciel ! ve double bain ? 

— Pourquoi ? me dit sévèrement 
mon guide. Mais, monsieur, pour 
qu'on ne salisse pas l'eau Lu 

n 4 4 à 2 

Cela, c'est l'amour. Mais il y a 
aussi la poigne. l 

La poigne est du domaine du ser- 
vice de l'hygiène qui, rien qu'à 
New-York, dispose de plus de 
40 millions de dollars, et qui est 
implacable : s’il apprend que ia 
typhoïde, la rougeole, la scarlatine 


sont venues vous rendre visite, il 


se précipile à leurs trousses et colle 


une énorme pancarte à votre porte, 
où toutes les populations environ- 
nantes peuvent lire que vous êtes 
un être dangereux, parce que vous 
hébergez chez vous la scarlatine, 
la rougeole ou la typhoïde. Défen- 
se, Sous peine d'amende, d'enlever 


T cotte pancarta. 


Et les amendes, à New-York, ne 


T scnt pas une plaisanterie... Dans 


1 


jo 
i 


le Métro, on peut lire partout lin- 


téressant avis que voici : 


IL EST INTERDIT DE CRACHER 


: Celui qui crache peut êtrecondamné: : 
à 100 DOLLARS D’AMENDE : 
: ou E 
là UN MOIS DE PRISON: 
: Où 

: aux DEUX CHOSES à la FOIS 
i: —o— S'IL RÉCIDIVE —o— 


Css essrrenererreenommsnnnonvesessonsen oressseresveescses 


Personne ne récidive, car per- 
sonne ne cracha... 

« Lavie humaine, disait un jour 
le maire Mitchell, est un bien tel- 
lement précieux qu'elle justifie tou- 
tes les sévérités contre quiconque 


DR R A 


T y porte atteinte... » C'est une maxi- 


me qui devrait figurer en exergue 
du code d'hygiène français. Mais 
les maximes ne valent qu'à condi- 


Mi lion qu'on les mette en pratique. 


Stéphane Lauzanne. ` 


Les aliénistes 

et neurologistes 

ont tenu à Blois 
leur congrès 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE MÉDECINE EN FRANCE 


IE CHARTE DE LA PRÉVOYANCE 


… Le projet de loi. 
sur les assurances so 


2: QUELQUES OPINIONS DE MEMBR 


: : 4 La loi ne résout pas 
le problème de l'assurance ” 


[déclare le docteur Lafontaine 


‘| problème de l'assurance 


ee 


Le vote de la loi ne résout pas le 
: il le pose. 


Avons-nous, médecins, le Moyen de 


‘réaliser, à l'intérieur du tezte voté, l'as- 


surance maladie-invalidité ? i 
Oui, si le: législateur a stipulé que 
les “soins seront organisés par contrat 


\ | entre syndicats médicaux gt caisses 


d’ 


Phot. Bourgade, à Lyon. 
Le professeur RAVIART 


Le congrès des aliénistes s'est 
tenu à-Blois sous la présidence du 
professeur Raviart, de Lille. 

Les questions à l'ordre du jour 
étaient : l’automatisme mental, rap- 
porteurs MM. Lévi-Valensi et Nay- 
rac ; les tumeurs des ventricules 
latéraux, rapporteur M. Jumentié. ; 
le divorce des aliénés, . rapporteur 
M. Boven, de Lausanne. Ce dernier 
rapport très remarquable à rempor- 
té un vif succès. 

M. Raviart, dans son discours 
présidentiel‘ a traité de: la notion 
de responsabilité dans la pratique 
médico-légale. 3 

Après une vive attaque contre:la 
grande presse qui est parfois d’une 
ironie narquoise devant les que- 
relles d'experts et juge les aliénis- 
tes avec peu d'indulgence, il a mon- 
tré combien serait désirable un 
changement complet dans le genre 
de relations qui existent entre les 
aliénistes experts et la justice. 

M. Raviart voudrait que la colla- 
boration soit constante et que. la 
fiche . délin- 


que n malin à Colum-|p 
bia University. Trente par trente, 


Traitement du lupus érythémateux 
par le jaune d'acridine 


Le docteur Köhler, de l'hôpital mu- 
nicipal de Zittau (Allemagne) rapporte 
le cas d’une malade atteinte de lu- 
pus -érythémateux disséminé.. aigu, 
et qui, après avoir reçu en Cinq: jours 
1 gramme 30 de jaune d'acridine (so- 
lution à 1 ou 2 %, 10 à 20 «cc. en'injec- 
tions ‘intraveineuses) et en outre, 
7 cc. 5 de chlorure de calcium, a; vu 
dans les huit jours régresser son af- 
fection, Ultérieurement, la maladie 
évolua vers la guérison avec forma- 
tion de cicatrices atrophiques. 


SuTances. , 

our nous, l'assurance-maladie se 
présente sous, un aspect technique et 
professionnel qué les assemblées politi- 
ques n'envisagent pas : -ASSEz.. Noùs 
allons. dans la réalité, nous trouver En 
face des caisses. L'assurance est, en 
effet, essentiellement une caisse et dire 
que les médecins pourraient ignorer les 
caisses sans ignorer l'assurance est, en- 
fantillage. 

Beaucoup .de médecins. agissant en 
électeurs plus qu'en professionnels, ont 
cru naïvement qu'ils pourraient se met- 
tre à l'abri d'une bonne: loi. 

ll n'y «a pas de bonne:lot. 

Pour nous, une. « bonne loi » avec 
un syndicalisme affaibli ne vaut pas 
une mauvaise loi avec un Syndicalis- 
me puissant. ; 

‘Aussi, placés sur un mauvais terran, 
celui de leurs:préférences et de leurs 
rêves, n'ont-ils pas tardé:à4 se diviser. 
Dans le feu des discussions, où chacun 
apporte ‘bien souvent à son insu 
l'écho de ses opinions politiques ou de 
ses préoccupations personnelles et im- 
médiates, la notion de l'intérêt de la 
profession n'a pas toujours dominé. 

Dans. un corps médical. déchiré par 
des dissentiments. heureusement plus 
bruyants que profonds, réperculés par 
un milieu où d'autres intérêts: sont en 
conflit. (car. l'assurance. sociale est un 
champ clos pour les parties), il semble 
par moment que l’on ne merçoive plus 
le gran£ souffle, que l'on ne sente plus 
l'âme de la profession. ee 

Le but a‘atteindre ? Réaliser une mé- 
decine saine, c'est-à-dire conserver le 
cadre moral dans lequel nous exerçons 
la clientèle et élargir le:cadre technique 
ordinaire. 3 


de-construiré : ‘à: 
l'œuvre donc, 
préparons: N0 S. 
contrats. 

Mais que Îles . 
bavards, obstruc- 
teurs, talmudis- 
tes nous laissent, 
la pait. 

Pour paradoxal : 
que cela ‘soi, 
l'assurance-mala- 
die. peut réaliser 
l'union du : corps 
médical -dans. la 
collaboration. des 
médecins et des 
assurés, leurs 
clients. 


< Phot.: Siècle Médical, 
D' LAFONTAINE 


LA RÉUNION DERMATOLOGIQUE 
DE STRASBOURG 


Elle a traité du « Lichen Plan » 


— 4 


La réunion dermatologique de Stras- 
bourg, à l'instigation. du professeur 
L.-M. Pautrier, vient de prendre Vini- 

tiative d'une nou- 

velle formule de 

travail destinée à 

prendre place en- 

tre les congrès 

des dermatologis- 

tes :de langue 

française. et. les 

séances habituel- 

les de la ‘Sociélé 

de’ dermatologie, 

consacrées : à : des 

présentations". on 

communications 

sur des 

sujets différents. 

Cette nouvelle 

formule . peut: sè 

résumer de: la fa- 

con suivante : 

: « Une : question, 

une journée, un 

auditoire res- 

nt treint, convoqué 

sur invitation et composé: des person- 

nalités plus particulièrement quali- 

fiées pour trailer du sujet mis à 
l'étude. » ; 

Cette première réunion. spéciale a 
été consacrée à la question du « Li- 
chen Plan ». Elle a brillamment réussi 
et a réuni Parisiens, provinciaux ; et 
étrangers, tenus traiter la question du 
Lichen de Wilson. ; 
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EN DEUXIEME PAGE : 


LE COIN DU SANS-FILISTE : Comment. choì- 
sir un appüreil. par Ben“ Clipping. 


EN QUATRIEME PAGE i: 
Le conflit médico-municipal de Romans. 


portant 


Professeur 
£L.-M. PAUTRIER 


UN POINT DE TOXICOLOGIE 
A PROPOS DE L'AFFAIRE GUYOT 


La victime ne respirait plus 
lorsque la meule fut incendiée 

La presse quotidienne avait relaté 
les expériences faites par M. Kohn- 
Abrest, directeur du Laboratoire mu- 
nicipal de toxicologie de Paris, lors 
de la reconstitution du crime de 
Guyot. 

Une meule de paille avait été in- 
cendiée et des prélèvements opérés, 

Les comptes rendus d'audience 
sont restés muets sur ce point et les 
débats ne. semblent. pas en avoir fait 
état ; aussi sommes-nous allé de- 
mander.à M. Kohn-Abrest quelques 
éclaircissements ; voici ce qu'il a 
bien voulu. nous. indiquer. ; 

Om -a disposé des appareils de pri- 
ses de gaz dans la situation où se 
trouvait: le corps de la victime et, 
une fois la meule en feu, on a opéré 
le prélèvement. 

Il n'était pas évident a priori qu'ii 
y aurait un. dégagement d'oxyde de 
carbone. Or. voici: le : résultat de 
l'analyse des prélèvements : 


Acide carbonique 

Oxygène 

AZOLE .,... 

Acétylène i 

Ethylène ....... 

Hydrogène  ..... 

OXYDE DE. CARBONE ....,..... 

Formène. ....... oN R ie 
Tout être vivant soumis à la res- 

piration d'un tel mélange fixe une 

quantité notable d'oxyde. de carbone 

sur son hémoglobine ; or le sang 

dela victime ` n’en + contenait : pas 

trace. : 


13.17 % 
o/ 
10 
o/ 
40 


UN INGÉNIEUX MOYEN 
POUR SE PRÉSERVER DE:L'INSOMNIE 


LORS. 2 


Un ingénieur: dé la 
marine anglaise.: Sir 
Alfred Yarrow, souf- 
frant depuis ide lon- 
gues années d'insom- 
nie, n'a pu trouve? de 
remède à ses souffran- 
ces qu'au cours d’un 
voyage dans un train 
canadien. ` IL n'avait 
plus passé de nuits 
tranquilles depuis son 
débarquement. I} vient 
de se faire construire 
un lit mécanique, mů 
par l'électricité, et re: 
produisant le berce- 
ment. du ‘train. 

"Phot, Wide World” t 


ES DU CORPS MÉDICAL PARISIEN. 


“ Le projet blesse 
Ja saine tradition médicale” 


‘déclare le docteur Lenglet 


— Les médecins s'élèvent contre le 
texte qui vient d'être @oié parce qu'il 
blesse” la saine ‘tradilion médicale 
d'une part, parce $ \ 
qu'il est. plein 
d'aléas d'autre : 
part. i : 

Le Sénat a voté. 
en suivant des 
impressions- per- 
sonnelles @ora- 
teurs qui n'ont 
pas compris. Lé- 
qgüilibre  relative- 
ment plus satis- 
faisant du projet 
de: la commission. 

Sur tous points, - 
on obéit à des sem. 
timents a 

Les uns veulent. 
que. l'Etat profite 
de l'apport formi- 
dable des millions 
des- assurés dans 
ses caisses. 

Les: autres veulent 
demeure maîtresse 

Un autre conçoit le patronat 
qu'il représente doit er ce qu'il est 
dans certaines ‘régions, de la: France, 


1 


Phot. R. Boivin. 
D: LENGLET 


le la: Mutualité 
£ l'organisation. 


ble sans doute, ménag 
des dispositions de dég 
un effet: singulier: : | 

La loi prévoit un 
nistration publique 
même: déjà un Tègl 
tration publique. 

Ainsi les contrats 


ement: d'admi. 
elle est -elle- 
ent d'adminis: 


qu'elles prouvent. uni 
parfaite des besoins 
la science et de ten 
médecine. Or, cest 4 
fait voter le texte. 
C'est: assez avoir 
arrêtons-nous ici. 


& La loi ne paraît pas répondre 


ignement. de U 
médecin qui a 


[Un institut de médecin 


est fondé à Heidelberg 


“Il sera doté annuellement 
d’un crédit de 1,800,000 francs 
et l’Allemagne le considère 
comme un signe de la: reprise 
de sa ‘Kulturpolitik ” 


— #4 —— 


-Le Reichstag vient d'inscrire un cré- 
dit de 750.000 marks, soit 4.500.000 fr., 


afn de doter la faculté de médecine de 


Heidelberg d'un Institut de recherches 
pour les maladies internes. Ce crédit 
est la première tranche des dépenses 
que nécessitera la.création de l’insti- 
tut et qui s'élèveront à environ dix 
millions de francs. : 
L'Institut, quoique rattaché. à la fa- 
culté. de médecine de Heidelberg, sera 
entièrement indépendant de l'Universi- 
té de cette ville. I conviendra. de le 


| considérer comme un département de 


la «Kaiser Wilhelm Gesellschaft », 
de Berlin. qui:lui,assurera d’ailleurs 
un subside annuel de 1.800.000 francs. 
Le nouvel Institut sera le plus grand 
et le mieux outillé d'Allemagne, 


La création de l’Institut est due à 
l'initiative prise par le professeur 
Krehl; qui professa avant la guerre à 
Strasbourg. D'après les journaux alle- 
mands, l'Institut comprendra des set- 
tions de physiologie. pathologique, de 
chimie médicale, de physique. médica- 
le, de psychologie médicale ; il sera 
spécialement ougillé en vue de recher- 
ches :sur le cancer. 

La:presse allemande est unanime à 
se féliciter de voir le -Reich, grâce 
à Sa bonne situation financière, être.à 
même de reprendre la: kulturpolitix 
qui était. pratiquée avant: la guerre 
dans le domaine scientifique. 


CHRONI 


Le trait 
_ des 


En. 


Nous avons signalé dans notre pré- 
cédente chronique. quelle peut. être 
l’action du Synthol (1) dans des trou- 
bles circulatoires -graves,. tels: que 
l'artérite oblitérante‘et: l'hémorragie 
cérébrale. re i 

Nous désirons, aujourd'hui, reve- 
nir sur ce, sujet à l'occasion de deux 
cas d'hémiplégie -dans ‘lesquels le 
Synthol:a pu montrer encore: toute 
la puissance de son action.. 

Voici la-première observation. ` 


Le Synthol dans un cas d’hémiplégie 


: M&P... 62 ans. : Í 

Hémiplégie droite, : par ictus” apo- 
plectique, le 28 aoùt 1924. La parole 
et les mouvements dans le membre 
inférieur droit reviennent trois. jours 
après. pis k 

A noter une crise aiguë de-goutte, 
surtout marquée aux gros orteil, main 
et genougauche. ; 

État.du malade'le 1% octobre : iner- 
tie complète et.atrophie du: membre 
supérieur.droit. Pas de perte de sen- 
sibilité. Douleurs- de nuque.: Mauvais 
“ (1) Le Synthol est une:solutionalcoo- 
lisée qui agit:par actions physiques et 
non chimiques. i 

Il s'emploie ‘en:frictions,:en: applica- 
tions: par: compresses, en:lavages, en 
pulvérisations. ‘Le: Synthol* n’est ni 
toxique, ni. caustique, ni“ salissant. 


LE TRAITEMENT VACCINAL 


DU RHUMATISME CHRONIQUE 


> l'assurance, de || 


coté ‘dé perles, ; 


“médecins”! 


ur Jayle 


Sénat ne: parait 
répondre aux 


principales : 5 
a) IL napas été 
prévu, conirailre- 
ment aur deux 
premiers 
de læ commission 
sénatoriale, une 
habilitation, 


nationale, 
syndicats 
vant traiter avec 
les caisses, d’où 
la possibilité lé- 
gale de la créa- 
tion de syndi- 
cats quelconques 
: formés par des 
médecins quelconques, voire Marrons 
b) Le système, dit de l'entente di- 
recte, maintenant les rapports actuels 
qui existent entre le médecin et son 
client, ne paraît pas assuré par la loi. 
Le corps médical croit comprendre, 
d'après le texte voté, qu'il s'agit, par 
une voie détournée, d'introniser le sys- 
tème allemand qu'il rejette dans l'in- 
térêt des malades: i 


Docteur JAYLE. 


“Le projet est un enfant 
mal venu, non viable” 


déclare le docteur Cibrie 


ne h oaee 


Ce que pense le corps médical du 
texte voté au Sénat sur les assurances 
sociales ? Très simple : c'est un enfant 
mal venu, non viable, Je ne fais altu- 
sion qu'au chapitre « Assurance-Malu- 
die », le reste ne nous regarde pas. 

Tel qu'il a été voté, ce:chapitre ne 
peut être accepté par aucun médecin 
français : l'Union le repousse, la Fédé- 
ration le rejette. 

Quant au syndicat des médecins de 
la Seine, d'accord sur ce point avec la 
Fédération nationale tout entière, avec 
un grand nombre de syndicats adhé- 
rents à l'Union, Le: 
avec toutes les or- 
ganisations médi- 
cales de la région 
parisienne, il af- 
firme qu'il ne 
donnera sa. colla- 
boration qu'à une 
loi d'assurance- 
maladie, dont le 
seul mode de 

fonctionnement. 
sera l'entente di- 
recte entre mala- 
de et médecin. 

Pourquoi ? Pa- 
ce. que nous ne 
voulons pas que 
le niveau scien- 
tifique et moral 
de la profession 

médicale soit 
abaissé. Hi dise 

Nous avons été partisans de la liberté 
des contrats. MAS nous avons vite re- 
connu les dangers de ce libéralisme 
théorique... et NOUS: Savons que liberté 
contractuelle égale tiers payant, dont 
le rôle démoralisateur n'est plus à dé- 
montrer. $ 

Qu'on le sache bien, en tout cas : 
nous sommes des milliers de médecins 
décidés à lutter de toute notre énergie 
contre une loit aussi mat faite. 

Se passer de nous ? N'oublions pas 
qu'il y aura Près de vingt millions 
d'assuiettis ! ; 

La Chambre peut reviser le texte: sé- 
natorial. Elle sera documentée et pren- 
dra ses responsabilités. Nous prendrons 
les nôtres, et Si la loi n'est pas amen- 
dée, si elle ne Tend pas possible lexer- 
cice traditionnel d'une médecine pro- 
pre, alors Ce SETA la lutte froidement 
résolue. Nous ne lâcherons pas. 
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PENDANT LES VACANCES 


CLCCLLLC PPT ETES 


Le Siècle Médical ne parattra 
pas le 15 août et le 1% septembre. 
Le prochain Numéro. paraîtra le 
15 septembre. 


Docteur CIBRIE 
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projets À 


i. | tractive encore, 
[grave d'hémiplégie. 


‘| guérison dans un cas d'hémiplégie 
4 hém 


roudan nésÉRvÉ : 
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AU CORPS MÉDICAL 


ICALE 


iai 


hémiplégie 


état général. Amaigrissement, consti 
pation, insomnie, moral très dépriméa 
A noter une crise aiguë de goutte, 
surtout marquée. aux gros ortek main 
et genou-gauches. E 
-= Le malade est syntholisé suivant la 
technique générale : friction matin el. 
soir sur la tête, la nuque et la colonnä| 
vertébrale.  : To oo 


Dès’ les premières applications | 
l'état général s'améliore. Le bras. 
droit paraît moins lourd à souleveri} 
la tonicité musculaire revient. : 

Trois semaines après, la motricité. 
est revenue dans le membre supérieur, 
droit. Le malade mange avec sa main: 
droite et fire son binocle, geste qu 
lui était familier: Il peut méme écrire. 

Les douleurs de nuque ont disparu.\ 
L'état général s'améliore de jour er. 
jour. M. P... engraisse, n'est plusy 
constipé, le sommeil est calme. Sa 
gaieté est revenue. De plus, fait très 
ie les accès de gouite ong 
cessé, 


“Une chose est à noter ici, c'est qu'il 
semble bien que l'ictus apoplectique 
observé était en relation avec une sur- 
charge toxique importante de nature 
goutteuse puisque, au même momenti 
l'organisme du malade avait dù loca- \ 
liser- cette. surcharge sous la forme. 
d'une crise aiguë de goutte, de 


Or, et ceci-montre bien comme il, 
est impossible dans l’action du Syn-; | 
thol de séparer l’un de l'autre ses. 
effets circulatoire et antitoxique,! 
puisque, en même temps que, pro=i 
gressivement, disparaissait le trous 
ble résultant de l'hémiplégie, dispaz, | 
raissaient aussi les manifestations. 
goutteuses. Réparation circulatoire ef 
mobilisation puis élimination toxi<! 
que avaient donc marché de pair du 
fait du traitement par le Synthol, = 


Action du Synthol dans un autre c 

d’hémiplégie 

La deuxième observation, plus ins- . 
concerne Un cag. 


a 
i 


Voici ma plus belle observation de | 
pan 
aÿie cérébrale. Foie 
ans, 
rédi 


< 


‘sur la route, le Sang s’écoulant par 


‘Le docteur Gustave PAUL, directeur de l'Institut vaccinal de Vienne 
qui a communiqué récemment un nouveau mode de traitement? du rhumatisme 


chronique, (Voir l’article en 2° page.) 
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L'EXAMEN MÉDICAL |Les. médecins. qui furent appelés 


DE 30.000 MOMIES 


Le docteur Arnold Sach, d’Heidel- 
berg, a:examiné à Î'heure actuelle 
30.000 momies et a essayé d’en tirer 
des conclusions sur, la pathologie de 
l’ancienne Egypte de 3.000 à 6.000 ans 
en arrière. 

Il a trouvé de nombreuses fractu. 
res, dont certaines appareïllées très 
ingénieusement, 

Dès la plus haute antiquité, on 
trouve des calculs vésicaux. Les cal- 
culs rénaux par contre n’apparaïi- 
traient que vers 3.200 avant J.-C. 

La carie dentaire paraît être un apa- 
nage de la civilisation plus raffinée ; 
car, dans la haute antiquité, on ne 
la trouve guère que sur les momies 
royales ou. aristocratiques, dont les 
dents sont entartrées exactement com- 
me celles d'Européens modernes ; alors 
que chez les momies des basses clas- 
ses, on trouve des dentitions  parfai- 
tes. ; 

Cette différence s'atténue au fur et 
à mesure que l’on se rapproche des 
temps modernes. 


Le docteur Sach déclare n'avoir pas’ 


trouvé de lésions syphilitiques ; et le 
seul cas de lèpre remonte à l’ère chré- 
tienne, d’où il conclut qu'il. n'y a 
rien de commun entre la lèpre de la 
Bible et ce que nous appellons lèpre 
de nos jours. 


Le treponema pallidum 
aurait une forme de résistance 


4—o 


Lorsqu'on prend chez un lapin por- 
teur d’un chancre syrhilitique expé- 
rimental le ganglion tributaire et 
qu’on y pratique la recherche du spi- 
rochète, On ne trouve presque jamais 
rien. 

Cependant, nous dit M. Levaditi, 
dans ‘une note communiquée à l'Aca- 
démie de médecine en collaboration 
avec Mlle Schoen et M. Sanchis- 
Bayarri, si l'on greffe des portions de 
ce ganglion à d’autres lapins, il se dé- 
veloppe au delà du 45 jour une lé- 


‘sion nettement syphilitique et bourrée 


de spirochètes. 


Ils ont pu suivre toute l'évolution 
du phénomène qui Commencerait par 
üne fine granulation presque ultra- 
microscopique pour aboutir à la for- 
mation du tréponème normal. 


Cette conception est appelée à expli- 
quer : 1° l'infection syphilitique la- 
tente, avec présence de virus dans 
certains tissus dépourvus de trépo- 
nèmes ; 2° la possibilité de cas de pa- 
ralysie générale ou de tabès sans spi- 
rochètes. dans le névrate : 3° les réci- 
dives survenant en dépit du traite- 
ment, les formes de résistance étant 
plus réfractaires aux agents : chimio- 
thérapeutiques que les formes 
lives spirochétiennes. … - 


végéla-: 


auprès. du roi. de Roumanie 


Professeur HARTMANN : (en: haut); 
phot. Wide ; World, et le docteur 
SLUYS (phot. Siècle Médical). 


Le professeur Hartmann (de Paris), 
et le docteur, Sluys (de Bruxelles, 
avaient été appelés auprès du roi: de 
Roumanie, alors que l’évolution avan: 
cée de sa maladie ne permettait plus 
de le sauver. 

Cinq grammes. de. radium avaient 
été mis pour ce.traitement à. la: dispo- 
sition du docteur Sluys. Ils furent prê- 
tés gracieusement par une grande firme 
sur la demande du roi des Belges et : 
de la reine Marie de Roumanie. 


L ANALYSE PSYCHOLOGIQUE 
AUX ETATS-UNIS : 


—— t 

MM. E. A. Shaw et' G. E. Gardner, de 
Harvard ont attiré l'attention ; du co- 
mité national d'hygiène mentale sur le 
danger des « psychologues » et « ana- 
lystes » charlatans. Ty < 

Ils drainent toute une clientèle de dé- 
biles qu'ils attirent en ‘leur: promettant 
de les guider dans la vie. 

Aigris par les décertions répétées qui 
suivent: des promesses :trompeuses, ces 
clients, déjà faibles et- déséquilibrés, 
évoluent assez. souvent vers des psycho- 
5es CONTMÉES,. 27 à su Ne 


le nez et la bouche, il est transporté 
à l'hôpital de Longjumeau, dans le, 
service du docteur-Ort. os 

A l'examen : plaie superficielle du. 
cuir chevelu région pariétale gauche; 
œil gauche tiuméfié, contusion de 
l'épaule et surtout de la hanche gaus ` 
ches, large ecchymose à ce niveau, 

Traitement : glace sur la tête. 

Le malade reste dans le coma ĵusa. 
qu'au 26 juin. 

Le 27, passe dans un état semt-, 
comaleux ; on constate alors. une ; 
hémiplégie droite. PO 

Le 1% juillet, M. E... est transporté 
chez lui'et je suis appelé. 

Le bras et la jambe droits sont 
„absolument inertes. Signe de Babins- 
ki: — La sensibilité est conservée, 
murmure inintelligible lorsque je le, 
pique. La face déviée du côté sain. 
Les deux yeux se ferment simultané- i 
men. Incontinence d'urine et des ma: : 
tières. Intelligence. abôlie. Tempéras ` 
ture ne dépassant pas 38. 

Tel est l’état du malade. 

Un ictus à 42 ans fait penser tout 
de suite à la syphilis. La réaction de 
Wassermann est négative. 

Sa profession de peintre est ùne 
cause de double inloxication: satur- 
nine et alcoolique, mais jusqu'alors 
pas de troubles nerveur. ) 

La recherche, dans les urines, dé. 
l'albumine et du glucose est négative. 

A partir du 1% juillet le malade est 
traité exclusivement par le Syntholk 
d'après la technique suivante : 

Casque de coton hydrophile s'éten: 
dant en avant des deux arcades sour- 
cilières aux. premières vertèbres doar- 
sales, latéralement aux-deux conduits, 
auditifs externes. Le coton doit étra 
constamment maintenu humide et re: , 
couvert d'une légère feuille de couta 
chouc. $ 

En plus, friction malin et soir sus . 
la colonne vertébrale. de: 

Pour augmenter la diurèse, ea 
d'Evian lactosée à 5 %. 

Le 4, appelant fortement le malade : 
il me reconnaît, sourit: a 

Il ouvre la bouche pour me montrer 
sa langue. Excitant la face palmaire 
et la face plantaire des membres sus. 
périeurs et inférieurs droits, léger. 
mouvement. 5 

Le 6, il reconnait. sa femme. 


Du 9 au 11, il commence à s'asseoit 
et à dire « oui » et « non ». do 

Le 12, pendant une absence des : 
siens, il se lève et va de son lit à la. 
fenétre (distance 1 m. 50) où on le 
trouve accoudé à la barre d'appui.. 
Il reconnaît seulement alors sa fille. 

Les jours suivants, jusqu'au 16, il 
se promène dans la chambre. L'in-. 
continence des urines et des matières. 
a cessé. IL s’alimente (bouillon de 
légumes, lait, tapioca léger). Son en-: 
‘iourage constate de jour en jour de. 
gros progrès. AU ‘ j 

Le 16, il descend du 1% étage, iras 
verse une cour de 10 mètres et le soir. 
remonte l'escalier à peine soutenu. 
Tous:les mouvements du bras sont 
revenus. 

Le 18, il fait 3 kilomètres à pied, ` 
seul et Sans canne, au grand ahuris- 
sement de sa famille, du village et de 
moi-même qui le rencontre sur la 
route So 

Cet homme travaille dans son jar- . 
din et m'a même écrit un mot de 
remerciement, il a recouvré son ins. 
telligence, la parole est nette, mais le . 
malade ne peut. soutenir une longue 


«conversation, Confusion au bout de | 


ne Tr 


uelques minutes. Si à ce moment on. 

ʻi pose une question (telle que dé* 
|| mander l'heure) il répond exactement. 
| D'ailleurs lës troubles de l'intelligence 
s'amendént chaque jour, 

Voici, cher et honoré confrère, une 
observation qui vous fera; je crois, 
grand plaisir, él je tiendrais à ce que 
_ vous venies constater ce superbe Cas: 
__ Vous verres une famille dans la joie. 

P.-S: Mes deux hémiplégiques (ré: 
cents) pris au début de leur attaque, 
lraités l'an dernièr dans les mêmes 
| conditions, vont aussi bien que pôs- 
| sible et sont venus dernièrement me 
remercier. 

Ci-joint la fiche de l'Institut Pas- 
teur, séro-diagnostic négatif, l'analyse 
des urines ét un autographe du ma- 


lade, A te i 
7 août 1925. 
Docteur G. D. 


On doit remarquer tout spéciale- 
ment ici le mode d'application em- 
ployé par le docteur G. D., qui, d’ail- 
leuřs, “noüs “avait déjà communiqué 
les deux observations précédentes 
d'hémiplégie et a pérfectionné pros 
gressivement son mode d'emploi pour 
lé porter au maximum d'action. 

Il a employé, en effet, dans ce cas, 
comme il l'avait fait dans un cas pré- 
cédent mais de façon moins prolon- 
gée, une véritable application perma- 
nente de Synthol, éténdue à toute la 

* surface des centres cérébraux. Il faut 
répéter sa phrase, qui constitue, en 
effet, la véritable prescription du 
Synthol à employer en pareil cas : 

« Casque de coton hydrophile s’éten- 
dant en avant des deux arcades sour- 
cilièrés aux premières vertèbres dor- 
Sales, latéralement aux deux conduits 
auditifs externes. Le coton doit être 
constamment maintenu humide et re- 
couvert d’une légère feuille de caout- 
chouc. » : 

Ceci montre enfin combien un. mé- 
decin habitué à se servir du Synthol 
ne doit pas cramdre d'attaquer avec 
lui des symptômes graves par des 
applications aussi intenses qué pos- 
sible, C'est, en effet, à ce prix que 
l'on peut vraiment obtenir du Synthol 
des résultats aussi magnifiques que 
ceux que nous venons dé signaler, et 
si notre confrère G. D., qui est devenu 
un véritable virtuose de la thérapeu- 
tique par lé Synthol, a dû pour cela 
se livrer à toute une série d'études 
sur ses eftets, il en a été bién récom- 
pensé par la reconnaissance de ma- 
lades aussi graves et aussi bien re- 
venus à la santé grâce à ses ee 


LES MÉDECINS PSYCHANALISTES 
ET 


Le groupement des médecins psy- 
chanalystes de langue française a 
iénu så seconde réunion annuelle à 
Blois, le 24 juillet, au début du con- 
grès des aliénistes et néurologistes, 
sous la présidence du professeur 
Hésnard. ‘ i ; 

Un rapport extrêmement documen- 
té et précis a été présenté par :€ 
docteur Odier (de Genève) sur létu- 
de psychanalytique des grands syn- 
dromes d'obsessions, de phobies et 
dimpuisions ;. il semble, que ces 
états, vus d'un tel point de vue, doi- 
| vent être distingués selon le degré 
| plus ou mains avancé de la régres- 
sion afféctive qui les conditionne. 

Leur étude est à poursuivre en te- 
nant corhpte des -notions nouvelles” 
concernant l'action de la personna- 
lité morale supérieure (le sur-moi) 
sur lé moi conscient ct ses luttes avec 
Js tendances instinctives primitives 
e ca). ` ; 
aion de. ces directives, qui. 
paraît devoir &tre des plus fructueu- 
ses tant au point de vue doctrinal 
que dans l'application thérapeutique, 
a donné lieu à une discussion nour- 
rie et à des remarques fort intéres- 
santes. i ; 

Le compte rendu détaillé et le 
reste du rapport seront publiés dans 
la Revue française de psychanalyse. 


5 me mna ieai 


Limpôt sur le revenu 
et le remplacement médical 


—— 4 


M. Prevet, député, avait demandé au 
ministre, des finances si ùn médecin 
avait le droit de faire figurer dans ses 
dépenses professionnelles les honorai- 
res et les frais du médecin qui le rem- 
place. lorsque la. fatigue ou la maladie 
Loblige à interrompre momentanément 
l'exercice de sa profession. 
À cette: question (N° 12.454 (Journal 
officiel, 13 juillet 1927, p., 2.610), le mi- 
nisire à répondu que les frais qu'un 
médecin ayant recours à un rempla- 
çant supporte de ce chef peuvent va- 
lablèment être compris dans ses dépen- 
ses professionnélies pour la détermina- 
tion de son bénéfice imposable. 


| 
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sur les assurances sociales adopté par le Sénat 


Nous nous étions, dans nôtre précé- 
dent article, arrêtés à l'intervention dü 
médedin dans  l'assurancé-maladie 
(prestations en nature). Les disposi- 
tions votées par le Sénat omt dofné lieu 
à une protestation de l'Union dès syndi- 
câts médicaux de France, qui se plaint 
qué le.libre choix du médecin, sans 
contrôle dés syndicats professionnels, 
perméttra l'exploitation de l'assuré par 
lés. indésirables de la profession. Eñ- 
Yégistrons sans plus cette protestation 
et continuons notre exàmen méthodi- 
que de la charte ét de la prévoyance. 


Assurance-mäladie — Prestation 
en espèces « 


L'assuré malade qui né peut, d'après 
l'attestation médicale, continuer. ou re 
prendre le travail, a droit, à partir du 
6° jour gui suit le début de la maladie 
ou, de l'accident et jusqu'à la gué- 
rison ou jusqu'à l'expiration des six 
jours prévus pour les prestations en 
nature, à une indemnité par jour ou- 
vrable (c'est-à-dire non compris les di- 
manches ou les joürs fériés) égale au 
demi-salaire moyen quotidién. On 
prend pour base le salaire reçu par 
l'assuré dans les douze mois qui ont 
précédé la maladié et on le divise par 
300, nombre: moyen annuel des jour- 
nées de travail. Le chiffre du salaire 
est ainsi celui qui résulte des cotisa- 
tions reçues par la caisse. On peut 
aussi prendre, le cas échéant, le salaire 
d'un ouvrier de même profession tra- 
vaillant dans les mêmes conditions. 
Lorsque le salaire m'âttéindra pas un 
minimum déterminé annuéllement par 
décret, l'assuré bénéficiéra d'une iii- 
demnité journalière majorée jusqu'à 
concurrence de 60 % du salaire. La ma- 
joration se fait suivant une échelle in- 
vérse du salaire, Cette majoration sera 
versée, en tout ou partie par le fonds 
de majoration et de solidarité, Pour 
avoir droit ou ouvrir droit aux presta- 
tions en espèces (il en est de même des 
prestations en nature) l'assuré devra 
avoir cotisé régleméntairement, au dé- 
but de l'application de la loi, 20 jours 
dans le mois précédant la maladie, et 
à partir du 4 mois, 60 jours. C'est la 
caisse d'assurance qui verse l'indemni. 
té. Outre cette indemnité remise au 
malade, la caisse verse au compte- 
vieillesse Ja moitié de ce qui aurait été 
affecté à ce compte si l'assuré n'avait 
pas été malade, Le décompte sera opéré 
d'après une moyenne portant sur les 
douze mois ayant précédé la maladie. 

Nous avons vu que l'assuré avait je 
droit de consulter préventivement le 
service médical, et sur les prescriptions 
du médecin dé bénéficier d'un traite- 
ment dans un dispensaire, dans une 
clinique.. dans un établissement de 
cure, soit dépendant dé la caisse d’as- 
surances dont il reçoit les secours de 
maladie. soit dans ceux ayant passé 
des contrats asec eux, soit particuliers, 
Nous avons dit également qu'en cas 
d'hosnitalisation, les caisses ne paie: 
ront pas davantage que si on se trou- 
vait en présence d’un accidenté du tra- 
vail ou d’un hospitalisé de l'A. M. G. 
Cependant. en cas d'hospitalisation, 
l'indemnité journalière est réduite du 
tiers si l’assuré a un ou plusienrs en- 
fants de moins de 16 ans, ou bien s'il 
a un ou plusieurs ascendants à sa 
charge : de la moitié si l'assuré est 
marié sans enfant ni ascendant à sa 
charge. des trois quarts dans les au- 
tres cas. 


Le contrôle des prestations 
de l’assurance-maladie 


La anestion si importante du contrôle 
dans l'assuran@e-maladie a donné lien 
à des débats assez serrés en ce qui con- 
cerne le contrôle médical. Le malade 
doit se soumettre aux divers contrôles 
institués pour réprimer les abus : con- 
trôle de la caisse d'assurance, contrôle 
de syndicats professionnels de prati- 
ciens. S'il essaie de s'y dérober, la süs- 
pension du bénéfice de l'assurance qui 
Jui est notifiée, vient le rappeler à soil 
devoir, Donc la caisse: d'assurance 
exerce un contrôle général sur T'en- 
semble des services, les administra- 
tions hosvitalières sur leurs établisse- 
ments. Les syndicats professionnels 
contrôlent eux-mêmes, soit sur la de- 
mande de la caisse, soit sur leur initia- 
tive, la facon dont les services techni- 
ques sont assurés, Le contrôle pour tout 
ce qui conceme. l'administration pro- 
prement dite appartiendra à la caisse : 
pour tout ce qui est d'ordre médical, 
ce sont les syndicats qui intervien- 
dront, même si le médecin traitant 
n'est pas syndiqué, On peut dire aus 
le syndicat aura nn véritable contrôle 
disciplinaire sur les médecins ; mais 
ce contrôle ne s’exercera nas lorsque 
l'assuré se trouvera hospitalisé : il con- 
trôlera, non pas l'acte médical en lui- 
même, mais il exercera un contrôle 
sur le nombre des visites, si elles ont 
été réellement faites, s'il y a abus. Le 
contrôle de .l’acte médical doit être 
exercé dans les règles du droit commun 
(M. le docteur Labronsse. par voie d'a- 
meéndement. retiré d'ailleurs par son 
auteur, avait demandé la création d'un 
conseil. de l'ordre médical). Les con- 
trôles’ seront. institués par le règlement 
général d'administration publique. 


L'assuré pourra exiger que les con- 
trôles s'effectuent en présence du mé- 
decin traitant. 


Lorsqu'une contestation S'élèvera en» 
ire l'assuré et le médecin en ce qui 
concerne l'état de maladie: ou si la 
caisse estimé qu'un nouvel examen 
s'impose, l'état du malade est apprécié. 
par une commission technique compo- 
sée de trois médecins ; le médecin trai- 
tant, un médecin désigné, suivant les 
cas, soit par l'assuré, soit par la caisse, 
un médecin choisi par le juge de paix. 
S'il s'agit d’une incapacité permanente, 
ce troisième médeëin sera un médecin 


RDA D SP TAN A MAR D ERNEST En LPS 


<s Ce que contient le projet de loi 


LE Mear MEDICAD smien 
 CAOMMAGE 
AU PROFESSEUR  LAGASSAGNE! 


a 
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MECONNAISSANCE 
DE L'EUTHANASIE 


Né Zaporogue et débarrassé, dès la 
fleur de l'âge, de cet emplastre de la 
miséricorde de Dieu dont formula J. de 
l'Éspine, l Angevin, j'ai vécu près d'une 


À semaine du plus cruel ravissement, ayant 


expert désigné par le président du tri- 


bunal civil. 


En cas d'abus, la caisse poursuit le, 


remboursement des frais inutiles, soit 
contre l'assuré s’il est à l’origine de la 


fraude, soit contre le médecin s’il est | 


responsable des abus commis. 


Les conventions passées entre la 
caisse et les syndicats professionnels de 
praticiens et avec les établissements dej 
Soins sont soumises à une commmission 
tripartite, fonctionnant au chef-lieu, 
composée par tiers de représentants 
des caisses, des groupements 
sionnels, des représentants de l'office 
des assurances sociales. Cette commis- 
sion pourra donc contrôler les dispo- 
sitions des conventions, les amender 
s'il y a lieu, avec le concours des par- 
ties. Cette commission pourra prévoir 
dans chacune des conventions, des mo- 
dalités propres à prévenir et à régler 
les difficultés. La commission tripar- 
tite, sauf pour ce qui est du Contrôle 
médical, sera chargée de prévenir ou 
de régler les difficultés dans les divers 
services ou entre eux et de prendre tou- 
te sanction, sauf appel devant la sec- 
tion permanente du conseil supérieur 
des assurances sociales. Elle arbitrera, 
sous les mêmes réserves d'appel, les 
litiges qui naîtraient, entre les parties 
contractantes. de l'application desdites 
conventions. 


1) Voir le n° 7 du Siècle médical du 15 juil- 
let 1927. 


UNE MALADIE INCONNUE 


D'après le commissariat du peuple 
de la santé publique, on a enregistré 
à Iaroslav, depuis deux semainss, 
vingt-cinq cas de maladie ‘intestinale 
d'une acuité inconnue jusqu’ présent: 
dix-huit cas ont été mortels. 

La maladie commence par des nau- 
sées accompagnées d'une fièvre insi- 
gnifiante et de douleurs intestinales. 
L'état du malade s'aggrave brusque- 
ment et dans les vingt-quatre heures, 
après une périodé de faiblesse cardia- 
que, la mort survient. A l’autopéie des 
victimes, on a trouvé des inflamma- 
tions prononcées dans la région de 
l'intestin ainsi que des hémorragies 
méningées. $ 

Les recherches préliminaires ont 
conduit à l'idée d'une forme intestl- 
nale du charbon, provenant de la vian- 
de d'animaux contaminés par cette 
maladie. Cependant, on n’a encore pag 
fait de conclusions définitives. 


(Agence Tass.) 


f 


profes- | 


Buste élevé au professeur La- 
CASSAGNE à la faculté de Lyon, lors 
du dernier congrès de médecine 
légale. - 


Traitement d'une fistule 
du canal de Sténon par la radiothérapie 


me $ eae 


M. Moure a présenté à la Société de 
chirurgie une communication de M. 
R. Monod, de fistule du canal de Sté- 
non traitée par la radiothérapie. H 
s'agissait d’un malade blessé dans la 
rue à la joue. Il présentait à l’occasion 
de chaque répas une tuméfaction à la 
face interne de la joue. Cette tuméfac- 
tion augmentait à la vue seule des 
aliments et chaque fois que le mala- 
də voulait manger. Gn ponctionne cet- 
te tumeur, elle est remplie de salive. 
La tumeur se reformant constamment 
on songe à opérer, On trouve un ća- 
nal de Sténon durci, infiltré, indissé- 
quable. Alors l'auteur pense à s'adres- 
ser à la radiothérapie. Il envoie son 
malade à M. Guignebert qui lui fait 
trois séances de radiothérapie très 
faibles» ; 

Le malade guérit, la fistule se, tarit; 
la tuméfaction disparaît définitive- 
ment, et le malade n'a rien présenté 
d'anormal depuis un an. Le même 
essai de traitement par la radiothéra- 
pie a été tenté une: fois par M. Sene- 
ue qui a également eu d'heureux ré: 
sultats dans :un Gas de pneumafocèle 
du canal de Sténon chez un ouvrier 
verrier. 


LE TRAITEMENT VACCINAL 
DU RHUMATISME CHRONIQUE 


Reprenant les essais de vaccination 
à la tuberculine du docteur Ponndort 
(de Vienne) dans les cas de rhuma- 
tisme chronique essais d’ailleurs 
effectués par ce dernier avec des ré- 
sultats certains, le docteur Gustave 
Paul a traité quelques cas graves de 
rhumatisme déformant ; il put ainsi 
à nouveau constater l'efficacité du 
traitement qui amena une améliora- 
tion certaine des malades.: mais ame 
lioration qui fut rapidement contrariee 
par l'apparition d'une. hypersensibi- 
lité due à la présence de la tubercu. 


line dans le vaccin Le dogme de la | 


spécificité de la tuberculine reprenait-il 
ses droits ? L'amélioration était-elle 
imputable à la tuberculine, ou bien 
serait-elle due à l'association d’autres 
vaccins qui entrent dans la composi- 
tion du vaccin de Ponndorf dit vas- 
cin B ? Autant de questions que le 
docteur Gustave Paul s'efforça ae ré 
soudre en traitant simultanément des 
malades atteints de rhumatisme chro- 
nique, les uns en employant le vas- 
cin A de Ponndorf (vaccin à la tu- 
berculine seule), les autres avec le 
vaccin B du même auteur (vaccin 
mixte, tuberculine et autolysats de 
bactéries pyogènes). 

Il est arrivé ainsi à constater: 1° 
que le vaccin A (à la tuberculine) ne 
provoquait pas lamélioration des rhu- 
metisants chroniques, et provoquait 
chez eux une très forte réaction géné- 
rale, plus forte qu'avec le vaccin B. ; 
2° qu'avec le vaccin B, l’améliora- 
tion était sensible, mais contrariée par 
d'apparition d'une hypersensibilité 
chez les malades, celle-ci due pro- 
bablement et surtout au degré d’insta- 
ou des produits (mauvaise fabrica- 
ion). ; À 
„Néanmoins, puisque il y avait ame- 
lioration certaine avec ce vaccin B. 


ce nouveau mode de traitement méri- 
tait d'être étudié et amélioré. 

A la suite dé minutieuses recher. 
ches; le docteur Paul à été amené. à 
étudier diverses dérivations de hacille, 
de la tuberculose, propres à substituer 
l'effet trop violent de la tuüuberculine 
de Koch, sans toutefois en diminuer 
l'effet curatif, C'est ainsi qu'il em- 
ploya- ùn vacoin complètement nou- 
veau, dont la Composition diffère fon- 
damentalement de tous les Vaccins à 
tuberculine connus et qui est une.com- 
binaïson de trois préparations + 


1° Le tuberculomucin Weleminsky, 
produit qui a toutes les propriétés de 
la tuberculine sans en avoir les in- 
convénients (ne provoque qu'une très 
faible réaction) ; 

2° La .vaccine-loxine Paul mitigée, 
tirée de la vaccine brute animale et 
débarrassée, d'après la méthode pro- 
pre de l'auteur, des germes qu'ells 
contient ; 

3° La Saprophytline  G. Gunther, 
« un extrait fait d’un groupe de sapro- 
phytes produisant une forte réaction 
suc la peau et qui a pour but d'enr- 
chir le nouveau vaccin des substances 
protéiniques bactériennes, de nature 
‘à réagir sur la peau ». Mais — et c'est 
ja première fois. semble-t.il, que pa- 
reille chose est faite — au lieu de se 
servir de dérivations de microorganis- 
mes pathogènes comme les staphylaco- 
ques et les streptocoques, le docteur 
Gustave Paul a choisi des dérivations 
de bactéries sapronhutiques prodni- 
sant des effets semblables. 

Le mélange proportionné a été dé- 
terminé empiriquement après de nom- 
breûx essais expérimentaux sur des 


animaux et cliniques. C'est un produit 
pur, très Stable. inaltérable et d'une 
stérilité parfaite. 


pu assister à l'apothéose intime d’un 
parti de grands clercs qui se congratu- 
laient d’avoir.tué un éléphant. 

A dire vrai, comme la bête était irri- 
table et qu'ils ne se piquaient mie de 
bravoure, ils ne l'avaient point fait à la 
façon des mercenaires qui se glissbient 
sous les turriti pour leur perforer l'om- 


è 


bilic. 


Non ! ils avaient enfermé le‘hère dans 
un cagibi hermétique et, par le maléfice 
d'une puanteur issue des copulations du 
cyanure de sodium et du vitriol des 
amants, ils avaient anéanti une fureur in- 
génue et gâté sans remède trois tonnes 
et demie de bonne viande, 


Mais, ce qui me parut fort galant, 
c'est que leur gloire n'était veuve ni de 
rivalité ni d'amertume. 

Moi, dit l’un, j'aurais usé de 
strychnine. 

— Et moi, protesta l'autre, de cya- 
nure, certes, mais en sorbets ou clystères. 

— Folie ! dit un troisième. J'ai dû 
châtier à l’escopette un cynocéphale de 
trois pieds qui boudait strychnine et cya- 
nure et montrait ses fesses chauves à un 
plat d'amanites friandes accommodées au 
beurre et au jambon. 

— Telle est, dit le quatrième, 
s'émouchant comme Midas après lacci- 
dent du Tmole, telle est l'infériorité des 
animaux sur les hommes qu'ils ne com- 
prennent rien aux douceurs de l’eutha- 
nasie ni aux beautés du sacrifice ! 

Aussitôt, crus-je devoir rappeler : 

— Enfants, avec des filles jolies, nous 
élevions des couleuvres. Ce sont des bé- 
tes élégantes, à l'œil vif, spirituelles, 
musicales et tendres. Que penseriez- 
vous, mes bons maîtres, de l'élevage des 
vipères ? 

— Et à quel effet, Zaporogue ? 

— Oh ! pour le plaisir tout benoît 
de pratiquer sur vous dés expériences 
barbares... 

Lés clercs alors m'abreuvèrent de 
sarcasmes. Mais ils me regardaient d'un 
œil louche, comme si j'avais la langue 
bifide ou le pied fourchu. 

Le Zaporogue. 
AAAAN 

L'OCCASION DU 40° ANNIVERSAIRE de 

sa fondation, la Société de pé- 
diatrie de Leninegrad a nommé mem- 
bres d'honneur, à titre étranger, les 
médecins suivants Hutinel et Mar- 
fan, de Paris. 


AAMAAN/YG 


NE SOMME DE 250.000 DOLLARS vient 
d'être offerte par M. N. Strauss, 
de New-Vork, pour la création d'un 
grand centre hospitalier moderne à 
Jérusalem. 
ANVE 
E IIIe: CONGRÈS DE LA. SOCIÉTÉ IN- 
TERNATIONALE D UROLOGIE -tiendra 
cette année ses assises à Bruxelles, du 
au 6 août, sous la présidence du 
professeur Jean Verhoogen. 
VMAAAN 


ÉNAGÈRES QUI AIMEZ : L'EXACTITUDE, 
achetez une pendule électrique. 
Sous la forme la plus élégante, vous 
rurez indéfiniment l'heure exacte sans 
jamais remonter votre pendule. Maïs 
exigez bien la marque Ato. 

r VVV 


OUS LE HAUT PATRONAGE DU PROFES- 
SEUR S. FREUD et sous la direc- 
tion des docteurs A. Hesnard (Tou- 
lon), Laforgue (Paris), Ch. Odier (Ge- 
nève), R. de Saussure (Genève) pour 
la partie médicale et de Marie Bo- 
naparte pour la partie non médicale, le 
premier numéro de la Revue de psy- 
chanalyse vient de paraître à la librai- 
rie Octave Doin. Cette revue paraîtra 
quatre fois par an. 

C'est la première publication pério- 
dique française qui paraît sur cette 
science qui fait tous les jours des 
adeptes dans le monde entier. 


NOS ÉCHOS $e 


OD aR sors 


Toen SCIENCES DE BELGIQUE 
donne son assentiment à la ren- 
trée des académies de Berlin et de 
Vienne dans le sein de la Ligue inter- 
nationale des académies, 

VAAAA 


p= LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement pat taim- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. a 
Les ovules au Synthol, qui ont éte 
mis au point ces derniers temp» après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
jour. à 
Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les, igu- 
queuses les plus sensibles, ` 
Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont dé merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptique: 
faibles, ils n'altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le pansé- 
ment gynécolagique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
où après ce traitement, pour en pro- 
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longer l’action. : 
Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 


VAV 4 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : f 
à Paris, à la librairie Letrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 
à L; à la librairie Maloine, rue de 


la à 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meithans 


La Librairie LE FRANÇOIS 


91, boulevard Saint-Germain - PARIS 
Métro : Qdéon - Tél. : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE 
EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS OU MONDE 


Une nouvelle médication 
antidysentérique 


Inconnue en France, cette médica- 
tion est très employée à l'étranger. 
Le Panzarôn — ainsi s'intitule-t-elle 
— extrait d'une asclepiadacée africai- 
ne du genre gomphocarpus, semble 
se montrer à certains égards supé- 
rieure à l'émétine et à l'ipéca, ainsi 
qu'il résulte des travaux personnels 
de M. Raymond Hamet, travaux qu'ii 
a communiqués récemment à l'Acadé- 
mie de médecine, Sa principale indi- 
cation est la dysenterie amibienne ou à 
bacilles de Shiga. Rôle efficace égale- 
ment dans les entérites, intoxications 
alimentaires, mais nul dans les en- 
térites tuberculeuses. -D'autre. part, 
l'auteur de la communication signale 
son action ‘bienfaisante dans les cas 
de diarrhée infantile si fréquente chez 
les nouveau-nés et qui joue un si 
grand rôle d leur mortalité. 
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Changement d'adresse sans frais 
_ goindre toujours la dernière bande du Journal 


Six MOIS sus 
‘Trois mois … 
UD MOIS essre 


Le « Siècle Médical », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires du 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement autonome. 

Toute la publicité, quelle qu'en sott 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet, === 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. i 
Le « Siècle Médical » se réserve ta 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 
teur, ou qui ne correspondrail pas à 
la qualité de ses lecteurs. 
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:: :: Hommes, Dames :: :: f 


Jeunes Gens, Enfants etFillettes 
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Envoi franco sur demande de : 
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CONSTRUIT 
de nouveaux Appareils Récepteurs 


Système Barthélemy, breveté S.G.D.G. 
CRYPTADYNE II-CRYPTADYNE Ii 
et S. PERCRYPTADVYNE 


Très simples, très sélectifs, peu encombrants 
ACCESSOIRES, PIECES DETACHÉES 


VICHY 
i Train Pullman quotidien | 
PARIS-VICIEII 


(Voir en dernière page) 


L'établissement thermal de Vichy 


Le Sénat, dans sa séance du 13 jui 
Jet, a voté le projet de loi adopté pi 
la Chambre des députés, qui a apprôi 
vé la convention du 30 juin 1923, paÿ 
dée entre l'Etat et la Compagnie f 
mière de l'établissement thermal 
Vichy. 


La Compagnie fermière s'engage à dus VEN 
fectuer un certain nombre de travaikátdiaqui 
dont elle fera l'avance, dans un déléntricul 


de dix ans. On va refaire complètt 
ment les établissements de bains de“ 
et 3e classe ; on incorporera au dé 
maine public des sources qui appartieni 
nent à la Compagnie fermière, e 
autres la source Boussange. Un régi 

de retraites pour le personnel thermai 
sera organisé ; une somme annuëél## 
d'environ 500.000 francs est prévue 
cet effet. 


US DE RAIS 


 CHALLAND NUITS-ST-GEORGES (COTE-D'OR 


n LE COIN DU SANS-FILISTE 


COMMENT CHOISIR UN APPAREIL? 


On s'étonnera sans doute que j'aie si 
vivement engagé les lecteurs du. Sié- 
cle Médical à construire de leurs 
mains un des appareils les plus sim- 
ples, en même temps que des plus ef- 
ficaces. La raison en est claire : On 
ne peut vraiment aspirer au titre d’a- 
mateur de- T. S. F. si l'on ne tord 
u moins quelques fils ; et, d'autre 
part, peut-on vraiment juger de la 
` qualité d'un appareil, si l'on n’est 
pas quelque peu amateur ? 

Nous nous trouvons ici au cœur du 
problème le plus curieux de notre art. 


Faut-il construire notre appareil ? 


Tout, en effet, dans notre civilisa- 
tion nous est fourni tout fabriqué ; 
nous ne construisons rien de ce dont 
nous nous servons : ni notre briquet, 
ni notre stylo, ni notre automobile } 
à peine voit-on encore de temps en 
tèmps quelques dames qui tricotent, 
I n'y à qu'une exception à cette Tè: 
gle : l'appareil de T. S. F. En effet, 
contrairement, au préjugé courant, il 
n'est rien de plus ai, avec un peu 
d'attention. que de construire un bon 

appareil de T. S. F. et il est assez 
facile d'en réaliser d'excellents. 

Mais, il y a somme toute, relative- 
ment peu d'amateurs, soit par timidité 
devant le premier pas à franchir, soit 
plutôt parce que nombreux sont ceux 
qui s'’imaginent qu'un appareil est le 
fruit de longues expériences, d'études, 
de calculs fastidieux. Il n'y a peut- 
être pas un pour cent d'appareils qui 
répondent à cette définition ; encore 
n'est-il pas très sûr qu'ils Soient bien 
supérieurs aux autres. 

‘L'amateur de T. S. F. se trouve donc 
en face d'un problème analogue à ce- 
lui de l'apprenti photographe. 


Un bouton à presser 


Lui faut-il développer ses plaques 
où doit-il se contenter de presser le 
bouton — le marchand faisant le res- 
té ? Il n’y a évidemment aucune com- 
varaison à établir entre les résultats 
que donneront ces deux méthodes. Si 
l'amateur se contente de presser le 
bouton, il ne fera aucun progrès, f 
ignorera tout de son art, certains cli- 
chés même parfaits qu'il aura pris, 
seront irrémédiablement perdus, tels 
que des contre-jours, des effets de 
nuit, ete, qui apparaîtront au tour- 
nisseur, dans son révélateur automa- 
tique. comme des clichés manqués. 

Enfin. l'appareil, où il my a qu'un 
bouton à presser, qu'il soit photogra- 
* phique ou de T. S. F., est fatalement 


dans l'état actuel de la sclence un 
appareil insuftisant. Cet appareil, 
l'idéal de tout commerçant, est un 
compromis ou un pis aller, exempie 
de la médiocrité moderne qui n'est do- 
rée que pour le vendeur. 3 

La grosse. difficulté pour le cons- 
tructeur est, en effet. de creer un type 
d'appareil qui suffise au plus grand 
nombre, sans satisfaire pleinement 
personne. 

En dehors des qualités propres de 
l'appareil, ce dernier doit posséder au 
suprême degré la vertu d'être « com- 
mercial ». 

Or commercial ne signifie ni «é- 
lectif, ni fidèle ; avant toutes choses, 
un appareil commercial doit être fa- 
cile à construire en grande série, doit 
pouvoir être réglé par le plus obti 
des acheteurs. Cette dernière condi- 
tion implique souvent pour l'appareil 
un assez faible degré de sélectivité. 
Enfin, un appareil commercial est un 
tout donné ; il est emprisonné dans 
sa boîte et ne supporte plus la plus 
légère modification. Qu'on veuille mi 
adjoindre un organe de contrôle, qu'on 
veuille l'améliorer ou le rajeunir, il 
n'y a généralement rien à faire. telle- 
ment les organes sont serrés et rigi- 
dement empaquetés. ; 


Un excellent appareil commercial 


Malgré cela, il existe d'excellents 
appareils commerciaux, mais je soup- 
conne que les meilleurs modèles n’ont 
jamais eu la. faveur du public com- 
me le « Straight eight » de Marconi, 
par exemple, dont j'ai vu, il y à deux 
ans, lés modèles fonctionner au Bu- 
reau international de Genève où ils 
faisaient merveille, en déterminant 
les interférences de tous les postes 
européens, qui ne gardaient pas rigou- 
goureusement leur longueur d'onde. 

Mais avant de clore ce procès de 
l'appareil commercial, n'y a-t-il pas 
lieu de signaler le maléntendu grave 
qui existe entre l'acheteur et le cons- 
tructeur ? Ne voit-on pas des modè- 
les surannés il y a six ans, tenir en- 
core le marché, uniquement à cause 
de l'ignorance et de l'engouement de 
l'acheteur ? 


Que désire vraiment l'amateur ? 


Nous voyons tous les jours des amâ- 
teurs courir après des appareils de 
plus en plus perfectionnés prônés par 
d'alléchantés réclames ou dévorer les 
dernières revues en quête du circuit 
rêvé. Mais ils seraient bien émbarras. 
sés, si on leur posait cette simple 
question : Qué désirez-vous ? 


Il est incroyable, en effet, combien 
peu de sans-filistes savent répondre a 
cette question. 

. Tous désirent un bon appareil, mais 
il T y a pas quun type de bon appa- 
reil. i 

‘On. rirait d'un acheteur d'automo- 
biles qui désirerait une bonne auto- 
mobile ? Voulez-vous une Bugatti mo- 


dèle grand prix, une Rolls-Royce. un | 


autocar, un camion ou une am- 

nille ? H en est pourtant de même de 
Vappareil de T. S. F. Désirez-vous un 
appareil vous donnant les meilleures 
réceptions locales ? Préférez-vous “n 
appareil extrêmement sensible et sé- 
lectif sur ondes de 200 à 600 mètres ? 
Voulez-vous un appareil pour ondes 
très courtes, vous donnant les con- 
certs américains, de Hollande et d'ail- 
leurs, sur ondes de 20 à 50 mètres, et 
demain les concerts anglais destines 
aux Golonies, le broadcasting d'em- 


pire que vous entendrez probablement | 


mieux que tout et jusqu'à 20.000 kilo. 
mètres ? Vous contenterez-vous de re- 
cevoir les postes à grande pulssance 
sur ondes longues comme Daventry, 
Radiola, etc., etc. : 

A chacun de ces désirs correspond 
un appareil différent. IL 
est possible cependant de 
créer un type d'appareil 
omnibus qui les satisfasse 
également, mais il sera 
nécessaire de changer de 
bobines, de pouvoir met- 
tre hors circuit deux ou 
trois lampes, d'adioindre 
des changeurs de fréquen- 
ce, que sais-je, bref, &e 
construire plusieurs ap- 
pareils en un seul. 

Et dans l’énumération 
ci-dessus, il n’a même pas 
été tenu compte ni de 
l'encombrement, ni du 
nombre de lampes, ni du cadre, ni de 
l'antenne, ni des sources d'électricité 
que vous possédez, ni de l'intensité que 
vous désirez en haut-parleur. 
Voulez-vous un appareil portatif des- 
tiné à vos voyages et à l'automobile ? 
Préférez-vous le grand appareil de la 
boratoire qui fonctionne assurément 
le mieux 7 Le nombre de vos lampes 
doit-il être limité et disposéz-vous d’une 
bonne antenne ? Enfin, où habitez- 
vous ? 

Il est certaines régions privilégiées 
où avec une lampe, vous obtiendrez de 
meilleurs résultats qu'avec dix lampes 
ailleurs et l'appareil le plus perfec- 
tionné, Si vous vous trouvez, en effet, 
dans une grande ville, à proximité 
d'arcs au néon, de parasites indus- 
triels, moteurs, ascenseurs électriques 
ou de confrères faisant de la haute 
fréquence ou des rayons X, il n'y # 
rien å espérer, quel que soit votre 
appareil, vous êtes voué aux ronfie- 
ments, aux crächements, aux siffle- 
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sensible sera peut-être le meilleur. 
Le parasite voilà l'ennemi 


En effet, contrairement à une oni- 
nion courante, nous sommes à peu 
près totalement désarmés contre le pá- 
rasite en radiotéléphonie. Le meilleur 
antiparasite radictéléphonique que ie 
connaisse utilise quatorze lampes, coù- 
te une soixantaine de mille francs et 
réduit les parasites dans le rapport 
1 à 3 alors que certains parasites sont 
parfois dans le rapport 10.000 à 1 rela- 
tivement au concert que l’on désire 18- 
cevoir ! Pour les autres modèles, ils 
n'ont qu’une efficacité dérisoire, s'ils 
en ont une, et tout ce qu'on peut 
leur accorder, c'est de paraître rece- 
voir avec plus de. pureté, parce qu'en 
réalité, ils ne font que diminuer lin- 
tensité de tous les signaux parasites 
et concerts. 


Une solution américaine : la prison 


Si donc vous êtes dans une localité 
troublée par les parasites, sans parler 
des voisins qui font osciller leur appa- 
reil continuellement, il ne vous reste 
qu'à souhaiter une invention qui révo- 
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0.1 à 0.2 


lutionne la T.S.F. ou l'application de 
lois draconiennes, telles que celles que 
l'on commence à mettre en vigueur en 
Angleterre, où celui qui trouble la fête 
est pourchassé par des automobiles à 
radiogoniomètres, on en Amérique, tê- 
moin à Minneapolis, où toute interfé- 
rence électro-magnétique est interdite 
entre six heurés du matin et minuit 
sous peineède prison |! 

Il cst vrai qu'il est généralement si 
facile de rendre un parasite indns- 
triel inoffensif : il suffit parfois d'un 
condensateur, Quelquefois de vérifier 
un. appareil mal réglé, souvent d'un 
écran judicieusement placé 

Mais encore faut-il une loi et une 
Organisation que l'on ne peut espérer 
dans un pays Où les pouvoirs publics 
ont contume de traiter cette admirable 
invention, née en France, comme un 
misérable jouet, dont ils ne voient pas 
la portée, dont ils ne soupçonnent pas 
l'avenir immense. Quant à l'organisa- 
tion,-que-l'on serait en-droit d'espérer, 


ments perpétuels et l'appareil le moins | je n'en veux qu'un exemple : nous 


l'avons vu lors de l'arrivée de Byrd, 
jetant dans sa détresse ses appels dé- 
sespérés alors que l'insuffisance mani- 
feste de notre radiogoniométrie, lab- 
sence de signalisation hertzienne le 
laissaient aller à la dérive dans la nuit, 
La science nouvelle offrait pourtant 
cent moyens de le guider mieux qu’en 
plein jour jusqu'au Bourget, tandis 
qu'il est allé briser son appareil sur 
une plage de la Manche, cependant 
que ses compatriotes atterrissäient, 
eux, droit dans le brouillard, aux Ha- 
waï ! 

Mais ce sont là sujets que la cour- 
toisie de nos hôtes américains et no- 
tre fierté nationale ne nous permetten 
pas d’effleurer ‘ 


L'appareil de comparaison 


Pour revenir à cette véritable plaie 
de la T.S.F. que sont les parasites, si 


j'ai tant insisté Sur ces troubles atmo- 
Sphériques, . telluriques.. ou . humains, 
c'est pour mettre en garde le lecteur 
contre un jugement hâtif, et erroné. 
qu'il serait tout naturellement tenté 
de. porter sur un appareil, 

J'ai vu bien des amateurs déclarer 
un appareil mauvais parce que la ré- 
ception était mauvaise, étant éncom- 
brée de parasites contre lesquels il 
n'y avait rien à faire et je me suis 
trouvé moi-même avec les meilleure 
appareils dans des endroits où il n'y 
avait absolument rien à faire.’ 

Aussi, avant de juger un appareil, 
est-il absolument nécessaire de pro- 
céder par comparaison avec un appa- 
reil type. placé dans les mêmes con- 
ditions, fonctionnant si possible aux 
mêmes heures et au même endroit. 

C'est pourquoi j'ai choisi comme ty- 
pə d'appareil, le plus simple à savoir 
la détectrice à réaction, genre Rel- 
nartz, qui, Sur antenne avec adjonc- 
tion d'une basse fréquence, doit don- 
ner au Casque tout ce que donnent les 
appareils les plus perfectionnés, La 
seule différence entre cet appareil et 
les appareils plus compliqués est que 
pour ces derniers les réglages sont 
plus faciles étant plus stables, et d'au- 
tre part la sélectivité est obtenue sans 
la distorsion qui est inévitable dès que 
l'on pousse tant soit peu la détectrice 
à réaction. 

Je redonne aujourd'hui le schéma de 
cette détectrice à réaction suivie d’une 
basse fréquence et munie en outre 
dans l'antenne d'un circuit élimina- 
teur, pour les habitants des villes qui 
désireraient se débarrasser du concert 


local, 11 suffit de régler le condensa- 
teur dans l'antenne pour obtenir ce ré- 
sultat avec une précision fort grande, 


Pour les lecteurs à la campagnes, ce |. 


perfectionnement est, en général, su- 
perflu. ni 
‘Ben Clippings 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


Conception moderne de la périlonite 
luberculeuse et son traitement, doc- 
teur Charles Brody. — Il ne s'agit pas 
ici d’une étude complète de la tuber- 
culose péritonéale, mais d'une mise au 
point, Cette affection bien connue dans 
son étiologie et son anatomie patho- 
logique offre certaines particularités 
dans ses modalités cliniques pas en- 
core assez mises en lumière et qui ont 
retenu l'attention de l’auteur. Sa fré- 
quence chez les adultes a été consta- 
tée par tous les dispensaires ; d'autre 
part, la coexistence d’une pleurésie 
n’est pas non plus démontrée, La meil- 
leur moyen de dépister cette maladie 
qui semble conférer une certaine im- 
munité vis-à-vis de la tuberculose pul- 
monaire, Serait encore l'épreuve de 
Küss appliquée jusqu'ici aux tubercu- 
leux pulmonaires. On doit mentionner 
comme autre moyen de diagnostic tes 
troubles menstrueéls qui, très souvent 
chez les jeunes femmes, précèdent ies 
autres symptômes et doivent être con- 
sidérés comme de véritables « signes 
d'alàrmé ». Quant au traitement, la 
laparotomie étant inutile, sauf cas ex- 
céptionnels, il consiste en héliothéra- 
pie qui présenté une action incontes- 
j table et à l'avantage de pouvoir se 
{pratiquer partout, A défaut, lés rayons 
ultra-violets, en irradiation totale et 
non plus partielle, trouvent leur indi- 
cation dans cette affection qui, en rai- 
son du seul traitement médical qui est 
proposé, ne doit plus figurer dans les 
livres sous le nom de « péritonite chi- 
rurgicale » ou de « tuberculose ex- 
terne ». mais bien conserver son nom 
de péritonite tuberculeuse qui désigne 
aussi bien l’agent pathogène que Ven- 
droit touché (1). 

Par 

Les stations climatiques françaises, 
et le Guide pratique aux villes d'eaux, 
stations climatiques, plages. marines 
françaises sont deux volumes, du doe- 
teur L. Porcheron qui se complètent 
heureusement ét renferment tous les 
renseignements dont le praticien peut 


avoir besoin sur les stations françai-| 


ses, cures d'air, de séjour, 


ett., etc. (2). de 


VIENT DE PARAÎTRE : 


AuBiës, — Action des griffons\ de Vichy sur 
les fonctions du foie et du tube digestif, 16 pa- 
ges, 3 francs. Maloine. 

BOUCRAERT (D' J. P.), — La pathogénie et 
le traitement du diabète, Coll. des monographies 
médicales, publiée par la Société scientifique de 
Bruxelles, 108 pages, 18 francs. Les Presses 
Universitaires de France. 

CATTIER. — La stérilité féminine. Les mater- 
nités récupérées, 254 pages, br. 15 francs, Maloine. 

DELHERM et LAQUERRIÈRE — Electrothérapie, 


cures 


due 
(1) Thèse de 265 pages, chez Le François. 
(2) 2 vol. 410 et 523 pages: Edit. e Quo Va- 
dis -», Maloine. RTL RATES ANA 


2 édit, T. XXXI, Traité de pathologie mél 
cale et de thérapeutique appliquée, 542 pa 
et 160 fig., 50 francs. Maloine. 

DENTZ (Michel). — Manuel! de massage, 
traitement manuel suédois, 532 pages, 75 fra 
G. Doin. 

LABORDÉRIE, — L'Electricité médicale en cl 
tèle, 3° édit. Coll. Comment guérir 434 pa 
85 francs. Maloine. 

MAURICE-LÉVY. — Les ramollissements sylvi 
216 pages, 28 francs. @. Doin. bu 
NOBÉCOURT et MAILLET. — La thérapeutique dh 
nourrisson en clientèle, Coll. Comment guérit 
900 pages, 55 francs. Maloine. 

ROUÈCHB et AUSssET. — Les actualités thér 
peutiques infantiles en 1926, 167 pages, 8. fran 
Maloine: F 

VINCENT, — Aix-les-Bains, La cure thermäll 
ses principes, ses applications, 38 pages, & fra 
Maloine. i i 

WITKOWSKY. — La génération humaine, 108 ú 
et 3 pl. en couleurs hors texte découpées “i 
superposées, 222 pages, 85 francs. Maloine. 

FAURE (Jean-Louis). — En marge de la € 
rurgie, 986 pages en 3 vol, 105 francs. Les At 
et le Livre. 

BRACHET, — La vie créatrice. des formes. N 
velle coll. scientifique. vitr-200 pages, 3 tr. W 
F. Alcan. + 

FERRI (Enrico). — Le congrès pénitentiaire dl 
Londres, communication faite à l'Université di 
Rome, le 16 novembre 1925, 24 pages, 8 fr. 
M. Giard. a Are i 

GUÉRIN (H.) — Notions pratiques des tran 
sions sanguines, 80 pages, 10 francs. Vigot. 

Licalsse (René). — L'Hygiène internationala 4 
la Société des nations, 15 francs. Berger.Levraill 

N... — Leçons du jeudi soir à la clinique 
nier. Troisième année 1926, par A. Brindé 
V. Cathala; Ch. Champy, Ed. Chomé, C. E 
J.-L. Faure, €. Jeannin, H. Kieffer, P. 
joul, M. Metzger, LE. Nathan-Larrier, A. 

R. Vaudescal, ‘255 pages, 25 francs. Figot. n 
. PAUOHET (Victor. — La Pratique chirurgical 
illustrée. Fasc. XI, 274 pages, 55 francs. G, Doll 

PORCHER (Ch.). — Le lait desséché, 2 éditi 
298 pages, 35 francs, Vigot. 

RosELL (J.-M.) eb CAMBIES (J.). — Coprok 
clinique. Exploration, séméiologie, diagnostic 
prologique, 240 pages, 30 francs. Vigot, f 

SOULIER (A.) — Toxines. Leur recherche, 4 
pages, 6 francs. Vigot. ; 

WURTZEN (C.-H.), — Recherches sur les ef 
de la sanochrysine et sur la valeur thérapeuti 
du traitement par la shnochrysiné dans la tu 
culofe pulmonaire. Communications de l'hôpitil 
communal d'Oresund à Copenhague..In«4 225 
ges, 125 francs. @. Ficker. 

GOLDSMITH (M). — La psychologie comparé 
854 pages, 15 francs. À. Costes. i 
Roug (Dr Louis). — Les poissons et le mo 
vivant des eaux. Etudes ichthyologiques. T. M 
La vie ét l’action, 378 pages, 42 francs. D 
grâce. 


Une réunton médicale franco.belg 
aura lieu à Lille 
les 23, 24 et 25 octobre prochain 


— ee 


Les professeurs et professeurs agrégé 
de la Faculté de Médecine et de P a 
macie de l'Etat, de Lille, organise 
pour les 23, 24 et 25 octobre 1927, uni 
réunion médicale franco-belge, au coun 
de laquelle auront lieu des. conférencé? 
et des démonstrations .essentiellemeñ 
PraAquEs. =S Sr : 


| 


“NOTES DE CARDIOLOGIE 
Infarctus des parois 
ventriculaires 
ans les cardiopathies 
valvulaires 


oo 
ÉSURE 


L'oblitération  coronarienne | qui 
butit à la nécrose d'un territoire 
is ou moins étendu de la paroi ven- 
culaire constitue souvent une lésion 
tiale : elle se traduit par des syn- 
mes variés, que nous éludierons 
érieurement. 

ette destruction brutale de la paroi 
ijriculaire $ Observe auss? AU Cours 
 cardiopathies valvulaires avec in- 
jisance cardiaque. C'est avec la 
ombose du cœur une des compli- 
bons soudaines qui, brusquement, 


Infarctus 
e la paroi du ventricule gauche 


Dans la région marquée d'une 
he, le tissu musculaire est trans- 
mé en une masse blanchâtre de 
su nécrosé. M. Valvule mitrale 
pilier «dans la cavité du ventri- 
le gauche. 


ient l'évolution d'une asystolie. 
Ne-ci jusque-là réductible et keu- 
sement modifiée par le traitement 
icardiaque devient: irréductible ‘el. 
lte médication réste vaine. En voici 
exemple : 
| s'agissait d'un malade soigné de- 
şs plusieurs. années pour insuffi- 
ces valvulaires mitrale et aorti- 
d'origine rhumatismale. Jusque- 
traitement digitalique régulière- 
t renouvelé avait permis de main- 
in l'équilibre circulatoire. Le ma- 
occupé au jardinage, fait un 
t : il ressent une douleur dans 
oîtrine. li.est pâle, en état lipo- 
mique. Le pouls est difficile à per- 
ir au niveau de l'artère. radiale ; 
Mcyspnée est vive, à l'auscultation 


s.6.D.0, M ; k 
| : poumons on perçoit des råles 
ADYNE | -crépitants fins dans toute la poi- 
VNE file. 

hcombränts Ee traitement tonicardiaque ne 


nne aucun résultat lè malade 
urt Quelques jours plus tard. ‘On 
ouvre, indépendamment des lé- 
gns valvulaires mitrale. et aorti- 
, un large infarctus de la paroi 
triculaire., Extérieurement celle-ci 
#ésent modification appa- 


„mais à là coupe le muscle appa- 


rosé; sur Une grande éten- 

2 : Cest un tissu gris blanchå- 

qui se désagrège avec facilité. 

les coupes histologiques, toute 

e de fibre musculaire-a disparu, 

È niveau c'est un tissu de nécrose 
des débris nucléaires. 


in présence d'une asystolie qui, 
isquement, devient irréductible 
is raison apparente, il importé de 
iger à- ces deux complications que 
4s venons de décrire : la thrombose 
diaque et Uinfarcius des parois 
hiriculaires. 


i a appro 
n. 1923, på 
pagniè fe 
hermal 


R. Lutembacher. 


“ML A LOI DU 31 MARS 1919 
Un rég 


l. $ TE e—a 
nel thermale est S ` : 
je annué! est applicable à tous. les anciens 


taires. pensionnés pour blessures, 
mités ét maladies avant le 2 août 1914 


ane 0 eaae 


a loi du 22 juin 1927 étend l'applica- 
n intégrale de la loi du 31 mars 1919 
es leis subséquentes aux anciens mi- 
res ét marins titulaires de pensions 
cédées pour blessures reçues ou 
miiés et maladies contractées: en 
vice avant le ? août 1914, quelle: que 
t la daté de leur mise en réforme, 
he S'ils n’ont pas repris du service 
uis le 2 août 1914. 


és gratifications permanentes ou 
poraires. attribuées avant le 2 août 
„sont transformées en pensions dé- 
tives. å 
es fonctionnaires, agents ou ou- 
ẹrs civils de la guerre, de la ma- 
e Militaire et de la marine mar- 
nde pensionnés pour invalidité, 
butaires au 17 avril 1924 du régime 
> pensions militaires, sont, pour tou- 
les infirmités contractées par le fait 
à l'occasion du service pendant 
présence effective sous les dra- 
IX, Soumis à l'ensemble de la lé- 
ation dont bénéficient les militai- 


| prévue 
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thologie 


ée, 542 p 
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bualités thé y 
ages, 8 fran pension d'invalidité. 
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découpées 
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A. Brinda 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


L’avi 


à l’armée d 


Par les docteurs 


u Levant 


Duguet, médecin principal, Cœurdevey 


et Escalier, médecins-majors (1). 


Les appareils utilisés sont de grandes 
limousines Bréguëèt à long parcours 
pouvarit emmenér 2, au maximum 
3 blessés. La station de Palmyre est 
desservie de la même façon aussi bien 
que tous les autres postes fixes ou 
semi-fixes de l'intérieur. 

Ainsi tout le désert de Syrie, grâce 
à l'avion, reste sous un contrôle médi- 
cal permanent. 


Damas est de même en liaison avec 
les divers postes plus ou moins éloi- 
gnés du Hauran, à condition qu'ils 
possèdent les vastes terrains néces- 
saires à l'atterrissage des limousines. 


La campagne du Djebel Druse 5e 
présentait, au point de vue de l'avia- 
tion, dans des conditions bien diffé- 
rentes qui tiennent aux caractères géo- 
graphiques de la région. 

Ce vaste territoire de plus de 100 ki- 
lomètres de diamètre n'est qu'un chaos 
volcanique abrupt, inhospitalier, inac- 
cessible à nos moyens modernes de 
transport, sans une route : les colonnes 
doivent suivre des pistes raboteuses 
ou cheminer en plein « bled » à tra- 
vers les blocs de lave et les crevasses. 
Là où se trouve une maigre terre 
arable, des murettes, limitant les 
champs accroissent les difficultés de 
la marche et facilitent l’embuscade. 

Une seule route conduisait à Soueida 
qui se trouve en bordure du pays. Un 
seul terrain d'atterrissage, à Soueida, 
avait été rendu inutilisable par les 
Druses, qui l'avaient labouré. 

Les troupes appelées à pénétrer dans 
ce pays devaient pendant plusieurs 
jours, vivre de leurs propres lessou- 
ces, contraintes d'emmener avec elles 
leurs blessés, qui étaient ainsi condam- 
nés aux dures épreuves du transport à 
dos de mulet, sur litière ou cacolet. 
Ce n'est qu'au retour à la base de 
départ qu'il pouvait être question d'éva- 
cuation vers l'arrière... et de chirurgie, 
Mais après quels délais redoutables au 
point de vue de l’évolution des plaies. 
Dans de semblables conditions, en effet, 
on doit se limiter aux actes thérapeu- 
tiques minimes ; pansements. immobili- 
sation rigoureuse des fractures. injec- 
tions préventives systématiques antité- 
taniques et antigrangréneuses, et éven- 
tuellement vaccin antipyogène. 


Service d'urgence 


Après la prise de Soueida, la remise. 
en état immédiate du terrain permit 
au premier avion qui atterrit d'amener 
un chirurgien ét son matériel. Il assure 
l'urgence. Dès le lendemain les limou- 
sines sanitaires entrent en action 
50 blessés graves sont, en 36 heures, 
évacués sur Damas. Les autres, plus 
légèrement atteints, sont, après triage 
chirurgical de nuit, ramenés à Damas 
par train. 60 heures après la prise de 
Soueïda il ne restait plus un blessé 
dans le Djebel. 

Les colonnes se mettent alors en 
action pour pacifier le pays. Celle du 
Nord revient sur sa base après plu- 
sieurs jours d'absence, ramenant 9 bles- 
sés graves qui, dès leur arrivée, sont 
chargés sur des limousines en attente 
à Soueiïda. Elles feront, en une heure, 
un trajet qui normalement demande un 
jour, et plus, par les moyens normaux. 


À trave 


LE NOUVEAU CODE PÉNAL- 
ALLEMAND 


ET LE SECRET PROFESSIONNEL. 


Revue des: progrès thérapeutiques (de 
Bruxelles) : ; 

Le paragraphe 300 du code pénal éta- 
blit l'obligation du sécret profession- 
nel pour le médecin et la sage-femme, 
Ce devoir se rapporte aux secrets d'or- 
dre privé. On entend par là les secrets 
au maintien desquels une personne pri- 
vée est intéressée. Si le fait en ques- 
tion est notoirement public, c'est-à-dire 
connu d'un grand nombre de person- 
nes, il ne constitue pas un secrat. 


Le secret doit avoir été confié au 
médecin ou à la sage-femme. Ceci 
peut résulter non seulement d'une 
communication verbalement exprimée, 
mais aussi du fait que le malade a 


[soumis son corps à observation -du 


médecin ou de la sage-femme dont il 
sollicite les conseils. Le secret peut 
également avoir été communiqué par 
cs parents du malade. 

Le secret peut être divulgué lors- 
awen pesant judicieusement les. avan- 
tages qui s'attachent à son maintien et 
ceux qui résulteraient de sa divulga- 
tion, ces derniers l'emportent. Ainsi, 
il est permis, par exemple, à un méde- 
cin qui a vainement essayé de dissua- 
der du mariage un individu atteint 
d'une maladie vénérienne, d'éclairer 


santé. du futur. De même, le médecin 
ou la sage-femmé peuvent mettre en 
garde les parents d'une personne at- 
teinte d'une maladie vénérienne contre 
le danger de contamination. 


La question du droit de refus de té- 
moignage est indépendante de celle de 
l'obligation du secret. Ce droit n'existe 
que pour les médecins et les dentistes, 
non pour les vétérinaires ni pour les 
sages-femmes. Toutefois, une opinion 
différente est soutenue par Stenglein 
qui estime que toutes les personnes at- 
tachées à la profession médicale, en 
vertu du paragraphe 29 de la réparti- 
tion des professions (Gewerbeordnung), 
sont én droit de refuser de témoigner. 
y compris les sages-femmes, Un témoin 
qui né veut pas user de son droit de 


et marins de carrière en matière refus de témoignage peut faire une 


déposition limitée, Le droit de refus de 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE MÉDICAL 


rs les journaux et revues 


les parents de la fiancée sur l'état de: 


Le nettoyage du Sud se fait dans des 
mêmes conditions, Une première Co: 
lonne ramène 25 blessés gravés, dont 
3 officiers, qui dès leur arrivée, sont 
évacués en limousines, en utilisant un 
terrain préparé à la hâte. 50 minutes de 
vol remplaceront trois journées de du- 
res étapes Sur route. 

À partir de ce moment (juin 1926) Par- 
rivée de nouveaux avions monoplaces, 
va permettre de raccourcir considérable- 


«ment les délais en supprimant le çal- 


vaire du transport à dos de mulet. Ces 
petits avions du modèle Hanriot (d'au- 
tres, du type Morane ont les mêmes ċa- 
ractéristiques) utilisent des mnetils \ter- 
rains improvisés préparés dès l’arrivée 
à l'étape du soir, Et chaque jour l'avion 
qui accompagne la colonne, avisé 
par un signal de la présence et du nom- 
bre des blessés, pourra revenir à la 
prochaine gare aérienne, alerter les 
avions monoplaces qui viendront se po- 
ser à proximité de la troupe, faisant la 
navette jusqu'au grand terrain de lar- 
rière d’où les limousines sanitaires, en 
attente, après avoir fait leur plein de 
blessés, s'envoleront vers Damas. 

Ainsi a été réalisé, grâce à l'avion, le 
ramassage quotidien des malades. ct des 
blessés dans les colonnes en opérations. 

Tel est le schéma de cette organisa- 
tion très souple, automatique, C'est ain- 
si que récemment, un officier blessé au 
centre du Djebel a pu être ramassé, 
transporte jusqu'au plus proche terrain 
d'atterrissage et conduit à l'hôpital de 
Damas én moins de 6 heures. Il eut mis 
plusieurs jours dans les conditions d'au- 
trefois. 

Aujourd'hui, le Djebel Druse est en- 
cerclé et parsemé de terrains d'atterris- 
sage, On imagine facilement le bénéfice 
considérable qu’en retirent nos blessés. 


Un bilan 


Notre bilan pour l’année 1926 est. 
avons-nous dit, de 512 évacuations aé- 
riennes (dont 256 blessés en 349 voya- 
ges) avec une mortalité de 5,08 p. 100. 
Un seul accident de pilote a été enre- 
gistré, 

Ces résullats sont convaincants. 

Telle est nous semble-t-il la formule 
de lavenir. Elle a déjà fait ses preuves 
au Maroc. Les circonstantes géographi- 
ques nous ont amenés à la codifier pra- 
tiquement en utilisant, en liaison, deux 
modèles d'appareils : l’un, léger, à court 
rayon d'action, monoplace, faisant le 
ramassagé quotidien jusqu'à la grosse 
limousine qui se charge du transport 
collectif à grande distance, On a vu 
avec quel degré considérable de sécu- 
rité. Mais nous devons signaler la part 
prépondérante qui, dans l'exécution, re- 
vient au service de l'aviation, en parti- 
culier aux pilotes dont le dévouement 
et la maîtrise admirables ont permus ces 
heureux résultats. ; 

On ne peut que désirer voir la métro- 
pole réaliser.sur son territoire la même 
organisation, Le matériel et le person- 
nel existent, reste la conviction à acqué- 
rir, Nous voudrions pouvoir y contri- 

uer. 


i 0) Voir le Siècle médical du 15 juil- 
et, 


témoignage n’est pas supprimé par ie 
décès ‘de‘a personne impliquée.’ 

Le témoin possédant le droit absolu 
dé choisir entre parler et se taire (refu- 
ser de témoigner), on ne peut lui don- 
her aucune, règle au sujet des motifs 
gui peuvent influencer sa détermina- 
tion. Il est clair, Cependant, qu'en pa- 
reille occurrence, c'est la balance judi- 
cieuse de l'intérêt public et .de l'intérêt 
privé qui doit lui permettre de décider. 

Le projet du nouveau code pénal alle: 


| mand a expressément prévu cette consi. 


dération Comparative des intérêts en 
présence dans l'alinéa 3 du paragra- 
phe 293, et décide que dans ces condi- 
tions, la divulgation du secret par les 
médecins (et naturellement les sages- 
femmes) n’est pas punissable, 


LA BROSSE A DENTS 
CHEZ LES ENFANTS ASSISTÉS 


La Semaine dentaire, M. P. Quil- 
lier : 


Depuis quelques années, j'ai cherché, 
par mes propres moyens, à faire con- 
pléter la vêture des pupilles de l’Assis. 
tance publique rar l’indispensabie 
brosse à dents. 

Le sac du marin comprend cet objet 

de toilette dans sa composition régle: 
mentaire, depuis plus de cinquante 
ans ; la vêture des enfants assistés mé- 
connaît encore en 1927 cette démocraii- 
que brosse, dont l'utilité n’est plus con- 
testable, 
Aussi, c’est. avec une réelle satisfac- 
tion que je me permets d'annoncer 
qu'à titre d'essai. le directeur d’une 
agence est autorisé à acheter cing cents 
brosses et le dentifrice nécessaire, à 
seule fin d'expérimenter cette mesure 
préconisée dans mes rapports. 

Ce succès pour la profession ne doit 
pas laisser indifférentes les puissantos 
associations faisant œuvre d'hygiène ét 
je verrais avec un certain plaisir cette 
question résolue grâce à l'effort com- 
mun. 

M. le directeur général des enfants 
assistés de la Seine donne, dans la cir- 
constance, la preuve indéniable de son 
dévouement envers ses nombreux fils et 
filles. Il veut bien à la suite de mes 
arguments, soutenus par nos deux con- 
frères députés et par le directeur 
d'agence, tenter un essai ; je Pen rè- 
meroie sincèrement. 


‘l'arrêt de 1 


LE SIECLE MEDICAU 


ati on Tonata. L'échauffement des tissus 


et liquides organiques 
_jar les courants 
de haute fréquence 


Les courants de haute fréquence peu- 

vent traverser l'organisme à des inten- 
sités très élevées et ils ne font qu'y 
déterminer une simple sensation de 
chaleur plus ou moins intense — pou- 
vant aller quelquefois jusqu'à la des- 
truction des tissus. C’est le danger, 
danger d'autant plus redoutable que 
les applications dé ces courants se gé- 
néralisent beaucoup et que la mesure 
du courant avec un ampèremètre n'of- 
fre pas une sécurité absolue. 
: M. d'Arsonval a fait, à ce sujet, des 
recherches qu'il vient de communiquer 
à l'Académie des sciences. De ses tra- 
vaux il résulte qu'il faut employer 
d’autres moyens de dosage si l’on veut 
éviter tout accident. | 

Un même sujet qui, un: jour, sup- 
portera un courant d'une certaine in- 
tensité sans autre Sensation qu'une 
impression de chaleur, aura avec le 
même courant, un autre jour, une im- 
pression de brûlure et un autre jour 
rien. Ce fait curieux a amené M. d'Ar- 
Sonval a éiudier les lois d'échauffe- 
ments des sérums physiologiques. 

11 fait passer le courant ordinaire 
dans un sérum salé physiologique ayant 
une résistancé connue et il mesure 
réchauffement produit dans ce liquide 
par un courant de 500 milliampères, 
passant pendant 2 minutes. Il dilue 
graduellement l’eau physiologique de 
facon à en faire varier la résistance 
et il obtient ainsi toute üne série de 
mesures. 1} a pu constater ainsi que 
l'échauffement du liquide croît quand 
on augmente la résistance, mais ne crciît 
qué jusqu'à un matimum, jusqu'à une 
résistance de 3.000 ohms, puis décroît 
ensuite quand on atteint 11.000, 22.000 
ohms ; à 25.000 ohms il nest plus que 
de 2°, C'est-à-dire le même qu'avec une 
résistance de 13 ohms. 

La loi de Joule ne s'appliquant pas 
ici, on ne peut donc être fixé sur 
réchauffement de l'organisme par la 
mesure de l'intensité du courant, puis- 
qu'elle est fonction non seulement de 
ceite intensité mais aussi de la résis- 
tance des liquides organiques, résis- 
tance qu’on ne peut mésurer, 

La conséquence pratiqué de ces faits 
est que, dans toute application de cou- 
rants de haute fréquence il ne faut pas 
se contenter de l’ampèremètre et de la 
sensation de chaleur qu'éprouve le pa- 
tient pour avoir une certitude dans la 
dose employée, mais il faut. au con- 
traire, déterminer l'élévation de tem- 
pérature locale de l'organisme, donc 
l'effet, l'échauffement de l'organisme 
par le moyen du thermomètre ou des 
aiguilles, thermoélectriques. Sans ces 
précautions on risque de Sérieux acci- 
dents tels que cuisson, destruction des 
tissus, faits qui se sont produits dans 
des cas de paralysie infantile, entre 
autres. 

Avec les courants de condensation, 
M. d'Arsonval a pu vérifier les mêmes 
faits mais, par contre, il a constaté 
qu'avec les courant induits l'échauffs- 
ment reste proportionnel à l'intensité, 
ja loi de Joule demeure applicable, d'où 
une plus grande facilité de mesure et 
d'application de ces courants. 


CHRONIQUE AUTOMOBILE 


th — 
Les responsabilités dès conducteurs 
d'automobiles 


Le 21 février 1927, la chambre civile 
de la Cour de cassation, Cassani un 
a cour de Chambéry, déci- 
dait que l'article 1.884 du code civil 
établit. une . présomption de faute à 
l'encontre de la personne gardienne 
d'une chose inanimée susceptible t'en- 
geridrer.un danger quelconque, et que, 
par suite, il incombe au gardien de 
faire la preuve du-£as fortuit. ou. de 
force majeure, ou d'une Cause étran- 
gère à lui non imputable, pour obte- 
nir d'être déchargé de toute responsa- 
bilité : à 

En conséquence, la Cour de cassation 
(chambre civile) déclarait qu'en ma- 
tière d'accident d'automobile, la faute 
du conducteur était présumée, et que 
la victime n'avait rien d'autre à prou- 
ver que le fait même de l'accident. 

L'affaire avait été renvoyée devant 
la cour de Lyon. 

Cette conr, par arrêt rendu le 10 juil- 
let, vient de décider, comme l'arrêt de 
la cour de Chambéry, que pour con- 
damner le conducteur d'automobile à 
des dommages et intérêts, il faut éta- 
blir une faute à sa charge. 

Et alors... quoi ? se demande l'auto- 
mobiliste ou sa victime. 

Le différend qui subsiste entre de 
nombhreux tribunaux, des cours d’ap- 
pel et la Cour suprême va prendre fin. 
La Conr de cassation, toutes chambres 
réunies, va mettre terme à la contro- 
verse 

Inutile de recommander à l’automo- 
kiliste encore un peu plus de prudence 
dès à présent et pour lavenir. Car, 
selon toutes probabilités, il intervien- 
dra un arrêt qui fixera la jurispru- 
dence dans le sens de l'arrêt rendu le 
91 février 1927, lequel présume le con- 
ducteur en faute dans tous les cas 
d'accidents. 

(Voir la suite en 4° page.) 


Vente de voitures neuves et d'occasion 
TOUTES MARQUES 


Conditions plus avantageuses qu'aux 
agences. 

Reprise en compte de toute voiture 
moderne, Gros stock disponible. 

Il sera répondu à toute demande de 
renseignements. 


Ets. Santos, 162, rue Cardinet, Paris. 


La situation géographique du Most- 
Dore, en pleine montagne, à 1.050 pè- 
tres d'altitude, et la qualité de ses 
eaux, en ont fait une station thermo- 
climatique qui occupe, à l'heure ac- 
tuelle, un rang privilégié au milien 
des meilleures stations thermales frän- 
çaises, 

Grâce à så longue spécialisation, iui 
ayant permis de mieux connaitre les 
malades qui lui viennent en nombre 
de plus en plus grand et de leur dori- 
ner les installations les mieux adap- 
tées à leur état, le Mont--Dore est de- 
venu la grande station des affections 
respiratoires, surtout de celles qui évo- 
luent Sur un terrain arthritique et qui 
revêtent volontiers un caractère spas- 
modique ou congestif. ` 

Au premier rang d’entre elles, il 
faut. placer l'asthme sous toutes ses 
formes et à tous les âgés. : 

L'asthme a toujours été, en effet, le triomphe 
du Mont-Dore qui a mérité pour cette raison 
l'appellation de « Providence des asthmatiques » 
mais si la cure rmont-dorienne est justifiée dans 
toutes les formes d'asthme, elle est particuliè- 
rement efficace chez les malades jeunes de tem- 
pérament neuro-arthritique. ? 

Le succès indiscutable et indiscuté est dû à lá 
fois aux qualités de l'atmosphère du Mont-Dore 
et à celle de ses eaux. L'asthmatique n'y res- 
pire-t.l pas un air étonnamment pur, débarrassé 
des innombrables poussières qui aux basses alti- 
tudes sont souvent pour lui autant de câuses 
d'asthme ? Il y trouve encore une atmosphère 
rendue radio-active par les émanations qui s'é: 
chappent des sources thermales et des innombra- 
bles fissures du terrain volcanique sur lequel s’est 
construite la station. Cette action bienfaisante 
de l'atmosphère du Mont-Dore est ressentie par 
la grande majorité des asthmatiques, presque 
toujours dès leur arrivée. 

Ils se trouvent donc dans les. meilleures con- 
ditions pour retirer le maximum de profit de la 
cure thermale. A Jeur tour les eaux  agissént 
puissamment sur. l'appareil respiratoire des 
asthmatiques; elles en diminuent Vhyperexcita- 
bilité; -elles assèchent les bronches, en cicatri- 
sant la muqueuse qui est si souvent altérée chez 
eux par des bronchites antérieures aux crises 
où concomittantes. Enfin et surtout peut-être, les 
eaux du Mont-Dore réalisent une des meilleures 
cures de terrain, de ce terrain neuro-arthritiqué 
dont. on ignore encore les constituantes, mais 
dont l'existence n'est pas douteuse chez la grande 
majorité des asthmatiques. 


Cette action remarquable de la zure 
mont-dorienne, action à la fois ther- 
male et climatique s'exerçant non seu- 
lement sur l'appareil respiratoire, mals 
sur tout l'organisme, met au nombre 
des indications du Mont-Dore toutes 
les affections qui préparent l'asthme, 
qui en sont la conséquence ou les 
équivalents. 

Parmi elles il faut citer tout d'abord l’emphy- 
sème qui complique presque fatalement l'asthme 
un jour ou l’autre et en assombrit considéra: 
blement- le pronostic. L’emphysème est encore 
bien souvent le point de départ, la lésion ini- 
tiale, agissant comme- épine asthmogène, Sur 
l’emphysème la cure du Mont-Dore exerce son 
action sédative en faisant cessér le spasme qu'il 
peut provoquer , elle répare les adultérations 
bronchiques qui l’accompagnent, enfin, en pro- 
voquant une meilleure ventilation pulmonaire, 
ellé fait respirer les zones paresseuses des pou- 
mons. 

Outre l’emphysème, les bronchites. chroniques 
sont encore justiciables du Mont-Dore. Dans ces 
cas, la cure entraînera la désinfection des bron- 
ches, la fluidification des secrétions puis leur 
disparition, la réparation et la cicatrisation de la 
muqueuse bronchique en même temps qu'élle fera 
disparaître les petits foyers de congestion qu’on 
léur trouve si souvent associés. Elle tonifiera ‘en- 
core la muqueuse bronchique et la rendra plus 
résistante vis-à-vis du froid. Cette action toni- 
fiante est particulièrement remarquable chez les 
enfants fragiles, qui, chaque hiver sont victimes 
de. nombreuses bronchites ne cessant qu'avec la 
réapparition des beaux jours, Ces malades sont 
généralement ‘débarrassés de cette fragilité de 
leur appareil respiratoire après une ou plusieurs 
curés au Mont-Dore. 


Toutes les séquelles d'affections pul- 


monaires aiguës et de maladies infec- 
tieuses ayant atteint plus ou moins 
appareil respiratoire sont encore üu 
nombre des indications principales du 
Mont-Dore qui en hâte la guérison dé- 
finitive et empêche ainsi la constitu- 
tion de lésions scléreuses pouvant 
être dans la suite génératrices d'em- 
physème :et -d'asthme. Ne trouve-t-un 
pas presque toujours, sinon toujours, 
à l'origine d'un asthme une affection 
pulmonaire insuffisamment guérie :? 
On ne saurait donc trop conseiller au 
malade de s'efforcer. d'obtenir la gué- 
rison la plus complète de ces séquei- 
les d’affections pulmonaires. dont on 
ne redoute pas assez les  conséquen- 
ces tardives. 

Dans ce groupe, il faut ranger les suites de 
bronchites, de pneumonies, de Eroncho-pneumo- 
nies, de congestions pulmonaires, de pleurésies, 
de grippes, de rougeoles et de coqueluches, 
L'élément, spasmodique et congestif qui leur fait 
suite si souvent qui en est le reliquat parfois 
tenace ne tarde pas à disparaître sous. l’action 
de là cure. 

Les  petités 


adénopathies trachéo-bronchiques 


qui sont la conséquence des infections passa- ; 


gères de l’appareil respiratoire et qui n'ont rien 
de commun avec les adénopathies constitution: 
nelles des lymphatiques fondent à leur tour 
lorsque disparaît la causé qui les a provoquées. 


Enfin, dans un autre groupe, il faut 
ranger ces affections du nez et de la 
trachée qui ne sont en réalité que des 
équivalents de l'asthme ou qui en an- 
noncent l'arrivée, notamment la tra- 
chéo-bronchite spasmodique et le co- 
ryza spasmodique. 

Les voies aériennés imférieures ne sont pas 
seules, en effet, à bénéficier de la cure mont- 
“dorienne et de nombreuses affections des voies 
aériennes supérieures en sont encore justiciables. 
D'une façon générale ce sont, comme pour les 
précédentes, celles qui ont un caractère spas: 
modique ou congestif et qui évoluent sur un 
terrain arthritique. Parmi elles, il faut donner 
une place prédominante au coryza spasmodique 
périodique ou rhume dés foins, au coryza spas- 
modique apériodique et à l'hydrorrhée nasale 
qu'ils soient ou non associés à des accès d’asth- 
me. Il est d’ailleurs inutile d'insister sur la Tré- 
quence avec laquelle l'asthme à pour origine 
un réflexé à point de départ nasal. Dans ces 
cas, les propriétés sédatives et décongestionnan. 
tes du Mont-Dore s'exerceront sur la muqueuse 
du nez comme sur celle des bronches. 


Vient ensuite un groupe. important 
de rhino-pharyngites et de pharyngi- 
tes congestives, si souvent grippa- 
les qui se voient häbituéllemént ehez 
des arthritiques et qui se compliquent 
fréquemment de- réactions inflamma- 
toires de la trompe d'Eustache et du 
larynx. Toutes ces lésions sont rapide- 
ment amendées par la Cure. 

Enfin, très nombreuses se rencon- 
trent au Mont-Dore les laryngites 
chroniques congestives ide tous les 
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LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


PEL TER ES ATLETER: 


ON 


professionnels de lä voix, de tous les 
Surmenés du larynx : professeurs, ora- 
teurs, chanteurs. 

En résumé, les indications de la 
cure du Mont-Dore sont dominées par 
{a notion du terrain neuro-arthritique 
et comprennent toutes affections des 
voies respiratoires supérieures et in- 
férieures ayant un caractère spasmo- 
dique ou congestif, 


Les contre-indications du Mont-Dore sont peu 
nombreuses : la principale et! presque la seule 
est la tuberculose pulmonaire ou laryngée. Tout 
le monde sait d’ailleurs maintenant que les tu- 
berculeux ne sont plus soignés depuis longtemps 
déjà dans les stations thermales máis dans des 
sanatoria qui seuls permettent de leur: donnèr 
les soins dont ils ont besoin et les empêchent 
de contaminer leurs voisins. D’une manière géné- 
rale, on ne conçoit pas qu'uné cure thermale. 
quelle qu’elle soit puisse en si peu de temps avoir 
une action spécifique exigeant des soins aussi 
prolongés. D'ailleurs, toute cure thermale, par la 
fatigue qu’elle occasionne est capable de réchauf: 
fer des lésions en voie de guérison de réveiller 
la température sans compter les ‘risques ûe con- 
tagion qu'elle fait courir aux malades nôn at- 
teints. de 

Le principe de ne pas envoyer les tubercu- 
leux aux eaux est actuellement considéré vom 
me absolu, 

En second lieu, on n’enverra pas au Mont- 
Dore les faux asthmies cardiaques ou rénaux. 
dont lès accès sont causés par une insuffisance 
plus ou moins prononcée du cœur droit où par 
une intoxication par dépuration insuffisante, 

Mais il est bien entendu que les asthmatiques 
ayant eu une ou plusieurs défaillances passagères 
de leur cœur ne doivent pas être considérés com- 
me cardiaques, Car leurs accidents ne sont en 
réalité que secondaires et disparaissent avec les 
accès d'asthme. j í 

Enfin, on a coutume de déconseiller les sti- 
tions d'altitude aux hypértendus. En ce qui con- 
cerne le Mont-Dore, qui est à l’altitude moyenne 
de 1.000 mètres, cette défense ne doit s’applidher 
qu'aux grands artérioscléreux car l'hypertendu |- 
qui conserve des artères souples peut‘ parfaite- 
ment y séjourner; il y est, même le plus souvent 
amélioré, par le repos et l’hydrothérapié, sur- 
tout lorsqu'on y associe un régime alimentaire 
judicieux. 


x*x 


Comme on le voit par cette étude 
rapide, si les indications de la cure 
mont-dorienhe sont nettement respiri- 
toires,. elles s'appliquent à un nom-' 
bre considérable de malades. Le Mon: 
Dore est aussi devenu, grâce à son 
persévérant développement dans utis 
voie unique la grande station où se 
soignent et se guérissent non seule- 
ment les asthmatiques, mais encore 
éeux dont l'appareil respiratoire ost 
le siège en un point quelconque, de 
son parcours, d’une affection à carac- 
tère spasmodique ou congestif qui est 
la conséquence d'une maladie aiguë 
passagère ou de cette prédisposition 
constitutionnelie qu'on est encorè obli- 
gé actuellement d'appeler arthritisme. 


LVÉPHÉDRINE 


A la suite d'une information parus 
dans notre dernier numéro, de nom- 
breux confrères nous ont écrit pour 
nous demander. où l’on peut sé pro- 
curer de l’Ephédrine. 

A notre connaissance, on ne la trou- 
ve pas encore dans le commerce de 
notre pays. 


UN DON DE UN MILLION 
à l’Académie de 1 médecine 


nt — pe i: 


Pour encourager les recherches 
sur la démence précoce 


. Une personnalité — résolue d'ailleurs 
à conserver l'anonymat — vient, par 
l'intermédiaire du docteur Maurice 
de Fleury, de mettre généreusement, à 
la disposition de l’Académie de méde- 
cine une somme de un-million destinée 
à encourager les chercheurs dans la 
découverte du traitement préventif et 
curatif de la démence précoce.  ‘ ` 

Il y a dans ce don deux choses à 
louer : son importance et surtout l'in- 
telligence dans la distribution. 

Nous sommes habitués à des prò- 
messes. de sommes parfois importantes 
à celui qui fera telle ou telle décou- 
verte ; mais quant aux moyens de la 
faire, libre aux chercheurs. de se dé- 
brouiller: j 

Ici, il en est tout autrement : pèn- 
dant quatre ans 170.000 francs seront 
distribués chaque année à ceux qui 
entreprendront les recherches, et au 
bout de cing ans, 200.000 francs vien- 
dront récompenser les vainqueurs de 
cétte croisade. 

On peut douter qu'il en sorte une 
prophylaxie efficace ou une güérison 
de la D.P. mais on peut être Sûr que 
l'effort ne sera pas stérile et qu’un pas 
important sera fait dans la science 
grâce à ce don, non seulement géné- 
reux, selon la formule banale, mais 
aussi, intelligent, ce qui est plus rare. 

La commission de distribution sera 
composé de MM. Sigalas, Sérieux, H. 
Claude et Maurice de Fleury, qui eut 
l'agréable charge de faire part.à l'Aca- 
demie de cette nouvelle. 


QUELLE LUTTE 
HYGIÈNE et SANTÉ | 


‘PAR LE 


élaboré par la Médecine française o 


Le pain: @ © . 


25 % de remise au Corps Médical $ 
sur envoi de ce bon. f 


180, rue Lafayette, Paris X9) f 


Téléphone: Botzaris, 2502 À 


EN VENTE : WA 
Toutes pharmacies, toutes parfumeriès. È 


A 
VICHY HOTEL PASSY * 


Quartier thermal 7 
Confort moderne. Régime. Depuis 25 francs. 


Les Tailleurs 


Parisiens 
risten 
27, rue Saint-Ferdinand, Paris. Tél. Wagram 43-83 
Complets pour la Ville, le Sport et l'Auto” 
Tissus anglais, Concessionnairé 
du véritable Loden. : 
Service spécial sur rendez-vous. Nos coupeurs se 


rendent à domicile à Paris. Envoi dë notices 
pour mesures à prendre en Province 


y 


LA SANTÉ PAR LE CONCOURS | 
D'UN “VAMPIRE”! 


Le dangér des poussières reste ché vous 
| si vous ne procédez qu'au dépoussiéragé paf- 
tiel, vous n’obteniez quë céla jusqu’à cë jour. 

Actuellement, les mieux renseignés sür le 
progrès emploient le nouvel appareil €, LE 
VAMPIRE », stùpéfiant d'efficacité, possédant 
Jes tout derniers perfectionnements, procurant, 
l'agréable satisfaction de séjourner daïis des 
appartements intégralement dépoussiérés, sé 
Jon les nécessités de l'hygiène môdèrne. | 

De plus cet appareil sans critique dépous- 


aueune‘uéure des tapis, dépense minimé d’élec-, 
tricité, 0 fr. 20°à l'heure. : 
Moteur A, E.G., breveté indéréglablé, ne |} 
devant jamais être graissé ni huilé. 3 
Economie par la qualité 
Demandez tous renseignements pout « LE 
« VAMPIRE », lo phénoménal dépoussiéreur, à |} 
SCHOTZ et FAGET ESOR y 
103, rue Lafayette, PARIS 
Téléph. : Trudáinè 25-79. || 
Livré complet avec AU accessoires s | 
Frs -: 


Remise de 10 0/0 au corps médical contre 
l’envoi de ce bou. i À 


LUNETTERIE MEDICALE … 
Exécution immédiate d'ordonnances 

— COLLECTION D'YEUX ARTIFICIELS == 
Loupes binoculaires et tous modéles 


Microscopes de toutes marques 
neufs, d'occasion et accessoires 


PHILIPPE et MEYER 


134, Bd St-Germain (6e) et 24, r. du Temple (4e). 
Parts US n n 


HOTEL DE FRANCE 


Téléphone : 6-35 , , ; 
— GRAND CONFORT MODERNE = 


C ANNES HOTEL ALSAGE-LORRAINE 
Grand jardin, Tout cotifort. 
Cuisine réputée, Prix spéciaux saison d'été 
. « Direction scandinave == — 
A. ADLIVANKINE, propriétaire, 


CANNES HOTEL ROYAL 


SUR LA CROISETTE 
Face aux bains dé rri 
— PRIX SPECIAUX D'ETE — 


LE SOULAGEMENT 
DES TUBERCULEUX 


—— r om 


Sous le nom de Prix Benjamin S. 
Rosenthal, M. Benjamin S. Rosenthal vient 
d'offrir un prix d’une valeur de 20.000 fr. 
et une médaille, destinés à récompense: 
le médecin français qui aura le plus contri- 
bué au soulagement des tuberculeux. 


Indispensable 11 même 


PARE-SOLEIL 


| ECLIPSE, mod, déposé pr PHARES 


à manœuvre et escamota 


Son choix vous üssure. une ECONOMIE 


aux voitures munies 


d’auvéent ou pare-soleil fixes 


i POSE INSTANTANEE 
ge intérieur automatique 


D VÉRITABLE GLACE COULEUR VERT OLIVE, BLEU AZUR, FIEUZAL. | 


d'essence qui vous rembourse l'ACHAT 


dé notre PARE-SOLEIL PHARE 
Etablissements T, LAFON, fab.-spécialistes 42, rue de Chalon, PARIS (XIe) 
DEMANDER LE CATALOGUE A” 


La BOURBOUL 


Sources CHOUSS 


Y et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, . Toutes pharmacies, : 


ET Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
ET Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 


L] Adressez-moi une boîte 


d’ovules au Synthol : 


Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées ct glissez ceci 


. dans une enveloppe 
M. le Docteur 


Vill 


Adresse emmener 


sière beaucoup plus vite, intégralement, sans i _" 


CC — 


VE 


PU LRU VANTE TEET 


a men ramenem ee ere 


La Reine des Stations Thermales 


ETA 


BAINS, DOUCHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE 
MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, RADIOTHÉRAPIE 


TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 
Affections du Foie et de l’Appareil digestif — Goutte, Diabète, Obésité 


A 


pannes à 


Saison : Avril à Octobre 


PLU LL LL Las 


ALLER cr 


TRAIN PULLMAN QUOTIDIEN 


ICHY 


RETOUR 


Départ de Paris à 17 h. 27 — Arrivée à Vichy à 22 h. 50 
Renseignements: Agence Int” des Wagons-Lits (Bureau Vichy ), 14, boul’ des Capucines, Paris 


LL LL LL LC LT 


BLISSEMENT THERMAL 


le mieux aménagé du monde entier 


LL TL LULTL ENOTA” 


CASINO, THÉATRE, CONCERTS - Goff, Tennis, Courses, etc, 


` = 


. Ün conflit médico-municipal 
à Romans 
\ ; mee ——— 
. H a pour origine le concours 
. des médecins des hôpitaux 
‘Depuis bientôt six. mois, un confit 
divise la municipalité de a 


(dont M. Nadi, député, est maire) 
le corps médical, conflit qui à pour 
origine-une circulaire ministérielle du 
9j mars 196, prescrivant de nommer 
au concours les médecins des hôpi- 
taux, 

Le 29 décembre de cette même an- 
née, les médecins, ayant refusé d'ad- 
mettre ce mode de recrutement, dé- 
missionnèrent en bloc, et aucun can- 
didaÿ ne se présenta au concours qui 
devait avoir lieu le 2 mai dernier. Le 
 réctutement, sous la forme d’un choix 
cur titre, ne fut pas plus heureux. 

La commission de l'hôpital ayant 
fait alors appel à un médecin et à un 
chirurgien , de Marseille, le 2 juillet, 
Jes médecins, constitués. en syndicat, 
ont décidé.de cesser, toute collabora- 
tion aux œuvres sociales : goutte de 
lait, dispensaire a sociale, 
inspection des écoles. 

4 Un Ca par affiches commença aus- 
sitôt énitre la municipalité et le corps 
Médical. Une proposition d'arbitrage 
ayant récemment échoué, cette cam- 
pagne d'affiches a atteint aujourd'hui 
son paroxysme, Et toute conciliation 
éémble maintenant impossible, car la 
ville, qui a engagé sa signature et sa 
parole..se trouve liée. : 
LA une: affiche apposée par M. Nadi, 
député-maire, le_ corps médical de Ro- 
mans fait une Téponse aont ngus dé- 
: ns les passages suivants : 

RTE Nadi ose prétendre que nous 
sommes responsables de notre conflit 
avec la municipalité de Romans. Tout 

- fe monde sait cependant que ce con- 
fit est né à la suite d'une délibéra- 

- tion obtenue de la commission admi- 
nistrative de l'hôpital en excipant 
d'une obligation inexistante et déci- 
dant notre renvoi brutal, au mépris 
de nos droits et des situations acqui- 
ses. Il serait vraiment difficile de faire 
admettre, que nous avons sollicité cat- 
té décision, Elle a été prise à l'insit- 
gation de M. Nadi, c’est donc lui qut 
porte l'entière responsabilité du con- 
flit. 

M. Nadi s'étonne que les médecins 
de Romañs aient refusé de prendre 
part au concours et maient. pas accep- 
t6 ses propositions de nominations au 
choix. Aucun d'entre nous, en effet, 
ne pouvait, en acceptant une place à 
l'hôpital, sanctionner une injustice 
commise envers tout le corps médical] 
dè Romans. De nombreuses sollicita- 
tions ont'été faites auprès de plusieurs 
d'entre: nous ; les promesses même do- 
rées ont été repoussées, aucun méde- 
cin de Romans n'a voulu vendre ses 
services -à M. Nadi. 

» Nous avions le droit de donner 
notre démission, non seulement de 
l'hôpital. mais également des œuvres 
municipales. Nous répétons que nous 
aurions pu quitter tous ces services 
dès le 1 janvier 1927. Nous avons 
attendu six mois pour le faire, jus- 
qu'au moment où M. Nadi nous a si- 
gnifé qu'il avait un médecin à sa 
disposition. 1 

» M. Nadi peut amener un ou plu- 
sieurs médecins dans notre ville €n 
disposamt sans limite des pudgets de 
l'hôpital et de la eommune de Ro- 
mans, nous n'en continuerons pas 
moins à: protester Contre l'injustice 
dont nous avons été victimes. Nous 
resterons unis pour la défense de nos 
droits et de notre dignité profession- 
nelle. comme potir la défense des mal- 
heureux: » 


UNE LAITERIE FÉMININE 
7 A DÉTROIT 
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Le docteur Raymond Hoobler, de 
Détroit (Michigan) a rapporté à 
PAmerican Medical Association les 
résultats d’une entreprise de fourni- 
ture de lait humain pour les nourris- 
sons malades ou débiles, 

Les nourrices sont sous une surveil- 
lance médicale sévère. Le lait est ven- 
du 30 cents une once, ce qui corres- 
bond à un peu plus d'un cent par 

. gramme, ce qui met les cent grammes 
` à un dollar. 
í Il est fourni gratuitement à cer- 
tains enfants d'indigents par des œu- 
vres. Une bonne nourrice peut gagner 
250 dollars dans les bons mois; les 
LR recordwomen » arrivent à faire.en 
| uje année 2,500 à 3.500 dollars. A 


ia 


HYGIÈNE SCOLAIRE 
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L'INSTALLATION DE L'EAU 
POTABLE 
dans les’ écoles publiques 


Malgré que le règlement annexé à 
l'arrêté ministériel du 18 août 1893 re- 
latif aux presgriptions hygiéniques à 
prendre dans fes écoles primaires pour 
prévenir et combattre les épidémies, 
prévoie que les écoles doivent être 
pourvues d'eau pure (eau de source, 
eau filtrée ou bouillie, l’eau pure de- 
vant être seule à la disposition des élè- 
ves), un trop -grand ‘nombre d'écoles 
en sont encore dépourvues. C’est ainsi. 
qu'en 1923, une enquête faite par la 
fédération de l’enseignement laïque, et 
portant sur 2.500 écoles, a révélé que 
481 écoles, soit environ 20 %, n'avaient 
pas d'eau. Les médecins inspecteurs 
des écoles révèlent, d’ailleurs, chaque 
année, cet état de chose déplorable. 
Comment y remédier ? 

Il existe bien la loi du 10 juillet 1903. 
Mais celle-ci ne vise que les nouvelles 
constructions scolaires, et les munici- 
palités ignorent souvent cette loi. En 
réponse à une question posée le 3 dé- 
cembre 1926, par M. Baroux, dé- 
puté, le ministre de l'instruction 
publique, faisait connaître le moyen 
d'obtenir l'eau potable dans les écoles: 
La réponse est à reproduire : « Une 
commune ne peut être considérée com- 
me avant assuré le service scolaire tant 
aue l’école n'a pas été pourvue d'eau 
potable: sauf impossibilité exception- 
nelle. l'eau doit être mise à la dispo- 
sition des élèves et des maîtres, dans 
le local scolaire même. En cas de mau- 
vaise volonté de la commune. il appar- 
tient au préfet, après s'être entouré 
des avis nécessaires et notamment de 
celui des médecins inspecteurs et du 
conseil. départemental d'hygiène, de lui 
imposer les travaux nécessaires par 
application de la loi du 10 juillet 1908. » 

Į] apparaissait donc indispensable de 
préciser nettement, par un texte, les 
obligations des communes quant à l'ap- 
provisionnement des écoles publiques 
en eau potable. C’est le but qu'ont pour- 
suivi M. Baroux et ses collègues du 
groupe communiste, en déposant, le 
27 mai 1927, une proposition de loi en 
ce sens, r 

Dans un délai maximum d'un an à 
partir de la promulgation de la loi, 
toutes les communes devront approvi- 
sionner toutes leurs écoles publiques en 
eau potable. Sauf impossibilité excep- 
tionnelle, l'eau sera toujours mise à la 
disposition des élèves et des maîtres 
dans le local scolaire même. 

Nous devions, en toute impartialité, 
signaler cette proposition de loi qui 
répond à une mesure urgente, mesure 
que réclament depuis longtemps les 
médecins des écoles. Espérons qu'elle 
ne sera pas enterrée. à 


R. Marcel Petit, 


conseil juridique de l'Association 
des médecins inspecteurs des écoles. 


Le 95° congrès 
de l'association médicale britannique 
à Edimbourg 


— w 


L'Association médicale britannique 
vient de tenir sa 95° session à Edim- 
bourg. Plus de 2.000 médecins y assis- 
taient. 

A cette occasion eut lieu une grande 
cérémonie en l'honneur du centenaire 
de Lister, disciple de Pasteur et créa- 
teur de l’antisepsie. 


Le professeur Tuffier, de Paris, yi 


représentait la France et, dans un élo- 
quent discours, a- montré . l'heureuse 
infiuence qu'a eue Lister sur la chi- 
rurgie française avant l'avènement de 


l’asepsie. Le professeur Tuffier a été 


nommé docteur en droit honoris cau- 
sa de l'Université d'Edimbourg. 

On a fêté également le centenaire 
de Pinel, dont l'éloge a été fait par 
le docteur Colin, médecin aliéniste de 
Paris. i 

On a assisté à la lecture de nom- 
breux rapports, entre autres du docteur 
Rist (de Paris) sur l'influence de la 
grossese sur la tuberculose et sur la 
lutte. sociale contre la tuberculose, et 
du professeur Guillain (de Paris) sur 
certaines formes rares de  torticolis 
spasmodiques et d’'encéphalite épidé- 
mique. 

Le professeur Cruchet (de Bordeaux}, 
le professeur Blum (de Strasbourg), et 
ls docteur Armand-Delille (de Paris) 
soon également présents à ce con- 
grès. 


CHRONIQUE AUTOMOBILE (Suite) 
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Lesrisques d'intoxication 


par les gaz d'échappement | 


a 


Toute combustion incomplète déga- 
ge de l'oxyde de carbone et un m0- 
teur d'automobile qui n’est qu'un ap- 
pareil à combustion d’un certain gen- 
re, s’il est mal réglé, peut produire de 
ce gaz nocif en quantités plus ou 
moins considérables. i 

Lorsqu'une auto, dont le moteur est 
mal réglé, est en plein air, l'inconvé- 
nient peut ne pas être grave, il n’en 
est pas de même si ce véhicule $e 
trouve dans un garage de dimensions 
réduites. 

Du reste. des cas de décès provenant 
d'intoxication par des gaz d'échappe- 
ment d'auto dans un garage ont été 
constatés, en assez petit nombre, il est 
vrai, mais, par contre, les indisposi- 
tions : maux de tête, étourdissements, 
nausées, faiblesse générale, défaillan- 
ces sont nombreux. 3 

Il faut d'abord, pour expliquer la 
fréquence de ces phénomènes, savoir 
que l'essence d'auto nécessite pour sa 
combustion complète une très grande 
quantité d'oxygène. 


L'essence se compose, en effet, d'hy-| 


drocarbures de la série paraîfine dont 
les formules sont C6 H14 ou C7 Hi6 ou 
C6 H28 et dont la plus simple est 
celle du méthane C H4. Si nous met- 
tons en présence du méthane uns 
quantité suffisante d'oxygène et que 
nous déterminons la combustion par 
un procédé quelconque (compression, 
étincelle électrique, flamme), la réac: 
tion normale pourra se traduire par 
l'égalité suivante : CH4 + 40 = C0? 
+ 2H2 O, les. résidus de la combus- 
tion sont d'une part C O2 acide car: 
bonique non toxique et H? O vapeur 
d’eau. 


Si, par contre, le méthane n'est plus 
en présence d'une quantité suffisante 
d'oxygène, la réaction devient : 
2C H4 + 60 = 2G 0O + 4H 0, ilya 


formation de CO. oxyde de carbone, | 


toxique au plus haut chef, puisque les 
toxicologues s'accordent à déclarer 
qu'une proportion de 1 % de ce gaz 
dans l'atmosphère suffit à en rendre 
l'inspiration mortelle pour l'homme. 

Si nous traduisons par des chiffres 
tangibles ces formules chimiques, nous 
dirons que pour brüler complètement 
509 centimètres cubes d'essence, il faut 
19.000.000 centimètres cubes d'air ou 
7 kilos environ. 

Un danger de l'’oxyde de carbone 
subsistant dans un garage mal aéré 


est que ce gaz est inodore ei plus 
icurd que l'air. < 

Si donc un ouvrier ou. un proprié- 
taire se couche sous une voiture dont 
le moteur est en marche, au ralenti 
surtout et plus précisément quand ia 
manette de carburation est placée <ur 
l'indication mélange riche, il peut ne 
pas avoir le temps, se sentant incom- 
modé, de se relever et être terrassé par 
le gaz invisible, dont la nappe est éta 
blie au ras du sol. 

Mais il y a des remèdes à ces dan- 
gers, ou du moins des précautions 4 
prendre très faciles. On peut placer à 
l'embouchure du tuyau d'échappement 


‘de la voiture l'ouverture d'un tuyau 


débouchant en dehors du garage 

l'air libre. On peut également révéler 
la présence de l'oxyde de carbone en 
présentant à l'échappement une bande 


de papier absorbant qui a été trempée |. 


au préalable dans une solution de 
chlorure de sodium (sel marin) et de 
calladium, s'il y a de l’oxyde de car- 
bone, le papier prend une teinte grise. 
Mais le meilleur des remèdes est en- 
core de vérifier les entrées d'air de 
son carburateur et de faire marcher 
le moins souvent possible son moteur 
au garage avec la manette des gaz 
placée sur l'indication ralenti ou mé- 
lange riche. 
Ke 

Le docteur Mc Nally, médecin légiste 
de Chicago, signale que, depuis six ans, 
Fil y a eu dans cette ville 63 cas d'in- 
toxication mortelle par les gaz d'échap- 
| pement d'automobile dans des garages 
ou ateliers de mise au point insuffisam- 
ment ventilés. $ 

On ne doit jamais faire la mise au 
point d’un moteur dans un espace clos, 
car la proportion d'oxyde de carbone 
dégagée par un moteur, surtout au 
cours d'un réglage, peut être considé- 
rable. 
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ACTE LITTLE LETTRES 


Durée des consultations. 
Visites à faire ou à recevoir. 


chez vos clients. 
ments téléphonés. 


Rappelle automatiquement 
possible l'intervention immédiate. 


cliniques, hôpitaux. 
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IMPRIMERIE WALLON 


44, rue de Romainville, PAR 
Nord 24-92 
Travail soigné 


Téléplione 
Impressions en tout genre. 


LA SANTE PAR LE BAIN 


BAIGNOIRE < CRYSTAL » 
Remise de 10 0/0 au corps médical 
Installations : Electricité — Eau — Gaz 
G. BELLISSON, 13, rue Saint-Sulpice 
Aie él. z: Littré 36-94, Paris 


._ APPAREILS 
ÉLECTRO-MEDICAUX 
ooro CA VENDRE | 


1 Crédence “Ropidut® 220" v. "alt. P" Tube. cooligde 

1 crédence Ropiquet/110 v. CC..p' tube cooligde 

1 crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. alt. 

l crédence Gaïffe Gallot Pilon 110 v. CC. 

1 sellette haute fréquence grand modèle Gaiffe 

1 contact tournant 110 v.; alternatif. 

1 dossier Belot porte-écran, porte-ampoule 

l pied Gaiffe Gd Mle ; 

1 pantostat 110 v. CC. 

Commutatrice 12, 15, 30 ampères 110 v. ou 220 v. 

Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 
que, Cautère Lumière. 

Un transformateur cooligde 110 v. alt, 

Tubes à gaz et soupapes, etc... 


Roger BOSSAUT 
8, r. Mons.-Le-Prince, Paris (6°). Tél. Littré 13-54. 


A LOUER 


MAISON, ch.-lieu canton, Hiers (E--et-L.), 
ancienne résidence” docteur, 10 belles pièces, 
2 salles de bains avee W.-C., garage, serre, jar- 
din. Eau, électricité. Ecrire : LESAULT-MARCY. 
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Al chez les grands opérés J fou. au i 
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| MÉDECINS-//DENTISTES: 

| prophylactique ff de la ce et | 
de la pyorrhéef / c'est I adjuvant du i 

A traitement W} pyorrhéique-Active la ig 
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l'extrac- ff tion des dents et réguls-|} 
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i /décalcificationdes dents pen | 
a 
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WUHRLIN 


coton hydrophile 
stérilisé 


après la mise en paquet 
avec témoin 


Pendant la fabrication et l'empa- 
quetage des cotons hydrophiles 
ordinaires ceux-ci recueillent des 
germes souvent pathogènes. La 
stérilisation après mise en paquet 
apporte donc une- 


sécurité nécessaire 
Renseignements et échantillons 
gratuits seront fournis avec plaisir 
par les : 
LABORATOIRES DU 
STÉRIDROPHIL WUHRLIN 
Usine des Plis 
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4 Prix Spéciaux au Corps Médical ; . 
22. Avenue des Ternes PARIS : 
Téléph WAGRAM 07-18 |} 


PAR SON FER MANGANÉSÉ 


BUSSANG UTILISEZ LE CHEQUE 


Régénère les globules du sang || SAFi Pagonks erameuonen 


SUIVRE LE PROGRÈS ET AMÉLIORER 
LA MONNAIE DE SON. PAYS 


ÉCRIVEZ VOS CHÈQUES POUR 
LES RENDRE INFALSIFIABLES AVEC 


ı TODD PROTECTOGRAPH 


Renseignez vous aujourdhui pour ne pas le regrelter demain 
THE NATIONAL C’ 15 RUE DROUOT PARIS 


HOTEL CANISY 


CANNES. Belle situation près plage Midi 
Cuisine 1‘r ordre. Joli jardin. Prix modéré. 


ELECTRICITE MEDICALE 


J. RANCHOUX, 15, rue Léontine - Paris 
OCCASIONS. ACTUELLES 
Tables basculantes; contacts tournants; Meubles 
Coolidge; erédences. Gaitte et autres; Pieds, sup- 
ports; transformateurs de chauffage; tubes 
Coolidge et > gaz; Pantostats p. courant altern. 
av. vibro-masseur et air chaud ; Commutatrices de 
4 à 25 A. Quantité d'accessoires de tous genres. | 
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Recvnstituantpnosphorenaturel.-Paudre d’embrvons de froment 


6€ K LE] z. . 
gorgės ” de vitamines. 
Remède actif dans les cas d avitaminose tels que : anémie, surmenage, convalescence, 
grossesse; allaitement, suites d'opérations. tuberculose interne ou externe, 


À C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu- 
mance = Aucune contre indications i 
la boite de 250 grammes : 7. frs 50 
EMBRYONINE BARRÉ 
1 Rue du C ARGENTAN 


\ EAD. STEIN ,2 rueBrunel Paris [7° tior i A e 


EN MAGASIN : 
Toutes dimensions - Toutes 
marques aux meilleurs cours 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUMATIQUES 
Surmoules garantis 
ler choix sur (nos 
carcasses garanties 


155 
185 


Dimensions California Cord ter choix Surmoulage garanti 


pe] 


715x115 
730x130 
765 x 105 
820x 120 


NUS garantissons formellement 
94 tous nos PNEUMATIQUES, 
112 ter choix - Défaut d'aspect 

185 122 ou surmoulés, 

220 148 Demandez notre tarif complet 


PLUS DE COUSSINS DETERIORES 
TONOPRETRS Une pe ie mise au point er des procédés nouveaux. 
nous permettent de vous offrir à des prix incroyabl 
HOUSSE CALIFORNIA z VEDIPS Qe pon mia 
Fabriquées en TISSU de 1re QUALITÉ, d'une façon IMPECCABLE, par des 
spécialistes. Livrées avec tous les ‘accessoires de pose permettant l'INSTAL- 
LATION IMMEDIATE et RAPIDE sans ERREUR POSSIBLE, nos HOUSSES 
CALIFORNIA offrent de tels avantages que leur emploi devient une véri- 
table nécessité. 
Disponibles en Magasin pour tous types de voitures. 
Quelques prix : CITROEN 10 CV, conduite intérieure : 435 fr. 
RENAULT 6 CV, cabriolet : 320 fr., etc... 
Consultez-nous. Nous vous enverrons franco et gratis l’échantillonnage 
complet de nos beaux tissus. , à 


Vue partielle d'une conduite intérieure 
garnie de notre housse CALIFORNIA 


DEMANDEZ NOTRE TARIF ACCESSOIRES — ENVOI FRANCO 


Nous avons en magasin e: à des prix très intéressants pour vous, tout ce dont vous pouvez 


avoir besoin, — Nous garantissons nos accessoires comme nous garantissons nos pneus, 
EXEMPLES DE NOS PRIX UNIQUES : £ r 


PROJECTEUR très robuste, avec enrouleur, pouvant servir de baladeuse A 
; À ni : et muni d'un rétro- 
viseur. Diamètre 125 m/m, Excellent éclairage. PRIX SENSATIONNEL : 490 francs. 


Modèle similaire, avec interrupteur sur l'appareil, diamètre 150 m/m : 250 francs. 


PROJECTEUR très robuste, exceller i i d’ étrovi jamè ? 
Exceptionnellement : 63 fr.50. xcellent éclairage, upi dun rétroviseur, diamètre 125 m/m, 


NOUS CONSULTER, c'est devenir notre CLIENT. R. C, Seine 252,030 


T STÉRIDROPHIL | 


DOCTEURS, 


L'HORO-MEMO, BLOC-NOTES AUTOMATIQUE, vous rappelle en 


temps utile parsa sonnerie et son voyant tout ce que vous avez noté : 


Facilite la liaison de votre cabinet à vous-même pendant vos visites 
Rend automatique la surveillance de l’état des malades par renseigne- 
les soins à donner à heure fixe et rend 


INDISPENSABLE à votre cabinet de consultations, maisons de santé. 


C. MAMET et C'°, 59 is, rue de Richelieu, Paris — Gutenberg: 15-15 et 01.23 
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À la portée de toi 
par-son prix pop! 
laire, le “ Merle Blant 
s'estimposé par ses q 
lités ; sa plume or est for 
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 EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
| AU CORPS MÉDICAL 


DE LOI | | CHRONIQUE MÉDICALE à 
ANCTS QOCTAT poDE L'ACTION CHIMIQUE 
ANCES SOCIALES A L'ACTION PHYSIQUE 


Voici ‘aujourd’hui, ‘en réponse à-l'enquête du Siècle Médical, l'opinion des représentants les plus 
qualifiés du corps médical français. 


Un grand savant militaire : 
2 le médecin inspecteur Villemin 
= ON FTERL 


= 
BED 
Le 


= 


Amphithéâtre de la Sorbonne à la 
A mémoire du médecin inspecteur 


SON CENTENAIRE LE 15 OCTOBRE PROCHAIN 


— ——— 


Cette année 1927, qui aura-déjà 
Vu célébrer tant d'anniversaires 
rlorieux, va en fêter prochaine- 
ent un de plus. Dans quelques 
emaines, le 15 octobre, en pré- 
sence de M. le président de la 
République et de tous les corps 
avants de France, un hommage 
olernel sera rendu, dans le grand 


illemin, qui, il y a cent ans, na- 
uit dans un petit village des Vos- 
es, Mieux encore, les jours sui- 


tant de peine à faire accepter sa 
découverte qu'il en avait eu à la 
faire. 

Mais ce fils de paysans labo- 
rieux et tenace ne se laissait pas 
toucher facilement par les difficul- 
tés ‘et dé même qu'il s'était atta- 
ché à définir le mal dans ses étu- 
des cliniques et dans ses éxpérien- 
ces de laboratoire, il s'attacha à 
convaincre ceux. qui doutaient en- 
core. Du moins y parvint-il et put- 
il, avant de disparaitre voir sa dé- 
couverte consacrée par l'opinion 
scientifique générale. 

Et que dire de cette découverte 
qui contenait le germe de tout ce 
qui a éié dit où fait sur la tubercu- 
lose depuis cette époque ? En bou- 
leversant complètement les idées 
qui avaient cours alors, Villemin 
a défini la tuberculose, il a montré 
sa: nature, sa contagiosité el sa 
{ransmissibilité et la découverte 
par Koch, dix-sept ans plus tard, 
du germe de cette maladie, n’a fait 


que consacrer tout cé que, Ville- VAA VAE et Po ee 


rin en avait dit. Toute l'œuvre de 


= T Le médecin inspecteur VILLEMIN 


d Vants, des cérémonies auront lieu 


15 


à l’Académie de médecine, sous la 
jrésidence du ministre de lins- 
uction publique, au Val-de- 
Grâce, sous la présidence du mi- 
istre de la guerre. Et, le diman- 
he 16 octobre, aura lieu la « Jour- 
ée de la tuberculose » au cours 
e laquelle seront présentées, par 
s personnalités civiles et militai- 
fes les plus autorisées, des mises 
u point pratiques sur les princi- 
jales ‘questions’ qui sollicitent ac- 
belement. l’activité des phtisiolo- 
18.1’ e scientifique Mé- 


l'unité de la tuberculose, et par- 
fant tout ce qui en découle aussi 
bien pour traiter ce fléau, que 
pour. en préserver l'humanité, a 
été entrevu par ce grand savant 
qui à illustré la science française 
et dont le nom! peut s’auréoler de 
la gloire des plus grands bienfai- 
teurs de l'humanité. 

Certes, le centenaire de Ville- 
min est le iuste hommage rendu à 
un de nos plus illustres -savants ; 
mais on peut y voir autre chose : 
par delà l'homme que l’on va glo- 
rifier, au-dessus même de la per- 
sonnalité que lon va honorer, 
cette manifestation revêt le carac- 
tère d’un symbole : celui de la glo- 
rification du travail et de la per- 
sévérance, car c’est à ces deux qua- 
lités soutenues par la plus vive in- 
telligence que ce fils du peuple a 
dû de s'élever au-dessus des au- 
tres hommes. 

Comme le disait le médecin ins- 
pecieur Kelsch, sa vie est un en- 
couragement à fous les humbles à 
qui elle dira « sans cesse que tou- 
tes les voies, mêmé celle de la 
nt ouvertes à ceux- gui 


in ? Qu'at-il fait ? 


EE ple soldat au 14° de 
gne, à Strasbourg, quand, au 
ours de ses sept années de ser- 
ice. il résolut.de conquérir tous 
es grades universitaires. En 1855, 


il était, en effet, reçu docteur et 


néloir brev.S: 
t à toutes d! 
r ni épingle. 
Le un démêloir i 
rmet d'obtenifi} 
journalier, unei 
faite et durabit 
re.Cont.remD 
ngat de 8 1, 60 
1s 910-29 à Ets 
cillon, Paris 


ommé. aide-major l'année sui- 
nte. À trente-sept ans, il enlevait 
concours d'agrégation du Val- 
Grâce. Villemin allait devenir 

e gloire scientifique de l'armée. 
Frappé par ce fléau social qu'est 
tuberculose et par les ravages 
welle porte dans tous les- mi- 
Mieux. il s'attache à l'étude de cette 
Question, la plus importante certes 


Te toute la pathologie humaine. 


l y apporte ses qualités essen- 
lelles de patience, de méthode, de 
Wolonté que la vie a développé 
Chez lui au suprême degré, et, peu 
‘peu, guidé par l’étincelle de génie 
qui lui donne la foi et la convic- 
tion qu'il touche à la réussite, en 


Marrive à dégager les principes qui 


font de sa découverte une des plus 
grandes pages de l'histoire de la 
Science et de la médecine ; car il 
fécouvrit ni plus ni moins que la 


Į contagiosité et l'inoculabilité de la 


ubercuiose.: 

Son œuvre scientifique n’est nul- 
lement le fait du hasard, encore 
Moins Ge ce que l’on est convenu 
d'appeler la chance. Elle est le ré- 
Siiltat de sa puissance d'induction. 
Elle est la parfaite image de sa vie. 
Villemin est un laborieux, qui per- 
Sévère sans se laisser rebuter par 
les échecs et qui poursuit inlassa- 


Hblement son travail avec la même 
Mrigueur et la mème obstination. 
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I: va d'ailleurs le prouver 
quand, après avoir lu à l’Acadé- 
ie de médecine en 1865, le mé- 
Moire qui résumait ses travaux et 
sa découverte de ia nature et de la 
ontagiosité de la tuberculose, il. 
fse trouva en lutte avec l'opposition 


Professeur  LETULLE 


du: monde savant qui n'admettait 
que: difficilement à l'époque les 


de s’acquérir des droits à la recon- 
naissance publique, de vaincre de 
haute lutte dans le combat de la 
vie. » 


Professeur Maurice Letulle, 
de l’Académie de médecine. 


cr A) 


LE CONGRÈS DU GOITR 
A BERNE 


Le professeur Bérard, de Lyon, 
qui. a fait à ta conférence du goitre, 
à Berne, un important rapport dont 
on trouvera en 3° page quelques ez- 
traits. 


Ny aurait-il que deux Américains 
sur dix qui se laveraient les dents? 


D'après les statistiques américai- 
nes pour l’année 1923 il a été im- 
porté aux Etats-Unis 30 millions de 
brosses à dents : 10 millions seule- 
ment ont été fabriqués sur place, soit 
une consommation de 40 millions de 
brosses à ‘dents. | 

Comme on-peut en moyenne comp- 
ter deux brosses à dents par an et 
par personne, 20 milions: d’'Améri- 
cains seulement en feraient usage. 

Et les autres 90 milions d’Améri- 
cains ? 


re 


L'aliénation mentale des adolescents 
augmenterait à New-York 


Le luxe et le besoin de jouissances 
matérielles de la vie moderne 
en sont responiables 


ae ee 


Le docteur M. S. Gregory, chef du 
service de psychiatrie de l'hôpital Bel- 
levue, à New-York, déclate Qu'il y a 
dans cette ville une augmentation cer- 
taine des jeunes aliénés. Il pense que 
s'il est exact que les aliénés sont 
amenés plus jeunes qu'autretois aux 
services spéciaux par les familes plus 
averties et mieux instruites,|il faut 
cependant attribuer cette durmenta- 
tion aux contrariétés de la tie mo- 
derne des grandes cités qui Mettent 
les jeunes gens à de dures élreuves. 


nouvelles théories révolutionnaires 
qui lui étaient exposées. Les esprits 
IN étaient pas préparés comme ils 
| le sont aujourd'hui aux idées de 
8 contagion et Villemin eut au- 


— Le luxe de la vie modele est 
largement responsable, dit-il, 1e besoin 
de jouissances matérielles est pis, dé- 
veloppé que jamais. Les aspirtions 
de la jeunesse sont plus compliuées 
et difficiles à satisfaire. \ 


On voit que l'unanimité 


rer que cette loi doit, être profondémen 


retraites ouvrières. 


Les supposés « bénéficiaires » de À f 4 € 
é de proclamer que cette Médecine administrative et fonctionnarisée ser 
decine dont les malades seront les premières victimes, 


qui n’aura cess 
la mauvaise mé 


“La loi bouleverse complètement 
l’exercice de la médecine” 


déclare le Prof. VANVERTS (Lille) 


président de la Fédération nationale 
des syndicats médicaux de France 


La loi sur les assurances sociales vo: 
tée par le Sénat bouleverse complète- 
ment l'exercice de la médecine qui 
perd ses caractères 
de-profession libé- 
rale ; elle fait du 
médecin un fonc: 
tionnaire des. cais- 
ses d'assurances. 

La médecine qu'el- 
le préparesera de 
mauvaise qualité : 
les assurés seront 
mal soignés. Par 
contre, les abus’au- 
ront- libre cours et 
se multiplieront ; 
les dépensés se- 
vont . inutilement 


faire œuvre bonne 
et durable; omw au- 

ra dû mettre à 
profit les ensei- 
gnements précieux 
des lois sociales an- 
térieures (loi des 
accidents du tra- 
vail, loi des soins aux pensionnés de 
guerre) et éviter de tomber dans les. 
erreurs qui pèsent lourdement sur le 
fonctionnement de ces lois. 

Si l'on veut assurer l'application. de 
la loi dans de bonnes conditions, il 
faut que celle-ci ne régisse pas. en la 
transformant. l'exercice dela méde- 
cine ; il'faut, au contraire, qu'elle res- 
pecte les principes en dehors desquels 
il n'y a pas de bonne médecine, Siile 
législateur ne tient pas compte de 
cette obligation, la loi sera inapplica- 


Prof. VANVERTS 


ble ou donnera des résultats désas-| 


treux. 


“ Nous refusons d’être des : 
fonctionnaires déguisés ou non. 
Ce serait la fin 
de la médecine normale”. 
déclare leD'DECOURT (Seine-et-Marne) 


président de! l'Union. i 
des syndicats médicaux -de France: 


Alors que, dans nos syndicats: médi- 
Caux. nous nous étions: divisé 7 


jet de cette loi d'assurance-mül 


intérêt même de nos malades. Ce” que 
nous refusons, c'est d'être-des foriction- 
naires déguisés. ou non. Ce serait la 
fin de la médecine normale, saine et 
familiale. Nous voulons continuer à 
Soigner nos malades, sans interposi- 
tion journalière d’un tiers dont, nous 
finirions par être l'employé, le « pré- 


posé. aux soins »,.le malade : n'étant! 


plus que le « béné- 
ficiaire du servi- 
ce ». Ce tiers, sans 
doute, NOUS TECON- 
naissons son eris- 
tence, nous som- 
mes prêts à Nous 
entendre avec lui 
pour assurer le 
fonctionnement de 
la loi par des con- 
trats collectifs en- 
tre ` syndicat. et 
caisse, Mais à con- 
dition de conser- 
ver notre. liberté: 
contractuelle, entiè- 
Te.. 1 

Mais ce west pas 
tout. Nous ne pou- 
vons, par exem- 
ple, nous `désinté- 
ressèr du sort de 
nos. malades dans 
les hôpitaux . et: 
maisons de cure, hi de l'enseignement 
poau] dans ces hôpitaur décen- 
traliséės et multipliés. Il y a ainsi 
une série de problèmes insuffisamment 
traités dans la loi. Par contre, d'autres 
furent fâcheusement résolus comme, 
par exemple, la possibilité pour une 
caisse de: traiter, non plus avec un 
syndicat régulier, normal, faisant par- 
tie d'une Union mationale, mais avec 
un syndicat quelconque, même créé 
dans un but « commercial » Nous 
connaissons déjà de ces cliniques lou- 
ches d'accidents du travail. Serait-il 
bon pour les assurés que de telles 
« usines » se généralisent ?... 

En résumé, nous voulons conserver 
le niveau scientifique et moral de no- 
tre belle profession. 


s Le texte du Sénat a fait 


D: DECOURT 


est faite € 


“Le texte du Sénat est une cote 
très mal taillée”? 


déclare le D” BOUVAT (Ardèche) 
Eo 


En ce qui concerne le risque mala- 
die, le texte de loi que vient de voter 
le Sénat est destiné, si la: Chambre ne 

. ile modifie pas, à 
Subir le même sort 
| que la loi sur les. 
retraites ouvrières ! 
C'est une cote.très 
mal taillée entre 
deux systèmes op- 


‘corps, médical or- 
‘Janñisé prendra en 
Charge. la Mmédeci- 
-Nne Sociale-'et nous 
assisterons à. sa 
` fondtionnarisation: 
Au sein: des- syndi- 


Coats avec pour’ 


Tésultat une méde- 
seine spéciale que 
nous nous garde- 
ons de qualifier. 
Ou le corps médi- 
Cal bornera son 
rôle à celui de 
conseiller techni- 
que normalement consulté pour lorga- 
nisation de la prophylaxie et des soins 
dans les milieux hospitaliers et tech- 
niques, Le médecin Testant Seul devant 


_ 


D: BOUVAT 


n- professionnelle 
t lui-même, sou: 
sd Caisse, rece- 
e maladie, indê- 
ndemnité de chô- 

), une som: 
enne: ‘destinée à 
ses de soins mé- 
iques: ` 


mis au contrôle 
vrait d'elle, en cas? 
Dendamment de son: 
mage-maladie (sil 
me ‘forfaitaire quo 
contribuer à sés dé 


client plus 
dé son choig 
ce qu'elle: doit 


i ETAL ARJ 

de la F NS: M. 

Laissant de côté tout ce qui serait: à 

critiquer dans cette lot du point de vue 

du citoyen et du contribuable, conten- 

tons-nous d'envisager, en médecin, la 

partie de la, loi qui règle l'assurance- 
müäladie. ~- : B 

Il a été déclaré qúe`les opinions du 

corps médical avaient été ‘prises en 

ir considération, que 

ses- intérêts mo- 

raux et matériels 

étaient : sauvegar- 

dés, que la valeur 

- de ‘la médecine 

française ne serait 

pas amoindrie : il 

n'en est rien. On a 

voulu faire quelque 

chose et. aboutir 

coûte que coûte. ; 

et cette loi, qui 

prétend ‘à assurer 

contre la maladie 

plus de ‘la moitié 

de la population 


française, “voit Se 


tourner contre elle 
"La presque ‘unani- 
mité des médecins. 

Car elle mécon- 
naît les: conditions 
primordiales, es- 
tsentielles de lerer- 
cice de la médecines etle contrarie Ven- 
tente directe entre Te client et son mé: 
decin, c'est-à-dire la liberté de choix ét 
de confiance, la convergence de tous 
les actes et de tous les mobiles d'action 
du médecin vers le Seul intérêt du ma- 
lade, en dehors de toute autre. considé- 
ration. ; 


D” DESROUSSEAUX 


Si elle n'est pas profondément remà- 
niée par les Chambres, la loi sera une 
source d'abus dont ne peuvent: donner 
qu'une pâle idée ceur qu'ont: provo- 
qués les. diverses lois de médecine so- 
ciale déjà. appliquées. ; 


L'avenir montrera que les bénéficiat- 
res de cette loi en souffriront autant 
que les praticiens. 


dans le camp des médecins 


l'unanimité contre lui”, déclarent 


le docteur MICHON 


Président et secrétaire des. syndicats 


Rien n'illustre mieux l'esprit du pro- 
jet sénatorial que certaines paroles gla- 
nées dans l'Officiel : f 

« Les syndicats professionnels, . qui 
seront en 1éalité les agents du fonc: 
tionnement dite; S Fe 
‘service. » — « Ce: 
sont des salariés. 
payés par la 
caisse. » 

. Appréciations 
trop exactes ! Mal- 
gTé le lumineux 
exposé d'un Con- | 
frère sénateur, 
c'est la thèse mu- 
tualiste. qui a’ 
triomphé avec les.” 
taxations, le tiers. ; 
payant et par À 
conséquent le sa- ` 
lariat médical. 

Le texte du Sé- 
nat a fait dans le 
camp des méde- 
cins l'unanimité 
contre lui, mais X 
cette attitude né- MIEREN 
gative ne suffit pas. Deux voies 
s'ouvrent à nous : l'entente directe tra- 
ditionnelle d'une part, et de Vautre la 
prise en charge des « prestations en na- 
ture » sur le modèle de la loi des pen- 
sions. Il n'y a pas de moyen terme. La 
liberté contractuelle totale n'est qu'un 
mythe dangereux, qui laisse les, syndi- 
cats médicaux à l'état. de poussière 
inorganique devant l'Administration 
fortement centralisée des caisses ; dans 
la pratique, cetle formule spécieuse 
aboutirait fatalement: au tiers-Dayant 
obligatoire, c'est-à-dire à l'avilissement 
de la médecine. et à l'exploitation éROn: 


D: 


et le docteur DUBY 


médicaux de a région lyonnaise 


tée des praticiens suivant la vieille 
habitude mutualiste.) : 

Le seul moyen de prévenir le désas- 

tre, c'est de -sortir de la fausse position 

dù nous sommes. Il faut en finir avec 

; ' l'incertitude, avec 

Le piétinement 

Sur place ; il faut 

franchir le Ru- 

“bicon. Entente 

directe ou tiers- 

: payant mais pas 

les deux à la 

Car nous. 

ae s ‘bien nous 

in persuader qu'il 

ne s'agit pas de 

deux simples mo- 

dulités de paie- 

.. Ment, mais de 

. deux conceptions 

_Opposées et irré- 

ductibles sur la 

nature de notre 

charte profession- 

e nou 

7 “DU : (on de l'unité du 

or `, .. COrps médical sui- 

vant le principe éminemment syn- 

dycaliste de la majorité: souveraien 

détermination: d'un mode. unique. de 

fonctionnement de Vassurance-maladie: 

voilà le salut. Car nous savons, dans la 

région tyonnaise, de quel côté se trouve 

L'écrasante. majorité : notre referendum 

de 1924 a donné 630 voiz à l'entente di- 

recte ei.. à au tiers-payant. 


A: la masse des praticiens, enfin 
conscients du. péril imminent, de réta- 
blir la discipline en écartant tous. les 
Cbstacles. Après Quot nous serons. forts, 
puisque « tout. le Tisque-maladie est 
leñtre les mains des Médecins». 


falloir mener 
Tres FCO 


nire tous, sans distinctions de région ou de groupe pour décla- 
t modifiée si l’on veut lui éviter le sort de feu la loi sur les 


aoi n'auront pas eu de meilleur défenseur que le corps médical 


a fatalement de 


“Pourlutterreconstituons l'unité 
du corps médical syndiqué”? 


déclare le D” HUMBEL 


président de la Fédération 
des syndicats médicaux de Seine-et-Oise 


L'assurance sociale, même avec len- 
tente directe, modifiera les. rapports 
entre médecin et malade. Comme. au- 
jourd'hui :le mé- 
decin militaire ou 
le médecin de 
chemins de fer, le 
médecin traitant 
suit en même 
temps l'expert 
qui accordera le 
congé de maladie: 

On ne peut son- 
ger ni à séparer 
le médecin trai- 

tant de l'expert 
en créant un 
corps. de méie- 

CNS .CONTÔLEUTS, 
ni à enlever au 

malade le choix 
de son médecin. 

Ce choix de lex- 
pert par l'exper- 
tisé mettra 1& mo- 
gour de l'un et ; ; 

e l'autre à une á TRE 
ruđe épreuve. Le Di HUNBPL 
seul palliatif rejeté par le Sénat, c'est 
l'obligation pour les caisses de ne irai- 
ter qu'avec les syndicats médicaux affi- 
liés à une union nationale unique ; s'il 
en existe deux, il peut en exister plu- 
sieurs et il n'y a plus de garantie de 
moralité. 


Les syndicats médicaux. peuvent-ils 
obtenir par leur force la réalisation 
dans le texte de la loi ou dans son 
application, de tels ou tels. de leurs 
desiderata ? Peut-être, mais à dent 
conditions : 1° que le but poursuivi soit 
modeste : si nos exinences sont trop 
considérables, bien des médecins ou 
même des syndicats timides, effrayés 
par les risques de cette lutte, accepte- 
ront les dermni-satisfactions qui leur se- 
ront offertes individuellement et les 
défaillances devenant vite de plus en 
plus nombreuses, feront . échouer le 
mouvement: 2° que cette lutte soit oT- 
ganisée et poursuivie par un: syndica- 
lisme médical animé de l'esprit de dis- 
cipline et de solidarité: 


‘Le premier temps de la Tutte qu'il va 
pour réaliser les meilleu- 
ditions: possibles ‘dans l'appli- 
cation de la loi d'assurances sociales, 
pes reconstitution sotitecde-k 
dicol syndiqué. 


FR dx 
Il ser ait de vingt millions 
selon certaines informations 


semer | 


MAIS LE DOCTEUR ROUX DÉMENT 
QU’IL AIT UNE TELLE IMPORTANCE 


dem 


Le docteur René Appert, ancien 
interne des hôpitaux de Paris, 
‘âgé de 65 ans, qui vient de 
“mourir à San-Remo, a légué. à 
l'Institut Pasteur de Paris sa for- 
tune qui est évaluée à environ 
20 millions de francs. 
(D'après les agences d'informations.) 


: **% 


A la suite de ce communiqué, 
nous avons tenu à aller voir le 
directeur de-l'Institut Pasteur de 
Paris, pour lui demander de confir- 
mer. pour les lecteurs du Siècle 
Médical cette heureuse nouvelle et 
nous dire ses projets.  : 

Le docteur Roux a bien voulu 
nous recevoir et nous a fait les dé- 
clarations suivantes : 

— Nous ne sommes pas même 
informés officiellement de cette do- 
nation que nous avons apprise par 
la presse. Du reste, la succession 
n'est pas encore réglée, il y à d'au- 
tres légataires et ce n'est que dans 
quelques mois que nous saurons le 
montant exact de ce qui nous re- 
vient, En tout cas, le chiffre an- 
noncé de vingt millions est, abso- 
lument faux. Il y a certainement 
une donation, mais, elle est loin 
d'être aussi importante. 

» Nous ia consacrerons — veut 
bien encore nous dire le D? Roux 
— au perfectionnement et à l'amé- 
nagement du matériel de recher- 
ches ét d'expériences de nos la- 
boratoires. 

» Nos dépenses qui sont, comme 
vos le savez, couvertes par le 
revenu, du fonds constitué par 
des iegs, des dons, des souscrip- 
tions publiques ont considérable- 
ment augmenté, du fait que nous 


subissons pour nos animaux de 


laboratoire des prix fort élevés. 
Certains atteignent un, coefficient 
égal à dix par rapport à-lépèque 
où fut constitué le fonds de dona- 
tion. Or, notre revenu est toujours 
le même et ce n’est que grâce aux 
initiatives privées que nous pou- 
vons couvrir- n0S:frais. .» 

— Vos projets ?... 

— Toujours les mêmes, nous dit 
en terminant le directeur de l'Ins- 
titut. Pasteur, nous continuerons 
nos travaux et nos recherches sur. 


[les grands fléaux de l'humanite, 


l'inventeur, 


Opinion récente de deux. savants allemands 


L'étude. qui, suit exprime l'opinion 
de deux savants allemands, M. le-pro- 
fesseur P, Bergell, membre de la 
Faculté des sciences de Berlin, pro- 
fesseur à l'Ecole de médecine, et M. 
le docteur B. Beckmann, chef des 
travaux à l'Ecole de-chimie et physi- 
que de Berlin, qui se sont appliqués 
à rechercher les causes des efficaci- 
tés curieuses d’un produit découvert 
et mis au point en France. 

La conclusion de leurs recherches 
vient confirmer pleinement les résul- 
tats de travaux identiques poursul- 
vis en France depuis dix ans par les 
laboratoires de biologie etde’ phy- 
siologie : d'Orléans. 

Voici, en effet, ce qu’ils disent au 
sujet de l’action et de la composition 
du Synthol : 

Le Synthol, d'après les données de 
le docteur E.-P. Rogert, 
directeur des Laboratoires de biológie 
d'Orléans, contient comme principe ac- 
tif une combinaison d'aldéhyde trichlo- 


ré avec l'éther monométhylique, dérivés 


Àre-deni-aeétytéez enn 


en. particulier, . la tuberculose, le 
cancer et la syphilis, : 


` À partir du 1” octobre 
le “Siècle Médical” paraîtra 
sur 6 et 8 pages. 


de l'orthodioxybenzène, avec. lequel il 
est uni en uné combinaison Mmoléculai- 


D'uutres. complexes. de-la- série du 
menthènée renforcent l'action des pro- 
duits précédents. 

La présentation pharmaceutique. du 
Synthol est constituée par une solu- 
tion de ces différentes substances dans 
de l'alcool à 33°: C; l'utilisation pré- 
voit des applications externes soit sur 
la peau, soit sur: les muqueuses 

L'efficacité thérapeutique essentielle 
du Synthol est représentée par une 
puissante. action. Sur le système. vaso- 
moteur de la peau et par là, sur le 
système nerveux périphérique et le sys- 
ième nerveux central. De ‘là procèdent 
les caractères les plus marqués de la 
valeur thérapeutique du Synthol. 

Au point de vue chimie médicale, 
ces quelques données recèlent: une sé- 
rie de problèmes qui valent la peine 
d'être discutés. IL est.tout à fait correct 
de tenter de déterminer; la valeur d'un 
médicament sur la base. de. la chimie 
organique comparative. j 

Examinons: donc -cei que peut-signi- 
fier. l'emploi externe: d'un, complexe 
ainsi. cons UME N ML nr 

Des idis ‘ondamentales' montrent. que 
dans le cycle des benzols, “laccroisse- 


ment dés hydroryles phénoliques aug-, 


mente à 'la fois le pouvoir antiseptique 
et la iovicité. G'est ainsi que les diphé- 
nols sont plus toxiques et plus anti- 


(1) Le Synthol est une solution alcoo 
lisée qui agit par actions physiques et 
non- chimiques. ` 

Il s'emploie en frictions; en applica- 

en 


y 


UN LEGS A L'INSTITUT PASTEUR 


Docteur ROUX 


EN TROISIEME PAGE:. 


CONSEILS AUX CHASSEURS 
par le colonel Dommanget 


Le nouveau directeur 
du service de santé 
de l’armée du Rhin 


Le. médecin inspecteur généra 
DOPTER 


membre de l’Académie de médecine, 
quitte:la direction de l'Ecole d'ap- 
plication: du Val-de-Grâce. pour pren- 
dre celle du service de santé de 
l'armée: du Rhin.: 

C'est lui qui, doit présider, la Jour- 


née de la tuberculose du.centenaire 


de Villemin, dont on trouv 


7 era ‘le 
Drogrämme ‘en 8° page. : j 


septiques que les monophénols, mais 
qu'ils le sont moins que les triphénols, 
tout au moins. que le triphénol 1, 2, 3, où 


l'état libre, désinfecte plus fortement 
que le phénol ct it est moins toxiques. 
Au point de vue médical, l'introduction 
de groupements méthylés dans un. 
noyau phénolique est avantageuse. Elle’ 
élève le pouvoir antiseptique en dimi- 
nuant la toxicité du produit. ie 


En ce qui concerne l'action micro- 
bicide „du. Synthol, nous lisons en- 
suite : a 


L'action désinfectante . est, 
cas, importante et mesurable. Le pou- 
voir anésthésiant s'exerce dans le sens 
de l'action du menthol et du chloral, 
mais, cependant, il ne peut s'identi- 
fier avec cette action. IlL convient diad- 
mettre une diminution de l'excitabi- 
lité: des nerfs moteurs. L'effet sur le 
système vaso-moteur. est perceptible et 
correspond à des phénomènes subjec- 
tifs et objectifs, à l'alternance de La 
sensation de froid et de chaleur, à ta 
contraction.et à la dilatation des wais- 
seaux, périphériques. Le retard de 
Vévaparation accroît. l'intensité des 
BTLOTS TS aug Me o 
-Le-Synthol a fait l'objet d'un examen | 
ulira-microscopique et il constitue vrais 
semblablement sinon una téritautë so- 
lution, tout au ‘moins un disperspide 
extrêmement ténu à la timile d'une 
véritable solution. à LS i 

Les additions: d'alcool ne changent 
rien. à son aspect ; l'addition de très 
faibles quantités d'eau fait que le li- 
quide se trouble et se comporte comme 
une:soiution colloidale. Le. Synthol est 
donc une solution subcolloidale. Cela 
est très important pour son emploi eg- 
terne, car ¿évaporation de l'alcool don- 
ne immédiatement au liquide les ca 
ractérisiques coiloidales ‘qui, sont évi- 
demment favorables au point de vue 
de l'applications et des effets obtenus. 

Ainsi se trouve confirmée la va- 
leur ‚de. l'expression .« solution, sub- 
colloïdale », puisque la moindre di- 
minution de la teneur du Synthol 
en alcool, du fait de l'évaporation 
par exemple, le transforme en gus- 


pension, colloïdale. 

Les auteurs ajoutent : ERS 

L'action .désinfectante est certaine. 
Dans des, essais comparatifs les sta- 
phylocoques ont accusé une résistance 
notablement moindre que les coliba- 
cilles. Un contrôle a permis d'établir 
que le pouvoir bactéricide dépasse très 
sensiblement l'action de: l'alcool à 33 % 
et que, par conséquent, une: part im- 
portante en est attribuable. Aux pro- 
duits de base. Dans les résultats. cli- 

l’action bactéricide joue 


{ rera 
ment physique. -L'action —bactéricide 
constitue un nrocessus.chimique et, : 
outre; il est possible que se produi 
des réactions ¿ħimiques entre lé 
cipe actif et les cellules’ desta 
vivante. el ele 

S'il est difficile de faire:la part des 
actions physiques el chimiques qui 
engendrent les réactions thérapeuti- 
ques du Synthol. MM. Bergell et 
Beckmann les expliquent ainsi : 

La forte action vasomotrice du Syn- 
thol a fourni des indications de trai- 
tement dans les troubles dela circu- 
lation et dans l'anémie. E 

On se trouve en face de la possi- 
bilité d'accroître dans: leurs fonctions 
les forces périphériques élastiques de 
la peau, qu'on désigne parfois sous le 
nom de cœur périphérique. Selon di- 
verses observations, le myocarde. ést 
fonctionnellement: fortifié et les módi- 
fications qui se produisent dans: les 
conditions de pression artérielle et: ca- 
pillaire constituent ún avantage évi- 
dent. En tout cas, les: sensations anot- 
males et les troubles nerveux qui se 
produisent dans la région :du :CŒur 
lors d’une application locale. du pro- 
duit sur la peau constituent une: indi- 
cation de l’action indirecte exercée: Sur 
les ofganes internes par l'accroisse- 
ment de: la fonction cutanée et de:ses 
réflexes. i 

Mais, puisque le Synthol produit, 
au niveau dela peau et des: diffé- 
rents organes, des réactions ‘atssl 
profondes, il est à penser qu'il. doit 
en être de même lorsqu'on lemet au 
contact de tissus malades, comme 
il est de règle. j 

En fait les propriétés excito:vaso- 
motrices du Synthol ajoutent à ses 
qualités antiseptiques chimiques bien 
particulières l'avantage très impor: 
tant d'éveiller les phénomènes locaux 
de nutrition cellulaire. Et la chirurs 
gie comme la gynécologie trouvent là 
des moyens nouveaux puissants, et 
infiniment précieux qui n'ont pas lẹ 
nocivité des antiseptiques usuels: 

r i xk: 


L'encéphalite épidémique 
en Angleterre 
Une institution où seront traités 
les enfants: porteurs de séquelles 
nerveuses serait créée 


“IL est: mort depuis 5-ans 5.000 Dper- 
sonnes -d’encéphalite, épidémique en 
Angleterre et. dans le pays de Galles 
(sans l'Ecosse et l'Irlande). : ce 

Il ya eu 500 cas en 1924 et 2.267 en 
1926, la mortalité est en moyenne. de 
30 % et sur les 70 % survivants le plus 
grand nombre ‘font des séquelles, grą- 
ves. ice ie E 
Le ministère de l'intérieur ‘projette 
de. fonder. une institution pour les en- 
fants présentant des tares nerveuses, ou 
psychiques postencéphalitiques êt par- 
ticulièrement‘ pour éviter les “actes: dé- 
lictueux dus à ces curieuses perturba- 
tions du sens moral bien connues éga- 
lement en France, qui suivent fréquem- 
ment les atteintes d'encéphalités chez 
les jeunes sujets. 


La Maison des médecins à Chicago 

La Société de médecine de Chicago 
ei de l'Illinois, la Société dentaire de 
Chicago «et dentaire ‘américaine viens | 
nent de s'installer dans leur nouvel. 
immeuble’ de vingt-trois étages ; de. 
nombreux bureaux y sont aménagés. 
pour différentes sociétés appartenant 
au corps médical. Les deux derniers 
étages soht aménagés en cercle. x 


L’AVIATION ET LA MÉDECINE, 


Un congrès international d'aviation. 
se tiendra à Rome du 24 au 30 octobre, 
Il y aüra.une section médicale. Les 


communications peuvent être adressées 


au secrétaire du con 


$ grès, via dell 
Mercede, 9, à Romes * ee 


le pyrogalol. De même le gaiacol, & 


en ‘tout 


ak e Livr e dor 
u service de santé 
_ militaire 
- Sept nouveaux noms s'ajoutent 


. à la liste déjà longue 
. des victimes du devoir 


Nat 
Depuis le 1° janvier 1927, sept 
médecins militaires métropolitains 
sont morts victimes de leur devoir; 
- a a recu une blessure grave qui 
Jui a fait perdre un œil, un à été 
atteint d'une affection grave, COn- 
. tractée au chevet des malades, qui a 
mis ses jours en danger ; savoir : 

— Médecin-major de 1" classe DOR- 
NOY, tué d'un coup de feu, le 1% jan- 
-uier 1927, au Maroc, par Un légion- 
… ngire qu'il voulait maitriser, pour pro- 
… téqer la vie des personnes que ce lé- 

gionnäire menaçait. 
= — Médetin-major de l'e classe- LÉON 

| HEURAUX, décédé le 4 janvier 1927, à 
l'armée du Rhin, de pneumonie grip- 
paie contractée au chevet de ses ma- 

_ dades. Médaille d'or des épidémies. 
 — Médecin-major de 1% classe PLA- 

YOUST, décédé le 2 février 1927, à Var- 
mée du Rhin, d'une pneumonie grip- 
pale contractée au chevet de ses ma- 
lades Médaille d'or des épidémies. 

: — Médecin-major de 2 classe BIES- 
Sy, décédé le 8 mars 1927, dans le Sud- 
Tunisien de typhus contracté au che- 
vet de ses malades. Médaille d'or des 
épidémies. ` 

— Médecin-major de 2? classe GLENIS- 
SON, décédé le 1° avril 1927, dans le 
:Sud-Tunisien, de typhus contracté au 

` chevet de ses malades. Cité à l'ordre 
du 19 corps d'armée. Médaille d'or 
. des épidémies. 
- — Médecin-principal de 1 classe 
… ROBERT PICQUE, décédé le 2 juin 1927 
… d'accident d'avion en revenant de por- 

‘ter secours à un malade. Citation à 
l'ordre du corps d'armée. 

— Médecin principal de ?° classe BOR- 
DES-PAGES, décédé le 12 juillet 1927, au 
pe de typho-malaria contractée en 
serbice et au chevet de ses malades. 
N'a pas voulu interrompre son service. 
Nfédaille d'or des épidémies, 

-= Médecin-major de 1'e-classe MOY, 
médecin-chef du centre de réformé de 
Lille, blessé grièvement par. un muti- 
“lé (perte d'un œil). Promu officier de 
la Légion d'honneur. 

— Médecin-maior de % classe BUE- 
FLER, des territoires. du. Sud-Algérien, 
atteint de typhus à forme grave, con- 

= . tracté au chevet de ses malades. Nom- 
~ mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Soit une proportion de 1 décès 
pour 50 médecins. 

Le fait que cette année seulement, 
on compte neuf victimes, médecins 

` qüi ont payé de leur sang ou de leur 
santé leur admirable dévouement, 
“vaut bien quelque chose et que l'on 
dise au moins d'un Corps qui s’hono- 
re de la sorte qu'il mérite la con- 
fiance qu'on lui fait et la reconnais- 
sance qu'on lui doit. ` 


Certes, les milieux hospitaliers, ci- 
vils comme militaires, sont fréquem- 
ment le théâtre d'actes d’héroïsme 
de la part de ceux dont la mission 
ll. est de sc pencher sur la souffrance 
~ humaine et dont la propre existence 
< ne compte pas auprès de celles qu'ils 
© s'efforcent de sauver. Mais si quel- 


guerre a décidé d'ajouter une « Jour- 
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| Le centenaire | 
et la “Journée de la tuberculose ” 


\ 

Au programme, des manifestations 
organisées du ‘15 au 19 octobre 1927, 
à l’occasion du centenaire de la nais: 
sance de Villernin, le ministre de la 


née de la tuberculose », 


Celte journée se déroulera au Val- 
de-Grâce, dans les salles du % fié- 
vreux où Villemin.a enseigné la cli- 
nique médicale à vingt-deux promo- 
tions de médecins militaires, le di- 
manche 16 octobre 1927, en deux 
séances qui s'ouvriront à 9 heures et 
à 15 heures. 


Au cours de cette journée, des le- 
cons de choses, des mises au point 
pratiques seront présentées par les 
personnalités civiles et militaires les 
plus qualifiées sur les principales 
questions qui sollicitent, en toute 
dernière ‘actualité, l'activité des 
phtisiologues, au point de vue étio- 
logique, anatomo-pathologique, clini- 
que, thérapeutique et  prophylac- 
tique. : 


A côté des manifestations pure- 
ment commémoratives se placera 
donc une manifestation scientifique 
d'un caractère essentiellement utili- 
taire qui intéressera tous les prati- 
ciens et qui constituera le plus pré- 
cieux hommage rendu à la mémoire 
de celui qui, professeur agrégé au 
Val-de-Grâce, s’immortalisa par la 
géniale découverte de l'inoculabilité 
et de la contagiosité de la tubercu- 
lose. 


Le comité d'organisation de la 
« Journée de la tuberculose » est pré- 
sidé par le médecin inspecteur Dop- 
ter, membre de l'Académie de méde- 
cine. 

Les personnalités inscrites pour 
prendre la parole exposeront le résul- 
tat de leurs recherches les plus ré- 
centes, inédites pour la plupart, et le 
programme qui nous a été communi- 
qué paraît devoir être des plus in- 
téressants : 


Docteur AMEUILLE : Etude sur les rap- 
ports entre la tuberculose pleurale et la 
tuberculose parenchymateuse du pou- 
mon. 

Professeurs ARLOING ET A, DUFOURT : 
De l'infection tuberculeuse expérimen- 
tale (type Villemin) à l'infection par 
le virus tuberculeux filtrant. 

Médecin inspecteur ARNAUD : Organi- 
sation de la lutte antituberculeuse en 
France. 

Professeur BÉRARD : Traitement chi- 
rurgical de la tuberculose pulmonaire. 

Professeur. LÉON BERNARD: La mé- 
thode danoise d’aurothérapie de la tu- 
berculose (2° série). 

Professeur BEZAaNÇoNn et docteur P. 
BRAUN : Le stade préphtisique de la tu- 
berculose pulmonair® La notion de 
Tramite, 

Professeur CALMETTE : Sur les condi- 
tions d'emploi du B. C. G. pour la pré- 
munition des sujets adolescents ou 
adultes contre l'infection tuberculeuse. 

Médecin principal CAZAMIAN (mari- 
ne): Prophylaxie de la tuberculose 
dans la marine de combat. 

Médecin-major de 1° classe CLAVELIN 
(Val-de-Grâce) : Héliothérapie et tuber- 
culose osseuse. 


quefois l'éclat de dévouements pa- 
-reils, poussés jusqu'au suprême sa- 
crilice, est connu et vient forcer l'ad- 
“miration de tous, combien de sem- 
Hblables héroïsmes ne franchissent 
pas les limites du cadre dans le- 
quel ils s'accomplissent, et ne res- 
tent connus que de ceux pour les- 
quels ils demeurent l'exemple ! 
Voilà pourquoi nous tenons au- 
jourd’hui à rendre hommage à un 
Corps qui à si simplement donné au 
pays et à l'humanité tant de héros 
‘obscurs et cependant si grands ! 


| LES PROCHAINS CONGRÈS 


ae mn 


Ne 


SEPTEMBRE 


» Du 20 au 29. AMSTERDAM, HI? session 
de L'Institut international d'anthropo- 
. Togie. 
| Du 28 au 1° octobre, NAPLES, X11° con- 
gtès italien de pediatrie. 
Du 29 au 1% octobre, LAUSANNE, 
VS congrès des pediatres de langue 
française. $ 
_ Du 29 au 1% octobre, LYON, V° congrès 
des gynécologues et obstétriciens de 
” langue française. 


OCTOBRE 


Du 3 au 8, PARIS, XXXVI® congrès 
` français de chirurgie. 
S Le 4, PARIS, XXVII congrès de VAs- 
 sociätion française d'urologie. 
~ Du 5 au 9, LYON, XII congrès inter- 
national d'hydrologie de climatologie 


Professeur P. COURMONT : Importance 
du terrain chez les différentes espèces 
dans le développement de la tubercu- 
lose (rôle des propriétés humorales). 

Professeur agrégé DEBRÉ : Cuti-réac- 
tion tuberculinique et rougeole. 


de Villemin 


Capta iRonp cliniques et expérimenta: 
es. 

Vétérinaire-muajor URBAIN : Réaction 
de fixation appliquée au diagnostic 
des tuberculoses animales, 

Docteur VAUDREMER Bacillothéra- 
pie des tuberculose autres que la tu- 
berculose pulmonaire. 

Docteur A. VERNES : Contribution ap- 
portée par la sérologie à la prophy- 
laxie sociale contre la tuberculose. 

Médecin principal Virararn (Marine): 
Tuberculôse pleurale diaphragmatique 
droite, suite d’hépatite amibienne ou 
palustre. 

x 

A cette journée, au sujet de la- 

quelle aucune cotisation ne Sera de- 
randée, sont invités tous les ‘doc- 
teurs en médecine, docteurs vétéri- 
naires, ainsi que les pharmaciens ou 
chirurgsiens-deutistes que cette ques- 
tion intéresse, Ceux-ci n'auront qu'à 
se. faire inscrire »à la Direction du 
service de santé de la région où ils 
sont domiciliés où toutes les indica- 
tions utiles leur seront données. 
Le ministre de la guerre a décidé 
que les officiers de réserve du service 
de santé militaire et des troupes 
coloniales qui participeront à cette 
démonstralion technique, Seront con- 
sidérés comme en période d'instruc- 
tion sans solde et recevront, par ies 
sains du directeur de service de santié 
de leur région de domicile, un ordre 
de convocation les faisant bénéficier 
du tarif militaire sur les chemins de 
fer. 

Un numéro spécial des Archives de 
médecine ot de pharmacie militaires 
sera consacré & la publication in- 
extenso des conjérences et présenta- 
tions faites au cours de la « Journée 
de ia Tuberculose », Ce numéro, qui 
paraitra dans le cours de novembre 
prochain, Sera envoyé, contre rem- 
boursement, à tous les adhérents à 
celte journée. qui auront manifesté 
le désir de le recevoir. 


LA LITTÉRATURE 
ET LES MÉDECINS 


++ 


Charles Guéret, poète et médecin 
LASER 

Un poète — un vrai poète — est chose 
tellement rare à notre époque que, lors- 
qu’on en rencontre un, on éprouve un 
plaisir particulier 

Voici d'après le Petit. Méridional un 
apercu de la carrière littéraire de 
Charles Guéret, poète et médecin, 

Charles Guéret est resté tel que je le 
vis pour la première fois sur le Plateau 
des Poètes de-son Béziers natal. 

» Tout jeune — il avait alors une 
quinzaines d'années — il était présent 
le jour où, sur l'initiative de ce 

aître glorieux du ciseau qu'est Injal- 

ert, Béziers fêtait plusieurs de ses en- 
fants en érigeant leurs bustes sur le 
Plateau sacré... 

» Ce garçonnet en culotte, semblait 
littéralement transporté dans un 
monde supra-terresire... » 

Ainsi me doit-on pas être surpris de 
le voir débuter jeune, dans la littéra- 
ture : Charles Guéret, emballé par 
Hugo, Banville et Rostand, débuta, en 
effet, en romantique — sur les bancs du 
collège. 

« Sa première œuvre : À la Belle 
Etoile, est une comédie nettement ban- 
villesque ; 

» Cétte-première œuvre — au- con- 
traire de ce qui se produit hélas } trop 


Médecin principal GROSFILLEZ (trou- 
pes coloniales) : La vaccination par le 
B. C. G. dans les troupes coloniales 
indigènes. 

Médecin. inspecteur HIRTZ : Traite- 
ment de la tuberculose pulmonaire par 
les rayons X à très faible dose. 

Professeur agrégé JOUSSET : 
berculose anthracosique. ; 

Docteur Kuss : Les enseignements de 
l'anatomie pathologique et de l'expé- 
rimentation sur les formes initiales de 
la tuberculose de l’homme. 

Professeur LETUELE et docteur NOR- 
MaD: Anatomie pathologique des lé- 
sions tuberculeuses. Présentation de 
radiographies. 


Professeur LEURET : Importance de la 
septicémie dans la tuberculose hu- 
maine. 

Professeur PARISOT: L'infection tu- 
berculeuse de - l'enfance suivant les 
conditions sociales de l'existence. Rôle 
du taudis et du surpeuplement, 

Médecin inspecteur RIEUX et méde- 
cin:major de 1" classe PILOD : La tu- 
berculose pulmonaire incipiente chez 
l'adulte. Etude clinique et radiologique. 

Docteurs RIST ET HAUTEFEUILLE : Quel- 
ques facteurs psychologiques dans la 
pathogénie de la tuberculose pulmo- 
naire. 


La tu- 


souvent — ne passa pas inaperçue. Elle 
eut l'heureuse fortune de retenir l'at- 
tention de Camille Le Senne, et l'ap- 
préciation flatteuse, émise par un! tel 
critique ne pouvait manquer d’être pro- 
fitable à un jeune débutant. : 

» Depuis. Charles Guéret n'a cessé 
d'évoluer. Ses Deux Triomphes, chan- 
tés aux Arènes de Béziers en 1910, et 
qui-inspirèrent à Déodat de Sévérac 
quelques-unes .de ses plus belles pages, 


sonci de la forme que l'on retrouve 
plus accénture encore dans l'Auberge 
sur la route, un acte en vers. 

» Mais c’est après la guerre — Guéret 
venait de passer le cape la trentaine 
— que cette évolution se précipita. Les 
deux pièces où ses nouvelles tendances 
se caractérisent très nettes sont son 
Ode à Molière, dite par Madeleine Roch 
aux Fêtes du tricentenaire de Molière 
en Languedoc, et son Ode à Béziers, 
ane fit valoir au Théâtre des Arènes, 
Germaine Rouer... 

» Si l'on considère les dernières poé- 
sies publiées par Guéret dans des re- 
vuës, ainsi que les pièces que nous ve- 
nons de rappeler, on constate que toute 
l'évojution de Charles Guéret a tendu 
vers la perfection de la forme et.vers 
le développement de sa personnalité, 
sans se laisser dominer par la tenta- 
tion de ressembler à tel ou tel des 


affirment une volonté plus ferme de- 


Le I congrès de la Société | eS NOS ÉCHOS 8e 


internationale d'urologie 
s'est tenu cette année à Bruxelles 


De la valeur pratique de la constante 
.d’Ambard et des dosages sanguins 
en chirurgie urinaire 


gemmes 


Les conclusions du congrès 


En Const 


BRUXELLES, juillet. — De notre corres- 
pondant particulier. — Le. congrès, 
qui devait se tenir cette année aux 
États-Unis, a, par suite de difficultés 
financières qui auraient rendu:le dépla- 
cement impossible pour un grand nom- 
bre de congressistes européens, eu 
lieu en Belgique. Les Américains, 
dans un sentiment de haute courtoisie, 
auquel tous les congreéssistes ont tenu 
à rendre hommage, avaient cédé: deur 
tour. De nombreux médecins et chirur- 
giens, de “toutes les . nationalités, se 


sont ainsi trouvé les hôtes de la So-fF 


«été belge d'urologie qui. leur a fai, 
au palais du Cinquantenaire, une bril- 
lante réception. 


Parmi les notabilités étrangères, re- 
présentants de douze nations différen- 
tés, notons MM, les docteurs Keyes, 
président de la Société internationale 
d'urologie ; Beer et Legueu, vice-prési- 
dents ; Marion, Chevassu, Pasteau, ge- 
crétaires ; Jaeggv, Oeconomos Guisy, 
Gamberini, Kidd, ‘Thomson, Covisa, 
Furtado, etc. Les délégués : MM. les 
docteurs „Achard (France), Gargour 
(Egypte), Kidd (Grande-Bretagne), Ko- 
jen (Iougo-Slavie), Wildbolz rl 
Guisy (Grèce), Lesniooski (Pologne 
Bastos (Portugal), 

Au nombre des invités officiels figu- 
raient : MM. le ministre Vauthier ; le 
docteur Van de Meulebroeck, faisant 
fonction de bourgmestre ; le docteur 
Gallemaerts président de l'Académie de 
médecine, etc., etc. 

Tous les urologistes belges étaient 
présents, et l’on reconnaissait au pas- 
sage les docteurs J. Verhoogen, prési- 
dent du congrès ; Beyer, président de 
la Société belge ; J. De Smeth et F. Van 
den Branden, respectivement secré- 
taire et secrétaire-adjoint du congrès 
A, d'Haenens, Van Keerbeghen, Gripe- 
koven, etc. 


Les travaux du congrès 


Le congrès s'est ouvert au Palais des 
Académies, sous la présidence de M. 
Vauthier, ministré de l'intérieur et de 
l'hygiène belge. - 

Le professeur Keyes. vice-président 
de la Société internationale, dans un 
discours en français et en anglais, 
rendit tou d'abord hommage à la Bel- 
gique et à ses souverains, et remer- 
cią la Société belge de ses efforts pour 
mener à bien les importants travaux 
du congrès, 2 

Puis, M. Pasteau (Paris), secrétaire 
général de la- Société internationale, 
d'urologie, caractérisa la portée de ces 
assises médicales et annonça, aux ap- 
plaudissements de l'auditoire, que la 
médaille d'or de la Société internatio- 
nale, créée par le professeur Félix, 
pour récompenser chaque année le 
meilleur ouvrage d'urologie, venait 
d'être attribuée pour la première fois 
au professeur Beer, de New-York, pour 
son travail sur les applications à haute 
fréquence dans les affections intravé- 
sicales. ` 

A son tour, le professeur Jean Ver- 
hoogen, de Bruxelles; président du 
congrès, montra l'importance des tra 
vaux sur l’urologie et souligna l'inter- 
dépendance absolue entre la chirurgie 
et l'urolagie. 

Après la cérémonie officielle, les con- 
gressistes se sont retrouvé dans la sal- 
le de Marbre pour s'occuper du premier 
point à l’ordre du jour : la valeur com- 
parative des divers examens du sang 
et de l'urine dans la ehirurgie urinaire. 


professeurs Chabo-| 


(Belgrade) et Quim- 

n paVvgig assumé la tâche 

“apports. La discussion, 

commencée aussitôt, se continua le 

lendemain sur le même sujet. Après 

quoi, les congressistes abordèrent les 

questions restant à l'ordre du jour : 

le traitement de la tuberculose géni- 

tale et les progrès récents de l'urolo- 
gie. 

Sur le premier sujet, la discussion, 
ires longue, a suscité le plus vif inté- 
rêt. . 

Mais, vu l'étendue de la question et 
sa connexité avec la tuberculose géné- 
rale, il n’a guère été possible d'abou- 
tir à des conclusions positives. 

Sur le second roint, le congrès a en- 
tendu un éloquent exposé sur la pyé- 
loscopie par le professeur parisien Le- 
gueu, et le professeur Forêt, de Liége, 
a pris une part active au débat, 


Mais de toute évidence, c'est sur le 
premier rapport que se porta toute 
l'attention des congressistes, Nous en 
retiendrons les conclusions suivantes 
qui offrent, au point de vue pratique, 
un intérêt considérable : 

« Dans tous les cas où nous avons à 
décider une intervention chirurgicale 
sur les reins ou les voies urinaires ou 
bien où nous avons à poser un pro- 
nostic dans une affection de ces 
mêmes organes, il est nécessaire que 


| longer l’action. 


NE VENTE D’INSIGNES, au profit exclu- 

_ sif des « Gueules Cassées », a 
été organisée à Saint-Honoré-les-Bains, 
avec la collaboration de M. Poulet, 
maire, de MM, Duriau, des Anciens 
combattants, Jacob, mutilé de guerre, 
et des docteurs Renault, Moussy et 
Quillier, chirurgiens-dentistes. 

Les aimablés vendeuses qui ont 
offert leur concours très gracieusement 
ont recueilli près de 3.000 francs. 

Le corps médical de la station ther- 
male, MM. les docteurs Comoy, Sé- 
gard, Sylvestre, du Pasquier, ! Re- 
nard,.Charpin, a contribué très géné- 
reusement au succès de la recette, ain- 
si que M. Poulet, M. le marquis 
d’Espeuilles, M. Pierre Walsdorf, le 
Syndicat d'initiative en, la personne 


de M. Chôlon, pharmaciens  : 
mA 


LE MÉDECIN GÉNÉRAL DE 2° CLASSE 
. BRUGÈRE est nommé directeur |: 
de l'Ecole principale du service de 
santé de ja marine à Bordeaux, à par- 
tir du20 septembre 1027. 


AM 


N “INSTITUT DE PERFECTIONNEMENT 
U pour enfants arriérés. de 5 à 
15 ans est ouvert à Sens et fonction- 
nera sous le contrôle médical du doc- 
teur Roubinovitch, médecin en chef de 


lhospice de Bicêtre. 
maw 


ES LABORATOIRES D'ESSAIS et de re- 

cherches des Etablissements Alert 
Buisson, F. Jalot et Cie, 157, rue de 
Sèvres, à Paris, ont mis, depuis quel- 
ques mois, à l'étude, la question de 
l’éphédrine. 

Ce médicament, connu depuis des 
milliers d'années en Extrême-Orient 
sous le nom de Ma-Huang, est prépa- 
ré au moyen de l’éphédra vulgaris. 


AAA 


Es LABORATOIRES DU SYNTHOL, Ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tamm- 
ponnements ou- mèches imbibées de 
Synthol, : i 
Les ovules, au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps apres 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu'à ce 
our. 
: Ces ovules, très riches en Synthol 
(75: %) ont lavantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles, ss 
Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 


faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 


Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, . annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 


VMAAMN 


par ‘un groupe de médecins. pour 
répondre à la nécessité de n'utiliser, 
pour la toilette, que des produits hy- 
giéniques offrant toutes les garanties 
‘voulues pour assurer les fonctions 


{normales de l’épiderme. 


Le Savon Doctoral débarrasse les 
pores de la peau de toutes matières 
étrangères qui empêchent l'absorption 
de l'air nécessaire à la santé et à la 
fraîcheur du teint ; il nourrit Pépi. 
derme et lui donne la souplesse né- 
cessaire à son parfait fonctionnement, 

Le Savon Doctoral est tout spéciale- 
ment indiqué pour la toilette et le 
bain des enfants et de toutes les per- 
sonnes qui ont l’épiderme très sen- 


sible. ? 
MAMA 


LÉGANCE, SIMPLICITÉ, ROBUSTESSE, 

Quelles sont ces qualités ? Celles 
de la pendule électrique Ato que vous 
exigerez, avec sa marque, chez votre 
horloger. 


cicatrisants, parce que, antiseptique? | 


E SAVON DOCTORAL A ÉTÉ ÉLABORE | 


s 


'OFEICE THERMAL ET CLIMATIQUE 
FRANÇAIS, fondé récemment à Pa- 
ris, 30, boulevard des Capucines, est 
à même de fournir tous renseigne- 
ments utiles sur les cures, Par son in: 
termédiaire, le malade est assuré 
d'avoir sa Chambre retenue à l'hôtel, 
à des prix abordables. De plus, des bil- 
lets spéciaux sont prévus pour les 
voyages, ainsi que les moyens de trans- 
port pour se rendre aux stations ou 
pour les promenades et excursions. 

L'Office s'offre à procurer des avan- 
tages spéciaux à MM. les docteurs et 
à leur famille, 

MAR 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 

à Paris, à la librairie Lefrançois, 91, 

boulevard. Saint-Germain ; 

à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 

la Charité ; ; ; 

à Marseille, chez Maupetit, Allées de 

Meilhans. sr Re 


La Librairie LE FRANÇOIS 


91, boulevard Saint-Germain - PARIS 
Métro : Odéon - Tél. : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE - 

EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS DU MONDE 


LA CURE MARINE 


Une mission d'études composée 
de médecins français et étrangers 
retour d’une croisière, 
en vante les bienfaits 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Le 28 août, sont arrivés par le pa- 
quebot Cap-Lay, plus de 130 docteurs, 
doctoresses et étudiants de différentes 
nationalités, faisant partie de la mis- 
sion d'études maritimes organisée par 
un journal belge, dont le but était de 
démontrer l’utitité des cures marines 
pour le traitement de certaines mala- 
dies. La mission rapporte de cette croi- 
sière une précieuse documentation. 
Nous nous sommes entretenu quelques 
instants avec l’un des membres de la 
croisière qui rapporte de son voyage 
l'impression la meilleure. Il est. per- 
suadé, ainsi que je professeur Léon 
Bernard, membre de l'Académie de 
médecine et médecin de 
Laënnec, et le docteur Adrien Loir. 
directeur de l'institut océanographiaque 
du Havre, de l'influence salutaire des 
voyages en mer. ; 

Cette influence, d'ailleurs, avait été 
reconnue déjà dès 1759 par le médecin 
angiais Gilchrist.et préconisée en -1770 
par Je médecin français Bourru. 

— La cure marine est appelée à un 
avenir brillant c'est une méthoûe 
thérapeutique qui devrait être employée 
beaucoup plus fréquemment. Il ne s'a- 
git pas de lancer une mode, mais í 
préconiser un traitement peu connu 
pourtant fort salutaire. 


LES FEMMES MÉDECINS EN ANGLETERRE 


Un vœu en faveur de légalité 
- sans distinction de sexe 
die 

Jne femme médecin ayant été rayée 
d'un poste officiel dans un comté an- 
| glais parce qu'elle s'était mariée, Ja 
British medical association a voté un 
rappel d'un vœu déjà ancien affirmant 
l'égalité complète des membres du 
corps médical sans distinction de sexe. 


TAPIOCA.: 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” $ 
BILLARD 


est un aliment de tout 1°” ordre 


pour les ENFANTS 
MALADES 


| étui représente la dose pour un bal 


l'hôpital | 


= ; 

BAGNOLES-DE-L'OR 

2 À à d o 

Nombreuses sont les personnes q 1 
peuvent se déplacer pour se rendre a 
eaux : le travail, la cherté đes vo 
et les frais de séjour, sont quelqfh 
unes des multiples raisons qui h 
gent les malades atteints de vani 
phlébites ou troubles de la circula 
veineuse à renoncer aux effets bien 
sants -des eaux de BAGNOLESY) 
L'ORNE. j : | 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont 
formule reconstitue dans la mesura 
possible celle des sources de BAGNOLI 
tout malade peut prendre chez 
chaque matin, pendant 21 jour 
bain bienfaisant, radioactif et olig 
métallique, en le faisant suivre qi 
léger massage et d'un, repos éten 
comme, cela se pratique à la Stai 


même. 

0 pourg 
Le « BAIN SALVIA » se présent 
forme de poudre en- étuis ;° cha 
le traitement complet est de 21: 


Brochures et échantillons su 
mande : Les Laboratoires VENOT, he par l 
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CRIME OU ACCIDENT 


poen 


On a trouvé, sur la roule de Stras- 
bourg à Metz, un automobiliste cou- 
ché dans sa voiture, le crâne dé- 


foncé. Les enquêteurs, après examen | 


Autres pays : Un an: 22 fr.; six mois 
trois mots : 5 fr, 68; un mois : $ fran 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du jo 


Le « Siècle Médical », fondé et 4 
sous les auspices des Laboratoires 
Synthol, possède une rédaction el 
rement autonome. 

Toute ia publicité, quelle qw'en i 
la forme, est toujours insérée soul 


triple filet. == 


vité ?) 
goitrig 
REA Uhe 
tranch 
sua 
lou mo 


Le « Siècle Médical » n'accepte Que 
cune publicité de spécialités pha pas a 


déclarèrent qu'il y avait eu acci- 
dent provoqué par un profond cani- 
veau. Le malheureux avait négligé 
de munir sa voiture d’amortisseurs 
SNUBBERS. 


ceutiques s'adressant direciemen 
public, 

Le « Siècle Médical » se réserdll 
faculté de refuser toutes annonces il 
le tezte ou l'obiet lui paraîtrait il 
teux, ou qui ne correspondrait pi 
la qualité de ses lecteurs, 1 
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Médecin principar Rousseau (troupes | poêtes successivement à la «mode, nous procédions au préalable à toute irato 


et de- géologie médicales. jei H TA 
Du 11 au 15, Paris, XIX° congrès |còloniales) : La vaccination par le| » Cet effort du poète en vne de don- juae oa q examens omies gu ne ins à tert 
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phonique en tâchant de deviner cefgueur par les divers gouvernemé 


duler à 2 Kilocycles un poste de 100 en tâchar 
que l'avenir immédiat nous réserve. des résolutions adoptées, » Ne 


à la vitesse de propagation qui est}sateur dont la. construction coûte i 
kilocycles, c’est lui ajouter ou lui re- 


celle de la- lumière, approximative-| quelques francs et qui est un. des 


LE COIN DU SANS-FILISTE 


E PROBLÈME RADIOPHONIQUE 


Dans cet article de la plus 
-© haute importance Dour les ama- 
teurs de T. S. F., M. Ben Clip- 
ping  Tappelle les principes 
du fonctionnement d'un poste 
d'émission et insiste Sur la né- 
cèssité technique de s'exprimer 
en fréquences et non en lon- 
gueurs d'onde. Il montre en- 
suite le rôle de l'Union interna- 
tionale. ce que les experts les 
plus 

_ mêmes devons 

L ganisdion actuelle de la radio- 
phonie, 


+ Pour bien comprendre le problème 
de la réception, pour bien: saisir les 
multiples difficultés auxquelles se 
heurtent amateurs et professionnels, 
pour suivre les péripéties de Ja lutte 
ardente que mène depuis des mois et. 
sans répit l'Union 
radiophonie de Genève, il importe 
d'avoir une notion claire de la cons- 
titution d’une onde radiophonique et 
du principe d'un poste d'émission. 
Un poste d'émission moderne se 
compose essentiellement d'une ou de 
plusieurs lampes oscillatrices émet- 
%ant dans l'antenne des oscillations 
“amplitude constante (fig, 1). 


ou 


fa 1 


Les montages de ces lampes peu: 
vent être assez variés, mais dans leur 


principe ils se rapportent tous aux 
différents montages de l'hétérodyne 
dans un superhétérodyne ou plus sim- 
plemént des détectrices à réaction. 

Somme ‘touté, Ce n’est qu’un cou- 
plage soit par capacité (condensa-' 
teur), soit par induction orng du 
- gircuit-plaque (circuit de sortie 


circuit-grille (circuit d'entrée) 
lampe. 


Le fonctionnement. d’une lampe 


Rappelons brièvement le: fonction 
nement de la lampe en oscillatrice. 
La plus légère perturbation se pro- 
duisant sur la grille de la lampe est 
amplifiée on celle-ci et 
RA par exemple, 
qualifiés pensent el nous-i prille, amplifiée une seconde fois, ra- 
penser de lio. | menée de nouveau sur la grille, am- 
plifiée à nouveau et ainsi de suite in- 
définiment. On conçoit que cette per- 
turbation tendrait à devenir infinie, 
puisque, chaque fois, 
voyée amplifiée sur le circuit qui lui 
donne naissance, En réalité, les cho- 
ses ne se passent pas ainsi, le bon 
Dieu s'étant arrangé, comme dit ‘un 
internationale de: Proverbe étranger, pour que les arbres 
ne poussent pas jusque dans le ciel. 
-Jl arrive, en effet, un moment où V'in- 
tensité du courant oscillant de pla- 
qué compense exactement les pertes 
de tension ‘des circuits de la lampe, 
en induisant cans ceux-ci une certaine 
force électromotrice, En d'auires ter- 
mes, toute l'énergie perdue ‘est inté- 
gralement restituée et sous certaines 
conditions, la lampe oscillera exacte- 
lé pendule d'une hor- 
loge dont le mouvement est entretenu 
instant par le mécanisme 
un diapason 
électriquement, C'est pour cette rat- 
son d’ailleurs que 
d'une lampe sont dites entretenues. 


Mais, tandis que l’oscillation d'un 
pendule est d'une demie ou d’un tiers 
de seconde, celle d'un diapason de 
millièmes de seconde, les 
électromagnétiques 
les besoins courants de la radiopho- 
nie varient de cent mille à près de 
deux millions par seconde. Il 
trêmement simple, si on connait 
eur d'onde d'un ,poste d'émis- 
a fréquence de 


ramenée, 
la plaque sur la ; 


elle est Ten- 


ment comme 


à chaque 
entretenu. 


oscillations 


quelques 
oscillations 


est ex- 
naît la 
longu : 
sion, de déterminer ] 
ses ondes et réciproquement, 


 Kilocycles et longueurs d'onde 
11 suffit, en effet, de savoir que la 


longueur d'onde, exprimée en mètres, 
au multipliée par la fréquence, est égale 


ment 300 millions de mètres à la se- 
conde. 

Ainsi, une onde de 300 mètres a une 
fréquence d’un million de cycles ou, 
selon le langage moderne, de mille 
kilocycles (un kilocycle étant égal à 
1.000 cycles), une onde de 3.000 mètres 
a une fréquence de 100 kilocycles. 

Les lecteurs se demanderont sans 
doute pourquoi on a introduit cette 
nouvelle expression de  kilocycles 
alors qu'ils ont l'habitude de s'expri- 
mer en longueurs d'onde. En réalité, 
quand il s'agit de radiophonie, il est 
beaucoup plus aisé.et plus rationnel 
de s'exprimer en kilocycles. Les pos- 
tes anglais, par exemple, n'annonce- 
ront- plus leurs longueurs d'onde, 
mais leurs fréquences. Il importe donc 
de pouvoir passer rapidement des mè- 
tres aux kilocycles ; nous allons bien- 
tôt voir pourquoi. 

Reportons-nous à la figure 1. Une 
onde entretenue étant à fréquence très 
élevée n'a aucune action audible, 
même après détection sur la mem- 
brane d'un téléphone qui ne vibre 
que quelques milliers de fois par se- 
conde. Nous ne la décélerons que par 
la méthode des battements avec une 
autre onde entretenue de fréquence 
très voisine que nous produirons nous- 
mêmes ;. de là les sifflements qui 
sont assez connus des amateurs €t.. 
de leurs voisins, 


/L'’onde brodée par la parole 


de la 


Pour nous servir d’une onde entre- 
tenue en radiophonie, il nous faut la 
moduler, c'est-à-dire en quelque sorte 
la broder sous l’action d'une onde mu- 
sicale de fréquence beaucoup plus 
basse. 

On se sert à cet effet de micropho- 
nes devant lesquels on parle ou on 
joue de la musique. Les variations 
d'intensité du courant dans le micro- 
phone, soit directernent, soit par rin- 
termédiaire de lampes amplifñicatrices 
et modulatrices dans les grands pos- 
tes, font varier l'amplitude des oscil- 
lations. de. l'onde entretenue. Par 
exemple, si nous faisons vibrer le mi- 
crophone sous une onde musicale de 
fréquence 500, 500 fois par Seconde, 
l'amplitude de l'onde entretenue qui 
rayonne de l'antenne augmentera et 
diminuera, comme une veine qui se 
contracterait et se dilaterait 500 fois 
par seconde. 3 

On n'imagine pas combien il est 
simple de construire un poste d'émis- 
sion de faible puissance et qui, sur 


pour 


loin, Avec un microphone à conden- 


ondés très courtes, peut porter fort 


meilleurs et une détectrice à réaction, 
on peut déjà faire des essais fort in: 
téressants et de longue portée. G 

Les ondes entretenues étant modu- 
lées, c'est-à-dire leur amplitude va- 
riant suivant la fréquence des ondes 
acoustiques ayant a 
microphone, ces. ondes prendront 
l'aspect de la figure 2 On conçoit 
qu'après détection, les fréquences mu- 
sicales modulatrices reproduisent dans 


le téléphone les sons qui leur oni 
donné naissance. 

Examinons maintenant les consé- 
quences de cet état de choses. Consi- 
dérons, par ‘exemple, üne ‘Onde 
d'émission de 3.000 mètres de lon- 
gueur, soit 100 kidocycles æar seconde, 
et supposons qu'on la module à Tai- 
son d'une fréquence de:2.000 ou 2 ki- 


locycles, ; EE 
mathématique et 


Du point dette 
expérimental, tout se passera comme 
si nous avions trois ondes distinctes, 
l'onde primitive de 100 kilocycles 
(3.000 mètres), onde invariable nom- 
mée onde ‘porteuse et deux ondes, 
une de 100 + 2? kilocycles €t une de 
100 — 2 kilocycles (bandes du con- 
cert), toutes trois interférant entre 
elles et produisant des battements, 
Les ondes de 102 et 98 kilocycles bat- 
tant avec l'onde de 100 kilocycles 
nous donnent bien l'onde: de 2 kilo- 
cycles que nous désirons Tleécevoir, 
mais l'interférence des ondes de 102 
et 98 kilocycles nous fournit une onde 
parasite de 4 kilocycles,. soit un son 
parasite d'une octave plus élevée. La 
éeule facon de nous en tirer est de 
moduler aussi faiblement que possi- 
ible, comme le font par exemple les 
postes anglais ; ils sont, en CoNséquen- 
ce, beaucoup plus faibles à égalité de 
puissance d'onde porteuse, que des 
postes à fort taux de modulation, mais 
ils sont beaucouy plus fidèles. 
Nécessité de s'exprimer en kilocycles 

Une deuxième conséquence évidente 
est la nécessité absolue en Tadiopho- 
nie de s'exprimer en kilocycles, Mo- 


impressionné le: 


trancher 2 kilocycles ; en longueurs 
d'onde, la chose est inexprimable — 
2 kilocycles, en effet, représentent une 
longueur d'onde de 150.000 mètres. 
Or, il est certain que nous n'avons 
pas additionné ni retranché 150.000 
mètres de 3.000 mètres. 

Enfin, dernière conséquence, la lar- 
geur des bandes du concert pour un 
son de 2.090 vibrations complètes à la 
seconde est de 4 kilocycles, ce qui, 
pour une longueur d'onde de 3.000 
mètres, si nous voulons user de cette 
expression, représente environ 120 mè- 
tres de largeur. 


Largeur des bandes des concerts 


L'Union internationale de radiopho- 
mie, à laquelle est confié le rôle peu 
enviable de caser entre des longueurs 
d'onde déterminées quelques centaines 
de postes d'émission, a admis que les 
fréquences les plus élevées transmises 
étaient de l'ordre de 5.000 vibrations 
complètes environ. En conséquence, 
elle a accordé à chaque poste d'émis- 
sion une largeur de dix kilocyeles. 
Pour obtenir la perfection, elle eût dû 
accorder près de vingt kilocycles, une 
octave de plus dans les sons aigus, 
maisfelle n'avait pas la place, obligée 
qu'elle, est. déja de placer les postes 
‘faibles à trois ou quatre sur la même 
léngueur d'onde D'ailleurs, de la fré- 
‘“quence 16 (ut fondamental des grande” 
orgues à celle de- 35.000, mous avons 
8 octaves 1/4, ce qui représente déjà 
une gamme étendue de sons audibles. 
Nous voyons d’après ce qui précède 
immédiatement que, les concerts étant 
rangés, commė. sardines en. boîtes, à 
10 kilocycles d'intervalle, nous en lo- 
geons beaucoup plus du côté des ondes 
Courtes Entre 150 et 300 mètres de 
longueur d'onde (2.000 et 1.000 kilo- 
cycles), il y a place pour 100 concerts, 
tandis qu'entre 1.500 et 3.000 mètres 
(200 et 100 kilocycles) on m'en saurait 
mettre que 10. i 

Notre appareil devra donc être, du 
côté des ondes courtes, de plus en 
plus sélectif et de moins en moins du 
côté des longues. 

Enfin, et c'est là une des plus gros- 
ses difficultés de la construction d’un 
appareil de T. S. F., il nous faudra 
amplifier absolument. uniformément 
sur une bande de dix kilocycles, pour 
amplifier également tons les sons et 
ne rien recevoir au delà, sous peine 
d'entendre deux concerts à la fois. 
Nous reviendrons d'ailleurs à loisir 
sur ce difficile problème. 

Pour l'instant, examinons seulement 
notre lamentable organisation radio- 


Les lecteurs peuvent m'accuser d'un 
certain pessimisme en ce qui Concerne 
le chaos ou le « pañdemoninm » qu'on 
décore du nom euphonique de radio- 
phonie. 


Lamentations des experts 


Je ne saurais mieux faire pour les 
convaincre de ma modération et de la 
vérité de mes assertions que de citer 
quelques extraits d’un article paru 
tout récemment dans le grand jourmal 
technique anglais ÆZaperimental Wire- 
less sous.les -signatures les plus auto- 
risées, en pareille matière, du prési- 
dent et du secrétaire de la commission 
technique de l'Union internationale de 
radiophonie, MM. À. Braillard et ‘Ed. 
Divoire : 3 

« Les accroissements incessants: en 
nombre: et en puissance des stations 
radivélectriques, disent ces auteurs, en- 
traînent comme conséquence une. aug- 
mentlation des interférences à la Té- 
ception, capable; de compromettre sé- 
rieusement le développement légitime 
des applications de sans-fil. 

» Il est nécessaire de reconnaître le 
iait que la « la du tation », qui pen: 
idant longtemps a joué comme modé- 
ralrice, se montre définitivement inopé- 
rante, car elle conduit, en l'absence de 
toute organisttion internationale ra- 
lionnelle de l4 T. S. F., à une course 
à la puissanc(. » 

(A ce propoi, je ferai remarquer que 
nous voyons/Continuellement des pos- 
tes, pour ne pas être complètement ef- 
facés, doubbr, tripler, décupler leur 
puissance, M noyant à leur tour les 
gèneurs. i 

De cette guerre à coups de kilowatts, 
ne peut résulter qu'un cataclysme pour 
la T. S. F/ Ce n'est pas en hurlant de 
plus en plus fort que tout le monde fi- 
nira par sentendre.) 

Les auteurs poursuivent en signa- 


«De plus, à la suite de nombi 


compromis, les règles admises ou 4 Fe 
tées ne sont pas toujours assez tif tonib 
reuses, pour amener le remède déf tassi 
ar pour les défðuts, que l'on dési de ce 
éviter. » di 
f iodi 
Parlant des ajournements d'année sant 


année du congrès international, dep aux q 

quinze ans déjà, les auteurs ajoutéh Theu 
« Etant donné ces ajournement 

prodigieux essor de la radiophontële g 

la multiplication des services de l j 

légraphie, de la marine, de Vaviati i 

de la météréologie ont fini par Cl 

un: état de choses tel, que les erpil 

responsables: considèrent, avet 

réelle antiélé, l'annonce de. la. 

truction d'une nouvelle station d'ém 

| sion comme la perspective d'une fl 

velle source d'inlerférences, » S 


Le bolchevisme dans l’éther: 


Je ne veux pas poursuivre cet exf 
technique d’une lamentable situatil 
ni insister sur les nations, qui faisi 
fi du plan de Genève de 1926, ont} 
par douzaine des toncerts au hasa 
au milieu des places déjà prises, W 
table holchevisme de l'éther — ni di 
ser la longue Jiste des postes qui n“ 
pu $e soumettre au plan, par insi 
sance technique, incapables. qÙ 
étaient de garder leur longueur d'om 
ou même de la mesurer convenäl 
ment, marchant comme des’ ivrogl 
dans une réunion de gens bien él 
— ni sur Ceux ef nous en avors-vu 
exemples bien près, qui fusent en” 
nombrables harmoniques et “qui 
plus de leur place réservée, ‘en ai 
parent tout de suite une douzaine 

Non, ce’ne sont que détails : la ™ 


| rité est plus grave aucun journal 


T. S. F. ne l'a dit et les autres righ 
rent bravement. ‘a 

La T. S. F. est, en ce moment, W 
science qui rend nécessaires -une li 
tente et des accords entre les:nati0!} 
une entente et des accords entre M 


lant- qné depuis 1912, il n’a pas été 
tenu de congrès international de la 
T. S. T. (ce qui, comme ânerie uni- 
verselle paraît vraiment prodigieux) 
et que le congrès en octobre prochain. 
sous lis auspices du gouvernement 
amériäin, se tiendra à Washington ; 
mais is font remarquer que : 

« Lé résultats de la nouvelle orga- 
nisalin qu'on nous promet ne seront 
peut-dre ni aussi efficaces ni aussi ra- 
pides qu'on souhaiterait pouvoir Ves- 
pére » 

« fn effet, des mois et des années 
s'éclulent entre la clôture de pareils 
co Jrès et la date de la mise en vi 

| 


/ 


/ 


individus. Elle «exige une courto 
dans l'éther, qui n'est compatible} 
avec notre temps, ni avec nos mæti 
Elle est certainement par là, si LUN 
peut dire, en avance sur l'état mOM 
de l'humanité, $ 
Elle nous démontre, clair comme 
jour, que nous sommes tous des idiohii 
qui voulons tous nous asseoir A) 
place du voisin, qui n'avons pour 
ni considération, ni ménagement dé! 
cune. sorte et c'est peut-être, envisag 
de ce point de vue, qu'elle paraît, al 
yeux de certains philosophes, le pl 


intéressante, o 
Ben Clippin 
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ns N L Drona Wa Les versements pour assurance et les 
ner.de Jaure : SMe À ji “anti nt sus- : es. p rE 
M. le | Avantages qu Hs garantissent sont SUS | aux diverses variétés du déduit et 
i © Sfberschmidt, de Zurich pendus pendant la période du ue bin 
Jrofesseu >FSChI ; 4 : ilitai ‘epe énéfic 195- cu i C 
Physiologie pathologique : M. le pro- TOA E Cependant le bénéfice de l'as- | quelles conditions il opérera, il a tout 
y que Pt vol ee. : | surance-maternité joue en faveur de 1oisi Aer ; 
esseur von Eiselsperg de Vienne ; f de l DATE le ris- oisir pour éclairer sa lanterne. 
; Br ; la femme de l'assuré ainsi que le Tis Ihi $ d'h 
M. le professeur de Quervain. de Berne. RS Pis ; HE 1 Malheureusement, beaucoup. om- 
-te p SS que décès et le risque invalidité, si ds Le nets are dis: 
remplit les conditions réglementaires. | RS ne savent pas lire, c’est-à-dire dis 
Seb i a ' | tinguer les propositions essentielles des 
un ranrès les livres L'assurance-maternité détails et pour ceux-ci 
On pourrait croire, d'apres te La maternité doit être considérée, | même écourté, sera toujours avanta- 


eur Muggia, de Sondrio (Italie) ; 


e rallier à cette théorie, ar E R 
brtain nombre et particulièrement le |avçe rns À i 
rofesseur Galli-Valerio, deLausanne; |; Tout: d’abord Vassurée et la femme de 
l'assuré .bénéficient, au cours de a ess rene LE 
grossesse, et des elx mois qmi suivent] La réussite sobtient par l'achat aun 
A Ey é : LA usil de mesurés et de poids appro- 
Sem Le rapport du professeur Bérard  |cales et pharmaceutiques dans les-CON- | priés à la conformation de l'individu 
Lyon, | ditions et dans les limites fixées DOUF let à son habillement habituel. De nos 
é. l'assurance-maladie. (Ve T Serle E jours, les grands armuriers possèdent 
dical, 1# juillet 1927). Le monan des tirs ét même des écoles où l'ama- 


ni.défendent avec des arguments im- 
ressionnant l'origine microbienne, 


ee son assistant, le professeur agre- 
É met, ont parfaitement expose ce z PT J ALES z ) t é 
ha ‘vue A leur très beau rap- ces prestations serait, d'après les cal- | four recoit d'un « metteur au point » 
z culs, de 200 francs 1 alle fusil à sa convenance et les indica- 
k résions goitrigènes françaises, l'en- En outre, re assurées seules Prea. tions d'emploi. Si l'on devient forge- 
Pa reculé sans aucune prophy- tent des prestations en espèces, © esta- |ron à fotce de forger, on devient ti- 
Y A à at | dire d'une indemnité journalière, Six |reur en tirant beaucoup, mais on ga- 
semaines avant l'accouchement, et six|gne énormément de temps en suppri- 
semaines après, Cette indemnité Cst| mant l'obligation de sa propre adap- 
A ; i aa aec eo dans Les mara conditions Que | tation à un fusil de couche et d’avan- 
D res populations qui élaient déci- | qans l'assurance-maladie, Pour AVOT|tage exigeant une be de dou Le 
N \# par le goitre aan ne: be droit à cette indemnité, l'assurée doit | meilleur fusil est celui qui.permet de 
ines, il y a à pane ci A T +. avoir cotisé réglementairement 60 jours | tirer dans les conditions de la of 
quelque one à pont les ma meS aE HR la plus nette. c'est-à-dire avec les deux 
E MUE NOUS RCI elque pene a | l'état de grossesse, avoir Ces: 
Aicevoir à L'heure ACEN pus jravail salarié pendant cette période. | ne faut pas objecter que les armes de 
Moon on sousso gans, an Ur ne | SE la Sets de l'assurée est une | guerre réclament l'inclinaison de la 
s, jamidis GRAS TATON ir ETASSESSE pathologique, Tassurée rece-!|fote... ces armes exécutées d'après des 
ie degré, côte E Pees vra les prestations de l'assurance-Ma-| plans ' 
ii jamais pansé, les habitants de ces | ladie, à partir de la constatation de | d'étau » sont fort mal comprises rour 
pe does ne l'état morbide, et celles de l'assurance 
rudes Les plus élémentaires d'hygiène. linvalidité si l'assurée reste malade ou 
M éiaient irsi woués à des infections | infirme des suites de son accouche- À travers 
Multiples, à des intoxications générales | ment. Mais si l'assurance-maladie joue 


Depuis que les mêmes habitants ON | a pas cumul de ces deux assurances. 

pris à séparer leur logement de leur | T'assurance-maladie joue jusquà SX Ron 

YA e n la nee an | moia anres l'accouchement. ni ce mo-| DE LA CAUTÉRISATION DU COL 

s'alimenter de façon PA -| ment, c'est l’assurance-invalidité qui ; LNR, LS kare 

lle, à boire. du vin, leur robustesse, | reçoit son application. DEL UTÉRUS PAR LE FIEHOS 

r one jaune Pau En outre, pour encourager l'allaite:| Journal des sciences médicales de 

stinales et aux intoxications qui favo- i ment au sein, des allocations men-| Lille, M. le docteur Camelot: : 7 

seni où entretiennent l'endémie goi-| cuelles d'allaitement sont accordées. le, ee 

de no- | Elles sont de : 100, francs pour ne deux| C’est une simple note clini 

a ; ns EL EE E iers mais. 75 francs pendant:le 3° | est destinéo- 

amélioration de l'hygiène generee Ha AUS Sr nent 
“essentiels dans la 

gression de Vendémie gotreuse, par 


as du facteur spécifique improbable, f Ora 
qis des facteurs goitrigènes, souvent par la hénéñci TE l ] 3 
ssociés, il semble que ces derniers maternelles et des consultations de | chaque mois par de violentes coliques 
" nourrissons. et à la constatation à d0-| abdominales sans aucun 

micile de son état. : M. Cleuet, à la Société de médecine 

' (4 suivre.) |qu Nord, a relaté un cas analogue. Il 
en : nn ; a pu pratiquer une dilatation par les 

) Voir Siècle Medical, 1, 15 juillet, 1 août bougiés de Hégar. 


isme intime du métabolisme de l'iode, 
lormalement régi par le Corps thy- 


ême pas formellement niée par cer- 
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essentielles, 


C e Cet autre fait, qu'il suffit de quantités L i À 
Mos minimes diode pour Obienir un| Les frais d'instruction sont en|excéptionnelles 
résultat, ne cadre-l-il pas avec toutes |moyenne de 705 dollars par an, mais|presque 

la biochimie de |la somme payée par les étudiants | malades. Mais elles exigent une expé- 
1 à _ |nest guère que de 250 dollars, le reste rience, un doigté que ne possèdent pas 
Les facteurs goitrigènces, agissent-ils étant supporté par des fondations pu-| toujours des médecins ou des chirur- 

rofit l'iode dis-|bliques ou nrivées, : giens, même très instruits et d’une va- 
niils L'organisme de | Les autorités se montrent surtout in-|leur au-dessus de lẹ moyenne. Aussi 
besoins | quiètes de l'augmentation constante | bien que je sois un partisan irès résolu 
le facon que le taux jdu prix de revient des études médi-|de cetté méthode, je n'ose la conéeil- 
ons a insuffi- | cales, car elles désirent attirer les étu-|ler que pour des malades traités par 
nents d'anni- > Ce sont La’ autant de questions |diants insiruits riches ou pauvres, et|des médecins dont j'ai pu apprécier la 
uvons répondre à | l'attribution de ‘bourses devient de l 
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z Ne donnent -Ji restations ; Us Fans 

Roi énérale : pas lieu aux prestations |] « désir » : ainsi est considéré com- 
; eee importants rite et en argent, les acciden me fait de chasse par les tribunaux 
et alimentaire est n ravail, qu'il s'agisse des accidents | action de faire quêter un chien dans 
p oprement dits, des maladies Où iN- | punique but de dressage excluant toute 
dans | tOXications accidentelles, des maladies |igée d'attentat volontaire àla vie ou 
jlots plus ou | Professionnelles, Du fait des lois de |; ja liberté du gibier: i 
108 an or l'assuré est convar AE Tout être non déform 
au. fe a atron des frais médicaux et phar- i h ~ car Pindivi ît 
pores ense en Suisse, ou É ; < $ be sation est chasseur, car l'individu nait 
ticulièrement inte roblème na- P en eige fon e vi avec l'instinct de, s'emparer -de ce. qui 
'a-t- étudié dans ce A Ş aire qd une Te al-| Jui manque et avec celui de, détruire 

a-t-on étud louée en vertu-de la législation sur les + qui Qui instint “in 
A. T. voit son état s'aggraver à la suite parables de l'idée d 


mate turel qué la pre- | aaccidon A 3 ; 
jl était na ionale du goi- d'accident où de maladie, il peut récla- manifestent nettement’ dans. 16s/carac 
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mer le bénéfice de l'assurance-invali- 


de la faute intentionnelle de l'assuré. 


ut ouverte par son j| Dans la faute intentionnelle qui ne foici "ouver 
docteur Carrière, de|donne lieu qu'aux soins médicaux, nets an 
dent de la commission | on qor rompre ndre les es rations d 
: pour l'assuré d'une tentative crimi- intérê s imm 
ment énumérés, les rap-|nelle ou délictueuse dont il serait l'au- james pue 
ï teur, ou d’une tentative de suicide. |çcipe. Mais ces consid 
ph snologiaue du goitre :|  Assurés pensionnés de guerre core reposer sur une i 
je professeur Aschoff, de Home Les assurés malades ou blessés de|savoir que 

M np - M. le professeur Wegelin, de | guerre bénéficiant de la législation des la grande loi de lus 

. AT le docteur Marine, de New- | Pensions militaires ont droit-à l'assu-|la nature sourit à celui 


jassiques, que l'étiologie du goitre est K 5 eux. Comme il faut marcher avec son 

À ndisc: à non comme une maladie proprement | Ux. archer Q 

résque indiscutablement due à une dite, Sete comme un acte physiologi- siècle, nous parlerons d'abord du tir, 
our s'amuser 
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Re La chasse est une recherche avec pos- 


aux prestations du risque-maladie . Cette définition générale correspond. 


à RAS est le Mildu jo 1 
à placer tout monté sur un ratelier|à cette notice, 1 
disposé dans le bureau. Pendant quel. us 
‘ques minutes, le chasseur manie. 
‘l’armé et pointe d'abord en visant avec 
‘a ligne de mire, ensuite, sans viser, la 
mouche du plafond; le bouton de la 
Fporte, une: fleur du tapis, etc. 

` En tenant son fusil propre, en ne le fréquents feront de chacun 
prêtant jamais, en achetant ses caf- 
À fouches chez les spécialistes de tir aux 
‘pigens: le 
dents: : 75> 
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dité si le degré‘total d'incapacité esi FL con) de véritables: i 
ce fut ropes n. nommé pré- au moins égal aux deux tiers., NOUS | à J'homme-», puisqu 
érard, de: LYON, j examinerons plus tard dans. quelles | trouver, à prendre ou à 
a E conditions la pension pourra être al:| Normal 
de savants rang >| louée, Ne d j ó } Norma 
nbre de ustave ROUSSY, i ée. Ne donnent pas lieu également | cynégétique 
bar le professeur Saris, et le doc- | 205 prestations en argent les mala- “Spol 
ître, , -dies, biessures ou infirmités résultant 


consistent à 
anéantir. | 
ence., le sport 


dans son essent 
est nécessairement un 


était chargéelet capable de partir spon- 

tanément, 16: k es a 

(| Une assurance n'est pas moins à Te- 
commander. ; 

Quel moment choisir pour chasser 


beau sport. 


ture de la chasse à 
aussi des considé-|: 
tique présentent- 
édiat que la 
n et le prin- 
tions vont en- 
dée générale, à 
est soumis à 
age et de l'abus 
qui use. sage- 
tié celui qui 


Tone R homme doit être au mieux de 6a con- 
dition morale et physique. Il abaisse 
‘son-pourcentage s'il est préoccupé, s'il 
a soif ou faim, s'il est fatigué, s'il a 
mal dormi, s’il a trop bu ou trop man- 
gé, etc. Les temps sombres sont très 
défavorables, de mauvais résultats sont 
alors normaux et, par conséquent, ne 
doivent pas décourager, Enfin, on man- 
que aise que l'on tire derrière et trop 
as. 


tout ici bas 


HS As .  [rance-maladie. Ils sont dispensés du|ment, elle frappe sans Di 
Etiologie et A A M P pourcentage de participation aux a use mal ou trop. 

esseur Bérard, de Lyon ` M. ur | médicaux, pharmaceutiques et autres LEIRA 

fac Carrison, de Cooroon (Indes bri- | mis à la charge des assurés malades La bibliothèque du chasseur 
Galli- | ['Etat verse une surprime correspor-| Pour chasser avec sa 
Valerio, de Lausanne ; M. le docteur | Gant à l'aggravation des risques. cessaire de connaître 


Assurés astreints au service militaire Ses moindres détails et pour cela de 
se monter une petite bibliothèque 


ciale. „Il existe des ouvrages re 


gesse, il est né- 
Ja théorie dans 
é. | bagage scientifique et philosophique, 

a beaucoup à apprendre avant de sa- 
voir faire naître et éduquer un chien 
de ‘chasse. IL a intérêt à acheter chez 
un loyal professionnel un chien sage, 
dressé. En ces temps de dé-|POSS 
placements, le pétit chien est supé- 
rieur au grand, même quand on fait 
usage-de la remorque, meilleure solu- 
tion pour aller à la chasse en auta- 
mobile. 3 ie aE 


chacun sait d'avance dans 
hardi, bien 


un bon conseil, 


mais doit faire supprimer la poche de 
poitrine que le Crétinisme de certains 
tailleurs place à droite et qui peut ac- 
crocher la plaque, de couche. JR 


à la chasse. 


dents comm 


cuhièrement. Rarément le brodequin 
neuf respecte la peau du marcheur. Ne 
pas oublier que lẹ fantassin aux talons 
délicats graissait Ses « godasses » en 
versant dedans dé l'huile de pied de 
poni et mettait dèux paires de chaus- 
settes. 


dans son jeu, qui saura d'abord s’en- 
traîner, ensuite chasser sans dépasser 
les ressources de son cœur, de ses 
poumons et de ses muscles, sera ré» 
compensé non seulement par une réus: 
site matérielle, mais encore par une 
quiétude mentale favorable. à j'opti 
misme et même à la lucidité: re- 
fusée à l'homme qui limite sa vision 
i au mur d'en face, celle-ci est accordée 
é toui | veux dans le même plan horizontal. 11} 4 chasseur qui vit dehors, car, 

comme me disait mon ami le caïd : 


zons lointains la solution de tous les 


bureau . ou 


Triste mais exact : 
Mieux vaut un petit calibre qu'un|tats obtenus depuis 
gros calibre allégé  (fusil-plume) pouflefforts des sociétés 
le « chasseur moyen ». Le fusil calib. 12| et de préservatio 
ayant le poids d’un calib. 16 a un re-| deux arrondissements GE 
cul désagréable quand il est chargé 
avec des cartouches normales, 


L'hammerless à platines de sûreté et 


ignore les inci- 


rt 


chasseur: 
TORE z E 
me comme si elle 


‘En. maniar 


reur évite les accidents. 


Pour posséder. tous ses moyens, 


Le chien de chasse 
Le médecin lui-même, malgré son 


Du vêtement 
Chacun peut s'habiller à sa guise, 


Ja chaussure ést. à considérer, parti- 


‘Celui qui aura réuni tous les atouts 


« Allah projette sur l'écran des hori- 


problèmes qu'il pose à l'homme. » 
Colonel Dommanget, 


à côté de l'assurance-maternité, il n'y 


pr 


Ü1S,"50 trancs Dour 46, 5° et 6° 


Ces bons sont alloués si l'enfant esti part 
où par 


méca- 


provo- 
1927. 


ence inde ——— cm — — mani nier les résultats ne donnés 
Que est loin d'être élucidé ; n'est-elle | £tudi médarni ‘application de cette méthode remise 
i TR Le nombre des étudiants en médecine en Honneur, il y a quelque trente ans, 
; ; " par Richelot, ‘et préconisée encore par 
ait que l'adminis- augmente aux États-Unis nombre s médecins, par Siredey, no- 
ET T tamment, 
nt à la fois sur l| Les 80 écoles de médecine des Etats- | présente “es inconvénients qui peuvent 
sur sa structure et | Unis ont inscrit 19.668 étudiants, dont | être graves, 
S, mérite 964 femmes. Fe EEES "Les cautérisations au néofilhos, a 
„euse considération. | C'est le chiffre le plus élevé enre-|dit Siredey, ne nous ont donné, à mes 
gistré depuis 1911. élèves et à moi, que de.très rares eti. 
€ complications, 
toujours à l’imprudence des 


Journaux et revues 


DU DANGER : [de généraliser trop-l'emploi de cette 


(ṣi seuls quelques médecins privilégiés 


à--wappeler à | 
m ] Ï s de l'oublier; 
93 franes pour les 7e, 8, 9% mois,|cautérisation du col de l'utérus: au 
A 15 francs pendant les 10°, 119 et 12°|néofilhos n’est pas sans présenter- par- 
tes les causes d'in- | mois. Soit au total 545 francs. Si l'as-|fois de graves inconvénients et il n'est 
1 surée, par suite d'incapacité physique|pas douteux qu 
r citer, | ou de maladie. est dans l'impossibilité, | complète de la muqueuse ` 
constatée par le médecin, d'allaiter | par le caustique qu'il faut attribuer 
complètement son enfant, elle peut re-|la soudure des bords de l'orifice du 
cevoir des bons de lait dont la valeur | col, voire même des parois de toute 


: ant à Veau, esl-ce par les produits 2 | ON ) Û í 
ares Fonte ne contient, par les |ne peut dépasser 30 francs par mois. |la cavité, qui est signalée dans la plu- 


gents microbiens qu'elle transporte, 


e c'est à la destruction 


observations 
élevé chez l'assurée, et pendant toule| Dans une séance dela Société d'obsté- 
(radioacti- durée de la maladie et de la conva- qe a de ER” a Pam 
r o 6 ert des propriétés |1escence. . i M. Brindeau a présenté l'observation 
D D urions de dire.| La femme de l'assuré non cotisante, | qune malade chez laquelle le canal 
l'heure actuelle, il est impossible de étant exclue du bénéfice de ces alloca:| cervical avait complètement disparu 
ancher le débat. L'on ne peut que tions d'allaitement, pourra cependant | jusqu'au niveau du corps -utérin, lui- 
gaérer à ce sujet des hypothèses plus |X, avoir droit en invoquant la loi Sur | même très-atrophié. Il issait 
Kp l'assistance ges TENE en Ouen: femme de 25 ans, chez qui trois cau- 
i re inti Le payement des allocations est Ce-|térisations au filhos prati uées à dix 
Quelle que soit la OIRE PRUDE E pendant subordonné à la fréquentation | jours d'intervalle RE amené la 
aire des consultations | suppression des ; 


s'agissait d'une 


remplacées 


écoulement. 


il faut reconnaître qu'elle 


méthode, qu’elle est d'une application 
vraiment. délicate. même dangereuse, 


peuvent la mettre en pratique | 
D'ailleurs. ceuxlà ne sont pas même 


du médecin 


‘La. lutte antituberculeuse. 
arrondissements 
Remiremont 
TRIOLLET. — Notice résuman 


de Saint-Dié ‘et de 


t les résul- 
cing ans par leš 
d'hygiène ‘sociale 
n antituberculeuse des 


La Bactériologie, en 30 pages et 2 ta- 
ur, Il est|pleaux, docteur E. JACQUEMIN, 
bactériologie ne sera 
ticien quelque chose j 
ètre dans des 
ls initiés Ont 


plus pour le pra 
de mystérieux qui se perp 
« laboratoires dont les seu jé! 
la clé ». Quelques mots: du matérie 
des méthodes : de ó 
courte notice sur les micro 


préparation, 
þes les plus. 


ciens des « initiés » ( 


Les Tailleurs : À 


en clientèle, 


L'Ophtalmologie 
P... DESCOIA, 


‘À ROCHON-DUVIGNEAUD ` Cts 
livre destiné aux étudiants en fr 
scolarité et aux médecins praticiens, 
qui laissant délibérément les questions 
non essentielles, n’en 
pratique, et présente les divers types 
cliniques en petits tableaux 
lent l'attention, font « vo 
et rappellent la consulta 
avec ses diagnostics rapides et s 


| GINGIVAL 


S 


CHIRURGIENS: ilfaut/y Recommander 


f| chez les grands opérés ⁄ 
H régime lacté ou afr 


27, rue Saint-Ferdinand, Paris, Tél. Wagram 48:82 
Complets pour la Ville, le Sport et l'Auto 


visage que le côté ; 
‘Service spécial sur rendez-vous. Nos coupeurs B 
rendent à domicile à Paris.. Envoi de: notices 


tion d'hôpital 


fou malades au | 


Un chapitre détaillé traite des acci- 
dents du travail et des expertises me- 
dico-légales, sujet tout d'actualité (3). 


fdela carie dentaire et | 
c'est l adjuvant 
f pyorrhéique- Active la I$ 
f tion alvéolaire après 

fj tion des dents et régula- 


La stérilité féminine, les maternités 
es, par le docteur CATTIER, c'est 
la dépopulation étudié 
n pour des médecins. 
rouvera le traitement moderne 
de femmes siériles, 


le problème de 
un médeci 


des différents types 
ainsi qu'un chapitre d’une science nou- 
velle, « l’'Eugénétique ». En résumé, li- 
vre que caractérisent ces deux idées 
chères à l'auteur : Récupérer le plus 
ible de maternité, mettre au monde 
aux enfants ! ( 


FEMMES évite lestroubles | 


J/fdécalcificationdes dents 
fia grossesse et de ce 
HJ carie dentaire. 


Prix Spéciaux au Corps Médical : 


22 Avenue des Ternes PARIS f 
Téléph WAGRAM 07:18 


VIENT DE PARAITRE * 

N... — Troisième congrès dé la Société inter- 
nationale d’urologie, Bruxelles du 3 au 6 août 
1927. 270 pages, br. : 80 francs. G, Doin et Cie. 

Forcum (E.). — Précis de pathologie externe, 
2.500 pages, cart. : 150 francs. G. Doin et OI 

HOLWECK (F.). — De la lumière 
Conférences-rapports 
physique, 144 pages, cart. : 80 francs. Les Presses 
Universitaires de` ; ; 

ASTRUS tA.) — 


de voitures neuves et d'occasion 
TOUTES MARQUES : 


aux rayons X. 
tation sur la| Vente 


Traite de phäirmacie-galénique, à : ; En s 3 
-2 édition, 2 volumes, 1.400. pages, br. : 110 francs. Conditions plus avantageuses qu'aux 
BECLÈRE eb COTTENOT. — Radiologie, T. I. Intro- 
duction. Technique. Radiodiagnostic, 252 figures 
en 69 planches. T. 32 du Traité Sergent, Riba- 
deau-Dumas, Babonneix, 428 planches, prie 
francs. N, Maloine, 


Reprise en compte de toute voiture 
moderne. Gros stock disponible. 

I] sera répondu à toute demande de 
renseignements. 


Ets. Santos, 162, rue Cardinet, Paris. 


ÿ Notice 46 pages. Berger-Levrault, Paris. 

(2) Notice de 30 pages. Librairie Le François. 

(3) Livre de 907 pages: Collection «Comment 
guérir ? », 55 francs. Maloine: 

(4) Livre de 254 pages, 15 francs. Maloine. 


A LA 21e SESSION 
DE LA FÉDÉRATION. DENTAIRE 
INTERNATIONALE 


Le prix international Miller a été 
attribué au professeur Dieck 
de Berlin. 


PR 


Détruisez intégralement les micro- 
bes dans vos tapis avec le phéno- 


Le Prir international Miller, fondé 
en 1908 par la Fédération dentaire in- 
ternationale pour honorer la mémoire 
du professeur Miller et destiné à ré- 
compenser, tous les deux ans, des tra- 
À importants, vient 
d'être attribué, cette année, au profes- 
seur Dieck, de Berlin, au cours de la 
21e session de la F. D. I. qui s’est te- 
nue à Copenhague en août dernier. 

La prochaine session de la ¥}, D. I 
a été fixée à Cologne en 1928. 

Ajoutons qu'en conformité avec la 
proposition faite par la Fédérat: 
taire nationale-francçaise; 


DOCTO 


scientifiques 


125 % de remise au Corps Médical 


Une puissante colonne dair traverse le tepis- 


--MYOSJS F EREMI 


“Bulletin desżsčiënces médicales de 
Montpellier; MM. Vèdel et Puech : 
Le myosis existe assez souvent en 


|dehors de toute insuffisance: rénale, 


dans l'hémorragie etle ramollissement 
cérébral, chez les sujets âgés et sclé- 
reux. ; | 

Sur 30 cas d'insuffisance rénale, les 
pupilles étaient rétrécies dix fois et 
normales ou dilatéesvinet fois. L’insut- 
fisance rénale s'accompagnait d’acci- 
dents urémiques dans sept cas Où exis- 
tait le myosis, dans onze cas où il 
était absent, 

Par ailleurs. il est impossible de 
fixer aucun rapport entre l'état des pu- 
pilles. ét les manifestations eliniques 
constatées, ni ayec les diverses moda- 
lités pathogéniques de la rétention Té- 
nale. En particulier, il est tout à fait 
indépendant du taux de Purée san- 
guine, de la créatinine, de l'azote ré: 
siduel. Il serait plutôt fonction de la 
rétention chlorurée| par l’œdèrne céré- 
bral qu’elle provoque, puisque nous 
l'avons vue exister dans quatre cas sur 


accidents. Il serait intéressant de pré- 
ciser si la rétention sèche des chloru- 
res, de ta rétention chlorée, peut la 
produire. Chez trois azotémiques avec 
accidents urémiques où le dosage des 
chlorures dans le L. C. R. a été prati- 
qué, il n'existait pas de myosis. 


LÉGION D'HONNEUR - 


ete Em: 


ES 


Sont nrômus où nommés : 


Collège de France, 


bourg ; 


compétence. 


plus en plus coûteuse, C'est avouer qu'il n'est pas prudent hautes études. 


— SERVIC 


Veuillez nous- retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un p 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour ‘expérimentation. 
. 1) Détachez ce bon après l'avoir rempli; | 

2) Glissez-le dans une enveloppe 


3) Adressez l'enveloppe aux 


| wanaus étrosts 


AGE 


ssrf] LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15 Rue Bois, VINCENNES (Seine) 


o dentaire international a été maintenu 
Li - ha Paris s la date (1930001981) en sera 
 larrétée. l'année prochaine, 


| DÉPOUSSIÈRAGE INTEGRAL 
Conception contraire à tout autre aspira- 
teur « Le VAMPIRI » ne frotte pas le tapis. 
-INVENTION NOUVELLE: le tapis vient au 
€ VAMPIRE >». C'est ce qui empêche Fusure 
fa: colonne d'âir partant du 
le tapis d’où dépous- 


Es 
NONDUITE INTERIEURE luxe, souple DE DION 
38 CV, neuve, plombée, 4 pl. 4 portes. Prix très 


parquet traversant 
sièrage absolu, 

Livré complet avec accessoires... Frs. 4.300 
Tous reseignements sur demande. 

Schotz et Faget, 103, rue Lafayette, Paris. 
‘Téléphone Trudaine 25-79 

au corps médical 


DÉTRY, 6, rue du Moulin, Puteaux (Seine). 


L'AUTO MUTUELLE 
ET LES MÉDECINS 


Docteur, allégez votre budget ! 


l'envoi de ce bon, 


HOTEL PASSY 


Quartier thermal 


VICHY 


Confort moderne, Régime. Depuis 25 francs. 


ANNES HOTEL ROYAL 


SUR LA CROISETTE 
aux bains 
RIX SPECIAUX D 


nous attirons. tout particulièrement votre atten- 


tion 

L'AUTO MUTUELLE DE FRANCE groupe- plu- 
sieurs milliers d'automobilistes, tous consomma- 
teurs. Elle leur procure des économies dans 
: châssis, carrosseries, pneus, acces- 
soires, huile, essence, costumes, livrées, librairie 
de sport et de tourisme, guides et cartes, en un 
mot tout ce qui concerne l’automobile en parti- 
culier, eb en général, ce qui concerne tous les. 


TO MUTUELLE DE FRANCE ne recher- 
bénéfices. En fin d'année, elle 
bénéfices qui ont pu être réa: 
> entre tous les mem- 
iété, au prorata du chiffre d’af. 


même aux voitures munies i 
d’auvent ou pare-soleil fixes 


PARE-SOLEIL 0 fr 
| ECLIPSE, mod. déposé ET PHARES ; | 


à manœuvre et escamotage intérieur automatique 


ITABLE GLACE COULEUR VERT OLIVE, BLEU AZUR, FIEUZAL 


ÉCONOMIE d'essence qui vous rembourse L'ACHAT | ` 
de-nofre-“PARE-SOLEILS - PHARE bé RE et 


che ni profits ni 
partage même les 
s h lisés comme « 
quatre de réphrite à gros œdèmes avec |bres de la soc 
faires de chacun d'eux. 

Ne dites pas, « mon g 
me font les mêmes 
possible et, de plus, 


Indiepensáble 1! 


arage; mes fournisseurs 


si tout le monde raisonnait 
MUTUELLE nauraib pas lieu 


Docteur, si vous êtes soucieux de vos intérêts 


E. Les conditions d'admission sont très 
Demandez tous renseignements au siège 
jété, 15, rue Pergolèse, à Paris. 

Docteur, votre budget est lourd, eb l'automo- 
(pile, devenue. indispensable au mé 
nous ne sommes plus Au temps du 
rles Bovary — est un instru- 
ment de travail coûteux que vous ménagez sou- 
vent pour ‘réduire votre c 


y Son choix vous assu 

decin.: de- cam- me TE 
Etablissements T, LAFON, fab.-spécialistes 42, 

NDER LE CAT 


pagne — nous. 
pie 3 cabriolet de Cha 
Officiers : Docteur Lecène, professeur 


à la faculté de médecine de. Paris ; onsommation d'essence, 


Miroir nouveau, breveté sG0.G-# 
muni d'une ampoule éclairant … 
brillamment la face sans éblouir 
les yeux ; pour se poudrer ou 
se raser en pleine 
lumière c'est la perfection. | 
Prix 209 fr. F°domicile Panñsou 
{= gare province, paiement à la 
commande. Indiquer le voltage 
(110 ou 220 volts) du courent. 


` Catalogue n°1 franco f 


- Parisiens 


4 


Tissus anglais, Concessionnaire » 
du véritable Loden < 


3 


pour mesures à prendre en Province 


LUNETTERIE MEDICALE 
tusoumussamüems — , ` 
Exécution immédiate d'ordonnances 
— COLLECTION D’YEUX ARTIFICIELS =s 
Loupes binoculaires-et tous modèles 
Microscopes de toutes marques: 


neuts, d'occasion et J accessoires 


PHILIPPE et MEYER 


134, Bd St-Germain (6e) eb 24, r. du Temple (49), 


- PARIS = 


"SPLENDID 
“KENNEL 


Chiens toutes 
races 
Chasse, garde 
luxe, miniatures | À 
< Expéditions . 
tous pays | 
Bonne arrivée 
garantie . 
30, Avenue de l’AIma} 
LA VARENNE À 

| (Seine) Tél. $ 110 


AOUPÉ LIMOUSTNE, 18 CV BOLLÉE, convien- 


i: drait p° voit. ambulance, carrosserie de: chez 


Binder, bon état gén. 9.500. Px: de la transform. 


1.500 fr.GIBOU R,24,r.Marignan, Peris, Elysées it-84. 


HYGIÈNE et SANTÉ 


PAR LE 


élaboré par la Médecine française 
e f J fr. ; 
Le pain : 2 : 


sur envoi de ce bon ` 


1180, rue Lafayette, PariS X°) 


Téléphone:. Botzaris, 25-02 


EN VENTE : l 
Toutes pharmacies, toutes parfumeriés / 


LHETHLEELDENTIELENNTNNT TINTIN ITS 


A VENDR Villa 15 pièces, construction 

i avant guerre; Eau, gas, élec- 
tricité, chauffage central, salle da bains, Expos 
sition plein midi, grand jardin boisé et, potax 
ger, Conviendrait pour maison de santé, clinique, - 
pension, Climat tempéré, à 2 heures de ‘Paris 
par gare de Lyon, dans l'Yonne, : 
Ecrire : M. F. MASSON, Bureau du Siècle 
Médical. 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 
- Téléphone : 6-35 : : 
— GRAND CONFORT MODERNE — 


POSE INSTANTANEE 


rue de Chalon, PARIS GX) 


vous augmentez 
de vos fatigues eb si vous songez à pren- 
es vous renoncez AUX agréments 
des excursions en, automobile. Au votant presque 
ignorez les plaisirs, eb la 


Docteur Pierre Janet.- professeur au 
4 z 1 dre des vacance 
Chevaliers : Docteur Forster, profes- 


seur à la faculté de médecine de Stras-| cheque jour, vous en 


voiture automobile personnitié pou 
les ennuis de la profession. 

Vous ignoréz, Docteur, les résultats inappré- 
ciables que donnent certaines sociétés à forme 
notamment le modèle du genre : 
PAUTO MUTUELLE DE FRANCE, 


Sources CHO 


` Eau arsenicale éminemment reconstituante. - Toutes pharmacies, 


Docteur E.-P. Roger, directeur tech- USS t 
nique des laboratoires du Synthol, an: | Y e 


cien chef de travaux à l'Ecole des coopérative et, 


E Veuillez m'envoyer votre littérature générale; - 
I Envoyez-moi un échantillon de Synthol; … : 
D] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
o | l'emploi du Synthol dans les cas suivants: ` 
laisir de vous adresser aussitôt les | | 


PERRIÈRE 


. Marquez un X dans les eases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe a 


| M. le Doctr nn 
PNEU, LS 


LE SIECLE MEDICAL 7 T n 


| | T aay C a D 
5 .. s e D 4 ; 
VAD. STEIN, mbm paris ee e D CD FETE NN | ÉLECTRO-MEDICAUXE 
A. D. STEIN, 2 uebre Parish T eros mms D me de o OA A VENDRE À 
EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUMATIQUES | monts amie S Ta E aa Reconstituantónosphorenaturel. Paudred'embrvons de fiément à! [a crédence Ropiquet 220 v. ait. p' tube co 


Surmoules garantis $ 7 marques aux meilleurs cours ! 1crédence Ropiquet 110 v. CC. p° tube: 
California Cord 1er choix ler choix sur nos Surmoulâge garanti po de vitamines. ' ! 1 crédence Gaitfe Gallot Pilon 110 v. alt 
| Remède actif dans ls cas vifaminose tels que : anémie, surmenage, convalescence, 1crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. CC 
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rales des reins. spécialité de salles dopéraons 


c) L'uricémie est également un té: 


moin d'une rétention installée, mais DÉCORATION d'APPARTEMENTS 


c'est elle qui apparaît au début de 
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. » d) La créatininémie ne ‘s'installe 
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des reins est tout à fait mauvaise et 
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puis pour terminer ont fait un voyage 

à Anvers, où des excursions et des 

visites aussi nombreuses qu'intéres- 

santes avaient été prévues en leur hon- 

neur. 
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UNE GRANDE MANIFESTATION SCIENTIFIQUE INTERNATIONALE | 


| LES JOURNÉES 
MÉDICALES 


Pamitié franco-égyptienne et la place de la médecine française 
{en Egypte exigent que la France y soit dignement représentée 


COMME LES 


D'ÉGYPTE) 


| Si, selon le mot célèbre de Pasteur, 
science n'a pas de patrie, les sa- 
Mhnts en ont une et leurs relations mu- 
elles s’en ressentent. On l'a bien vu 
Pendant la guerre et depuis. Or, ces 
Melations ne sont .pas indifférentes au 
Progrès scientifique. Combien de fois 
f avons-nous pas vu, dans des réunions 
Mssemblant des médecins de divers 
Ii Days, après des discussions publiques 
Ou des conversations privées, certains 
outes s'éclaircir, certaines notions 
affirmer; certains plans de recherches 
lébaucher, certaines collaborations se 
louer. : a 
| Utiles pour l'avancement de la mé- 
ecine, ces contacts entre gens de di- 
ers pays ne le sont pas moins pour la 
jonne‘ entente des peuples et la con- 
olidation de la paix. Il est salutaire 
Dour les rapports entre nations que 
$ esprits orientés vers le même but, 
nés: 
jontrent, ‘äpprennent à se connaître, 
s’estimer à conjuguer leurs efforts, 
urtout quand ils ont pour commun 
déal de faire du bien à l'humanité. 
Le médecin occupe, en effet, dans 


oviété de ce temps une place dont | 


T importance est généralement appré- 
Ciée à l'étranger mieux qu'en France: 
abort il fournit un gros contingent 
ix professions dites libérales ; puis 
exerce dans tous les milieux so- 


Professeur ACHARD 


jaux une autorité qu'il tient des ser- 
ices rendus. 
La grande guerre, pendant plu- 
eurs années, a rompu les rencontres 
entre médecins de divers pays. Sans 
doute, elle a rapproché pour la lutte 
“Commune. ceux des nations alliées, 
Pmais en rétrécissant leur objectif et 
en concentrant. leurs. efforts sur les 
seules questions intéressant la guerre. 
: Il est temps que de nouveau s’élar- 
isse‘le cercle des relations interna: 


tionales en ce qui concerne la méde-, 


e. Mais avec la marche des 
nnées, l’ancienne formule des con- 
tès internationaux a perdu sa vogue. 
le rencontre aussi des difficultés 
avec la tendance croissante à la mul- 

tiplication des études spéciales. Une 
formule nouvelle est née, dont le suc- 
I cès démontre mieux que tous taison- 
Hnements l'opportunité. C'est celle des 
Journées médicales. Il s’est tenu déjà 
on nombre de ces réunions, dont la 
remière, à Bruxelles, est restée le 
modèle. 

Débordant hors d'Europe, elles ont 
pris pied sur le sol d'Afrique. Elles 
nt trouvé grand succès au Maroc et 
n Tunisie. Poursuivant leur route, 
elles vont se tenir en décembre pro- 
hain en Egypte, et l’on peut être 
assuré que là n'est pas le terme de 
leurs pérégrinations.  : 
| C'est le comité de rédaction d’une 

evue \ française, la Revue : pratique 
des maladies des pays. chauds, qui a 
: nouvelles Journées sous. son 


ge. À son directeur, M. Zeiï- 


evient le mérite de l'idée, ainsi 
la part principale dans l’exécu- 
on.. La Revue est consacrée parti- 
ulièrement à l'étude des maladies 
opicales, dont elle s'efforce de ré- 
andre la connaissance en Europe : 
ais elle joue aussi le rôle inverse, 
e faire connaître sous les tropiques 
les maladies: des climats tempérés, 
dont les tropiques ne sont :pas 
xempts, Ne voit-on pas de plus en 
lus, à mesure que les relations entre 
euples deviennent plus faciles, à la 
uite aussi de ce grand brassage de 
ations qu'a opéré la guerre, les ma- 
ladies humaines cesser de se canton- 


ner aussi volontiers que naguère en|x 
[certaines régions du globe ? L'inter- 


pénétration des peuples s'est fait plus 
profonde dans la pathologie, comme 
dans le domaine physique et moral, 


| C'est pourquoi le comité de la Re- 
Vue a estimé de son devoir de donner | 1a. Sorbonne, 
A Son œuvre de rapprochement inter- 


aux mêmes travaux, se ren- | tres 


national un complément utile en orga- 
nisant sur- la terre des Pharaons un 
voyage médical, dont l'attrait se re- 
haussera de l'intérêt qu'excite dans 
tout esprit cultivé la visite des ves- 
tiges fameux d'une civilisation qui 
fut le berceau de notre culture mé- 
ditetranéenne. 
ue Fa 
L'Egypte, nul ne l'ignore, est en 
voie de restauration et de progrès. 
A cette renaissance il est naturel que 
la France poîte un intérêt particulier, 
car. la culture française. compte sur 
les bords du Nil de nombreux adep- 
tes et a plongé de profondes racines 
depuis Bonaparte ‘et son. Institut 
d'Égypte. C'est-un enchantement que | 
je connais, car je l'ai ressenti, pour 
le Français qui débarque sur cette 
tetre, au retour d'un voyage en Ex- 
, que d'entendre sa lan- 
gue parlée par les indigènes, de voir 
dans les rues les annonces et les en- 
seignes en français, les affiches mu- 
nicipales rédigées dans un double 
[texte français et arabe. a 
: Dans la concurrence pacifique, mais 
active, qui a lieu en Egypte entre na- 
tions d'Europe et d'Amérique, la 
France se doit de conserver l'avance 
séculaire qu’elle s’y est acquise. C'est 
de France qu'est partie l'initiative de 
ces Journées médicalés, auxquelles 
nos confrères égyptiens n'ont pas mé- 
nagé leur précieux concours. C'est 
avec joie que la médecine française 
verra les autres nations répondre à son 
appel pour honorer et. encouragér la 
médecine encore jeune de la vieille: 
terre d'Egypte : 
. Aussi ne Saurais-je top engager 


mes confrères français à venir nom- |£VOir lid 
o a qui pousse des: 


breux au Caire. Ils y verront le déve- 


loppement qu'a pris depuis un, siècle | 


l'œuvre de l'un des leurs, | 


-Clot 


les en Egypte. Le gouvernement égyp: 
tien se propose de célébrer le cente- 
naire de la fondation de l'hôpital de 
.Casr-el-Aïni : il est à souhaiter que: 
cette célébration puisse coïncider avec 


les Journées médicales. : j 


Les sentiments bien connus du peu- | 


ple égyptien nous sont un sûr garant 
qu'il réservera, peut-être avec une 
particulière dilection à nos nationaux 
‘accueil si cordial qu'il sait toujours 
faire à ses hôtes étrangers. 

„Le voyage se fera dans des con- 
itions  exceptionnellement avanta- 
geusés, étant donné l'importance des 
téductions de prix dont on trouvera 


le détail plus loin. Mais pour quel 


ces avantages atteignent leur maxi- 
mum, il est nécessaire que les adhé- 


rents se groupent pout un départ com- | 
‚mun de Marseille. Il faut donc quej 


les Français consentent à sacrifier 
quelque peu de leur individualis- 
me, qui est chez eux comme un 
péché mignon. Si cet individualis- 
me français n'est pas toujours dé- 
pouivu d'avantages dans le domai- 
ne 
tion, l'on peut affirmer qu'à tous! 
égards il n’est pas un article d'expor- | 
tation. Nous espérons, d’ailleurs, que | 
de nombreux confrères de Grande- 
Bretagne, de Belgique et d'Espagne 
pourront préndre le même chemin et 
s'embarquer avec nous à Matseille, 
**% ; 

Aux avantages matériels qui résul- 
teront d'un tel groupement s’ajoutera 
un avantage moral. Les adhérents 
ainsi réunis noueront durant la traver- 
sée des relations amicales, ils pren- 
dront langue et seront prêts à agir 
dans un même esprit. ne | 
Appliquons-nous donc à nous en- 
tendre: et.que la bonne humeur et la 
confiance mutuelle soient à l’ordre du 


. 


jour des Journées dès le début de la 
traversée. : 


Ch. Achard, 
secrétaire général 
de l'Académie de. médecine, 
N mees G aao $ $ 
Voir en 5° page les renseignements 
sur les conditions du voyage des jour- 
nées médicales. d'Egypte. 


Le centenaire du professeur Villemin 


— tee 


La ville de Bruyères (Vosges), où 
est né le professeur Villemin, célébrera 
le 9 octobre le centenaire de son illus- 
ma fils. 

ette cérémonie sera présidé 
M. Louis Marin, ‘ministre des SA 
assisté de MM. Charles Adam, membre 
de l’Institut, recteur de l’université de 
Nancy, et Vatrin, préfet des Vosges, 


de la recherche et de l'’inven-| 


-les animaux 
ont l'idée delam 


“ Mais ils ont la chance 


ou la sagesse de ne pas penser | 


au-suicide 
fes 


A propos di prétendu sut 


français, nous avons de 
au docteur-vétérinaiTe Fe 


trie vétérinaire, ce qu'il pens 
de cet étrange écho. L'opin 


AGE D 


S 


donné 
de 


ù les assurances sociales! LE D D'HÉRELIE | 
remporte aux Indes 


IVES, LES ASSURANCES OFFICIELLES DANOISES | 
UPENT 80 0/0 DE LA POPULATION 


i 


wi 

aer A rA SA 
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ets SA 


un grand succès 


La mortalité du choléra 
tomberait grâceaubactériophage 
de70 à 7° 


Le Siècle Médical a signalé en son 


EXCLUSIVEMENT RÉS 
AU CORPS MÉDICAL 


nés exactement comme les clients aisés. 


mens 0 


e sujet. les déclarations que nous a faites le docteur 
de Copenhague, rédacteur en chef du journal de lAs- 
ale des médecins danois, et membre du tribunal 


+ du jeùne praticien est formelle 3| = < 


il.ne croit pas au 
l'animal. : 

— L'instinct de la conservation est 
un des plus impérieux chez les ani- 
maux, dit le docteur Mery, ets tous 
les prétendus cas de suicide enregis- 


suicide chez he - P 


it le docteur 
nir au Danemark 
issì grande pro- 


trés ne résistent pas à un contrôle. 3 


sévère. . 
» Pour qu'un chien, par exemple, 
puisse s’intoxiquer volontairement 


par le gaz d'éclairage, cornme il en |: 


est question ‘dans cette information, 
il faut d'abord qu'il ait une idée de 
Ja toxicité de ect élément, ce qui est 


sérieusement impossible. Les cas deji 


chiens venant mourir sur la tombe | 
de leurs maitres sont évidemment 
fréquents, mais. il n'y, i 


Sii animaldans ce cas 


pas la mort. pour mettre fin à son 
chagrin où à sa souffrance. Il meurt | 
victime seulement d’un sentiment 
exclusif, comme il mourrait d'une 


sensation douloureuse absorbante. Il |” 


a’agit plutôt d'une espèce d'idée fixe, 
qui lui fait se désintéresser: 
ce qui n'est pas.elle, 


de tout | 


» On à longtemps prétendu que les j: 


scorpions et les cobras, Se suicidaient | 


quand ils étaient en danger de mort. 
Le docteur G: Bidie, de Londres; sou- 
tenait que dés-scorpions prisonniers 
sous un verre ou dans un cercle 
‘d'huile, ‘et le cobra. entouré de feu,’ 


de leur douleur, en se piquant 

se mordant eux-mêmes.: Les, - 
breuses expériences: tentées par d'au- 
tres auteurs semblent prouver q i 
scorpion, de. même que 
sés, sont quelquefois vii 


hâtaient la fin de leurs angoisses oul. 
où 


‘contorsions -désordonné 
y &-toujours,;accident et 
‘arrêtée de mourir, 


toucher à: 


| epas. été 
atteints, mäis ils reviennent souvent 
auprès des'victimes-et volent autour. 
d'elles avec des cris de menace: Les 
insectes vont même jusqu'à organi- 
ser de véritablés enterrements et 
‘un. connaît l’énismatique histoire: des 
curetières.d'éléphants-où se rendent 
ceux qu: sentent leur fin prochaine. 
» Les animaux ont donc, comme les 
hommes, l’idée de la mort ,mais ils 
ont la sagesse ou la’ chance de ne 
pas penser au suicide. » 


—4 


A NOS LECTEURS 


Au succès toujours croissant du 
Siècle Médical et au bienveillant 
accueil qui lui a été réservé par ses 
lecteurs, les Laboratoires du Synthol, 

| qui ant fondé ce journal, se devaient 
| de répondre par un nouvel effort. 
’est ainsi que, pour la première 
| fois, ils présentent le Siècle Médical 
| sur 8 pages. 3 ; 

Cette augmentation de surface en 
fera un journal encore plus vivant 
où la place sera suffisante pour 
publier toutes les informations va- || 
riées qui font son originalité et 
réserver en même temps üne part 
importante à des articles de science 
et de pratique médicales. 

Ainsi, remplissant le programme 
qu'il s'était tracé, le Siècle Médical 
fournira au médecin le tableau exact 
et complet de l'actualité scientifique 
et professionnelle dans tous les pays 


du 


monde. 
RE e a 


Cinquante années de pratique 


Le docteur Gustave Cassart, président 
de la commission médicale provinciale 
de Namur, et médecin de-la Compa- 
gnie des chemins de fer du Nord-Belge, 
vient de célébrer son cinquantenaire 
professionnel. 

L'administration municipale a reris | 
une plaquette-Souvenir au jubilaire, 
qui a reçu du gouvernement la cravate 
de commandeur de l'Ordre de la cou- 
ronne. à 


Lun systè 


e 
cobra ples- ja 


portion -de 


La ra 


| élus., par l 
‘constitue la représentation officielle 
‘des associations. 


» 


26 millions et demi de couronnes ; la 
part de l'Etat, de 13 millions. 


Les associations 
d’assurance-maladie 

La loi de 1921 qui n’a fait qu'amé- 
liorer la première-loi de 1862, prévoit 
à la base une association par loca- 
lité, Il est rare que ces associations 
soient rattachées à un métier déter- 
miné; en ce cas,.elles doivent être 
ouvertes à- tous les petits patrons, 
ouvriers, journaliers et apprentis du 
métier en question à l'intérieur de: la. 


circonscription pour laquelle cette | 


association a- été créé. 

Ces associations sont autonomes, 
t-à-dire. que. lès membres élisent 

un comiédirecteur.et dés Comptables, 

établissent les règlements, etċ... 

Ces associations ont fini peu à peu 
par se grouper et à l'heure actuelle 
chacune de ces associations locales 
fait partie des « Unions centrales » 
de province, puis de l'Organisation 
centrale pour le pays tout entier. 

-Ces «unions.centrales »-ont. pleins 


temps le départ pour les Indes du doc- 
teur d'Hérelle, envoyé: en mission par 
le gouvernement brifannique. . 

D’après les rapports qui viennent 
d'arriver au Caire, cette mission s'an- 
ncnce déjà comme un prodigieux suc- 
cès. 
La mortalité du choléra a été abaissé 
de 70 à 7 % par le bactériophage. 

Il y a cette année, exactement dix 
ans, que d’Hérelle annonçait sa dé- 
couverte à l’Académie des sciences à 
Paris. et voici qu’il est en train de ré- 
volutionner l'épidémiologie du cholé- 
ra par une des plus belles étapes fran- 
chies en bactériologie depuis Pasteur. 


Les relations médicales 
franco-américaines 


Pour les organiser sur des bases 
précises, une mission de quatre 
médecins français se rend 
aux Etats-Unis . 


pouvoirs pour traiter avec les admi- | 


nistrations officielles de la province, 
ou les municipalités locales, au nom 
de l'association locale, ou pour pas- 
ser des contrats avec le corps mé- 
dical. Elles sont en outre en rap- 
port.avec ce que la loi appelle les 
inspecteurs officiels qui surveillent 


‘lé fonctionnement de ces associa- 


tions et servent d’intermédiaires 


pentre elles et la commission-officielle 


des associations  d'assurance-maladie 
rattachée au ministère de l'intérieur 
et qui est composée de membres 
les unions centrales, et 


+. La très importante question du 


il- |ne lieu cette question ont été 
- [par la loi à ce bureau. 
3 |: Par. le. d 


/ I l 
‘trait que les -Dang 


plus volontiers vers les œuvres qui 
leur faisaient- appel -d ani 
facultative, Et lors supprima 
ces .« guildes », en 1862, Ja première 
loi d'assurance que on étasht-prit ce 
caractère facultatifique conserve, att- 
jourdhui notre, dernière ioi d'assu- 
rance de 1921. à di e 
Le peuple danois est ainsi fait, et 
c'est là la seconde raison du succès 
de ce régime. Toute mesure de coer- 
cition aurait été considérée avec dé- 
fiance et se serait heurtée à une ré- 
sistance plus où moins ouverte. Or, 
tout compte fait, les associations 
d'assurance-maladie, qui: touchent 
toutes les classes de la société, mème, 
les riches, groupent à l'heure actuelle 
près de 80 % de la population da- 
noise totale. ` 
Il-est instructif, à ce point de vue, 
de comparer le peuple danois au -peu- 


ple allemand.: On ne peut dire qu'en, 


Allemagne la prévoyance et l'épar- 
gne-aient été moins Communes qu'au 
Danemark. Cependant l'assurance 
obligatoire a- été iniraduité en Alle- 
magne et.n'a rencontré aucune résis- 
tance, parce que la mentalité alle- 
mande..se plie-à/la. discipline et: à la 
subordination beaucoup plus facile- 
ment que la mentalité danoise. 

Si donc, audépuf, l'Etat était inter- 
venu pour surveiller les associations 
ou leur prêter, ung assistance finan- 
cière, il est. probable que cette inter- 
vention aurait eù Un effet nuisible et 
aurait diminué l'avantage du système 
autonome et faculiatif qui lui a per- 
mis d'acquérir la sympathie unanime 
des intéressés, malades et médecins. 
Ainsi a-t-on évité que la loi ne soit 
un enjeu dans la lutte des partis. — 
La politique ne perd jamais ses-droits, 
même au Danemark! 

Et c'est grâce à cette coopération 

des membres que l’on put maintenir 
longtemps à un Chiffre très bas la cô- 
isation, Ce qui ne. contribua pas 
moins que tout le reste au succès de 
l’entreprise. . 
. Aujourd'hui, étant donné le nom- 
bre croissant des adhésions, il a bien 
fallu élever ce chiffre, mais il est: en- 
core très bas: et ne constitue pas une 
charge pour les intéressés. 


‘Notre budget n'en est pas moins de! 


ne manière | 


«transfert » etle règlement de tou- 
tes les contestations auxquelles don- 
confiés 


transfert il faut 


l} 
qui est absolument indé 
songe ou de sa santé. 

Ainsi, à l'heure, actuelle, bien que 
les diverses associations conservent 
leur- indépendance au point de vue 
des opérations quotidiennes, elles 
constituent en réalité les chaînons 
d'un: Système national d'assurance. 


‘(Voir la sulte en 5° page) 


D: LE MEE D: pm MARTEL 
Le docteur Le Mée, oto-rhino-laryn- 

gologiste des hôpitaux de Paris ; te 

docteur de Martel, membre de la So- 

ciété de chirurgie ; le docteur, Clovis 

Vincent, médecin des hôpitaux, et le 

docteur Hélie, médecin de l'American 

Hospital, sont en ce moment en Toute 

pour les Etats-Unis, où ils vont tem- 

plir une mission. i 

Il s’agit d'organiser d 

médecins assistants da 

el-un centre :de Tenseigi 

les médecins américains 

le concours de t 

tal » de Neuilly: 


Un soi-disant nou 
anesthésique 
ions, d'a; en 
magne sur un nouvel anesthésique gé- 
néral. ; ; 


Employé par voie Tectale, ce produit 


donnerait une narcose parfaite ; il se- 
rait: Sans action irritante sur la mu- 
queuse et donnerait un réveil agréable 
sans nausées. i 
„Renseignement pris, il semble qu’il 
sagissé tout simplement du bromure 
d'éthyle qu'on aurait décoré d'un nou- 
veau nom. 


EEE 


VERS LA CONSTITUTION DES ÉTATS GÉNÉRAUX 


DES STATIONS CLIMATIQUES ET THERMALES 


Le congrès de la Fédération thermale d'Auvergne 
réuni à Clermont-Ferrand a émis à l’unanimité un vœu en ce sens 


Récemment, au Cours de son congrès 
annuel, la Fédération thermale d'Aus 
vergne, présidée par le docteur Mon- 
corgé, a transmis au bureau de là Fédé- 
ration nationale un vœu dont il.est in- 
dispensable de souligner la portée.: 

H est tout.d'ahord-intéressant de no- 
ter que, la. Fédération d'Auvergne. qui 
comprend. les cinq grandes stations.de 
la  Bourboule,. de (Châtel-Guyon,. du 
Mont-Dore, de. Saint-Nectaire et de 
Royat, est, par le nombre et l'union.de 


|ses adhérents, l'une. des plus importan- 


tes et des plus agissantes de France., 
Installée au centre d'une région hy- 
drologique particulièrement riche, en 
contact permanent avec Vichy.et les 
grandes stations, qui entourent. le.pla- 
teau Central et. placée sur quelques-unes 
des voies qui conduisent aux Pyrénées, 
elle contrôle, pour ainsi dire, les prin- 
cipaux. Courants climatiques et ther- 
maux qui vont. du nord au. sud et de 
l’ouest. vers l’est. De plus, la plupart 
dé. ses hôteliers et de sés commerçants 
ont des établissements d'hiver sur la 
Riviera et peuvent ainsi relier les ré- 
sultats des deux grandes saisons fran- 
çaises. Aussi, les décisions du congrès 
annuel de l'Auvergne sont-elles tou- 
jours fortement motivées et générale- 
ment suivies par les autres fédérations. 
C'est pourquoi il est à peu près cer- 
tain, et le président de la Fédération 
nationale s’en est porté garant, que 
l'idée lancée par l'Amérique, d’une 
réunion prochaine de tous les repré- 
sentants attitrés des fédérations cli- 
matiques et thermales. sera très ra- 
pidement réalisée, É 
Le Siècle Médical, saisi au début de 
juillet des -doléances de nombreux 
médecins traitants de villes d'eaux, 
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B< UN GRAND 


et d'une délégation du comité du Cen. | - 


tenaire de Paris. 


Un hommage du professeur Richet : 


Le professeur Charles Richet, mem- 


Sion des grandes Cérémonies : — dont 
nous avons déjà parlé — organisées 


pour commémorer le centenaire de: la: 
naissance de Villemin, un poème à la. 


gloire de l'illustre médecin. Cet hom- 
mage d'un savant à un maitre disparu 


1 ; è 
Madeleine le 15 octobre, par .Mlle 


Française. 


Re 


re de l'Institut, a composé, à l'ocea-|: 


sera dit à la cérémonie solennelle de 


Roch, de la Comédie. 


médicaux et chirurgicaux de son personnels l'automobilé 


HOPITAL AMÉRICAIN >< 


qui lui avaient signalé, à la fois un 
certain ralentissement dans l’arrivée 
dé la clientèle de nos stations ther- 
males ét la propagande intense que 
les Etats de l'Europe centrale faisaient 
dans le monde entier, en faveur des 
leurs, avait demandé à un de:ses ré- 
noie faire une enquête : dans 

y incipau j į i S 
r E climatiques et 
“Notre collaborateur, après avoi " 
cessivement visité. la RAA le 
phiné et les Vosges, venait d'achever 
son enquête en Auvergne où le bu- 
reau de la Fédération lui faisait un 
accueil d'autant plus chaleureux que 
des. indications de son apport ca- 
draient en tous points avec les obser- 
vations faites en Aüvergne et-abou- 
tissaient à la même conclusion : Téu- 
nir immédiatement en un congrès na- 
tional, tous ceux. qui participent: à un 
titre quelconque à la vie de nos gran- 
T si balnéaires. vu ; 
- Appelé par le docteur Monco 
exposer devant la Été loue 
sultats: de son enquête, notre rédac- 
teur a pu mettre heureusement en lu- 
ière les causes essentielles de la dé- 
Saffection, dans certaines-villes d’eaux 
d'une partie de leur clientèle d’après 
guerre, Il a notamment montré qu’en 
dehors du change et. des méfaits de 
notre été pluvieux, deux raisons pri- 
mordiales avaient provoqué le ralen- 
tissement constaté à des degrés divers 
dans toutes nos stations. i 

La première était la TO 
‘active et puissante des son dr 
gères. qui, avee l'appui énergique de 
leur, gouvernement et les subventions 
importantes. qu'elles en~ recevaient 
avaient réussi à attirer vers elles une 
partie de notre riche clientèle d’après 
guerre. 

La seconde résidait dans:le fait que 
la prospérité des' années précédentes, 
un peu factice et due en grande par- 
tie à l'avilissement de notre devise 


_[uationale, avait peut-être trop Jong- 


temps masqué aux dirigeants de nos 
Stations thermales que leurs établisse- 
ments et leur hôtellerie n'étaient pas 
partout en rapport avec les exigen- 
ces du confort et de la. thérapeutique 
modernes. ; 


Dès. à- présent. une rubrique spéciale 
des stations climatiques et thermales 
est ouverte dans le Siècle Médical, 
où toutes les suggestions seront rete- 
nues et exposées. 


Le  climatisme et le thermalisme 
[français sont parmi les ressources de 
notre patrimoine, l’une des plus .im- 
portantes et les plus faciles à mettre 
en œuvre. Non seulement, le corps 
médical français, mais le gouverne- 
ment, le Parlement, les Compagnies 
de chemins de fer et toutes nos orga- 
nisations de tourisme et de propagan- 
de se doivent d'aider à leur exploita- 
lon, 
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Les informa- 


[s 


En troisième page 
tions étrangères. 

En quatrième 
thérapeutique. 
|| En sixième page 


page |: Clinique et 
# Ja T SF. 


En septième page 


_[tubaire 7 
i| (de Genève) et Douay (de Paris) 5 


= Le Salon de : 


qer 
OOTOBRE 1927 : 
NUMÉRO 10 


RÉSERVÉ. 


Deux manifestations importan 


A LYON, CONGRÈS 
DES GYNÉCOLOGUES 
-ET OBSTÉTRIGIENS 
À LAUSANNE, RÉUNION 
DE L'ASSOCIATION FRANÇAIS 
DE PEDIATRIE 


Un intéressant rapport. 
de MM. Chatillon et Douay 

au congrès de Lyon. 

sur la stérilité d'origine 
utérine et tubaire 


Le cinquième congrès des gynécolos. a 
gues et obstétriciens de langue: frane ‘| 


Les „questions. à l'ordre 
étaient les suivantes : PTUN 
1° Diagnostic et traitement chirurgis 
cal de la stérilité d'origine utérine et 
:. Tapporteurs, MM. ‘CHATILLON 


du jour r 


2° Indications de l'interruption de 
‘la grossesse : rapporteurs, MM. BROUHA 
(de Liége) et Bué (de Lille); es 


3° De la Séparation de l 
du nouveau-né et des moyens de l'év 
ter.» rapporteur, professeur RHENTER (de 
Lyon). “Us 

Ces deux dernières questions, qui. 
ont été ces dernières années l'objet de 
discussions parfois-.assez vives, sem- 
blent cette année avoir recueilli les 
suffrages de la majorité des assis- 
tants. La séparation de la mère et de 


l'enfant, en cas de tuberculose de la, 


mèré, n'est plus aujourd’hui contestée z 
cependant, disent les-rapporteurs, il est 
des cas; où elle peut être évitée, et, 
dans ces cas. le médecin doit-prendre! 
les mesures d'’hy- “as 
giène : qui S'impo- 
sent pour éviter à 
l'enfant un contact 
direct ayec sa mè- 
re peu contagieuse. 

Quant à l'inter- 
ruption’ de la gros- 
sesse, il semble 
que l'enthousiasme 
d'un temps soit-un 
peu. diminué 
qu'à P'heur 


« American Hospi |iBdi 


indispensable que 
le médecin puisse 
conserver cette ul- 
time ressource 
dans quelques cas 
désespérés de to- 
xémie  gravidique 
ou d'hémorragie 
pendant la gesta- 
tion. 

Si ces deux ques- À 
tions n’ont pas fait 
l’objet de discus- À 
sions profondes de 
doctrines, par con- 
tre la question de 
la stérilité fémini- 
ne d’origine tubai- 
re et utérine à 
été l'objet d'un 
rapport des plus 
intéressants de MM. Douay (de Paris): 
et Châtillon (de Genève, qui ont mis 
au point cette importante question qui 
vient à son temps, au moment où lê 
problème de la natalité se pose avec 
toute son acuité en'France. $ Dy 


Docteur DOUAY `. 
Phot, Isabeye 


L'opération pour stérilité tubaire 
-pure est maintenant possible, 


Le traitement de la stérilité tubaire, 
certes, n’est pas une question nouvelle, 
puisque les premières interventions da- 
tent de plus de trente-cinq ans. Jusqu'à 
ces dernières années, cette chirurgie 
conservatrice de la trompe n'a guère 
fait de progrès ;-les chirurgiens se 
sont découragés ‘devant l'insuffisance 
des résultats obtenus : 


—, Mais. il faut bien dire que ces 
opérations étaient faites dans ‘un but 
conservateur au cours d'opérations 
pour annexites douloureuses ou même 
en évolution, r TA 

» Il n’en serait peut-être pas airsi 
si l'opération était faite dans des sal 
pingites guéries, ayant laissé des sé- 
quelles d’oblitération. L'opération faite 
uniquement ‘pour stérilité tubaire au- 
rait peut-être plus de chance de réussir, 
Déjà Gouilloud, en 1914, avait bien vu 
cette distinction. 

» — Dans ces opérations conservatris 
ces souvent décriées, nous dit-il, le chi- 
rurgien intervient par ce que les ma- 
lades souffrent, et alors les lésions sont 
souvent graves, importantes, et lais- 
sent. peu d'espérance de fécondité, 
même après l'établissement d’un oris 
fice tubaire abdominal. ; 

» En serait-il de même si nous inter- 
venions directement pour la Stérilité. 
chez des femmes non malades qui ont 
dés lésions éteintes, cicatricielles, qui 
ne souffrent plus et ne sont pas des 
invalides, Mais des femmes sans ens 
fant ? », : E 

» L'opération pour stérilité tubaire 
purée a. été très peu partiquée juss 
qu'ici. Il est très simple d'en donner 
la raison. Pour conseiller l'opération 
dans un cas de stérilité, il faut être 
certain que l'obstacle soit bien au ni- 
veau de là trompe -et que lopération: 
pratiquée lèvera certainement cet ODStas 
cle, 

» Or, jusqu'à présent, nous n'avions 
à notre disposition aucun moyen d'ex- 
ploration de la trompe, d'où impossi- 
bilité de faire un diagnostic clinique 
d'’oblitération tubaire, impossibilité de 
localiser le siège de la sténose, impos- 
sibilité de vérifier le, résultat opéra- 
toire. Le chirurgien était conduit à 
proposer la laparotomie exploratrice 
poùr tâcher d’éclaircir le problème 3 
et encore, le ventre ouvert, avait-il sou: 
vent des hésitations pour reconnaître 
l'obstruction tubaire. `» E 

Actuellement, un grand changement 
s'est produit dans cette question 3 
deux moyens d'exploration qui Se com- 
plètent et s'associent sont à la dis- 
position du chirurgien : 

1° La méthode de Rubin de l’insuf: 
flation tubaire ; : Fe 

2° La méthode radiographique des 
injections intrautérines d'huile iodée. 

Ces méthodes nouvelles sont-elles di- 
gnes, d'intérêt ? SUN 
Sont-elles exemptes de danger? 
Voici.à ce sujet les conclusions des 


deux rapporteurs : 3 
s1° Avant d'entreprendre Un trati 


sai Dole Taillens, à Lausanne, 
L Msties süje 


ent-du e ire “aT 


pr ` de vinsurttation tu 
e permet. de © Classer Du sté- 


5 
rompes. fermées (85 %). Cette ae 
est pas toujours décisive ; il y a les 
S ous où Taiblement nérméd- 
s (16 -%) où il faut. Tecommencer 
usieurs fois-cet; examen à un inter- 
lle . La eurs mois, ERT les- 


irompes, d bord: fermées, S OU- 
ous l'effet. de l'insufflation 
J- Ces femmes peuvent, nur cett 
intervention, devenir enceintes 


% de arossesses Sur la totalité: 


s Cas insufilés ; 28 à 32 % de: gros: 
sse sur- lesi. cas “rendus parme 
rm Vinsufflation) ; i 

E on inirauterine de. “lie 


fflation..duns Jet cas douteur, ét 


Cid FR 
tout de déterminer te-siège de- l'obs Siques. 


donnant. ainsi une qumcanion ; 


salpindites. dans ‘un but 
ateur. Il; est exceptionnel que 


la stérilité tubaire. Parfois, 15 


profité d'une, autre indication opé- | vis-à-vis: des diverses: modalités de 
e (salpiñgo:ovarite douloureusc;|myéltes, dans “les~ formes: ‘surdigues 
ite) pour se ren-| comme ‘dans les formes aiguës, süb- 
aiguës et lentes, 


| idre compte dés lésions tubaires obti- 
rantes et pour y porter remède. 


poor sùr le siège exact de la lésion, 


opérations. Téparatrices ‘de la perméa: 
nte de ue 


ngolysis (libération des adhéren-| sé a s: 
PR et A Qu pavillon agýtu- soni l 


y rigide. et. suns valeur 
t 


ro-ütériné. neut 


né ‘: elle laisse encore 
écondation. : : j 


usd iči peu. nombreuses, 


d au perfectionnement: de la 

qui doit S'inspirer d'une 
À ute compréhension du rôle phy- 
‘Sologique de la trompe. » 


AU CONGRÈS DE LAUSANNE 


D'importantes que questions d'ordre pra- 
tique y ont été traitées: la sérum: 
Hi bon ét la Re a dans 


Hot du o ae d PER (de Pa- 
is) èt du PARIESSENE à Etienne e 


“out 1a Feon 
\Ssociation . française dé pédiatrie, 

ient. le. clore ses trayaux. H s'est Ou: 
| “Vert lo 29 Septembre, sous: la présidence 


, l'ordre ‘au Jour gract 


ttes suivants: ges 
oct Traitement de la rat EUEs 
agents physiques : M. Duhem (de Pa. 

is); Sérumthérapie : M. Etienne (de 
(Nancy) :. orthopédie et chirurgie : M. 

Nicod. (de panannehs 

roncho-pneumonie, bactériologie: 
pt prophylaxie‘: M: Dufour (de Lyon); 
. Sérumthérapie êt vaccinothérapie : M. 

Grenet (de Paris). 

Des intéressantes discussions nous ne! 
metenons que. les : deux. rapports. >du; 
docteur Grenet (de Paris) et du pro-; 
fesseur Etienne (de Nancy), qui offrent 
fu point de vue pratique, un intérêt 
se et dont voici les conclu- 


wat 


Traitement de la a poliomyélite 


Le: sérum dntinohouvélftique de. 
“l’Institut Pasteur montre une ac: 
tion remarquable et constante, et 
loit entrèr daus Ja pratique çol 
o FADIS. on 


La Éorcthéräpte. à point de départ. j un 
Je éongres. de, id 
T anae PRE 
decine, , s 
ae X Ji 


de l'adulté of n'agissant pas: ER È 


Soit--de- sérum d'anciens malades at- 
ie ais. .de,potiomvélite; soit de poliomyé-| 
Men du singe, isë: compor- 
ná lä paralysie infantile co mme; 
S veies diffuses, aiguës ou! 


B 
dans les autres. maladies . cliniquement| 
u démique, sclérosé’ en plagues), a 
mûrmé:lidentité dé, nature entie ces! 
alliés cliniques des myé- 
lg. aiguës? an 


outes ces formes cliniques relèvent H 


donc de la S one REK 
-e i eroas 


art immunisation. 


prølóngée qu'on né le croyait, ct que 
les Tésions, 2 noves soni assez tar- | 
ipes” 
E Conchüsions thérapeütiques 
En ce qui concerne la méthode. de 
NETTER par Be sérum d'anciens ma- 
ue les résultats dans leur ensemble 
sont satisfaisants. Ils ont été extrême- 


ement „chirurgical de la stérilité tu- intrarachidienne so jusqu'à présent de 
il y-a lieu de. faire un examen | Es a $ 


; : His : sive du Sérum soit réalisée ie mettant 
3 usgwici, presque: toutes: tes-opê: | pratiquement à la portée des besoins, 
ations réparatrices sur les trompes | Pour cela, est nécessaire Tautorisation 
aitės au cours dés interven! de l'Académie de médecine. 


chirurgien soit intervenu unique- \ dans: toutes. les tormes de myelites | 


» Aciuellement, grâce aux renséigne-|suffisantes, on peut escompter l'arret de 
l'évolution. et presque à coup sûr la 
devient rationnel de proposer | rétrocession des paralvsies, à condition 
Erat on uniquement: pour la stéri-| d'intervenir à temps, tant que Tévolu- 

baire et de. réaliser ainsi, dans | tion de la maladie laisse encore ie}: 
es conditions les. meilleures, une des temps. d'agir. 


dès. les premières heures ; elle paraît 
un peu plus. tardive € 
pois lente. : 


| ‘hcrapic ‘intervicune. dés 
au. Cours, de lé syoluti n a 


tp gosni a. été. l'apéra- leais ; 
sriód gue, 

la, plus fréquemment pratiquée. | Bendant ung p PS jè longue, 

anne peu de résultats (environ | elle oeut l'être per 

¿parce que le pavillon nouvelll-i maines. 

Et, à la phase destabilisation, le sé- | 

|| UEa 1: 


ceder eE "Et. 
w considérables, peuvent se TéD 


atis Les lésions trèS éten: ta 


ances “de grossesse past EX 
d'un ttes PRO 


\éérum le permettra: 1l'sera ‘indiqué de 
‘onérütoires ;|tenter encore la. sérothérapie à üne 
phase tardive de ‘stabilisation des para 
dysies, quand on n'aura, pu: le fairé 
‘plus tôt, mais sans préjuger. des résul- 
tats: 


sous-cutanées : sont tres. souvent prati- 
quernent suffisantes. 


dré la voie intrarachidienne quand. il 
est possible, Sans së préoccuper de la 
réaction méningée, parfois, vive, mais 
sans gravité, ; on sait, que lès ménin- 
ges sont souvent. plus tolérantes vis-à- 
vis d'un sérum spécifique de. leur 
atteinte. que yis- à-vis: dun Sérum “Da: iy 


table par son évolution souvent ascen: 
dante et bulhaire, «et de ses séquelles Kaq 
quand ehe n ‘entraîne, Das: rapidement 
Ta mort, il ‘ést nécessaire “d'employer 
Pun traitement d'assaut, d emblée: par 
de-fortes-.dosés-de:sérum-Je mec Suis 
arrêté a une “moyenne: tets à 100:ec: 
S Tes premières vingt-quatre” heures n 
itement, en injeétion intramustů: | 
| laire., IL est utile d'employér, de: cette | 
œuantité,.en injection intrarachidieni 
la dosé possible. quañd: les circo 
.ces:le-permpttent: 


dé t 


complets. . 


dies infecti uses. 
` Seules, 1a : 
thérapie. ont fait leurs pren 
là préférence revient. encore à la vacci- |. 
nothérapie. 
La-sérothérapie. antipneumo cciq 
(sérüm dé Truche), 
antistreptococcique, ou associée anti- 
: pneumostreptococcique; où .les.-SÉTUMS 
de convalescents n'ont en: effet pas 
donné tout ce qu'on était en droit d'es- 
eux, et ceci d'autant plu Fo 
ode: d action-est difficile à préet | n= 
ser et sa on à ni obtenir. parfois des 
‘aV SÉT 


He imparte- ‘qu'une rénale -intén: 


La sérothéranie ést eflicace 


La sérothérapie s'est mont 


Lorsqu'elle intervient avèc des doses 


E’ amélioration se fait sentir souvent 


dans Tes Tornes à 


l'est nettement 


désirabie que le. séro 


z 


Tt 


niant e. ea 1C 


Fa progrès 
arnt DEUSECUrS 


ait 


pony: Qi Être encore actif. 
des cellules, des cor: | 


phie "musculaire i 
des atrop 


Dow certo EOT pr atiqu 
ral : i 


Et lorsque la production: suris 


Les injections” intramusculaires . et 


11 est utilig ét économiqué d'y join- 


ie doses insuffisantes ; 
résultats incomplet 


‘En face de: cétte: meladié très: redou- |: 


‘Il faut continuer ! les’ memes 


HA adoses? insuffisantes, résultats: “in 


Si on ne dispose pas. de doses suffi- 


santes. faire bloc avee le disponible.. 


Si on n'a pas à sa disposition de sé-| 


rum antipolhiomyélitique, ni le- moyen 
de préparer düù sérum d'anciens ma- 
lades, on peut éspérer un certain ra- 
lentissement dé l'évolution soit par le’ 
traitement de choc banal, soit par: 
sérothérapie non spécifique par un sé- 
rum banal, qui permettent. parfois dat- 
tendre jusqu'à l'arrivée du sérum spé, 


inme dont LODD devra être aussi. 


um. an poiiomvéliti i 


“QU, Moins vo} sines {eneéphalite E Es 


ACCIMOUNET AE," ASS 
PARENTS généraux classiques, 
ai 


als 
iE 


ies recherches expérimentales T dr 
Aras poliornyélitique, sa nature i 


lle a prouvé qvre la phrasė de naturé | :moi 
que des lésions est beaucoup plus | 


Dans cette méthode de Netter, la voie 2 ny a pas mou a S arrêter onene 


: les médicaments chimiques, Ie 
l'abcès de fixation ont 
table, ‘mais: agi 


a 
bactériophage 
Rive ) 


rapie et la vacéino- i 


la sérothérapie | 


Tape antiphetiiococciqne 
giu ante non 


que la Sérothé 
constitue une méthode 
dériuée ú? interr © i 


La sérothérapie Fo 

coustitue une médication adjuyante 
‘dela :vaccinothérapie © | 

qui a toutes. les. préférences 


Aussi la plupart ‘des auteurs-se sont- | " 
ils tournés vers la vacciñothérapie, qui 
permet d'améliorer dans de notables | 

roportions le pronostic des, broncho- pe 
jeumonies de l'enfant: + i 
A principaux vaccins employés 
étueliément-sont les: suivants `: 
Slock-vüccin de Minet :'vuccins aodés 
:Ranque et. Senez; vaccin antipyad- |. 
‘jène-de “Brüuschettint.: 
Weill et Dufourt a pour Caractéristi- 
‘ques la présence d’entérocoques, l'ab- 
‘sencede stéptocoques ; car les auteurs 
attribüënt avec “Thiercelin un- rôle ca- 
pital à l’entérocoque, et estiment: qué- 
iles brontho: pneumories à streptocoques 
échappént à la thérapeutique vaäcainäle 
(pneumocoques, 
ques, un tiers ; tétragèries : et staphylo- 
COQUÉS; un tiers). Les lysatsvaccins de | 
Duthon sont-préparés en provoquant |. 
la lyse des miciobés cultivés en- pré- 
sence ‘aù pyocyañique: (on: augmente: À * 

Chu irait ainsi leur valeur. antigénique).;.ils 
és; Pont fortement polyvalents. et-contien: |. 

: ent du bacille diphtérique, €n ‘raison 

6 attribué par Duchon aux sarin- 
t au bacille de Lôfflor: {Bas |. 
i in Tek Pons $ sireptotorues, ; 


e Pé n, A 


Lë vaccin de Ed. service @' hopi- - 


tal que dans notre” 
clientèle privée, Dour Je panse | 
ment des plaies, un mode de trai- 
tement. qui, nous ayant donné des | 
résultats constants eb rapides, | 
nous parait intéressant à faire|. 


‘Docteur ROCHE 


i s'agit du parsement au Syn- - 


attendre. pour employer 
| septiques: ‘habituels larga- manu, 
ydir ‘les ‘grands lavages à: l'eau 
ste. {solution de Synthol à pie 
| 15, pour environ: 250 d'eau bouillié |: | 
“mais avoir soin de bien as: t20 du- boulevard Saint- Ge main, | 
vités | cendre à l'arrêt 
NICON », entre la placé. se Invalides 

tle pont dè T Alma). ir Ail 


gis cherche lie le médecin $ en pré- 


rapide. Le Janser nt: u Synthol -Sÿntholi 


tiède) 
o | séhe ensuite toutes Jes Ca 
3 pour éviter. la. stagnation: du li: ; 
| quide. Puis installer dans les di- 
région” supérieure | 
particulier, des- pe- 
; {ge jakin), entourés | ñ 

ke à nos au niveaw de-la plaie, de |4é travail ‘qui ‘dei 
‘Appliquer ensuite | 4écupler”le rendement, | 
. Encore fautil que cet: instrument | 
aitement Aa SES besoins, 
sonf; loin. ayi 


pa devoir 


K | versas cavités 
A ct les Taes sas ir ‘te ‘ 


WE Ha Re da de" PO à 


gues 
qui ‘ont. déja employé ce: produit et 
qui semblent. de ‘regarder: comme | 


. Chez. les. ee 
ag Tage, alors. ue 
a Ja Thômé DériÔde, ; 

és “donnent sur 
n: ; p (Ronmer, et Goehrs).. 


mèches de gazo. 
anse ‘ordinaire (comprés+| 


‘bânde) en avant-:soin | s'adapte parf 
es et- tous les: 


ses, 6 
de:daisser sortir du pansement: l 
drains qu'on isolera dü milieu éx- |atte 
térieur par l'application d'une cou- 
che de: coton maintenue: par. une | 
nouvelle bande (ce que ncüs ap: 
péllérons par exemple.: « panse- 
ment. d'isolement »). 
deux ou quatre heures ou plus se- | 
lon le degré d'infection et éten- |. 
due de la plaie, énlever le panse- 
ment d'isolement eb injecter dans 
5 et 10 cm. de Syn- 


égligeable parce qu'il 
daris grave OU 
un phlegmon ouuné: gangrène, 
T re ons € 


une chose n 
n'a pas guér: 


E Synthel 
nt ui djuvänt, utilé 
‘éduire-dans une-très 
n la durée de ci- 


S 
| Lysat-vaccin de. DURON.. =+... 
avons employé le ysat-vacéin. sür une 
large échelle, en l'associant toujours, 
jöür les raisons éxXpoSCes plus haut, 


à la séLoerapis antidiphtérique pre notable propor 


cätrisation d'une plaie. 

Pour obtenir le maximum de 
bons résultats, une technique spé- 
ciale est à employer et c’est ce que 
nous voulons exposer . dans ce 
court article. =" 

D'après les expériences de labo- 
ratoire et en concluant d’après nos 
cértains principes 


trois jours). Nos résultats sont Le cuk : 
vants : en 11 mois, 169 cas, 53 morts 
(31 à 36 % %). En' détalquant les décès des 
S premières heures, 149 cas, 33 morts 
%). Pour lês broncho- -bnéeumonies 
: la rougeole, i Kaf 
. En ajoutant nos chiffres à 
à res que Duchon donne dans 
‘sa thèse (et qui s'arrête au moment, où 
nous commençons la nôtre), 
cüeillons : en trois ans, à l'hôpital Bre- | 
318 cas de broncho- -prieumo: | 
jes de ‘toutes catégories, Yaitées pen: 
lat “plus dé 48 heures, avec 70. morts 
Nous rappelons: que la mor: |: 
Na habituelle par brantho-pneumo- | 
nié dans les hôpitaux de Paris varie | 
“de 75 ‘à ‘83 %.. Elle paraît donc réduite 
de noe des deux tiers sous l'influence 


les drains ? à 
thol pur. . ` 
‘De cette façon, notre antisepti- 
que cicatrisant va imbiber les mè- 
ches qui sont en contact avec la 
plaie, irriguer: les parties déclives, | créée pour le: Corps Médical: 
ét pourra exercer son maximum j 
ACHOIE, ie, 9 
MS fat LG i ‘panseñent complet, est Te- 
Nid nouvelé selon la virulence micro- 
:lbienne et la situation de la plaie 
tous les que où tous les deux 
Jours. = o 
„Les injections - dans les ‘drains | lärg 
pourrait être confiées sans danger Y? 
à une personne.de l'entourage du | 


observations, . 
-doivent être posés.: : 
+ Le a èst un annee 


cocytose élevées mais’ qui: 
être de durée aie courte 


ä méthode de Duchon et la vaccino- 
thérapie en général viennént d’ être. vi- 
‘yemeni combattues. 
et Chàÿ un D 
Phurtats, 


Ribadeau- Dumas 
ont. guère: pieni de; ré; 
hez des ‘nourrisson 


exubérant èt SmS > polr eenner san- i 
es} guineat abHtM#Mesecompresses, 
qüéitout Te monde re | 


“deux éhoses 
connait comme 
cessus. de: guériso! 

‘En présence” de itels: “faits: que 
nous avons Vu se comirmer : chaij 
-que jour, la techni 


igeoteux bronicho- M be 
[niques qa plupart áyec bacille. diphté- 
signale l'échec de la sérothéra- | 
) pie ‘antidiphtérique associée aux lysats. i 
;“mais la léctüre de ses. obser- 
adi Lvations montre quela sérothérapie n’a 
es jours suivants, jusqu'à ‘que. été ni précoce ni intensive. 
|Pamélioration se dessine nétiément, 
puis:la consolider: par de 
de 80-cc:'à 40:60: 


iqug. est facile, à 


Apert n'a pas vu ta mortalité globale 
Sr doses; -de!|-de.la rougeole-diminuer sensiblement, 
‘| depuis qu’il emploie. cette méthode. Il 
(HA 


“Le Synthol étant un antiséplique 
faible, il ne- faut pas 
| ser en présence: d' une paoi ‘in- 
fectéo les antisephiques ‘ 
Adjcignens. le Synahol qui” jui 
aussi à son action-amtimicrobienne 
ef peut être élective sur certains 


ment. syütholisé, 
ment où le degré d'infection mi- 
crobienne entre en période de di- 
car le Shynthól étani 
avant tout un agent cicatrisant, il 
faut auparavant juguler l'infection 
localé où générale par les moyens 
ordinaires (antiseptiques, 
colloïdales, vaccins, etc...) 

Si celte technique que ncus in- 
diquons est menée très rigoureuse- 
iment, nous: sommes persuadés que 
les résultats obtenus seront. PEL 
7 nement. démonstratils. + 


gconnnit pourtant qu'il a suffi de. mo- isiter à utili- 


jea “Yapplication 
diphtérique pour transformer les ré- 
: sérothérapie tardive, 21 cas, 
14 morts, 7 guérisons ; 
précoce, 47 cas, 13.morts, 34 guérisons.. 
Ces observations ‘prouvent le. rôle du 
diphtérique dans. les. broncho- 
pneuonies et-l'utilité de la sérothé-\|. 
rapie systématique dans nos milieux: 
hospitaliers. Mais elles ne permettent. 
pas dé, nier. avec Apert l'efficacité ‘de 
la vacdinothérapie scan: celle- ci à “été 
appliquée: “dans tous les cas 5 


-Fminution, 
sérothérapie 


E appel de globiles blancs symp- 
tôimatique du přoċcessus de dé- 
-la présence d'un liquide 
crant un milien favorable à la 
vitalité des cellules 


rous montre nt 
me l'application 7 


x| ý; gncho- -pneumonies „chez. iles: diphté- 
ques: Tougeoleux, malgré: de: sérum: ; 
Les incidents : et accidents 
o osont dé: pet d'importance. 
Les incidents et. accident f: 
hérapie. semblent: erpe, 

os i 


Ce celte’ ap} : 
(lée à intervalles irès courts aùn 
ae 


Lao 


| Heinies S: 


aa, nous igen bini nas |: 
seulement par pans 
| Différents ee (pu des 


De Te désinf er la. 
Où | teg: antiseptique habituels, 
l'appliquer un pai 
thol-sous.for 
-| bibées largéme 
Si la plaie 
Let de peu d'ét 
ment par jo 


ment aŭ plie 
oMmpresses s ie |. 
h-.produit pur., 
itutrès superficielle. 
due ün nes Po LL 


a Fe nr, par: Br vac nohe 
| TADLE: “initiale; essais. de: proph ser 
plaident en: faveur: LE 1748 on 


ILE enni det es : po fn PRE 
damentaux de Netter; de données bacs 
tériologiques mouvehes! (en particulier 
rôle. de. l'entérocoque et du bacille 
‘diphtérique, rôle: des surinfections qui, 
à l'hôpital, sont. dues. lẹ plus souvent 
\à ce bacille), ont moditiëé l'orientation 
de Ta thérapeutique des broncho-pneu- 
monies- De- nombreux .traitements-Spé- aaun Ae de Reilly, 
ment remarquables dans plusieurs cas.lcifiqués ont, fait “leur apparition, mais|dans quelques cas par Ribadeau-Du- pulvérisations. 


nitz; es de d'auto -sang hémo: 
lysé faites par Minet selon la méthode 
dé :Descarpentries (de Roubaix) et qui 
seraient un adjuvant de la vaccinothé- 
les injections d'endoprotéine 


G) Le Synth êst üne eolution ‘al 
coolisée qui mgit par- actions physi: |: 
ques et non chimiques. :- 

Il s'emploie ca frictions, en applicä- 
essayéesftions par compresses, en -lavages, en 
‘Le Synthol n’est ni 
L toxique, ni st ni salissant. - 


i mas: et Chabrun. 


CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


Le peaa 


I 


. Les conditions persistantes de basse 
température ‘ét d'humidité qui ontsévi 
au cours de cette année ont été parti- 
“culièrement favorables à la mycologie, 

Depuis la récolte abondante des espè- 
ces poussant.en mars et avril : moril- 
tes helvelles, pézises; tricholomes' ‘de La: 
Saint-Georges), les cucilleties de cham- 


pienons n'ont cessé d'être très rue 


tueuses. 

Les chercheurs profanes ou avertis| 
ont pu récolter en abondance tricho- 
lames, russules et lactaires aux cou- 
leurs si vives, hydnes et chanterelles 


AUX: formes tourmentées, clitoc cybes: et 


msalliotes au parfum délicat, cèpes 


LFapus et savoureux, voire. amanites. 


élégantes et exquises, posant à tous 
avec traîtrise le problème de leur co- 
‘mestibilité. 


Depuis septembre, les espèces d'au- 


tomne ont fait leur tapageuse appari: j: 


tion et, dans leurs échos, les journaux, 
ayant a signaler presque chaque jour 
Un. -Ou: plusieurs empoisonnements Mor- 


tels: par les champignons, ont eu heu- 
reuse initiative d'attirer Lattention de 


leurs lecteurs par des article excellents 
‘sur le danger que présente la consom- 
mation des champignons, 


I ma semblé d'un grand intérêt pour 
les lecteurs du Siècle “médical d' éxposer 
ict- -un ensemble de. documents pr écis a les formes les plus diverse 


et vénéneux _ 


FT 7 


(mycélium Com 


A AEAEE ET 


sur la toxicité de champignons, consti- 
tuant oi ‘enseignement. à l'üsage aes 
médecins qui, d'après les évaluations 
des plus scientifiques, ontià soigner plus 
‘de dix mille Cas par an d'intoxic l5 
diverses.par. le > champigons, 

‘fi est évident que ce nombre, impor 
tant de victimes, graávement ou mortel- 
Iomentatteintès, correspond: à un dan- 
ger public à P égal d'ùnë épiaémie sai- 
sonnière où le rôle; du ihédecin:est. è 
la plus haute importance: FAUNE 

Je n’épiloguerai pas sur les impru- 
dences commises par les victimes, ni 
sur-ee- qu'il. conviendrait. de.-faire. pour 
vulgariser utilement les notions indis- 
pensables. de mycologie pratique et je, 
renvoie le lecteur, pour la Connaissance 
des espèces vénéneuses, à la lecture des 
nombreux: manuels initiation à Të 
mycologie qu les décrivent parfaite- 
ment, 

Qwest- ce qu’ im champignon ? 


Tout champignon’ ëst-cotstitué par 
deux éléments yégétatifs : l’un appe lé 
id Ün réseau filamen- 
teux très fragile et très ramifié, végé- 
tant sous terre. Ilvest ‘issu de Spores 
Inicroscopiqués “caractéristiques d’une 
espèce déterminée ; l’autre, le cham-i 
pignon -prepreme ent. dit, s'épanouit, g6- 


néralement: à ia Surlace du sol Da LE 


EEr ENER] AEA 


one de Ta Saint-Georges ne pousse 
ique 15 où vivent ou bien-ont récemment 
recu le faux: racacia et le prunellier ; 
î ; atam nase déve- 
loppe qu'aux alentours des peupliers ; 
le: tactaire; A 6e 


il est, en fait; le support. des appareils 
et des éléments de reproducton, ; 
| L'évolution du champignon 6e it 
selon des lois très . particulières. 
spore initiale tombant en 4 et, Tencon- 
trant des conditions de température et 


eitricholome : pessu 
Sg mécoke pue 


y développe son micé- her) 
lium dans la zone ha- ` 
churée où fructifieront 
uel ques spécimens 
stoupés (fig. 1). 

’année suivante, cet- 
zûne A, rendue stérile 
pàr les toxines ue la 


ns séra ae 
production vale. Le 
nivcélium résiduel évo- 
lugra sur une nouvelle 
zène B, excentrique de 
lé zone A. D'année en 
année, l'extension de la 
cioissance se fera; se- 
lon le même: modë, en: €: en D etes atd a 
Cette disposition cùüricüse est très 
apparente et constante. Ceux qui ont 
récolté les tricholomes, les cantharelles, 
1es chitocy bes connaissent cette particu- 
lařité si précieuse pour la cueillette. 
Ces cercles concentriques appelés ronds 
d&la sorcière peuvent être caractérisés 
CASE en année par un chercheur 
J'ai pu souvent constater sur 
des Zis repérées que les croisements 
des zones: végétantes de deux myté- 
, devenaient stériles 
pour la cause que ‘nous avons dite et 
que le charme des ronds de la PRESS 
était ainsi rompu: 


‘Un certain mystère: plane sur les con- 
ditions électives dé Croissance . des 
‘champignons. La plupart. des espèces 
voluent qu'en proximité: ad 
êtales supérieures définies; 


-pleurote du panicaut ne pousse que Los 
les territoires envahis par le chardon]. 

.Dalet comestible ‘ne: se |. 
rencontre que sous les chènes, les châ- 


taigniers, les hêtres, etc. 


La nure parasitaire du champignon 
est un fait certain et il semble que sa 
ctive pour un végétal, in- 
dispendable an développement de cha- 
que espèce, montre que tout champi- 
gnon et l'expression d'une infestation | 
RE e et définie des racines dues 


spécifidié éłe 


liums voisins, 


Composition chimique 
- des champignons : 


champignons 
l'eau en quantité considérable, des sels: 


-UNE NOUVELLE. MÉTHODE DE PANSEMENT 


de de 6 DES 7 


jours seulement, 


M — | Plaies 
peu infectées: 


«dans. toutes les 


Plaies chirurgicales : 
Abcès, phiegmons, etc... 


. Dans ces cas particuliers, ne pas 
les anti- | tration 


tai 


EN GUE 


fi y a intérét à dtieer lë panse- 
‘surtout: au :Mm0- 


Est-il: utilo pour terminer, 


avons reconnu et que l'expérience 
nous confirme chaque jour. 
D" Roche, 


„Chirurgien adjoint de l'hôpital Péan, 


(Petit problème p pour médecins! 


Tlanaiyee ‘des eaux de Pagnol 
l'Orne a démontré que leur composi 
tion et leur faible minéralisation 

sensiblément 
: qualitativement, 
différencient quelque peu par le ren 
placement des groupements azotés, te 
que l'acide urique et les urates, par da 
groupements siliceux 
Dès 1878, J.-B. Dumas a mis en videni 
la proportion importante de silice 
tenué dans :les eaux de Bagnoles 
l'Orne ct les classes dans 1e group 
| [ment des eaux silicatées. L'analyse f 
faité à différentes reprises ct particul 
rement par l'Ecole des mines conf 
celle de Dumas: 


Le docteur Barillé a désélé la pré 
sence de fluor, dans le dépôt des eai 
de Parno à l'état d’ hydrofluosilica 


3 g à i 
{En aille année. avez: vous vu le rapprochent 


Quel áge avez-vous où aurez-vous 


“En: ue année avez-vous présenté 
votre thèse ? 
z. A quand étes-vous docteur ? 
‘imbiber -aw- moins 
deux fcis par jour de 
‘Synthol ‘la comprès: |“ 
se. (directement en 
rapport avec la plaie) 
laissée en place et 
changée tous les deux 


` He total sera dE à 
Vous n’y croyez pas ? 2 2 
E h bien, PAAUEZ re 


| PROCHAIN. MARIAGE dont on parle 
beaucoup en. Belgique est celui, 
de Mlle; Jeanne Beeckman, docteur 
attachée au. Jaborätoite 
pénitentiaire 


Nous avons estimé que je trar ten 
„de, Bagnoles-de-l’Orne par. 
SALV Lá devait contenir de la sili 
Sous formë de silicate alcahnet, p 


‘en: médecine, 
d'anthropologie 
prison.de.Forest (Bruxelles): avec- w 
‘Emile Vandervelde, ministre: des affai-\< 
rés ‘étrangères ` 
oy de J'Internationale 


_et plus profondes 


` Comme précédem: |; 
ment, désinfecter la 
‘plaie une fois pari 
Jour, puis bien tasser | 
| (sans. toutefois. com: | 
primer) dés mèches 
imbibéés de Synthol, 


de- Belgique, soudé nous a. paru devoir mériter EN: 


ire préférence. 


Les principales proprigtes du silica 
de soude sont les 
d'abord un antiseptique de premier w 
dre;: analogue au ‘borax, ne d { 
"Tes: meilleurs résultats 
"faibles (environ 5 %). 
vésicales ‘ou lotions e 
un destructeur par exe 
lence: des carbonates: 


de soude, actuellemg 
très employé eùn médication intern ’ 
du reste, a fait ses preuves, a 

tout indiqué.-pour entrer dans -la 0 
position chimique du BAIN SALVIA A 
inalade, plongé dans Peau dece 

est lobe d'un véritable échange 
son organisme rejette les 
chets on les corps. qu'il à en trop 
grande proportion et absorbe, au cii 
traire, les atomes dont il a besoin 
qui se trouvent contenus dans Je bah 
ue l'acide . uriqüe et. 
urates se. trouvent éliminés où diss 
parles contractions muscujiaires favo 
sées par l’action du silicate. 


..Normälément, l'action de ce sel 
ranisme se traduit : 


E | DOCTEUR ASADA; professeur. de 
médecine légale à l’université | 
(Nagasaki (Japon). qui fait. en ce: Ho! 
‘ment un voyage d'étude ` autour : du. 
He vient d’être, à son, passage 
l'hôte du Cercle espéran- 
Due “réception a été organisée 
en son honneur dans la salle dés con- 

férences du Collège des médecins, 


: fractuosités, : Enlever 

une fois par jour le} 
pansemené. superficiel et imbiber i 
la mèches laissées en place. 


: Il. Plaies très infectées : 


profondes, fistuleuses étendues DU CONGRÈS. D CHI- 


RURGIE, M. ‘Calot, de Berck, fera 
lle. mercredi 5 octobre, ‘de 9 h 30 à 
dans sa clinique. “de Paris) 60, 
quai Ki Orsay, ùne séance de démons- 
s sur le traitement des, adéni- 
tes, coxalgies, 
tions “congénitales ‘de la hanche, coxa- 
Poo 


RA d'accès E 


iti 
excès, d'où amélioration du rues 
pement des articulations + 9 
destruction: ‘Au tissu fibreux, 
Į siliċate est l'ennemi des aroia 


D'après Gaube lu Gers, 1e tissu m 
ti joia t blus d ac 


A VOITURE. DU MÉDECI HE tra if: 
; iti al 
pas un | Ture ias un instrument 
it ‘ui permettre: iden | 


léilicique, Que. SI 
pourquoi Je-traitement par, 1e 
‘de sonde à, faible dose nous a 
oi “donner, dans le BAIN SALVIA 
meilleurs. résultats 
d'empêcher Ja tunique musculaire, 
parois artérielles. d'être 
du tissu fibreux. 


Dans le même ordre . d'idées et af 
de rendre l’eau: pòur ainsi dire « 
nous avons. adjoint. au § 
cate ‘de soude du silicate de mag gnés À 
hydraté, l’un et l'autre ayant pour Mi 
de redonner « dela vie » aux artère 


lorsqu'il s'agiss 


„Le médecin a Doa d'une voiture || 
le er pas, 


et demandant le minimum: d'eflorts. 
Le médecin est: toujours pressé; il 
bn'a pas le temps, d'être en panne, Il 
ivi. faut donc une voiture rapide, ro- 
à l'épreuve des plus mauvaises. 


Toutes les 


CRE ETIAIN 


TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


est an aliment de tout 1° ordref i 


Comme cette voiture est un instru- 
ment de travail, il faut encore qu ’élle 
lui coûte peu à acheter et peu à en- 


C'est pour répondre à..ces ` besoins 
que les Usines Renault présenteront 


« Monasit », spécialement conçue et 


Ses Six cy lindres ` lui assurent puis- 
à souplesse et Si: 
Jenče, lai permettent de monter toutes 
les côtes èn prise directe, et de passer 
du démarrage à 90 kilomètres à à l'heure | 
:sansschanger de vitesse. 

La quali: ‘é de ses matériaux, la dou- 
‘céur de sa suspension, une carrosserie 
ement. aménagée 
Maximum :de confort; : 
Intéressante par sòn ptis d'achat p.i 
‘(20.000 francs), sà petite consomniation 
malade qui, mise au courant par le ( ‘litres aux 100 kilomètres) et sa | 
médecin traitant des soins de pro-| faible taxe fiscale. (8 CV). elle. peut 
preté à prendre, së eo de cej encore être achetée à crédit en .12 
mois, moyennant une, plut-value de 
‘3 1/2 % où même en 18 mois. 

Par toutes ses qualités, 
Renault s'impose comme fa votée 
idéalé ‘du médecin. . ` 


PRRARSRNLERRER A REEERALLEE ES 


lut garantissent 


Au ie congrès 7 la tuberc 


de Cordoba (Argentine) 


hi Espagne sera représentée au. con 
arès de la tuberculose de-langue 
gnole à Cordoba, en Ar gentine, par 
he professeur Martinez Vargas et 7 
le docteur Ferran. 

Ce dernier a découvert un vaccin 
conire la tuberculose qui est ap 
de 5 ans en Arg 
une où il est l'objet d'essais officiel 


ES. LABORATOIRES DU, SYNTHOL. 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
imbibées de 


qué depuis près 


solution Les. tn ‘au Synthol, qui ont été 
| Wiis au point ces derniers temps après 
de. nombreuses années d’études, 
sentent un progrès notable sur tous 


tes produits analpguss créés jusqu'à ce 


ABONNEMENTS 


Seins et Soinset.Oise France ef orenian 
U 10 fr, 60 | Un an 


6 fr, »|Six mois ess 


É fr: 50 | UR MOIS ss ie 


er ovules, très riches en, Lun 


Pays accordant [a réduction sur 10s tarife. postu 
UA: ED senen 97 fr. ' 


Autres pays s Un an: 22 fr. six mois : ? t fr 
trois mois : 6 fr. 69; un mois : 
Changement adresso sans .frals 

- doindre bind la dornière bande du LC: 


Le « Siècle Médical », fondé et dil 
sous les auspices des Laboratoires úi 
ossède. une. rédi 2 

zement autonome. ` 
-Toute la publicité, quelle qu'en 
la forme, est toujours insérée sous t 


: Le a Siècle Médical » n'accepte 
cune publicité de spécialités pha 
geuliques s'adressant direciement L 


ader Fes., résultats ban US en 
{particulier chez deux’ malades 
de: plaies dont la cicatrisa-], 
ji NX à tout. a ? 


Le « Siècle Médical.» se réserve 
faculté de refuser toutes annonces dil 
łe texte ou l'obiet lui paraîtrait dô 
ride jannexite, de: tous ordres, | oi He si pus 
AC tee pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révéiés des agents thé 


de de -haute valeur. : 


ACHAT 


Payésdesuite, Maison deconfiance wM ET 
4, Chaussée d’Antin Prés B* des Italiens 


Le « Siècle Médical » est en dépôt ; . 
` à Paris, à la librairie Lean es 
‘boulevard Saint-Germain ; ; 

à Lyon, à la librairie Maloine, rue 


à Marseille, chez Maupetit, Allées a ! 


BIJOUX 


minéraux, des Substances ‘ternaires 
(C-O-H) hydrates de carbone et des 
COMpPosés albuminoïdes divers conte- 
tant en plis du soufre et de l'azote. 


frais, 


` Cette: composition moyenne s'établit 


ainsi As 


des. a TUR 


Fotassium 
Chaux 
Soude 
Magnésie 
Silice …. 
Chlore … 
Acide. phosphorique 
Acide sulfurique | e f 
Divers autnonea E 0,08 


otal 8,00 > 


gnon. 
Hydrates de carbone 


sans valeur nutritive , 


La trame cellulaire des champignons | à „presen 
t constituée par une cellulose pom- 
mée fongo-cellulose. Cette substance ést 
réfractaire à l'action de tous les réac- 
tifs habituels de 1a cellulose. Tı fautitaj: 
chauffer à l'autoclavé“'en présence mite. : 
RE acides forts. pòur la décomposer. påT-tprocéder de la transformation du tré- i 


de tiellement en sucres solubles, halose ; les russules en sont abondar. t: 


a propriétés pontrent, 1e tongo: a our ï 


seltuiose traverse à peu près indamne: 
le tube digestif humain. I 
On trouve dans la plupart des cham- 
pignons, chez les bolets en particulier, 
La quantité moyénne d'eau varie en-| deux substances mucilagineuses : la: 
tre 8006 900 grammes pour 1.000 gram-|wiscosine et la mycétide. On les extrait} 
Ines, selon, l'état. de siccité de latmo: facilement par 
y Sphère et- du“ tertain ambiants, 
La quantité moyenne d'éléments mi- 


néraux anhydres est de 8 grammes 
pour 1.000 grammes : de” champignon 


‘ Ils se rencontrent dans les chami 
gnons sous forme de lécitine en quais 
tité variant de-0'er. 


80 à 1 gr. 50 Pl | 
kilo: de” re frais. 


décoction dans} l'eau 
bouillante et précipitation pár l'alcool 
fort. Ces éléments donnent à cettåins i- 
champignons cuits à l’eau cette cansis-|\t 
tance Via bien connue et les ren- an 
dent indigeste pi 


Ils sont tue par 
bouillants au-dessus de 150°. 
formules culinaires basées sur ce prin- 
| cipe sont-elles les plus digestibles. |: 


identique à :ceiles du jaune d'œuf 
dei, laitance ces poissuns, de la eui 
appoint. nutritif imp 


Coriyases aibuminoides 


les Corps gras |. Ne 


‘Ces. Tantes azotés se trouve 
coamfisnons ; 
moyenne de 40 gr. par kilo. Q 
ås digestioilité var 
ue Ant ave? 
ja ehair musculaire, ‘a 
a gPampienons le l 


S 6 imposition minerale moyennė 


iable, leur a 
Hydrates de carbone solubles l ; 

et digestibles 

une valeur alimentaire 


Citons en premier lieu le glycogène, 
tez lé champignon frais et 
jeune... Loc Lalisé d'abord. dans le péj. 
“Soncule, il disparait au cours du déve- 
joppement ðe appareil s 
; ¿do accumule. dans. le ‘chapeau, Ce: glyeo- 
y gène est une variété d'amidon qui dif- 

Les substances ns ydrates de fère du glyvogène animal. 
carbone) sont abondamment répandues 
dans le tissu. constitutif: du champi- 


Tahléau de Mörner Atbumin. 


IIEL, 


Il engendre par la digestion des suës M 
sutritils solables. = j 

Puis différentes matières sucrées 
cextrose, Mmannose,.vylose, etc., en fai- 
Bourquelet a déterminé 
ce abondante 
e isolé par lui, le. tréhalose, 
Ce sucre so trouve en quantité impor- 
tante dans les cortinaires. 


Enfin on ne doit pas oublier la man:| 
alcool hexatomigque qui semble. 


Toutefois, on doit retenir qu'à l 
adulte le psd des champignons € 
peu près cemplètement dépourvi 
matières nutritives qui demneuren 
bilisées das le réceptacle de l 
eil sporifè €. ; 

En dehors de quelques cha ampigit 
qu'il est avantageux de consomme 
on devra donc s'abstenir] 
consommer les-pédoncules adultes 18 
e gostes etsans valeur nutritive. 


(Voir suite en ®& page) 


ple quantité! 
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je traitemen 
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cabinet, 
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antes : 


f somme exagérée, 
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 LTeUves, 
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u de.ce pai 
schange.d 
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uiaires fav 
ate. 


du fonction 
<e 9 ER 


piera) 


[sion rapide à la grande riche 


 accordait 


fun problème délicat dont la sol 


f rales parce 


Pme qui embrasse la carrière 
choisit délibérément une profes 


confiance absoiue 


a 


Où la cour de Bruxelles 


donne des conseils 
déontologiques 


Le médecin ne doif exiger ‘que 
des honoraires en rapport avec 


sa notoriété, la capacité finan-| 


cière de son client, la gravité 
de la maladie et le résultat 
obtenu. 


Á a — 


. Un jeune chirurgien belge réclimait 
pour une intervention 18.000 francs 
d'honoraires, Le malade trouvant cette 
n'offrit que 10.000 
francs. D'où procès qui se terminait 
devant la cour d'appel de Bruxelles, 
qui, dans un arrêt du 26 janvier 1927, 
sur le siège 12.000 francs. 
Elle les accordait, en faisant précéder 


ia condamnation d'attendus qui sont 


un véritable code de déontologie. Ci- 


tons les dans toute ieur saveur. 


« Attendu que la fixation des 10n0- 
raires promérités par les médecins est 
ution 
doit s'inspirer de considérations géné- 
qu'elles intéressent à la 
fois le corps social et le corps médical, 
et de considérations spéciales particu- 
lières à chaque cas envisagé : 
> Dans l'ordre des considérations gé- 
nérales, il faut reconnaître que ihom- 
médicale 
ion li- 
bérale dans laquelle la science, le dé-| 
vouement et le désintéressement se doi- 
vent rencontrer au plus haut degré ; 
cin doit à sa corporation 
i-mème d'inspirer à l'in-| 
rie. des malades une 
; il doit particuliè- 
rechercher i'ascen; 
se, au 
lieu de se consacrer exclusivernent au 
nt de la souffrance huriaine, 
dle absolué de Ta juste mo- 
dération des honoraires qua ne peuvent! 
être supérieurs ni au service rendu, | 
ni aux capacités de paiement Gu ma- 
Jade. Le médecintdoit donc éviter que 


demeént éviter de 


fon devoir professionnel et son intérêt 


si dire «di 
ljoint. au sil 
> de. magng 
yant pour p 
aux: artères, 
(A suivr 


P'délicatesse, 


Ppécuniaire entrent en conflit ; le souci 


de soulager la souffrance rloit SEut ins- 


bpirer les soins qu'il prodigue, et toute 
idée d’âpreté au gain doit Ctre bannie ;! 


le médecin doit aller plus loin dans la 
son: désintéressement ne 
peut même être suspecté, Car 16 seul 


T soupçon de ce genre est la fissure dans 


SR Mila confiance des malades qui peui-les 


écarter de la consultation üu médecin 
diplômé, sérieux et honorable, pour le 
conduire chez l’empirique dépourvu de 
scrupules ; ; í 
» La modération des honorair?s doit 
s'allier à la justice à l'égard du méde- 
in.; elle n'exclut pas le souci 16%11ime 
d'assurer au médecin et à sa ramille 
une existence digne du miieu. social 
auquel ils appartiennent, comportant 
fe Jxen-être et le confort, mais exempte 
du-luxe excessif, coûteux el tapageur ; 
l'ordre des considérations 
particulières, ‘il importe de tenir 
compte de la notoriété du médeciu, de 
la fortune du client, de la gravité de 
a maladie, et du résultat obtenn ;™, 
» À ce point de vue plus concret, il 
est établi que l'appelant, sans éire un 
débutant, est cependant un jeune pra: 
ticien que la renommée n’a pas encore 
couronné de-ses-Jauriers,-de plus, la 
situation de fortune de l'intéressé doit 
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tre- part;:1e:mal dont .étais:atteint. l'in: 
téressé était sérieux, le cas difficile à 

ssoudre et le résultat exceptionnel- 
lement heureux. » 

Le médecin avait demandé une ex- 
pertise pour démontrer que les 18.000 
francs réclamés n'avaient rien d'éxa- 
géré.. Elle lui fut refusée par les mo- 
tifs suivants qui ne Sont pas tendres 
pour les experts. 

« Attendu qu'on peut se demander 
en quoi des experts choisis dans le 
‘corps médical, et que la malignite 
pourrait soupçonner d’avoir au litige 
un intérêt moral et corporatif, seraient 
pour collaborer à la solution de ce 
litige délicat en sa simplicité, mieux 
qualifiés que les cours et tribunaux 
qui trouveront dans leur science ju- 
ridique leur expérience, leur esprit 
d'équité et leur complète indépendan- 
ce. toute l'impartiale autorité requise 
pour le résoudre. » 

La Cour de Bruxelles n'a-t-elle pas 
trop généralisé (?). Nous le pensons. 


Mort du professeur 


[nicieuse traités par le foie et les fruits 
taont voici un résumé: 


_ Adrian Stokes 


(Victime de la fièvre jaune au cours 


H&’une mission en Afrique occidentale 


es 


Le docteur Adrian Stokes, profes- 
seur à l'université de Londres et mé- 
decin du Guy's Hospital, -est mort.en 
Afrique occidentale de la fièvre jaune: 

Il faisait partie de la commission 
Rockefeller pour la fièvre jaune et, à 
ce titre, était depuis plusieurs mois à 
Lagos où l'épidémie sévit d'une facon 
particulièrement intense. à 
,_ Le professeur Stokes était titulaire 
dé la chaire de pathologie interne à 
l’université de Londres depuis 1922 et 
doyén de l'Ecole, de médecine du 
Guy's Hospital, 

À peine àgé de 40 ans, il était une 


_ Régimes 
antianémiques 
Les derniers travaux 
de G. H. Whipple 


sur le fer assimilable : 
dans les fruits 


CE 


La cure de foie de veau dans les 


états anémiques a été vulgarisée sous- 


le nom de : Méthode de Whipple. 

Cet auteur; eń collaboration avec 
F. S. Robscheits-Robbins, vient, à Vuni- 
versité de Rochester, d'apporter de nou- 
velles contributions à l'assimilation du 
fer organique. j 

Il a confirmé que de tous les organes 
animaux, le foie reste de beaucoup en 
tête des producteurs de fer assimi- 
lables. : 5 E| 

Il a étudié également les mêmes pro- 
priétés sur les fruits et aboutit à des 
conclusions qui sont assez curieuses. 
Ainsi les framboises contiennent plus 
de fer que les pêches ou les abricots 
et pourtant elles ne servent en rien à 
la régénération globulaire, i 

Les auteurs considèrent que trois 
fruits ont une valeur régénérative des 
globules sanguins égale à celle de la 
moëlle osseuse, ce sont : les pêches, les 
abricots et les prunes. ; 

Le raisin et les pommes se classent 
dans une catégorie inférieure. 

L'état sec ne paraît pas altérer ces 
propriétés. 

La méthode de Whipple. : 
dans trois cas d’anémie 
pernicieuse 


Le docteur Brill, de Portland (Oré- 
gon) a rapporté:trois cas d'anéniie: per- 

Il s’agit de trois malades atteints de- 
puis deux à trois ans aveo 2mMaiglisser 
ment considérable, deux avec: nausées 
ou vomissements, un avec anorexie to- 
tale et ictère. Numération globulaire : 
1:280.000 à 1.740.000. Deux avaient. eu 
déjà des transfusions, ; Sie As 
o lis furent mis au régime. de 240.RTam- 
mes de foie et 140 grammes de bif- 
teck avec fruits. 

En cinq, semaines: ils avaient en- 
graissé de 20, 30 et 40 livres ; l'ictère 
avait disparu la deuxième semaine et 
la numération donnait 5.000.000, 5.030.000 
et 5.200.000. 

Ces, résultats 
mois. après. n 

Mode d'emploi du foie 
en régime antianémique 

IL ne‘faut pas croire que le foie 
doive être nécessairement absorbé Cru 
à l'état naturel. 

Avec un peu d'imagination, on peut 
J’accommoder de bien des façons, et 
voici, d’après le Clinica medicine and 
Surgery, queiques recettes « goût amé- 
ricain » qui pourront guider les cuisi- 
nières françaises : 

1 livre de foie ; 1/2 tasse de chape- 
lure : 2 tasses de, sauce blanche ; 
1 tasse de tomates écrasées ; 2 cubes de 
beurre. 

Blanchir le foie et le couper en dés ; 
foncer un plat avec du beurre ; met- 
tez une Couche de foie, une de sauce, 
une de chapelure, une de sauce blan- 


se .maintenaient cinq 


che et de tomate ; passez au four pour 


gratiner. : 

3 tranches de foie blanchies et pi- 
lées, ; 3 tranches de lard gras haché ; 
1 cuillerée à soupe de crème ; 1 oi- 
gnon pilé; 2 œufs ; chapelure à. Vo- 
lonté ; mélanger, former en grosses 
boulettes et passer au four légèrement. 
100.grammes de foie légèrement cuit 


‘ét pilé, assaisonné avec poivre et Sel ; 


poser par cuillerées sur des feuilles 
de laitue et mettre sur chaque deux 
tranches de tomates crues ; persil ; 
moutarde. ! 

Crème au foie : ; E N, 

1 œuf ; 1/4 de tasse de foie pilé ; 
1/2 tasse de lait ; sel ; beurre. Battre 
l'œuf ; ajouter foie, sel, puis lait ; 
mettre au bain-marie dans un four 
jusqu'à prise ferme. ; 
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A l'Association 

médicale 
féminine 
des 

Etats-Unis 


Mme le docteur 
Louise T. Jones, 
de Washington, 
qui vient d'être : 
nommée … prési- 
dente de l'Asso-. 
ciation ` médicale 
féminine nationa- 
le -des E. » U. 
d'Amérique. 


RAA ARAAAARAL AAA SD AS AREA 
Les journées médicales de Madrid 
“Les journées «médicales: de Madrid 
auront lieu du 18:aù 23 octobre, à 
la: Faculté de médecine. ; 

Le comité d'organisation a- pour 
président: le professeur Recassens; et 
pcur secrétaire le docteur Coca, di- 
recteur d’une importante revue :mé- 
dicale. , oi 
Deux questions à l’ordre du jour 
ont pour rapporteurs: le docteur Ma- 
ráuon sur «les aortites » et le doc- 
teur Lozano sur « la Chirurgie ner- 
veuse n. i : ; 

De nombreuses conférences seront 


autorité mondiale en pathologie tro-len outre faites sur des sujets. d'ac: 


picale. 


tualités, 


[Application à la pratique 


des recherches récentes 


sur les vitamines 


Mise- au point d’un facteur spécifique 
contre le rachitisme 


53 


de résultats 


ee ee 


On a beaucoup parlé récemment dans 
la presse de la découverte du professeur 
Windaus, de Gœttingue, qui est parve- 
nu à reproduire artificiellement là yita- 
mine antirachitique indispensable à 1a 
vie. La découverte du savant avait 
jusqu'à présent suscité qu'un intérêt 
fhéorique, mais dernièrement elle vient 
de recevoir une première application 
pratique en clinique humaine. Les ré- 
sultats de l'expérimentation sur lani- 
mal ne permettant pas de conclure di- 
rectement à l'efficacité d'un produit 
donné appliqué chez l'homme — et cela 
est surtout vrai pour le rachitisme — 
seuls les essais cliniques permettent de 


| sède aussi une valeur pratique. 

Le docteur Paul György a utilisé ta 
vitamine de Windaus.à la clinique in- 
fantile de Heidelberg, et une série d'ex- 
périences nombreuses: et- minutieuse- 
ment contrôlées lui a permis d’afñr- 
mer que la vitamine artificielle agit de 
facon aussi remarquable chéz les ‘en- 
fants rachitiques que: chez les rats en 
expérience, seuls. témoins jusqu'alors 
de l'efficacité de la substance antira- 
chitique. L'ergostérine irradiée, à. la 


amènerait la guérison complète du ra- 
chitisme ‘des enfants. ` : ; nie 
La vitamine artificielle dissoute dans 
l'huile, dont elle ne modifie pas le goût, 
la été bièén acceptée par les enfants et 
toujours tolérée sans inconvénients. On 
n'aurait: pastobservé un! seur éche. En 
dehors du traitement du rachitisme des 
enfants, la vitamine artificielle pourrait 
encore être essayée dans le traitement 
d'un certain nombre :d'affections - 05- 
séuses de l'adulte. Enfin, da vitamine 
artificielle peut. encore acquérir une 
certaine importance en ce qui concerne 
les substances alimentaires privées @e 
‘Jéurs vitamines naturelles par le mode 
de fabrication, ou de préparation aux- 
quelles elles sont soumises, telles qu? 
la margarine, etc. Il sera possible dé 
rendre à ces substances, par adjonction 
de la vitamine nonvellement décoër 
verte, Jeur teneur initiale en vitami- 
nes, ce qui nón seulement permettra à 
l'organisme de mieux les tolérer, mais 
ileur donnera en outre une valeur nu- 
tritive beaucoup plus grande pour ra- 
limentation humaine. De nombreux es- 
sais ont montré que le beurre artifi; 
ciel, par exemple, ne pouvait jamais 
remplacer, notamment pour l'alimenta: 
tion des enfants, le beurre-naturel. Ce 
qui est vrai pour la margarine s'appli- 
que également à un grand nombre 
d’autres substances alimentaires. Leur 
insuffisance en vitamines, liée peut-être 
à l'insuffisance d'irradiation Solaire 
générale dans nos contrées. principa- 
lement dans les. grandes villes, est res: 
ponsable d’un grand nombre de trou: 
bles des échanges tissulaires chez les 
enfants durant la période de crois- 
sance : ainsi doit s'expliquer la pro- 
portion extrêmement élevée de rachiti- 
ques parmi Jes enfants des grandes 
“Villes. aitsi 


Tes Journées médicales d'Égypte 


Le programme scientifique des Jour- 
nées médicales d'Egypte sera donné 
ultérieurement, mais nous sommes à 
même d'informer nos lecteurs, dès 
maintenant, des facilités de voyage que 
le comité d'organisation à pu obtenir. 


Pour le départ commun de Marseille, 
à bord du paquebot de grand luxe, le 
Mariette-Pacha, affrété spécialement 
pour les congressistes, et le prix de sé- 
jour en Egypte dans des hôtels de pre- 
mier ordre, le prix total du voyage peut 
ge calculé approximativement comme 
süli : 


dre classe : depuis 7.050 francs à 8.000 
francs (voyage Marseille-Alexandrie et 
retour, chemin de fer Alexandrie-le 
Caire et retour, séjour au Caire dans 
les hôtels avec pension. complète, ex- 

|cursions). . S 

8° classe : depuis 4.700 francs à 7.000 

francs (détails cités plus haut). ; 


2e classe intermédiaïre : depuis 3.700 


|franes à 6.000 francs (détails cités plus 
haut). i $ 


Le menu à bord du paquebot sera le 
même en 17° classe, 26 classe et:2° classe 
intermédiaire ; tous les «Congressistés 
{auront libre accès dans:toute l'étendue 
du paquebot, Sans distinction de 
lasse. ARE 
Ce voyage comportera une absence 
totale de 20 à 22 jours de Marseille, Le 
départ prévu est pour le 10 décembre 
de Marseille et le retour vers le 31 du 
même mois, ; 


Excursions : Trois jours  (Lougsor- 
Assouan) ; au Caire (mosquée, musée); 
au Caire (Pyramides-Saggarah). 

Elles sont facultatives.. 


-Le nombre.des places restant libres 
étant limité, les inscriptions doivent 
parvenir au secrétariat avant le 1°% no- 
vembre à M. Zeitoun, secrétaire géné- 
ral, 32, rue Gay-Lussac, Paris (5°), ou à 
M. J. Khouri, secrétaire-adijoint, 4, rue 
de France, à Alexandrie (Egypte). 


i 


Il Aurait donné cent pour cent - producuna 


dire si cette découverte. si discutée pos-, 


S o`t à + millisgrammes | ‘jour, pA A &9.0 
dose de't à+ milligrammes par jour, | pourront être: e e 


‘rieurs aux taux-ci-dessous : 


MÉDICAL 


La production 
du radium 


E IS 
elge. Spécialisée pour la 
re ion, du, radium- a -fourni 
20 grammies:de radium en 1925 et 
20 grammes. en 1926, alors que le 
‘entier utilise, en un an, de 2 
‘30 grammes... He 
En 192%, une usine {chéco-slovaque 
et üne usine française ensemble pro- 
duisirent 5 grammes par an. L'Améri- 
que-fournissait le reste. 
“Lors de l’oùvertüré de l'usine belge, 
il existait cinq usinés traitant les mi- 
nerais radio-actifs : deux en France, 
une en Bohême (Joachimsthal) et 
deux en Amérique ; seules les deux 
usines françaises fonctionnent en- 


‘core. 


g 
LES TARIFS MÉDICAUX 
dans les sociétés mutualistes belges 


aeee f mm 


La commission médico-mutualiste 
présidée par le vicomte Berryer mi- 
nistre d'Etat, vient d'adopter à luna- 
mimiié les dispositions suivantes en ce 
qui concerne les honoraires relatifs à 
la médecine générale pour les prati- 
ciens accordant leurs soins aux mem- 
Dres des sociétésmutualistes. 

,Le tarif comporte des taux minima 
er maxima, C'est-à-dire que les hono- 
raires, qui- seront fixés par les com- 
missions provinciales ou régionales, ne 
ni supé- 


Avis (consultation), 5 à 7 frar ; 
visite. 7 à 10 francs. Capitation + par 
membre célibataire; 9-à 12: francs: par 
famille, 27 à 40.francs. Prestations-ur! 
gentes du dimanche et de nuit : avis, 
19 à 14 francs ; Visite, 14 à 20 francs. 
Taxe. kilométrique {distance parcourue 
comptant à l'aller comme au retour), 
1 à 2 francs. Mass 
Ces taux valent pour l'index de 700 
à 900. Il y aura application d'un ba- 
rème spécial pour mutualistes aisés. 

La commission a:également admis 
le « libre choix », sauf à en surveiller 
l'application par un médecin-conseil. 


NGET 


RE 


(Grâce à un poisson : 
le vairon américain 


verra-t-on en Europe 


disparaître 
les moustiques ? 


Il vient d’être apporté 
dans les eaux douces 
de notre continent 


—» 


En 1921, sur la demande de.la Ligue 
des: Croix-Rouges, le « Bureau des pê- 
ches » des Etats-Unis envoyait à .Ma- 
drid un premier lot de vairons: améri- 
cains qui se nourrissant exclusivement 
de larves de moustiques én sont tes 
meilleurs destructeurs. , ; 

Les essais d'acclimatation furent par- 
faitement satisfaisants et l'année sui- 
vante un lot fut envoyé de Madrid à 
Rome, ; ; , 
Radcliff, délégué de 1a.. commis- 


M. comm 
1 des pêches et M. Sella, biologiste 


sion S 
italien, viennent de faire un- rapport 
sur les résultats obtenus. ¡Le vairon 


américain est à l'heure actuelle com- 
plètement adapté en Italie, où on le 


rouve un peu partout. 


IL. vit aussi bien dans les mares que 
dans les canaux -et même dans l'eau 
saumâtre ; il supporte parfaitement les 
écarts de température. i 

Dans les mares où l'on.a mis.des 
vairons, les: larves de moustiques ont 
pratiquement disparu ; 12 où on les 
comptait par. millions, il faut maine: 
nant plusieures.heures pour en: récol- 
ter.-quelques douzaines. 

Des essais d'agclimatation analogues 
sont tentés actuellement en Allemagne, 
en Russie, en Jougo-Slavie et en Pa- 
lestine. : ni ADRI i 
-Contre la prostitution 

RARE 

Les 29 et 30 septembre et le 1%..octo- 
bre. se tiendra. à Anvyers:un.congrèes 
international pour la suppression. de la 
prostitution. , : i 

Parmi les rapporteurs, notons, miss 

elen Wilson, MM. Williams Snow.et 

eorge Lowenstein, tous. trois docteurs 
en médecine, ainsi que Mme Avril de 
Sainte-Croix. 


À travers les journaux et revues 


“TRAITEMENT. RADICAL 
SANS EXÉRÈSE 
DES KYSTES SÉBACÉS 


Pages médicales et parisiennes : 


Ce traitement, dû au médecin ma- 
jor Suldey, consiste en injections in- 
tra-kystiques de zylol et s'applique aux 
kystes  sébacés et aux loupes. du cuir 
chevelu. pi ; 

Le xylol possède à la fois : 

1° Un pouvoir dissolvant immédiat 
sur lé contenu du kyste, qu'il soit dur 
et :«steatomaluex, mou et mélicérique, 
iiquide et huileux;. 

2°: Une a.tion destructive - 
sise épithéliale génératrice; 

a° Une propriété irritatrite de la 
paroi conjonetive “117 9 

Voici le mode: emploi s; 


sur l'as- 


‘lesAprès asepsiespféaléble-et ‘Anesthésie 


facultative au chlorure d'éthyle, locale 
ou générale; incision, d'un centimètre 
environ au bistouri.et ponction de la 
poche; avec une seringue de Luer, 
injection dans l'ouverture de quelques 
gouttes à 1; ou 2?) centimètres cuhes 
de xylol (suivant le volume de la tu- 
meur) en coaptant la seringue sur les 
lèvres de l’incision! pour éviter tout Te- 
flux ; attendre 2 à 8 minutes ; enlever 
la seringue et exprimer soigneusement 
la poche pour la vider entièrement de 
son contènu ramolli et liquéfié ; injet- 
ter: de nouveau quelques gouttes de 
xylol pour compléter le nettoyage, le 
kyste doit être vide et bien aplati ; en- 
fin, pansemént'compressif chaud et hu- 
mide. | 

La réaction inflammatoire assez vive 
ne dépasse pas ? à 4 jours, dans 
lesquels on empêche la fermeture pré- 
coce de l'orifice de ponction, qui assure 
le drainage des résidus sérosanguino- 
lents. | 

Un . pansement. compressif sec est 
alors maintenu huit à douze jours ; les 
parois s'accolent, ét- la peau se cica- 
trise sans laisser de trace. Aucune 
complicaton, ni téçidive, n'ont jamais 
été observées, i 


HISTOIRES D'AVORTEMENT 
LES BALS:TRAGIQUES 

Le Nord médical}, : a 

Le docteur'.Descarpentries rapporte 
deux histoires d'avüttément. Dans la 
première, un mari, avait oublié dans 
la vessie de sa daime un embout en 
os de canule longe. 8 centimètres ; 
le. diagnostic. exact me fut. posé 


‘qu'après six semaines, et au quatrième 


médecin par radiographie. 
Dans le deuxième cas, il s'agit d'une 
coïncidence avec les ‘entrefilets d'un 


quotidien annonçant Ja mort de deux} 


jeunes filles mortes «en plein bal et 
d'une laparotomie efféctuée après syn- 
cope survenue at bal; elle montra 
une hématocèle avec perforation uté- 
rine ; l’'avorteuse avait conseillé d'aller 
au bal après-la manœuvre pour « tout 
faire descendre». = : 


LA. DYSPHONIE 
ET SA VALEUR CLINIQUE 


Journal of American Association, 
G- D. Wolf : 

I° La raucité de la yoix est un symMmp- 
tôme banal. 

H° Trop fréquemment elle est trai- 
tée comme une laryngite chronique, 
alors qu'un examen plus approfondi 
aurait révélé des lésions caractéris- 
tiques. f 

IT" Le diagnostic correct et précoce 
est important car la raucité de-la- voix 
est souvent le premier et le seul .eymp- 
tôme d'alarme d’une -lésion grave, et 
un traitement rapide peut sauver:le ma- 
lade d'une mort très douloureuse. 

IV" Un syphilitique peut avoir. des 
lésions tuberculeuses et inversement. 
On peut voir les deux associées. 

V*. Toute dysphonie durant plus-de 
trois Semaines doit être examinée avec 
le plus grand soin et considérée com- 
me-grave tant que la preuve de sa bé- 
nignité n'a pas été faite. 

VIP La décision finale doit apparte- 
nir ‘au laryngologiste clinicien qui 
pourra négliger les épreuves de :labo- 
atoires si elles paraissent trop en con- 
tradiction avec la clinique.: 


MORT DU DOCTEUR MICHON 


président du syndicat 
des médecins du Rhône 


Il:-y a quinze jours, le docteur Mi- 
chon avait bien voulu : donner : au 
Siècle Médical son avis sur la future 
loi des assurances 
sociales ; ces quel- 
ques lignes, net- 
tes et vigoureu- 
ses, écrites en col- 
laboration avec le 
docteur Duby, 
sans doute les 
dërnièrės qu'il ait 
pubilées, sont en 
quelque sorte les 
dernières indica- 
tions ‘d'un des 
syndicalistes les 
plus ‘ardents. et 
les plus lucides. 

Placé à la tête, 
du syndicat des 
médecins de Lyon 
ét du Rhône, il 
était. devenu. rapi- ff 
dement:le porte-parole de toute une 
région, puis, plus tard, de lä jeune 
Fédération des syndicats médicaux, 
dont il était président d’honneur, 

Le docteur Michon, ancien interne 
des hôpitaux de Lyon, outre ses fonc- 
tions syndicalistes et sa clientèle, 
était administrateur de la ligue Con- 
tre le cancer et du Comité national 
contre la tuberculose. Il était cheva- 
lier de la Légion d'honneur. 


D° MICHON 


des LABORATOIRES du 


sanque éfrosét. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les- 
renselgnements-et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
1) Détachez ce bon après l'avoir rempli: | 
2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


_ LABORATOIRES DU S 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


YNTHO 


j Doin. 


`a 
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La bibliothèque 
du médecin 


. Les :Maladies ide la parole et- leur 
traitement, G. DE PARREL ef H. HOFFER. 
— Brochure qui apporte quelques prs- 
cisions et des documents vécus sur les 
troubles de la parole et leur traitement 
orthophonique. C'est Jà ‘un ‘domaine 
bien mal connu:de la plupart des mé- 
decins et des éducateurs ‘; les uns et 
les autres trouveront un réel intérêt à 
lire cet exposé, fruit d'une longue ex- 
perience + i 

za 

Petite, chirurgie, par :J. MAISONNET, 
professeur au Val-de-Grâce, traité conçu 
dans le but de permettre. à l'étudiant, 
au praticien, au chirurgien ou à ses 
aides de trouver dans un seul livre la 
description de: toutes les -manœuvres 
de petite chirurgie. 

“On:'y trouvera.tout:ce:qui concerne 
la pratique médico-chirurgicale. cou- 
rante, les soins d'urgence, la technique 
dés interventions élémentaires, ainsi 
que.la description: des: appareils dont 
là valeur est actuellement: démontrée. 
x 4 voL de 1024 pages, 70 francs, va 
paraître Chez Doin. ‘ 

i "ia 

Diagnostièé chirurgical, par "W.M. 
STERN. — Cette huitième édition entiè- 
rement remaniée, conserve le plan pri- 
mitit de l'ouvrage avec tous ses avan- 
tages. ue i 

Cependant. on. y :trouyera de: nom- 
breux chapitres nouveaux et une iHus- 
tration considérablement augmentée: 
Ce livre*aidera étudiants et praticiens 
à déchiffrer cet:autre livre,:plus ins- 
tructif encore et que rien ne peut rem- 
placer: le malade. 

1 vol. de 1.234 pages,:130 francs, chez 


ù 


xe 
Coprologie . clinique, par : JosÉ-MARTA 
ROSSEL et JEAN CAMBIÈS. — Çe travail, 


dont l'idée directrice est ‘l'exposé: sim- 
ple et succinct'de la Coprologie clini- 


Miroir nouveau, breveté sCDC. 
muni d'une ampoule éclairant 
brillamment la face sans éblowr 
les yeux ; pour se poudre 

se raser en pleine 
lurnière c'est la perfection, | 
Prix 200 fr. f° domicile Panisou w 
f° gare province, paiement à la 
commande. Indiquer le voltage 


(110 ou 220 volts) du courant. 
Catalogue n° f4, franco. 


‘Une puissante colonne dair tverse letepis. 
DÉPOUSSIÈRAGE INTÉG 


MOTEUR INDEREGLABLE ne doit Jamais 
être graissé ni huilé. Par sa forte. 
d'air, il attire eb soulève les: tapis, 
sant ainsi le dépoussièrage absolit. 

N’achetez rien avant de voir une ‘démons: 
tration. du & VAMPIRE ». Livré complet ill 
avec accessoires ` „Fro 
Dépense d'électricité, 20 centimes à l’hétre. 

Schotz et Faget, 103, rue Lafayette 
PARIS. — Tél. : Trudaine 25-79 | 

“ous, renseignements sur: demande «ave 
remise de 10 % au corps gical- sur 
l'envoi de ce bon. ii 


LUNETTERIE MEDICALE 

LLLLELLELLILT EI) Ai 

Exécution immédiate. d'ordonnances. 

= COLLECTION D’YEUX ARTIFICIELS 

Loupes binoCUlaires et tous modèles 
Microscopes de toutes marques 

neufs, d'occasion et acoessoires | 


134, Ba St-Germain (6e) et 24, r, du Temp 
PARTIS 


que, laisse donc:de.côté,:à dessein, de |: 


nombreux problèmes d'intérêt scienti- 
fique, Par. contre, ‘il n'est. rien omis 
d'utile au diagnostic ou:à:la clinique. 
Les auteurs:se sont attachés à n'in- 
diquer que les méthodes! d'analyse lès 
plus sûres et.les plus simples. Hs ont 
eu.soin de signaler les renseignements 
que pouvaient donner l'exploration ma- 
croscopique et l'examen extérieur des 
selles,- afin que les praticiens dépour- 
vus de. laboratoire: puissent connaître 
tous les avantages. qu'ils, peuvent reti- 
rer de la conrologie faite à simple vue. 
1 vol. de 230 pages. ‘chez Vigot. 
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Ce que contient lair de Paris 
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Le Siècle Médical a relaté les expé- 
riences faties par M-.Kohn-Abrest à:la 
Tour Eiffel, en voici les résultats com- 
muniqués: à .l'Acafémie des sciences 
par. M. d'Arsonval. ; 


Au bas de Ja Tour :.acide-carboni- 
que : 30 pour ,100.000:; àu somment, 
37 pour 100.000 ; oxyde de ‘carbone, au 
bas, 0; au somment, 1-pour :100.000.: 

Ces réslutats qui ne sont paradoxaux 
qu'en apparence ont.-cependant été 
l’objet d’une vérification minutieuse. 
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.L'EXTINCTEUR ANTIPYR pour vo 
res automobiles est un appareil tout en 
cuivre d'un encombrement très redui 
muni d'une pompe à double’effet: 
rement en cuivre. Le jeu de clapet 
bronze assure un fonctionnement cer- 
tain. La tige de piston en laiton plei 
‘de ‘10/10 ne risque pas de se déforme 
sous l'action, ni se de se rompre. LA. 
pompe oscillante permet à l'appareil 
fonctionner quelle que soit sa posi 
Son système de fermeture d'une étan 
chéité parfaite conserve au liquide tou 
tes ses qualités et, de ce fait, l'ap 
est toujours prêt à fonctionner 
toute efficacité. LATTES 

L'EXTINCTEUR ANTIPYR est -vendi 
avec son support de fixation et muni, 
d'une étiquette de garantie plombé ; 

L'EXTINCTEUR ANTIPYR est élégant 
et a sa-place sur. TOUTES les voitures. 
automobiles. We en 
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ELEGANT 


2. places. avant. | 
SPIDER 10 Cy MAT : places arrière 
en merveilleux état d'entretien, roulé 5.000 kit, 
Voiture sous garantie. SCHWOB, 2, r. de Prony: 
Villa 15 pièces, ‘construction. 


A VENDRE avant guerre. Eau, gas, élec- 


tricité, chauflage central, salle da bains, Expo 
sition plein midi, grand jardin boisé et potas 
ger, Conviendraiț pour maison de santé, cliniqi e,. : 
pension, Climat tempéré, à 2 heures de- Paris 
par gare de Lyon, dans Yonne, |! #2 
Ecrire : M. F. MASSON, Bureau du Siècte | 
Médical, sii 
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Face aûüx bains de: 
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HOTEL DE FRANC 


Place Graslin, NANTES 
Téléphone : 6-33: à 
— GRAND CONFORT MODERNE, 


VICHY "OTEL passy 


: : Quartier thermal = < 
Confort moderne. Régime. Depuis 25. a 
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E Veuillez m'envoyer votre littérature générale; | 
: D] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
La Adressez-moi ‘une boîte d’ovules au Synthol; > 

~ Je: désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants: 


ASS 


` Marquez un X dans les cases réservées st glissez cacl: 


Dale us 
M. le Docteur. 
Adresse mmama 
Ville — 


OINT. 


irrêt du. 7 mai 1927, confirmant d'ail 
léurs un jugement rendu le 1 décem- 
e 1925 par le tribunal de la Seine, 
uté la veuve d'un malade dé- 
outenait-ellé, -å Ta suite d'un 


nipe, au cours d’un traitement. 
ésuinons brièvement Tes faits de la 
Cas ] 
défunt avait été soigné alors pour cette 
ladié ; en 1920, après un traitement 


gestion pulmonaire qui laissa de l’as- 
nie, Pour lutter-contre la dépression, 


dë strychnine. par jour pendant trois 
doüze milligrammes. Moins de 15 jours 


de congestion cérébrale suivant le diag- 
iostié &'ün autre médecin qui fut alors 
appelé. a 

Bien avant sa mort, le malade avait 
assigné le médecin, en prétendant qu'il 
sit été empoisonné par la strych- 
lé. Après Je décès, la veuve continua 
procédure. Un expert fut désigné. 

Sa mission fut la suivante : connaître 
- la maladie dont avait. été atteint le ma- 
ea rechercher les causes de la mort, 
iner Aes ordonnances, dire les 
; thérapeutiques ou toxiques de la 
Hnine prise à dose massive, exa- 
ile médecin n'avait pas dépas: 
oses normales de cet: alcaloïde 
en thérapeutique et dire s'il y avait 
relation de cause à effet entre les pres- 
ions du médecin et la mort du 


| L'expert conciut à ün ictus ét non 
pas å une intoxication stfychnique. 
Quant aux doses de strychnine il s'ex- 
ři E i 
z a e. strychnine an été 
af le docteur Z... aux-dosés 
isives de:6, 9, 12 milligrammes 
Fi CeT Sont dés doses qui peui 
paraître élevées, si an se rapporte 
üx anciennes habitudes thérapeutiques. 
épendant, elles ne sont pas exagérées : 
les doses maxima indiquées par le Co- 
dex sont de 6 milligrarimes pour une 
dose et de 18 milligrammes par vinet- 
atre heures. Ces doses dnt pu être 
J convénients. Plusieurs 
t même appêlé Patten- 
des doses intensives 
FCO SR Rs 
i F de’ débouter ta veuve par 
es Considérants suivants : -` in 
“Considérant au surplus que le pro- 
: æ constaté que lés ‘doses de 
vohrine prescrites par le docteur Z... 
à Son client ne dépassaient pas celles 
- Ak sont permises par les règles de 
FAITS: - 
i u'ainsi et même s’il était démontré 
s X. ést mort empoisonné “par la 
ne, il ne pourrait pas être re- 
i à charge du docteur Z... l’une 
“de ces fautes grossières qui sont sus- 
ceptible d'engager la responsabilité qu 
Médecin: » : 
Cet arrêt dé la cour de Paris mérite 
ré commenté. 
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cour de Paris à jugé. dans le 


ne imes, qui, le 8 décembre 1920, 

 prononca l'acquittement du docteur 
Mazet, à qui oh avait reproché d'avoir 
f des pidürés de strychnine à trop 
tës doses. Ce procès a, d'ailleurs, 
n bruit considérable. 


$ réquisitoire (arrêt du 18 juin 
835 de la Cour de Cassation) disait : 
ga ñ médecin ordonne une potion, 
"E proportionne les éléments dont fl 
compose duné manière plus ou 
oins salutaire, plus où moins en har- 
honle avec le mal et avec le tempéra- 
ment du malade, jusque-là il ne peut y 
avoir qu'un fait soumis aux discus- 
ns scientifiques des docteurs : mais 
“présérive une dose telle qu'elle a 
dû étré infailliblement un poison (par 
exemple, une once d'émétique au lieu 
dé deng ou trois grains), fouté la res- 
Ponsabilité de.ce fait retombe sur iui, 
sans quil soit nécessaire, à l'égard de 
fa responsabilité purement civile, de 
réchéréher s'il y ade sa part intention 
coupable: it suffit qu'il y ait eu négli- 
gence, légéreté ou méprise grossière et, 
|. par {à même, énexcusable, » 
Ce güe disait Dupin. en 1835 est tou- 
… jours vrai, Les remèdésaconnus ocea- 
… sjonnent des procès pour imprudence. 
« ‘Ne parions pas de ja faute qui consis- 
» tẹ à prescrire en grammes dés médica- 


a cour d'appel de Paris par ùn 


sonnement causé par la strych-. i 
:Feription à häute dose d'un médicament 


se. Atteint de syphilis à 18 ans, le 


tabès, le malade fut pris d'une con- 


e médecin prescrivit six millisrammes 


rs, puis neuf milligrammes et enfin 


“après, il fit une hémiplégie. et mourut 


E que le tribunal correction- 


Le nrocureur général Dupin dans son 


PROFESSIONNELLE 


La prescription à dose élevée mais généralement admise 
d’un médicament diversement actif 


——— ot 


| 


supportable par beaucoup d'organis- 


nu, il n'y à pas imprudence : ainsi ne 


-Fadmrinistré à une dose un peu plus 


‘rapprochés ‘d'un médicament conteñant 


DE RESPONSABILITÉ] LE TRAITEMENT 


ments ne se maniant que par miili- 
grammes. Ce sont des imprudences tel- 
lement grossières qu’elles sont plutôt 
rares : ce sont des fautes extra-médi- 
cales basées sur la négligence. Mais 
nous voulons nous occuper seulement 
des cas plus fréquents, Ceux de la pres- 


diversement- actif. sélon le tempéra- 
ment du malade. On peut dire qug le 
médefin se trouve en' présence d'une 
Jurisprudence assez. indécise. C'est 
ainsi que certains jugements-ont admis 
qu'en présence de la difficulté de fixer 
la dose toxique moyenne, le médecin 
n’est- pas en faute s'if n'a pas dépassé 
le maximum (Trib. Pont-PEvêque, 23 
novembre 1898, Concours Médical, 1899, 
11). Ainsi un médecin ne répond pas 
d'une stomatite amenée par une pres- 
cription de calomel ne mentionnant 
pas la dose, alors que certains sont 
atteints de stomatite en absorbant 
0 gr. 20, tandis que d'autres se pur- 
gent avec 1 gramme (Trib. Seine, 28 
juillet 1894, (Concours Médical, 1894, 
478), d’un empoisonnement d'un mä- 
lade par l'absorption à intervalles trop 


de lazotate d’aconitiné cour Lyon, 
7 décembre 1893, Dalloz, 1895-2-199). Par 
contre a été déclaré responsable du: dé- 
cès de Sa cliente ur médecin lui ayant 
ordonné, pour la première fois t mil- 
ligramme d'aconitine, dose facilement 


nés (Trib. Saint-Quentin, 16 avril 1896, 
cité par Brouardel, l'Erercice Ge la Mé- 
decine) ; un-médecin qut avait prescrit 
à un malade une potion dans laquelle 
entrait 4 grammes de cyanüré de: po- 
tassium (Cour Rennes, 7 mars 1842}: 
un médecin (il. est vrai qu'il s'agissait 
d'un médecin de... pissottière) qui avait 
ordonné en série dés piqûres, d'arséno- 
benzol.ou de. novarsénobenzol. et auto- 
mätiquément aux personnes venant Ie 
consulter malades où non; ur méde: 
cin qui avait ordonné une dose de 
morphine trop élevée ayant occasion: 
né-des désordres graves (cour Tou-. 
ee 17 mái 1902, La Loi, 5 juillet! 


Le médecin doit donc se méfier. 
Quand il emploie un remède d'effica-, 
cité variable, il doit commencer par 
des doses faibles, surveiller avec vigi- 
lance: Jes: premiers :efféts produits et 
arrêter la médication. aux. premiers! 
symptômes salañmänts : s'il. ne le fait 
pas, les juges peuvént dire qu'il a com- 
mis une imprudence (Frib. corr. Saint- 
Etienne. 5 février 1892, Dalloz, 1895. 2. 
179 ; Cour Caen; 12 juillet 1898, La Lot, 
30 juillet 1878 : Cour Caen, 20 janvier 
1899, Gazette Tribunaux, table 1899, 
V° Médecine, n° %5). 

Citons cependant ur jugement qu 
tribunal de Valence du 21 mars 1878 
(Gazette Tribunaux, 1878. I. 186) qui à | 
admis qüe lorsqu'on se trouvait en 
présencé d'un léger dépassement dés 
doses ordinaires d’un médicament con- 


peut être recherché un médecin qui & 


forte que celle d'ordinaire employée 
une injection de cyanure de mercure. 

Qu'il nous soit permis dé terminer 
cette noté dé jurisprudence en indi- 
quant que le pharmacien, lorsqu'il se 
trouve en présence d'une ordonnance 
contenant des doses qui lui paraissent 
excessives où dangereuses. peut refu- 
ser de faire l'ordonnance... Mais ma pas 
le droit de la modifier (Trib, civ. Seine, 
15: décembre ‘1873, Pandectes, 1874, 4. 
312+: trib. corr. Lyon, 21 mai 1906, iné- 
dit ; Cassation. 29 nov, 1907, Gazette 
Palais, : 15 janvier 1908 : Limoges, 
21 juillet 1900, Rec. Riom, 1902, 288). 
Son devoir est d'en référer au méde: 
cin et d'appeler son attention sur cette 
prescription dans laquelle il croit. voir 
üne erreur (Érib. corr, Seine, 20 mai 
1878, Gazette Tribunaux, Z1, mai 1878 $ 


iles symptômes, mais il 
run nombre important d'améliorations, 


‘dé ? semaines, 


DE LA MALADIE 
DE BASEDOW. 


I n'existe pas de traitement spéci- 
fique du goitre exophtalmique. Les tra- 
yaux contemporains ont, en effet, mon- 
tré que le syndrome de Basedow sem- 
ble formé de deux ordres de signes : si- 
gnes de nature neuro-végétative et re- 
levant de l'atteinte vago-sympatiique : 
exophtalmie, tremblement ; signés rele- 
vant de lhyperthyroïdie ; goitre, ta- 
chycaïdie.. Donc, la prédominance. de 
tel ou tel groupe de symptômes, lat- 
teinte plus ou moins marquée de l'état 
général, les troubles psychiques asso- 
ciés, les circonstances étiologiques — 
voilà autant d'éléments dont il faudra 
tenir compte pour instituer un utile 
traitement. : 

Le traitement étiologique sera d’abord 
mis en œuvre si l'‘rigine du goitre 
éxophtalmique est suspectéé : traite- 
ment Ssalicylé aans les cäs d’origine 
rhumatismale ; traitement spécifique 
si l'affection évolue chez un sujt dont 
Ne humorales mettent cn 

veil. 

Le traitement proprement dit est cons- 
titué par l'opothérapie basedowienne. 
On utilise une 
d'animaux privés de corps thyroïde et 


propre à neutraliser l'excès de sécré- 


tion thyroïdienne : c'est l'hématoéthy- 
roïdine, On en prescrira deux cuillères 
à café par jour, quinze jours par 
mois, pendant trois mois. 
_L’opothérapie indirecte, isolée ou piu- 
riglandulaire (thymique, ovarienne, 
hyÿpophysaire), constituera, suivant la 
nature des troubles associés, un adju- 
vant des plus utiles, ; 

[’iode, fort discuté, peut exagérer 
a à son actif 


tant dans le goitre -basedowifé. que 
dans le Basedow primitif, La: dose est 
des à 10 centigramimeés d'iddé paf jour, 
à donner pendant 2-à°8 Semaines. 
Fairé‘ainsi 3 à 4 séries avec intervalles 


Le traitement général ét ‘hygiénique 
sera prescrit avec soin + repos physi- 
qüe et moral, -vie”calme, :hydrôthéra- 
pe tiens 5 siishi min epson. 
> Lé traitement symptomatique fe sera 
jamais négligé ; contre ‘les troubles 
nerveux, le tremblement, < les. divers 
bromures, la valériane et. ses- succéda- 
nés; contre les douleurs, : lantipyri- 
ne, le pyramidon ; contre Les, palpita- 
tions : ie cratægus,:1les..préparations 
strophantiques et digitaliques. i 

L'électricité, très vantée, entraine de 
réelles améliorations, Mais ses résul- 
tats ne sont pas régulièrement dura- 
bies. Elle comporte plusieurs méthodes : 

La faradisation et la galvanisation 
du ‘sÿmipathique cervical s'adressent à 
la tachycardie et à l’exophtalmie, no- 
tabiement diminuées, sous l’action du 
traitement. A 

La radiothérapie, mise eñi œuvre avec 
prudence, agit moins sur les signes 
précédents: Par contre,- elle entraîne 
üne heureuse modification des troubles 
nerveux et de l’état général. 

La chirurgie dü gote exophtalmique, 
très agissante dans certains cas, n’est 
pas complètement exempte de dangers 
et ne saurait être proposée en tous cas 
apren insuccès du traitement mé- 

ical. 


Les méthodes consistent, soit en sÿm- |} 
pathectomie cervicale (opération propo-|4# 
sée par Jaboulay, destinée à agir sur 


l'exophtalmie, Soit en interventions 
thyroïdiennes, ‘s'adressant à la tachy- 
cardie et au métabolisme, mais sans 
action sur les autres symptômes, On 
fait; au cours dé séances successives, 
Ja. ligature des thyroïdiennes ‘sous 
anesthésie locale. . Lin 
Cés ligätúres seront suivies ou. non 


&hémithyrojđectomie, ‘eh ayant bien: 


Soin dé ‘respecter les pafaäthyroidés, 
Ee goitre basedowifié, tumeur dure, 
non expansive, constitué la forme chi- 
rurgicale pär excéllence. ; ; 
Les stations. thermales à conseiller 
(utiles si l'atteinte de l'état général est 
importante et les troubles nerveux 
accentués} sont Néris et Divonne-les- 


i +| Bains. Sa 
trib. corr, Lectours, 5 avril 1875.. Ga! : i : 
zette Paldis, 1875., 2. 143 : trib. Seine, Hand ha asna : wo 
7 nov- 19i, PRON PRATmaATAU ANE Teinture de valériane.....:.... 15 gr. 


janvier 1914.) S'il refuse de délivrer le 
médicament sans en référer au méde- 
cin, il doit le faire sans se livrer å des 
commentaires désagréables à l'encon- 
tre du médecin : él serait alors passi- 
ble de dommages-intérêts (Trib, Mon- 
tauban, 21 février 1923, Concours mé- 
dicat, 1924. 489 : trib. Seine, 7 noy. 
1913, La Loi, 25 nov. 1913 ; trib. Meaux, 
29 juillet 1904 ; Cour de Paris, 10 mars 
1905, Concours médical, 1904, 652, et 


1905, 171. ; 
Albert. Dordives.. 


Quelques 


-Nous avons- déjà exposé, dans le 
Siècle Médical, comment la. loi: ho- 
“micepathique de similitude conçue il 
y a plus de 100 ans par Haähneman, 
était en parfaite concordance avec la 
science moderne: ==" oap 
 Nóus montrerons aujourd'hui qu'il 
en est de même pour la loi des doses 
_infinitésimales. 

Cette derniére loi, du reste, est la 
enééquence forcée de la première. 
se comprend, d'autre part, si 
: ét. la proposition suivante : 
‘dre de grandeur, très petit, des 


IGpper 
re grandeur identique. 
"harles. Kleury, dans son remar 
able ouvrage Sensation et énergie, 
depuis longtemps, démontré l’effi- 
“acité des petites doses. En psycho- 
` biologie, ce sont, en effet, les excita- 
lions tfès faibles qui, malggré une 
| rsisfance faible, se prolongent le 
. plus longtemps avec leur intensité 
… effective; les excitations fortes dé 
| croissent tres vite d'intensité, et per- 
t longtemps avéc uhe Intensité 
digeable. De plus, seules, les 
ions très faibles sont capables 
tion dans le temps par la gra- 
« datiôn bien connue, dite en escalier. 
E fin, ce sont les excitations relati- 
vemeént faibles qui déterminent la 
Sensibilité et la motricité maxima. 
_ L'auto-régulation joue quand les 
excitants Sont faibles ; elle fait défaut 
grand les excitants dépassent une 
certaine intensité. On comprend qu'il 
: hi y avoir anaphylaxie par sen- 
» sibilité maxima pour des doses fai- 
_ bles, ef qu'inversement, on enraye 
laphylaxie par addition de doses 
bies et « g'adation en escalier », 
Je total dépassant alors le quantum 
correspondant à la sensibilité maxi- 
` et. pouvant correspondre à une 
ensi! ilité nulle, 
Oñ ne peut d’ailleurs contester qu'il 
y ait dés degrés de dilution ou de tri- 
ration maxima, autrement dit, des 
mites à la concentration minima, 
- donc à l'efficacité possible des médi- 
_ caments. Il y aurait le plus grand 
érêt à calculer ces limites pour 
ue médicament, en se servant 
*“Fexploration  spectrographique 
rouge, : i 


FRE : 
qui concerne la trituration 
> commie facteur « dynami- 
t», A faut admettre que des re- 
erehes dans ce Sens, papiros par 
physicochimie, seraieñt fécondes 


DURE T AR GE PRE EE ES EEE EE EEEE S E a RER RE S 
S OSA E A a E A 


| mots sur l’homdopathie 


et. de grand intérêt.. I conviendrait 
de mesurer, selon une technique ri- 
goureuse, les densités vraies des dif- 
férénts degrés de trituration, de me-- 
surer la chaleur d’imbibition de ces 


poudres: Onsait que l'eau sur de la ferand repas: am == 


poudre de quartz à la même tempé- 
rature qué Teau, élève la tempéra- 
ture de la poudre de, quartz. Il fau- 
drait aussi évaluer l'influence dé ces 
énormes multiplications de surface 
sur la vitesse de différentes réactions 
chimiques. Les triturations, probable- 
ment aussi, favorisent les actions ca-; 
talytiques, Et n'est-ce pas dans ce 
dernier ordre de phénomènes. qu'il 
faut rechercher l'interprétation -des 
re chimiques de l'homæopa- 
hie 


Docteur Bonnet-Lemaire 


| La tuberculose 
chez les instituteurs 


Aucun règlement ne permet 
d’astreindre mn ‘fonctionnaire 
à une visité médicale 
sans son consentement 


ao 


M. Maxence Bibié, député de la Dor- 
dogne, avait demandé au ministre de 
l'instruction publique 5 

1° Si, lorsqu un maître est présumé 
ou réputé tuberculeux, l'administration 
peut et doit, ne serait-ce que pour 
rassurer les parents des élèves, obli- 
ger ce maître à subir un examen me- 
dical ; Quelles sont les conditions de 
cet examen pour, que les divers inté- 
ressés ne puissent en contester le ré- 
sultat :.3° si te maître étant reconnu 
tuberculeux, l'administration n'a pasi 
le devoir de le mettre immédiatement | 
en congé. 

Répondant en quelques lignes aux 
questions posées (fournal officiel du 5 
juillet 1927), le ministre à indiqué 
qu'aux termes du décret du 29 juillet 
1921, lorsque l'autorité académique 
estime qu'un maire offre des symptô- 
mes de tuberculose ouverte ou de ma- 
ladie mentale. elle peut le soumettre 
à l'examen d’une commission compo- 
sée de l'inspecteur d'académie et de 
deux médecins désignés par ce chef 
de service, autant que possible parmi 
les spécialistes de la maladie. Si là 


commission reconnaît le malade atteint |: 


de tuberculose ouverte, celui-ci peut 
être mis Soit d'office, soit sur sa ae- 
mande, en Congé dit de. longue durée, 
par périodes de six mois, pour une du- 
rée de cinq années, dont trois avec 
traitement complet et deux à demi-tral- 
tement. Les décisions de la commis- 
sion ne sont pas susceptibles d'appel. 
A part ces Mispositions, aucun règle-, 
ment ne permet d'astreindre un | 
tionnaire à une visite médicãle- Sans; 
son consentement, 


Teinture de noix vomique. 


contre les palpitations. Quinze gouttes 


dans le courant de la journée et le soir, 


dans. une tasse d’infusion. 
s*y% 

Comprimés d'extrait -ovarien à 
O gr. 10 en cas d'insuffisance ovarienne 
surajoutée, Deux par jour en dehors 
des repas. 


' 4*4 


Pyramidon \ aa 0 gr. 15 
Aspirine 


Phénacétine ' Pour un cachet : 


(contre les phénomènes: névralgiques) 
se y 
3 gr. 


Téinture de gentiane....:.5 gr. 


GlÿCérophosphate de. soude 4 gr. 
Arrhénal ss... O ah en à 
GIVEN 2... 
Vin dé quinquina 


-40 :centigr. 
e a ia 
i - ‘q.S. P: 300 ce. 
‘(Pour remonter l'état général) : 
Une cuiller à soupe avant cha 


ste. 


PAR SON FER MANGANÉSE 


BUSSANG| 


Régénère les globules du sang À 


Synergie régulatrice 
de 
rinsuffisance veineuse. ` 


. 


substance provenant. 


` NOTES DE CARDIOLOGIE 


TE n 


Forme angineuse 
et infarctus du coeur 


Tl est une variété d angine de poi- 
trine dont la gravité est extrême el 
vis-à-vis de laquelle toute thérapeu- 
tique. ‘est vaine: cr aimh 3 

li s'agit- souvent de sujets hyper- 
tendus avec ou sans lésions aorti- 
ques. Jusquë-là l'hypertension a été 
bien, tolérée, malgré des chiffres, éle- 
vés de,25 où 30.. A la, suite d'un 
coup de, froid, dune sortie par un 
temps pluvieux, après un. séjour dans 
une salle surchaufiée, le malade res- 
sent une violente douleur dans la 
poitrine. Elle ne se calme pas avec 
le repos. Elle persiste sans inter- 
ruption pendant 24 à 48 heures. La 
trinitrine est sans, action, l'examen 
cardio-vasculaire ne dénote tout d'a- 
bord aucune modification. des si- 
gnes habituels : ila: tension reste 
élevée, il n'y a pas de dyspnée, pas 
d'œdème pulmonaire. Après une nuit 
d'angoisse, brusquement au matin, 
la tension s'effondre de % à 9. La 
douleur cesse bientôt, mais le malade 
étouffe péniblement. Il n'est pas rare 
de constater à cé moment une accé- 
lération soudaine du cœur : c'est une 
tachycardie de type ventriculaire qui, 
précède de peu la mort. Quelquefois, 
on perçoit à l'auscultation un souffle 
systolique mitral qui, jusque-là, n'a- 
vait pas été constaté, J'ai assisté une 
quinzaine de fois dans des circons- 
tances à peu près. identiques à ce 
drame effroyable.: 1b:$ agit d'un in- 
farctus a détruit soudain: la paroi 
ventriculaire. Ce qui éxplique la dou- 
leur tenace, la chute soudaine de la 
tension, la tachycardie ventriculaire. 

Ce syndrome, angineux ne ressem- 
ble en rien. aux aulres: Jai insisté 
sur. la gravité de ces chutes :brutales 
-de la.tension artérielle. Notre: action 
eét-vaine. I ne stagit pas d'un mus- 
cle, défaillant. qwune signée, quyune 
injection intravemeusé ` d'ouabaine 
peuvent secourir. Il ne s'agit pas 
d'un, spasme. cofonarien que la 
irinitrine. peut momentanément. dé- 
nouer. C'est une :nécrose : brutale 
du cœur: avec: dégénérescence 
de ses fibres. Ellé nous! laisse désar- 
més aussi bien: qu'un ramollissement 
cérébral. Noûs ne pouvons que mul- 
tipier les doses opium. pour atté- 
nuer jusqu'à. la fin des souffrances 
effroyables. i 

R. Lutembacher. 
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| HYGIÈNE et SANTÉ | 


PAR LE 


élaboré par a’ Médecine française 


#25 % de remise an- Corps Médical | 
A sur envoiñde:ce bon 
1180, rue Lafayette, PARIS XY. 


Téléphone: Botzaris, 25-02 


© EN. VENTE : 
Toutés, pharmacies, toutes parfumeries 


a NENUAROEO RACE MAEHE 


| PAINS SPÉCIAUX] 
TOUS RÉGIMES | 


| ESTOMAC — INTESTIN — FOIE 

E ALBUMINERIE — DIABETE k 

à Longuets, Biscottes, Pains de Gluten E 

l Pain grillé, Bagüéites mousseline 
Nombreuses |attestations 

de MM: les Docteurs Spécialistes 


| À. MOREAU 
fUsine et bureaux : 14, rue de Courset à 
f Maison de vente : 9, rue Chanoïineau À 
i TOURS (L-et-L.) 
Membre du Juïy Hors-Concours - Paris 
M Adresse télégraphiqui : “TELEPHONE : 
IMOREAU, 2-09 

a pese ZA us 

rue de Romainville, PARIS 


IMPR 
ah, 
Téléphone | Nord 24-92 


Impressions eñn tout genres. Travai soigné 
POUR TOUS VOS. BESOINS EN. 


inEHle WALLON 


RADIOLOGIE- LLECTROLOCIE É| 


Consultez Q. T: M.E. : 


Qui vous fèra’ toujoürs des Propositions 
intéressantes ien matériel, d'occasion. 
Tous seg: appareils Sont ; scrupuleusement 
ressuivis, vérifiés ef, efsayés avant livraison. 
Contacts tournants dépuis … 5.000 fr. 
Meubles Coolidge » = «2,600 fr. 
Anställations à: bobines x s 1.500 fr. 
Tables basculantes » 3,000 fr. 
Quantité d’accéssoires divers 


J. RANCHOUX, 15, rug Léontine, PARIS X 
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(UNE LAMPE PORTATIVE] 


. à vapeur de mercure 
nent Q paiio 
Les sources génératrices de rayons 
ultra-violets sont des lampés à arcs de 
charbon ou des lampes à vapeur de 


smercure. Ces dernières, par léür grande 
‘commodité. d'emploi et leur débit puis- 


sant et régulier, ont conquis la faveur 
médicale, Cependant leur encombre- 
ment et leur intensité nécessite géné- 
ralement une installation de spécia- 
liste rendant assez difficultueux leur 
emploi à domicile. C'est en tenant 


compte de ces multiples conditions que | 


la maison Lasem a réalisé une lampe 
portative pratique, assez puissante et 
qui peut suppléer avantageusement une 


plus forte:installation dans les cas très 
fréquents où- le malade est difficile- 
ment transportable, 

Le brûleur à une intensité áe 2.000 
hoûgies.et, quoique scientifiquement, ce 
chiffre ne s'adapte pas à la- source. acti- 
nique, il est pratiquement toujours-uti- 
lisé-pour,, caractériser les puissances 
comparatives des divers brûleurs. : 

La robustesse et la stabilité du statif 
sont. parfaitement étudiées. L'appareil 
peut se brancher sur, toutes installa- 
lions électriques existantes. .possédant 
au minimum 5 ampères au compteur ; 
il se branche sur toute prise dé cou- 
rant ou Sur une Simple douille de 
lampe d'éclairage 

Lä lampe Lasem est portative et son 
démontagé ‘en trois parties rend son 
transport extrêmement facile. 

Elle péut s'employer aussi bien. sur 
courant continu que sur courant alter- 
natif. avec cette seule restriction, Tors- 
qu'on opère avec le continu, de respec- 
tér la polarité du secteur. f 

L'expérience personnelle que nous en 
avons faite depuis quatre Mois nous à 
donné à tous les points de vue com- 
plète satisfaction, C'est un outil pré- 
cieux dans l'arsenal du praticien depuis 
que les recherches chimiques et Scienti- 
fiques ont mis en valeur les propriétés 
curatives de la lumière: 


Et, M. CHENAILLE 


163, rue de Sèvres — PARIS 


Eu 


L'ULTRA 


IOLET 


DANAA 


C'est la lampé unique 
a] au monde, réunissant 
“tous les, avantages 
suivants : 

Elle  ést puissante 
2.000 bougies. 
Marche sur tous ee 
courants, continu où 
alternatif, à l'aide d'un 

simple invérseur. 
N'exige aucune 
installation électrique 
spéciale 
Portative 
: et transportable 
Légère, de petit en- 
combrement, se met- 
tant en 2 mallettes. 
Se place partout 
Maniäble par son poids 
et ` sés dimensions, 
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Demandez notre Diatherimie “LASEM 2 


Produits diététiques 
et de régimes 


COLELELLCELEL ELLE 


TOURS 


Îndré-et-TLoire) 


~ APPAREILS 
ÉLECTRO-MÉDICAUX. 


A VENDRE 


Ropiquet 220 v. alt, p' tube cooligde 

Ropiquet. 110 v. CC. p'. tube. cooligde 

1 crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. alt. 

1 crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. CC, 

1 sellette haute fréquence grand modèle Gaiffe 

1 contact tournant 110 v. alternaëif, 

1 dossier Belot porte-écran,, porte-ampoule 

1pied Gaiffe Gd Mle 

1 pantostat 110 v. CC. 

Commuütatrice 12, 15, 30 ampères 110 v. ou 220: v. 

Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 
que, Cautère Lumière, 


1 crédence 
1 crédence 


| Un transformateur cooligde 110 v. alt, 


Tubes à gaz eb soupapes, ete... 
Roger BOSSAUT 
8, r. Mons.-Le Prince. Paris (6°). Tél. Littré 13-54 


SURDA 


VOULEZ-VOUS 
de bons 
À Lei 


TRADUCTEURS MÉDICAUX 


ADRESSEZ-VOUS 


OFFICE TECHNIQUE TRADUCTIONS 


7, cité Hittorf, 7 - PARIS (Xe) 
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Recvnstituant pnosphorenaturel.-Paudre d’embrvons de froment 


Remède actif dans ls cas. 
grossesse; allaitement, suites d'opérations. tuberculose interne ou externe. 


C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu- 
mance- Aucune contre indication: : 
da boîte de 250 grammes + 7 frs 50 


& Rue du 


Eà 


Z LAXATIF : 


Sûr et facile à prendre 
LYS Ÿ 


gA 


à doses minimes 
D K O g 


par les fèces 
-CONSTIPATION 
SIMPLE 


et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 


LES MALADES RÉNAUX 
LES OPÉRÉS 
ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


21, place des Vosges 


f HONORAN ANARA 


Veuillez m'envoyer littérature 
et échantillon 


M. le docteur. 


Adresse 


Ville 


Boon nn 
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embryo nine 


t nor è 
gorgės ” de vitamines. ; 
d’'avitaminose tels que : anémie, Surmenage, convalescence, 


" EMBRYONINE BARRÉ 
Collège - ARGENTAN (Orie) 


TES 


- Granules de cinq milligrammes | 


de Diacétyl-bis-oxyphényl-Isatine | 


ACTION douce, constante 


localisée exclusivement au gros intestin | 


Elimination totale 


Er el 


CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 


LES FEMMES ENCEINTES. 


| Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


F. HOFFMANN-LA ROCHE et Ci 


PARIS (4° arrondissement) 
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‘nombreuses, il a 


„garantie 
T rnixte conire 


-convalescenee auquelles 


A des conditions déterminées: 
©; Ainsi 


POINT NT TI) 


D loi danoise d'assurance-maladie, 


Y La loi distingue deux catégories 


lspin — de 26 millions de Couronnes, 


“tante au 
rest versée, 


ment, étaient réservées aux « classés 


Lleurs portes aux « gens aisés » qui 


-sociation en cas de maladie. 


“cal dit. fonds de continuation, pla- 
‘cé soüs le contrôle de l'inspecteur 
į qui subvient à l'occasion aux: be- ja 


‘fuation de fortune périclite ils sont 
‘ciation comme membre actif, 


f doivent renoncer à leurs droits en 


formalité n'est pas exigée par la loi 


T totale souffrent de maladies incura- 
bbles, où d'une infirmité qui impli- 


anons la qualité d'aliment 


l'éhaiase, etu. 


T an rôte 
| de toxicité es espèces vénéneuses 


Les assurances sociales au Danemark 
His gd EC er i 


LES DÉCLARATIONS DU 


(suite De NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE] 


C'est ainsi qu'afin d'équilibrer ieS 


obligations des cia Í 
elles des associations les moins 
été prévu que les 
unions centrales établiraient pa ea 
tame de Co-assurance entre. D 
penses encourues pour les ments 

sui reçoivent un traitement Te cs 
asiles de jour ou, dans les BAanAtote 
de tuberculeux, En outre, les Eri: 
centrales önt constitué un fon S de 
34 mutuelle, une assurance 
les accidents, et installé 
de maisons deë 
les membres 
associations sont admis 


un certain nombre 
des divers 
done, liberté, autonomie el 
mutualité solidaire. et fraternelle sont 
les principes sur lesquels répôse la 


— Le fonctionnement de ce Sys- 
ième ? : 


de bénéficiaires 
— Il faut, poursuit łe docteur Kühn, 
que je vous dise äuparavant, qui 
fait partic de ces associations assu- 
rance-maladie. ‘Cette contribution Vo- 
Jontaire — j emplõie ce mot à des: | 


qui constitue la part la plus impor-| 
du budgct.prévu par la loi, 
comme ju vous Pai dit 
par les adhérents, à raison de 6 cou- 
rennes seulement par tête en Moyen- 
ne. (Il faut avoir entre 14 ct 40 ans 
pour en faire partie.) 
Ces associations 


qui, _ primitive- 


pauvres » ont ouvert de plus en pius 
entrent dans la catégorie des. mem- 
bres passifs en ce sens -qu'ils n'ont 
pas droit à l'assistance qu'offre l'as- 


existe d'ailleurs ur fonds. spé- 


bins de ces membres passifs eñ,cas 
dé maladie. 

Aucune subvention ne leur est al- 
louée par l'Elat,; mais si lcur si- 


autorisés à faire partie d'une asso: 


Inversement, les membres actifs 
cas d'amélioration de leur situation. 

Font partie des « membres actifs » 
tous ceux qui jouissent d’une santé 
parfaite — certaines associations de- 
fnandent un certificat de santé, d'an- 
tres une visite médicale, mais cette 


et peut tre remplacée par une attes- 
tation de bonne santé faite sous la foi 
du serment — et d'autre part tous 
ceux qui sans présenter d'incapacité 


que où ümpliquera une diminution 
de leur capacité de travail, Sont donc 
exclus, comme yous pouvez le sup- 
poser, tous ceux qui souffrent d’une 
inaladie aiguë où de l'aggravation 
temporäire d'une maladie chronique 
et ceux qui sont alteints d'une inca- 
pacité totale de travail 


Ce que la loi accorde 
en cas de maladie 


l.iCes membres actifs ont droit aux 


Oins médicaux, y compris les soins 
donnés par dés spécialistes, au trai- 
téméent dans un hôpital où dans ün 
sanatorium. Hs reçoivent une alloca- 
tion quotidienne en espèces qui varie 
entre 40 œre et 6 couronnés, Il exis- 
te éncore un secours pour les femmes 
ch couches, le montant de la somme 
à payer ne devant pas étre infé- 
riéur à uné couronne par jour, pen- 


«ant les dix jours qui suivent la dé- 
. livrance, 


Les membres actifs étant divisés 
cn deux catégories, il existe uné 
comptabilité spéciale pour chacune 
d'elles et l'Etat et les autorités muni- 
cipales s'entendent pour verser une 
somme égale à la différence entre 
lés dépenses effectives pour le comp- 


le de la seconde catégorie et le chif- 


fre moyen des dépenses effectuées 
pour un nombre égal de membres 
ordinaires de la première. 

Aussi les. ‘frais supplémentaires 
sont supportés par les fonds publics 
Mais la somme versée par les asso- 
ciations pour chacun des membres 
rèste la. méme. Les primes et A 


allocations sont également les mê- 
mes dans les deux cas, sauf ‘que 
les personnes aticintes de maladies 


chroniques ne peuvent s'assurer pour 


associations, et SuT-| 


age rogu 


DOCTEUR JOHAN KUHN 


plus de la moitié du chiffre maxi 
müm autorisé aux autres membres, 
(3 ét 6 couronnes respectivement). 
Le droit aux allocations en espè- 
ces s'étend sur une période de vingt- 
six semaines, au cours de douze 
mois consécutifs, Lorsqu'un mem- 
pré à été secouru pendant soixante 
sëmainės au cours de trois exercices 
financiers consécutifs et perd tout 
droit à de nouveaux secours de la 
part de l'association dont il fait par- 
lié — co membre peut toutefois, s'il 
a besoin d'aide par suite de maladie, 
recevoir des secours prélevés sur les 
fonds publies. Ce secours atteint. un 
montant égal, à celui que l'intéressé 
€ ‘We son association. Dès 
que tette aide cesse, il a de nouveau 
la faculté de faire usage de ses droits 
de membre actif d’une association. 
Quant à la prime, elle est établi 
proportionnellement à l'allocation en 
espèces à laquelle a droit chaque 
memibre, 20 couronnes. £ 
De plus, la loi prévoit une prime 
d'assurance en cas d'incapacité dé 
travail; cellécci est perçue en même 
temps que la cotisation ordinaire et 
est obligatoire pour tous les mem» 
bres des associations assurance- 
maladie, à raison de 5 à 10 couron- | 
nés suivant l'âge | 


D] 
[seul qui guérit, 


Une maladie infectieuse 
du chimpanzé 
transmissible à l'homme 
Le docteur Wilbert, qui létu- 


rompre ses travaux : il s’agit 
d’une affection se rapprochant 
de la spirochétose ictero-hé- 
morragique et de la fièvre jaune 


ne pee 


Le docteur Roux a présenté récem- 
ment à l'Acadéinie des sciences, au 
nom de M. Wilbert, directeur de lins- 
titut Pasteur. de Kindia (Guinée) une 
noté signalant l'apparition d'une nou- 
velle maladie infectieuse atteignant les 
chimpanzés ét transmissible à l'homme. 

En janvier 1927,-cét institut recevuls 
six chimpanzés, provenant de ia Côte: 
d'Ivoire, Ces animaux faisaient partie 
dun lot de quinze sujets ayant séjour- 
né dans là région de Grand-Bassam, 
Neuf de ces chimpanzés moururernt en 
route ; lės six sujets survivants arrivé: 
rent à la singerie de Pastoria, 

Le 13 mars, une épizootie se décia 
rait dans la singerie de l'établissement 
qui, outré les six sujets nouvellement 
arrivés, en comptait 17 autres prove- 
nant de la Guinée, Tous les chiman- 

ss sucécombèrent, à l'exclusion d'un 


La maladie évolua au début en 1 
4 jours : à la fin, en 6 à di jours. Elle 


En plus de ces primes, les asso- 
cationis recóivent une cotisation des | 
patrons qui aux termes de la loi sont | 
tenus d'assurer leürs ouvriers. La 
quote-part versée par chaque patron 
s'éjévé à 5 couronnes 1/2 par un 
pour chaque ouvrier en service. i 
cette somme vient s'ajouter un sub- 
side de l'Etat et des autorités munici- | 
pales, Ainsi eñ cas. d'incapacité de 
travail, l'ouvrier est-il assüré d'avoir 
une retraiteoannuèlle de 800 couron- 
nes et, dans certaines conditions, le 
paiement des frais de traitement. 

Il existe enfin une caisse de Se- 
cours äu décès. LANTA 


Chaque association peut, prévoir 
des avantages spéciaux 
pour ses membres 


Ji faut vous dire que tous ces 
avantages Sont largement augmentés 
du fait que chaque association alë 
dróit-de prévoir dès avantages spé: 
ciaux pour ses membres. C'est ainsi 
que dans certaines associations, Jes 
rnémbrés sont traités par dés infit- 
inières qualifiées, à domicile. z 

En outre, les paroisses des campa- 
gnes sont astreintes par la loi à 
prévoir le transport gratuit des mé- 
decins et des sages-femmes qui sè 
rendent auprès des mémbres de l'as- 
sociation, où le transport.des mem- | 
bres qui doivent être conduits chez 
un médecin ou dans un hôpital. 


Le corps médical 
est enchanté de ia loi 


D'ailleurs, le choix du médecin est 
absolument libre, Presque tous trou- 
vent une partie plus où moins grande, 
selon les circonstances, de leur clien- 
tèle parmi les membres des caisses- 
maladie, et l'œuvre qu’ils font à leur 
égard ne se distingue d'aucune ja- 
çon par son caractère de celle qu'ils 
sont appelés à faire ailleurs parmi 
leurs autres clients. Leurs honoräi- 
res sont fixés par contrat avec les 
unions centrales, Soit à une certaine 
somme aunuelle pour chaque mem- 
bre (le traitement des enfants étant 
gratuit) ou selon les soins donnés 
aux malades d'après ün tarif d'ho- 
noraires établi, 


Le corps médical s’avoue enchanté 
de cet état de choses. 


Ainsi donc nous avons au Dane: 
mark une organisation solide ét du- 
räble et un système d'assurance des 
plus stables au point de vue écono- 
mique. Les dirigeants: s'efforcent 
d'ailleurs d'asséoir de plus en plús 
ce système sur une base plus large 
ét d'ajouter sans cesse aux bénéfices 
qu'en retirent ceux qui en font par- 
tie. 


' Avantages indirects de la loi 


A titre de résultats indirects de l'ac- 
tivité de ces associations, il convient 


débute par de l'abattement, dè 14 stu- 
peur, de la prostration et de l'anorexié, 
La éonjonctive oculaire est cotgestión- 
née et subictérique, La respiration est 
haletante et entrecoupée. On observe 
ouire du ballonnement du ventre et 
de l'hyperesthésie, à ce niveau, des vo- 
inissements sanguinolents, de la consti. 
pation faisant suite à de la diarrhée, 
La fièvre monte à 40°8, 41°, pour tomber 
aux environs de 56°? à l'approche de 
la mort. 

f'autopsie des singes morts fnontra 
à MM. Wilbert et Delorme, son Collas 
bcrateur, les modifications suivantes : 
subictère, suffusions sañguines.: infarc: 
tüs pulmonaires ; de la péritonité ; 
intestins congestiónnés ét. gangrènés 
par places ; grosse raté ; dégénéres 
ċencë granulo-graisséuse du foie 
présénce de foyers hétmorragiques au 
niveau dé la muquéusé störmacälé ; 
réins ältérés : Centrés nérveux infet- 
fés pt mouchétés d'hémorragie ; l 
quide céphalo-rachidien louche ét hé: 
mmorragiqué ; polynuciéosé sanguine i 
urine rouge, verdâtre, Sfbuminurique. 

Le sang, le foie, la raté, les reins 
ét le système nérveux rénférmaient un 
spirochète qui se colora dé facon ane: 
légue: aux auires spirochétidés, 

Les cultures poussèrent dans le mi- 
lieu NNN et le milieu au anë dé lä- 
pin : les hémocultures conservèrent le 
parasite 12 à 95 jours. 

Ce spirochèté inoculé transmit ta 
maladie a0 Chimpanzé et aŭ cobaye 


| qui succombèrent, après avoir présen- 


té les symptômes décrits précédem- 
ment. 

Au cours de sës recherches, M. Wil- 
bert contracta à son tour cette affec: 
tion. et, assez fortement atteint. né put 
pousser, Comme il eût été désirable, 
l'étude de cette maladie qui se rap- 
proche de la spirochétosé ictéro-hémof- 
ragique ét de la fièvre jaune. 


Un couchage original 
pour gâteux 


Le docteur Thompson, de Sexingtôn 
(Kentucky) considère que le meilléur 
mode de couchage pour les grands gå- 
teux est.le Suivant, dont il a donné.Îe. 


! détail dans Te journal de | « Americän 


Médical Association s : 

Dans une caisse de la dimension d'ùn 
lit, profonde de 40 centimètres, on mét 
une couche de sciure de bois tamiséé: 
le maäladé est couché dans une courte 
chemise à même la sciure et recou- 
vert d'un drap et de couvertures. 

Dès qu'il s'est souillé, on retire là 
sciuré mouillée et on là remplace par 
de la sèche én maintenant constam- 
ment le niveau à 25 centimètres 
La sciure se moule sur les formes 


idu corps et l'on éviterait ainsi Îles 


réfroidissements et les escarres, 


AU LIVRE D'OR 
DE LA MÉDECINE MILITAIRE 


ns Go 


de mentionner combien elles ont con- 
tribué à inculquer au public les con- 
naissances nécessaires en matière de 
maladié, dé soins à donner, d'hy- 
giène et de prophylaxie, 

C'est en pisse grâce à elles qu'il 
n'a pas été nécessaire d'établir au 
Danmark des institutions pour la 
protection de l'enfance ct de la pre- 
mière enfance sur une aussi vasté 
échelle que dans d’autres pays. : 


Champign 


CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


Le médecin major Guillet 
meurt à Dakar de la fièvre jaune 


er 


Dans son dérnier numéro, le Siècie 
Médical donnait la liste des médecins 
militaires. morts victimes de, leur dê- 
voir depuis le début de l'année. 

‘5 cette liste vient s'ajouter aujour- 

‘hui 
2e classe Guillet, mort de la fièvre jaune 
à Dakar, en soignant les victimés de 
l'épidémie qui sévit en Ce moment, 


ons comestibles 


et vénéneux (suite) 


Conclusion 


Tableau comparatif de la valeur 
nutritive des champignons frais 
comparée à celle du pain 
et de la viande de bœuf 
Tableau comparatif de Schwaegrichen 
Champignons Pain: Viande 

T de bæuf 
(Vüliers) (Lehmann) 
800 à 400 800 
EE tbe 
22 4 160 à 170 
Cellulose ‘Tendons, | 
cellulose vagssseaux 
gaines, 
15 à 25 
graisses 


\ 


38° 
tréhalé 


500 à 600 
matières 
amylacées 


Hydr, de carbone 


9 
; mannite 

Albumin., digest.. 16 75 20 à 30 
Ce tableau établit pour les champi- 
Ia, complet. 
On doit citer à cette place les HETIG 
üui ont permis de déceler dans. les. 
GaaMpi£nCus frais la présence de nom: 
reuses T : Mannase, xylase, 

acteurs Cat z S 

£tehde importance vour nes 
BénérTamiut ‘dcpourvus de Ch},,ro- 
phyle «et qui pourvoient à leur déve: 
10ppément en dehors de l'action ultra- 

me dg la lumière solaire. 
4 piüs fnarquable de ces di 

est la Jaccase, isolée par sas 
€ l'Institut Pasteur. Il montra que 
activité do cette diastase extrême. 
ient labile était nettement proportion- 
elle à sa teneur en manganèse, fait 
S important qui éclaire d'un jour 
OUVeau la constitution probable deg 
corps diastosiques. La laccase, ainsi 
que les quties diastuses, semble jouer 
raportant dans les processus 


DE. L'EMPOISONNEMENT 
PAR LES CHAMPIGNONS 


Les médeuins connaissent ] éju- 
bés populaires et les recettes einplis. 
tes Gui sont les causes fréquentes de 
+ “MPOIONT e.nent par les champignons. 

Le test ds la pièce d'argent noircis- 
Sant ou ne A0iféissant pas au contact 
es charnpimnons cuits est dénné de 
toute valeur, En efet lès albuminoïdes: 


Jant en 


constitusifs des champignons renfer- 
ment du soufre. Or, dans tout champi- 
gnon frais ef nön altéré, le soufre, res- 
ant. coinbinaison- organique, ne 
iéagit pas sur l'argent ; au contraire, 
ie meilleur champignon vient-il à su- 
bir une alteration putréfiante, même 
légèré, le soufre oryünique redevient 
soufre chimique et donne avec l'argent 
la réaciion du sulfure d'argent noir. 

Cette ext ir grcssère ne renseigne 
donc pas sur la vénénosité ou la non 
vénénosité du champignon. 

De nombreuses personnes croient 
qu'un chaci, 18n0n mangé. par les in- 
sectes ne eut être vénéneux, Cette 
conception tironée témoigne de ligno- 
rance des iois très variables qui font 
que telle s:bstance roxique pour une 
espece animale ne l'est pas pour une 
aütre, On ‘ait que la Chèvre broute 
mpanéñient l'aconit. que le lapin peut 
se nourrir úe bejiadone, etc. 

R n'en est pas moins vrai que 
lhonme ne peut consommer sans dan- 
ger de mori un petit nombre de cham- 
pignons. parfaitement. déterminés et 
qualifiés do vénéneur. à 

Pour le nyÿcoiogue amateur, la com- 
pétence à acquérir est fort simple, 


buisqu'elle consiste à connaître parfai- | 


tement düuze champignons seulement, 
les seu:s qui soient vraiment dangeé- 
TÉUR e ; i 


Ce qu'est le champignon vénéneux 


: On cohfo..d sous cétte appellation 
toutes ies espèces réputées nuisibles à 
a santé, abi 

Il convier: d'établir d'abord comme 
frincipe fotr damental qu'il y a des dif- 
férences trés marquées dans les qua- 
„atés toKiques des espèces, 

‘À cet égard, nous classerons les 
Champisnous toxiques en trois caté- 
gofies : 

(A) Tous les ermpoisonneménts mor- 
tels sont dus à quatre espèces définies 
EL toujours les mêmes : lé poison est la 
caline. i 

Ce sont : 

1) L'’amanite phalloïde, commu- 


(8) É'amanite verna ou amanité 
printanière. Pousse en mai-juin-juil- 
ei. ; 

(4) Volvaire gluante : volvatia gloïo- 
céphala, Pousse en juin à octobre. 

La phalloïde (1) est la cause de 90 % 
des accidents mortels, car elle est à 
peu près dépourvue d'odeur et de sa- 
véür mauvaises. 

(2), (3) et (4) sont plus rarement 
consommées, parce qu'elles sont moins 
lépandues et que, surtout. elles sont 
pourvues d'une odeur et d'une saveur 
désagréables, : 

(P) Déux autres espèces très commu- 
nés peuvent provoquer de très graves 
accidents, généralement non mortels. 
Le poison est la muscarine. 

Ce sont : 

{5) L'ananita muscaria Où amà- 
nite tue-mouche qui croit de juillet à 
octobre. 

. (6, L'amanita panthérina ou faus- 

se golmoette, qui croît de juillet à 
octobre, 

L'empoisonnement musCarien a une 
i évolution précoce et rapide Trou- 
bles gastro-intestinaux, vomissements, 
diarrhée, angoisse, troubles délirants 
sont les manifestations. brutales de cet 
état dont se guérit en quelques jours 
urn organismé sain et vigoureux. 


Il y aurait beaucoup à dire sur la 
« folie museéarienne »ä Caractéristique 
érotique provoquée par l'absorption 
de décoctions concentrées de ces espè- 
ces vénéneuses : les Indous et Cer- 
tain ASiatiques les emploient Comme 
‘ertains stupéfiants le sont chez nous 
par quelques détraqués. 


{C) Certains autres champignons que 
l'on doit qualifier de suspects provo- 
quent des troubles identiques à ceux 
d'une violente indigestion. 


Leur consommation provoque dans 
les deux premières heures : vertiges, 
angoisse, sueurs froides, nausées, vo- 
missements, diarrhées. 

Tels sont l’entolome livide, le lac- 
taire aux tranchées, la russule éméti- 
que, Ja russule de Quélet, fréquem- 
ment répandus, et quelques espèces ra- 
res. 

Jis ne présentent pas les caractères 
toxiques alcaloïdiens comme ceux de 
|la catégorie précédente, Les accidents 
: pénibles qu'ils provoquent disparais- 
sent généralement dans les quarante: 
huit heures IIS sont dûs vraisembla- 
blement à des résinoides drastiques 
irritantes et peut-être à certaines sà- 


ne dans tous les terrains boisés cal- 

Teat pe Pousse en septembre-octobre. 
` L'amanite citrine, variété: map- 

pe, et virosa. Pousse en août septem- 


ponines, substances difficiles à étudier 
en raison des oxydations diastasiques 
rapides qui dénaturent présque instan- 
tanément la Composition du suc dé 
champignon. 


diait, la contracta et dut inter- 


le nom du médecin major de| 


me 


LE GA 


Nous avons Vu que l'assurance- 
maladie couvrait le risque maladie 
pendant six imois au plus. Le législa- 
teur a pensé que, dans la grande mia- 
| jorité dés cas) l'assuré malade serait 
rétabli au Cours de Cette période de 
six mois pendant laquelle là caisse est 
tenue de lé Soigher et de l'indemniser. 
Mais il se péut qüe la maladie soit très 
longue, prenne une forme chronique, 
ja blessure difficiié à se cicatriser, C'est 
alors qüe Viet jouer l'assurance 
invalidité. Qu'il s'agisse, d'une mala- 
die à forme truinante où d'une affec- 
tion chronique, d'un accidenté encore 
en traiteinenit 6u devenu infirme, il 
sera invalidé D ‘l'assuré qui, à l'ex- 
piration du délai de Six mois, ou en 
cas d'accident, aprés consolidation de 


vant attestation médicale, d'une affec- 
{ion où d'une infirmité réduisant au 
möinşs des deux tirs sa Capacité üe 
travail, à droit à uhe pension d'inva- 
lidité Cette pension peut être, soit pro- 
visoire, soit définitive. 

Inivalidité n'est Das synonyme d'in- 
firmité. L'invalidité comprend à la fois 
la maladie prolongée et l'infirmité. 
Dans le premier cas, le certificat médi- 
cal établit que l'assuré malade ne peut 
reprendre sûn travail, èt jusqu'à gué- 
rišón, il recévřą une pension à titre 
provisoire. Dans le Second cas, lé ma- 
ladé est guéri, Mais est atteint d'une 
infirmité, ou hién il seta atteint d'une 
affection chronique. sa capacité dé tra- 
vail doit être réduite d'au moins 66 94. 
Il importée de remarduer que l'assu 
Yanvce-invalidité né tComimence pas à 
jouer nécessairément six mois après 
la constatation dé la maladie origi- 
nelle ou ‘dé l'accident. I se peut que 
le malade soit guéri, dans un délai 
plus court et Qu'il subsiste une infir- 
inité où une tarë chronique, La rente 
d'invalidité prend alors effet, pour 
l'entrée en jouissancé, du lendemain 
dé là guérison. 


Fixation du degré d'invalidité 


Cotnment est xé le degré d'invali- 
dité ? Jusqu'à Ce qu'un barème soit 
établi, on se servira du barëme envi- 
sagë pour la loi dés pensions militat- 
rés, complété où Modifié par arrêté. du 
smunistre du travail 4, 
. Si l'assuré contesté le pourcentage 
d'incapacité qui lui gera notifié par la 
voie administrative, où si la caisse 
estime qu'un nouvel examen de son 
dossier est nécessaire, l'état d'incapü- 
cité est. apprécié par la commission 
technique, avec droit d'en appeler de- 
vant la section permanente du conseil 
supérieur des 4Ssurances sociales, 
Cette procédure est šans frais, : 

Le taux de la pension d'invalidité 


variera selon que l'assuré à étè imma- | 


ticuié avant où après 30 ans. Dans le 
premier. Cas, la pénsion sera égale à 
40 % au moins du salaire moyen an- 
nuel résultant dés cotisations obliga- 
toirés payées chaque annéé et depuis 
l'âge de 16 ans, si l'assuré a dépassé 
cet âge, Le taux de 40 % sera aug- 
inenté de 10 % du salaire pour Chaque 
ännée d'assurance en plus de 30 ans, 
chaque année comprenant au moins 
240 jours dé cotisations ; il pourra 
s'élever inequ'à 60 %. Dans le second 
cas, c'est-à-dire pour les salariés en- 
trés dans l'assuramce après l'âge de 
5) ans, la pensión de 40 % sera. réduite 


ition d'année d'âge comprise entre 30 
ans et låge d'entrée. si l'assuré compte 
au moins. Six ans de versements. Si- 
nön. ils récévront üne pension dont l8 
montant peut. varier de 1,000 à 600 
francs, comme nous-ällons le voir plus 
bas, Lorsque l'assuré qui he compte 
pas 30 années éntières d'assurance ét 
qui, après l'âge den añs, à interrompu 
ges versements: péhdantiune année où 
plusysa.ponsion.e68k réduite. d'uin-tren 
trième pàr annéa de non-versement, : 
- Loraqué l'assuré, au début de l’appli 
cation dè la loi, sera Agé de 30 ans ou 
plus et aura éfféctut Chaque année, snr 
sês salaires professionnels, ies verse. 
ments obligatoires sur:la base. de: 840 


inférieure, à 1.000 francs Si l'intéressé 
justifie d'au moins Fa années dé ver- 
sernents. Ce chiffré sera diminué de 
100 francs par annéb au-dessous de Six, 
sans que la pansion puisse dèscënåre 
ati-dessous de 600 francs ou dépasser 
lea deux tiers du salaire de base. Cette 
pension est celle accordée aux assurés 
de la période transitoire, dont nous 
examinerons dans la Suite la situation 
légale, É | 

Si le salaire est inférieur à un mini: 
mum réglernéentairé Annuel, B'assuré 
recevra une pansion complétée jusqu’à 
concurrence d'un taux dë 10 % du. sà- 
laire, suivant une échelle inverse au 
chiffre de celui-ci. 

Mais pour bénéficier de l'assurance: 
invalidité l'aseuré doit être immatri- 
cule deux ans au moins avant ja ma- 
ladie et, par fuite posséder à son 
compte au moins 480 jours de travail 
durant les denx ans précédant le dé- 
but de l'affection qu de l'accident et 
pour lesquels il a Cotisé régulièrement. 
Et quand l'assuré. dont l'invalidité a 
été constatée, n'a pas effectué le nom- 


SOU RER ) 
(1) Voir Siècle Médical} 1er, 15 juillét, 16, août, 
15 septembre 1927, 


(D) fndénendamment des formes 
d'intoxication précédemment signalées, 
il faut retenir une forme d’empoison- 
nement souvent très grave, due à rin- 
gestion d'espèces fon toxiques, mais 
accommodées après avoir Subi une 
altération putride plus ou moins com- 
plète. ; i 

Le processus toxique èst celui que 
donnent différentes amines, les pto- 
taaines et leucomaines; choline, etc. 

La poudre de charbon et l'acide lac- 
tique en détruisent rapidement les 
symptômes inquiétants, 

Enfin, plus que tout autre aliment, 
ie champignon donne lieu à des phé- 
nornènes d'intolérance anaphylactique 
qui font, que certains individus ne 
peuvent, sans dommage sérieux, ab- 
scrher même queiques grammes du 
cèpe le plus parfait 


Les poisons des champignons 
vénéneux ; 


Dans les champignons de la caté- 
gorie (A), le poison actif, mortel, qui 
s'y trouve, appellé phalline, à été dé- 
couvert par le toxicologue allemand 
Kobert (1890). - . yar 

Cette substancé n'est pas détruite par 
ébullition. élle n'a rien de commun 
avec les albuminoïdes toxiques et ne 
précipite pas avec les réactifs caracté- 
ristiques de ces principes. 1 semble 
que l'on doive la Comparer à certaines 
toxines mMmicrobiennes. 

La phalline est un poison redouta- 
ble, en cè sens ühé son action se dé- 
clanche tardivemënt en provoquant la 
« lyse » des petits corpuscules arron- 
dis qui renferment la matière rouge 
(hémoglobine) du sang, 

Au moment Où le sang coule dans 
l]a poumon. l'oxygène de l'air se fixe 
dans les globules vivants et est trans- 

| porté dans tout l'organisme. Si les 
globules sont détruits, cette fixation et 
ce transport ne pouvant s'effectuer, 1a 
mort survient. 

Gr. il suffit de ? à 8 milligrammes 
de phalline par litre de sang pour dé- 
trüire tous ses globules On conçoit 
qua les quelques Géntigrammes de poi- 
son conténtus dans un seul exemplaire 
d'A. Phalloïde suffise à abolir en quel- 
ques heures les propriétés vitales du 
sang d'un homme 

Avec les Chämpignons à phalline 
(charpignons mortels), les premiers 
syrniptômes apparaissent tardivement, 
une douzaine d'heures environ après 
la répas fatal, On constate d'abord des 
éricuissements, des vertiges, de l'an- 
xiété, auxquels succèdent des brûlu- 
res d'estomac avec séngation d'étran- 
slement et de Soif ardente. Puis appa- 
1aissent les sueurs froides, avèc vomis- 


la blessure, reste cücore atteint, sül-| 


d'un trentième par année ou par frac |P 


SOCIALES” 


bre de versements requis, il aura droit 
au réversement de la fraction de Co- 
tisation affectée, au cours des deux 
dérnières années, à l'assurance inva 
lidité, : 
Revision de la pension 

L'invalidité peut être temporaire .ôu 
définitive. Aussi la pension d'invali- 
dité sera-t-elle concédée à titre provi- 
soiré pour cinq années. Au cours de 
ceite période, elle peut être supprimée, 
dès qu'il est constaté que l’invalidité 


pensiomné s'est amélioré au point de 
lyi rendre une capacité de travail à 
»0,%. Pendant cette période.-de cing 
ans, l'assuré bénéficie des soins médi- 
canx et pharmaceutiques, tels qu'ils 
sont organisés pour l'assurance-mala- 
die, Pendant toute la période où là 
rente est allouée à titre provisoire, le 
pensionné, sous peine de suspension 
de la rente, doit se soumettre à toutes 
les visites médicales qui lui seront de- 
inandées par la caisse d'assurances. Le 


mandée en cas de déplacement, le 
pensionné a droit à une indemnité. 

A l'expiration de Ja période quin- 
quénnale, et après expertise médicàl2. 
Lila pension est consolidée, Les visites 
médicales doivent cesser, Toutefois, 
à l'expiration d'une nouvelle période 
de cinq ans, une dernière expertise 
médicale statuéra. sur le caracière de 
l'invalidité, qui ne sera considérée 
| comme absolument définitive que si 
elle est consacrée par cette ultime ex- 
pertise, = 

L'invalide, qui conserve une anti- 
tude réduite au travail, peut travailler 
sans perdre le bénéfice de sa pension, 
mème s'il gagne plus de 33 9/ du sa- 
laire de base au moment de son entrée 
en invalidité. La fraction de cotisation 
afféctée À l'assurance-invalidité, est 
portée au compite assuranre-vieillesse, 
car il versé 5 9/ de cotisation du fait 
de son travail pour alimenter lassu- 
rance sociale. Le taux d'invalidité est 
déterminé, non pas d'après le gain 
réalisé par lassocié invalide, 
aussi d'après la nature da ses tares 
où infirmités. ins $ 
Lorgue la rente viagères d'assurance- 
vieillesse d'un titulaire d'une pension, 
d'invalidité sera liquidée, soit norma- 
lement à l'âgé de 60 ans, Soit avêc ré- 
duétion si on se rouve en présence 
d'une pension d'invalidité d'une infir- 
inité absolue et permanente de travail, 
elle rentréra en compte dans le chif- 
fre de la pension d'invalidité, 


{A suinre.) 


CORRESPONDANCE 


Le docteur Good nous adresse 
la lettre sùivante, qu'il intitule : 
APRÈS L'AVIS DES MAÎTRES CELUI 
DUN VIEUX PRATICIEN. 


La ioi néfaste des assurances-30- 
ciales votée par le Sénat, qui và met- 
tre le corps médical sous la tutelle 
des Ad-mi-nis:tra-tions, doit revenir 
à la Chambre; or Celle-ci doit ètre 
renouvelée l'année prochaine, 

Si le corps médical laisse échapper 

cette occasion de se défendre il est 
erdu. 
Je ne parle pas pour les grands 
manitous, mais pour tous les méde- 
cins de campagne où de quartier qui 
sont là grande majorité et qui n'ont 
pas été consultés. 

Pour cela que faut-il ? ? Il faut etil 
suffit que chaque médecin, faisant 
pour un moment abstraction de ses 
préférences politiques, déclare à tout 
député et à tout candidat qu'il s'op- 
posera personnellement et de tout son 
pouvoir à la réélection ou à l'élection 
de tout député qui aura admis dans 
la loi le tiers payant où qui ne s’en- 
gagera pas à voter contre cette me- 


nos clients aux tarifs habituels, 
quitte à ceux-ci à se faire rembour- 
ser de nos honoraires par l'Etat si 
u Y tient tant que cela. 

joutez que nos ordonnances se- 
ront contrôlées et discutées. Le jour 
où un médecin, ayant prescrit a un 
estomac susceptible une limonade 
qu'il gardera au lieu d'une dose de 
sulfate de magnésié qui n'aurait pas 
été gardée, recevra des observations 
administratives, ce qui est déjà arri- 
vé, nous apfrécierons mieux les 
beautés de la loi outre la liste des 
substances A. B. C., nous aurons la 
liste dés médicaments permis et ceux 
dont, par raison d'économie, il nous 
sera interdit de faire usage, comme 
pour lés gendarmes, Il y aura la thé- 
rapeutique des nouveaux riches et 
celle du populo ; mais cétte distinc- 
tion, au lieu d’être laissée à notre 
appréciation et à notre connaissance 
de la clientèle, séra officiellement ré- 
glementée avec sanctions administra- 


tives. 


sements violents ét diarrhée extrême- 
ment fétide, parfois mêlée de sang. La 
région de l'estomac est tellement sen- 
sible que toute. palpation est impossi- 
i blo. Le foie est voluminéux et dur : 
lè bas-ventre @st-protégé par les Cuis- 
ses repliées, les urines sont très rares 
et d'un brun acajou foncé, le teint est 
jaune et livide, Au bout de quelques 
heures, lè patient paraît soulagé et 
s'assoupit un peu. Mais une crise vio- 
lente le réveille, suivie d'une nouvelle 
accalmie ; il y-a ainsi plusieurs alter- 
ratives da rémission et de douleurs. 
L'état général va s'aggravant ;. le 
pouls devient de moins en moins per- 
cepiible. 


Enfin, on observe des troubles dés 
mouvements, de là paralysie, des syn 
copes. Finalement. le malade s'éteint 
Dar arrêt du Cœur 

Dans les champignons dangereux de 
la deuxième catégorie, il existe, au 
contraire, un alcaloide cristallisable 
nommé Mmuscarine par Schmiedebert 
et Koppe, qui l'isolèrent en 1870 de 
l'amanila muscaria. Ce corps agit 
sur le cœur ot le tube digestif, mais 
n'a aucune action sur les globules du 
Sang : il s’élimine assez rapidement 
par le rein et l'intestin et paraît devoir 
être ingéré en quantité assez massive 
pon a Produtne des accidents irrémé: 

i S. 


Les symptômes de l'empoisonnement 
par la Muscarine débutent une on deux 
heures après le repas de champignons 
et rappellent ceux de l'intoxication 
alcoolique, is TE 


11 y a d'abord délire, gai ou furieux, 
des douléurs stomacales et viscérales 
très vives, avec nausées, vomissements 
et diarrhée. Dès expulsion, le poison 
s'éliminei et le malade s'endort d'un 
sommeil pesant, d'où il sortira acca- 
bié et sans souvenir précis de ce qui 
s'est nassé. : $ 

Les tableaux suivants permettent de 
saisir rapidement la différence entre 
les symptômes dés deux empoisonne- 
ments. 


Empoisonnement phalloïdien 
(Champignons mortels) 


Symptomes tout particuliers : 
Début aprés dix à douze heüres, Si- 
lencieux ; 
Ebloutssements, vertiges, intelligence 
vonservée : 
: Vomissements et diarrhée tardifs : 
roie gros et très douloureux au tou- 
enét.: : 
Urines raes et fortement colorées ; 
Aitèrnativee de m.eux et d'aggrava- 
tion peada. t queiques Jours ‘ 
Affaibliss: ment graduel et mort.. 


a disparu où que l’état de santé .du |: 


médecin convoquera par lettre recom- 


SUR ES ASSURANCES 
L'ASSURANCE INVALIDITÉ 


$ 


mais 


` Je me méfie beaucoup de la loi, dont 
nous connaissons les projets, Mais 
eme méñe surtout des règlements 
d'administration publique qui devront 
en régler l'application. Ces rè le. 
ments, fruits des incompétences Du: 
reaucratiques,. aggrayeront certaine- 
ment pour nous les méfaits dé la loi. 

Heureux les vieux praticiens comme 
moi qui n'auront pas longtemps à 
souffrir de ces horreurs, 

Si malheureusement la loi esl Vo- 
lée et appliquée, avant 80 ans, -le 
corps médical français ne sera qu'un 
troupeau de fonctionnaires de plus 
et qüine pourra pas, comme les pos- 
Mers, se métire’en grève. % °° 

Nos glorieux ancêtres de la méde- 
cine française attendent que chacun 
de nous fasse personnellément et 
immédiatement {out son dévoir. 

_ Docteur P. Good 
La Mothe-Saint-Héray (Deux-Sèvres). 


A 
# r 
Le docteur Humbel nous prie de si- 
gnaler qu'une erreur s'étant glissée 
dans son texte répondant à notre detr- 
hière enquête. sur les. assurances s0- 
ciales, en a légèrement dénaturé le 
sens, Il fallait lire : « le médecin trai- 
tant sera en même temps l'expert » au 
lieu dé : « suit en même temps l'ex: 
peri ». - 


Les infirmières du temps de guerre 
sont-elles des militaires? 


-© La Cour de cassation 
leur refuse cette assimilation ` 

eLa ioi du15 juillet 1889 qui a modifié 
lParticte 2 de la loi ‘du 16 mars 
1889, sur l'organisation de l'armée, 
range le service de santé parmi ses 
o1ganés essentiels, La loi nouvelle du 
4 juillet 1927 le comprend également, 
Cependant l'ärticle 3 du règlement du 


jours par an. la pension fe Sera pas sure, Nous né voulons connaître que |95 novembre 1889 (abrogeant celui du 


27 mál 1882) dispose què le service de 
santé comprend outre un personnel mi- 
litaire, un personnel civil, attaché 
d'une manière permanente où tempo: 
raire audit service. Ledit personnel ci- 
vil peut-il être assimilé au personnel 
militaire comme le faisait le décret de 
1882 ? La Cour de cassation dans un 
arrêt du 3 mai 1927 (Gazette du Palais, 
1927, 2.189), n'a pas cru, interprétant 
stricto sensu le règlement, devoir 
admettre cette assimilation. Il s'agis- 
sait, dans l'espèce soumise à la Cour 
de cassation, de savoir si ie mari d’une 
infirmière bénévole attachée à une for- 
mätion sanitaire et décédée, au cours 
des hostilités, d’une maladie contrac- 
tée ‘en service, pouvait prétendre à 
l'exonération fiscale accordée par la loi 
du 26 décembre 1914, dés droits de mu- 
tation-des militaires décédés:au cours 


de la güërre. D'ailleurs, la Cour de 


cassation à déjà, en matière de loyers, 
refusé d’assimilèr une infirmière à un 
mobilisé. 

il est à souhaiter que le prochain rè- 
glemént fasse disparaitre cette anoma- 
lie : le législateur n’a Certainement pas 
voulu faire des Catégories parmi ceux 
qui sont «- morts pour la France ». 


Empoisonnement muscarien 
(Charipignons dangereux) 
Symptômes rappelant ceux de Tin- 
ioxication alcooliqu: 

“Début bruyant, après une ou deux 
heures ; ; 

Délire gai ou furieux : à 

Vomisserrents précoces et répétés, 
diarrhée : 

Foie normal, non douloureux ; 

Urines supprimées : ` 

Pas de rechute; amélioration pro- 
gressive rapide ; 

Guérison, deux ou trois jours. 
Quels sont les rémèdes à employer ? 

La compuraison des symptômes ob- 
servés. avec ceux que -nous. venons de 
décrire peiinettra aux personnes les 
moins exércées de. reconnaître tout de 
suite à quel genre d'empoisonnement 
elles ont affaire, de prévoir l'issue du 
mal et d'agir en conséquence, 

Les soins à apporter aux intoxiqués 
doivent être aussi précoces que possi- 


Voici ce Qu'il Convient de faire : 


r 

missements spontanés qui se produi- 
sent dès le début éliminent le corps du 
d b. £ ò 

Dans l'étpoisonnement phalloïdien, 
le temps écoulé depuis l'ingestion du 
repas (10 teures)’ indique que ce re- 
pas n'est plus dans l'estomac. 

Mieux vaudrait procéder à un lavage 
E die qui ne fatigue pas le ma- 
ade ; n 

8°. Les p'irgatifs sont, par contre, in- 
dispensabiss. On cnoisira de préférence 
ies purgatiis salins; qui, produisant 
une exsudat on de liquide dans l'in- 
testin grêie, supptéent à l'élimination 
uu poison jar ies urines devenues ra- 
res ou nulies. 

En cas. de violentes douleurs viscé- 
raies, on. pourra donner des lavements 
huiieux laudanisés et utiliser l'action 
calmante d-s compresses laudanisées 

On devri. provoquér lémission des 
urines par !apsoitption de breuvages 
ciurétiqués añn d éliminer le poison. 

Dans l’empoisonnement phalloïdien, 
il est généralement indiqué de laver le 


|Sañg par des injections de sérum phy- 


siologique. 

Mais il est bien évident que lë traite- 
ment des divers symptômes, de carac- 
tère. spécial, doit être choisi sur place 
par le méderin, ; 

A l'excitation du délire muscarien, on 
opposera les calmants chloralés et bro- 
murés ; à là prostration phalloiïdienne, 
on opposera une médication stimulante 
appropriée : éther, huile camphrée. ace- 
tate d'amimoniague, etc. $ 
:_Contré les vomissements prolongés; 
on ‘emploicra l'éau gazeuse glacée, 


Trois Modèles; 

une seule voiture. 
la “CHRYSLER” 
-Qu'il s'agisse -de la CHRYS» 
LER Go, de la CHRYSLER 72 gu- 


‘dé la CHRYSLER 80, c'est toujours 
une merveille dé douceur et de forces, de“ 


vitesse et de confort, 
Allez voir au Salon de FAutomobile les crois | 
modèles exposés. Demandez un essai er vous | 
deviendrez, comme tant d’autres, un fanatique de : 


| ; qa 4 CHRYSLER” 


LA VIE PROFESSIONNELLE 
DU MÉDECIN 


L'exercice de l'art de guérir , 
par les internes des hôpitaux 


L'article 6. de la loi du 30 noyem 
1892 autorise les internes -des hò 
nommés au concours et munis de 
inscriptions à exercer la -méù 
pendant une épidémie ou à titr 
remplaçants, après avoir été autori 
par. l'autorité administrative 
nous occuperons aujourd'hui. des 


ditions de l'exercice de la mé 


par les internes: dans les hôpitaux 
hospices auxquels ils sont affet 


On s'est demandé sı les internes, des 
hôpitaux devaient être considérés, pe 
le fait même de leur Service, comme 
exerçant la méderine êt si, par suitë, 
ils devaient être pourvus au préalable 
d'une autorisatior de rempiacemerit dé- 
livrée par le préfet et trimesirieller 
renouvelable, conformément à F 
čle 6 de la loi du 80 novembre 

Une circulaire du ministre de 1 
rieur, en date du 12 mars 1914; - 
pondu par la négative. Nu. étudiant 
n'aurait pu, en effet, être admis à 
l'internat qu'à ia condition &e pouvoir 
obtenir l'autorisat:on de remplacement. 
Les fonctions d'inierne ne peuvent 
assimilées à l'exercice de là méd 
Les différences existant entse les deu 
situations sont profondes : 13 médeci 
et par conséquent l'étudiancs qui p 
soirement le rernplate á, à l’égar 
son client toute initiative et 10 ï 
poüsabilité ; I » élève interne », 
contraire, en dehors de gès fonclion 
hospitalières, n’a d'initiative que os 
que.son chef de -ervice lui. laisse 80 
sa propre responsabilité :.1l bénéf 


de la direction Contirue dè son 


il est soumis à son contrôle en quel 
sorte permanent, ms, 

En conséquence doivent être inter 
dits las actes caraftéristiques de lexer- 
cice de la médecine tels que : 


i 
gnature des divers certificats, signa: 
tures d'ordonnances à exécuter en de- 
hors de l'établissement. De tels actes 
ne sauraient être accomplis ou que par 
lès docteurs ou que par des internes 
munis d'une autorisation régulière de 


remplacement dans les conditions spé- 
cifñées par la loi de 1892 (seize 1nscripe 
tions), Si les internes ne Sont pas res 
crutés au concours, ils doivent avoir 
fini leur scolarité (vingt inscription ) 
Aussi l'usage veut-il quë, tous les tro 


s 
mois, l'hôpital envoie à l'autorité ad- 
ministrative la liste des internes sus- 
ceptibles de remplacer le « patron » 
pour les actes coractéristiques de 1a 
médecine tels que nous venons de les 
indiquer. Cette autorisation. ne deur 
confère aucun droit d'exercer dans une 
clientèle personnelle, Ils commeéttraient 
un acte d'exercice illégal dela méde- 
cine. En outre! d'après la même circu- 
laire de 1914, l'interne doit poursuivre 
ses études pour le diplôme d'État, et 
non pour le diplôme universitaire, ce 
qui est d'ailleurs naturel, car seul le 
diplôme d'Etat donne droit d'exercer 
la médecine en France, RUE 


Albert Dordives. 


leau chloroformée. RE à 
La tonicité du pouls sera déféndue 
par les piqûres de caféine ou dé spat- 


téine, ee 
Dans l'empoisonnement phalloïdien,: 


les soins indiqués n'auront de chance | 


de succès que s'ils sont appliqués avec, 
persévérance et discernement chez un 
malade traité dès le début des accidents 
et surtout n'ayant pas ingéré une doge. 
par trop considérable du terrible pois 
son, Re 
La sérothérapie phalloïdienne | 
De nombreux essais sérothérapiques 
ont été tentés contre empoisonnement 
phalloïdien si souvent fatal. Se 
Il convient de retenir les travaux du 
docteur Dujarric de la Rivière, de l'Ins- 
titut Pasteur, qui en donne la descrip- 
tion Suivante : m 
« Après de nombreux essais, je ma 
suis arrêté à un sérum de cheval, ino: 
culé par des doses croissantes de tori- 
nes extraites des quatre amanites à 
poison phalioïdien, Me. 
Une filtration sévère permet de débar- 
rasser le suc nocif des microbes et itie 
puretés qu'il contient pour obtenir une 
solution dé toxine phallinique dont 
l'activité est mesurée in vivo. =o 
L'immunisation du cheval- est pour 
suivie selon les techniques utiles ‘et, 
permet de préparer un sérum antipha 
linique qui, sur les animaux de 1 jga 
ratoires, a donné des résultats encous 
rageants, » ss 
Le docteur Dujarric cite quelqu 
sais pratiqués en 1995 sur dite 
malades gravement intoxiqués é 
semble bien que l'action de'ce si 
est nettement curative. | ES 
de cite Tun Aé GES casa nn 
« Trois personnes ont mangé copieus 
sement des champignons et présentent 
les symptômes de l'empoisonnement 
grave. Le médecin n'ayant que pe 
sérum à sa disposition, réserve le 4 
rum aux deux .nalades plus atteints 
il les sauve ; le troisième meurt |» 
` Le 2 congrès d'hygiène a, après 
étude, émis le Vœu : quë des provisions 
de ce sérum soient déposées dans tes 
grands centres et dans les hôpitaux. 
Disons-le hautement, ce sérum paratt 
être lé seul moyen à. peu près certain 
de sauver des malades ayant ingéré les- 
quelques grammes mortels dé ces ter- 
ribles amanites dont il faut avoir 
constamment la férreur quand on rá- 
colte les champignons dans les bois. Et. 
nous pensons que la préparation de cé. 
sérum doit être développée, afin d'en. 
pourvoir chaque mairie de ville, de 
village et de le diffuser dans toutes les | 
campagnes, Par ce moyen, Ie, fait 
divers : « Empoisonnement mortel Dar. 
les champignons » pourra devenir ex 
ceptionnel. ; ao 


celles de sensibilité et: de puissance 


|| yons e 


cal  l'amplifisation, 


_ être considérée comme encore prati- 


DU 


"SANS-FILISTE 


LE PROBLÈME DE LÀ SÉLECTIVITE 


Dans cet article, M. Ben Clippina 
semine le problème si négligé de 
sélectivité, IL 1i0ntre que celle- 
ir: être compatible avec ie mi- 
minum de. déformmtiion, doit être 
réalisée ‘pur un système de.cireuils 
o Seul, un appareil à nom- 

s lampes peut donc, etant 

né létat actuel de la technique 
Lx, distribution: des concerts. don- 
Un résultat approchant la per- 
“quand ik s'agit- de postes 


Nous avons vu, dans te dernier arti- 
ug les- concerts étant groupés à 
10, Kilocyceles (19:000 vibra- 
tervalle, il immportait surtout 
LE dans cet intervalle et d'une 
nière aussi uniforme que: possible. 
effet. cet intervalle représente:les 
bandes.dur concert sur lesiruéltes 
ravées.de: part.et d'autré du cen- 
- différentes fréquences, niusi- 
que nous désirons Tecevoir, 
QuS-aatmplifions qu'au milieu de 
tervalle, nous ‘ne. recevrons. que 
jotes graves ; si, au contraire: Nous 
IViOns.-réalisersun appareil -narmpli- 
que sur les marges, nous wanien- 
ns que les notes aiguës. 
Sayons de inontrer sur un dia- 
comment se présentent. les 


l axe horizontal. (voir fig. 1), repré- 
itant les fréquences et axe verti- 
; ün concert reçu 
dans un appareil idéal aura la ‘forme 
d'un rectangle d'une largeur précisé- 
inent égal à l'intervalle de 10 Xkilo-| 
o 1 fréquences seront 


sélectivité à dix kilocycles 
e appareil aura donc une sélec- 
égale à ilocycles. S'il avait 
il. recevrait en 
oncerts voisins: s'il: 
avait davaniage, par:exempie une 
i à » Mlocycles, il Couperait 
ière octave, la plus jaigu- qui 
cért qui tent a-ele seule (a oi- 
es bandes, puisqu'à chaque octave. 
s fréquences : doublent. On. croira 
eut-être que- supprimer la, dernière 
dans les notes aiguës aurait peu 
portance ; eñ réalité, cela affecte 
“timbres“de tous les: instruments: 
t ne:paraît, certes, pas désagréa- 
Là certains auditeurs. Le son n'est 
às Clair et brillant, maïs légèrenient 
é < mais enfin. Si. Tous Visgns à 
etta perfečtion, il faut nòus 
vetta déformation: ;: 1és vio- 
“lois, par exemple, ét déjà, dans les re- 
“gistres moyens, seraient indiscernables 
des flûtes. ` ; 
y voit toutde -sui 


È 


vérité 


te- l'importance: 


(CUBES AA L ; 
“C'est, à mon Sentiment, la qualité la. 
plus essentielle qui prime de beaucoup 


viens, par 
UN des récents. et. mel 


S. 


du problème de la sélectivité. 
Le procès de ia détectrice à réaction 
‘Pour bien'comprendie.les difficultés 
‘dé ce problèma, examinons les résul- 
tats fournis par l'appareil le pius sim- 
ple, l'appareil à une:lampe et compa- 
UXx-Ci avec ce que nous désirons 
obtenir. ù À LE ei 
“Comme je l'ai dit: précéderiment, 
une sensibilité exquise:: 
l suffit de lui ad- 


& 


la | 


nsienifiante, Sans T 
nous. Nentendrons guère un 
“une. vingtaine: de kiloni à 
i poussons “légerément Ja réaction. 
Nous obtenons la courbe (?) qui peut! 
quement, satisfaisante. En effet, nonsi 
n'avons entamé què très légère nenr 
‘jes pandes du concert: < : 
Mais: d'autre part, notre amptinga- 


| bons dans des réglages délicats, tout en 


| réaction est et demeurera: tgujours un 


TSF; Je plus facile. à construire,-un 


| ondes très: courtes et, alternativement 
u 


|: Cet appareil cependant, comme je l'ai 


cuit accordé, légèrement amorti; sans 


1140 kiocycies, au contraire divisée à 


|; Pour donner une idée de la rapidité 


local qui, étant donné le rapport: des 
distances, sera, par-exemple, de 100 à 
500 fois plus puissant: que l'objet de 
notre recherche, il est évident, d'après 
la. forme “de la courbe, qu'il coursrira 
tout’et que: nous entendrons que lui. 

Il va donc falloir pousser encore no- 
tre réaction, mais à ce moment notre 
courbe d'amplification prendra l'aspect 
dè la courbe (3), c'est-à-dire qu'elle de- 
vient de ‘plus. en plus: pointue er que 
là distorsion. inévitable avec:ce genre 
d'appareil augmente avec. l'amp::fica- 
tion: De plus, malgré tous nos £0ins, 
sl nous sera pour ainsi dire üapossi- 
ble.de-ne pas entendre un concert 10- 
Cal, voisin, car nous n'avons owun cir- 
cuit-et nous ne: pouvons l'empêcter de 
laisser passer un peù une onde voi- 
sine. Si -cette onde est 500 fois plus 
forte que.celle que nous désirons rece- 
voir, il faudrait pousser notre réaction 
au delà des limites raisonnanies et, 
mülgré cela, nous entendrons. toujours 
le concert local si sa longueur d'onde 
diffère pèu. 

f'nops faudra donc adjoindre à l'ap- 
pareil, comme :je l'ai d'ailieurs fait, 
un.circuit filtre pour les habitants des 
villes, qui. diminuera sans doute l'am- 
plification, maïs permettra d'éliminer 
13 poisaante source d'interférences lo- 
cäle. : j ; i ! 

On voit. done ‘qu'avec l'appareil à 
une lampe- il: est pratiquement impos- 
sibl& d'obtenir une bonne réception 
d'un concert: éloigné. Il nous faut, en 
effet, forcer l'appareil. ét nous tom- 


introduisant une- distorsion, qui va 
s’augmentant avec l'amplification’ et la 
sélectivité. ' ; 
- Malgré ces défauts, la détectrice à 
C'est eu effet le 


excellent appareil. € 
apareils :de 


moins . coûteux. ‘des 


des meilléurs ‘pour les concerts -peu 
éloignés -et..un, des, plus. sensibles, „Si 
von ne craint pas’ d'introduire, de la 
distorsion. De- plús, il arrive ‘encore 
souvent, hélas ! qu'il donne de meil- 
leurs résultats que des appareils beau- 
coup. plus compliqués-et plus coûteux, 
mais qui: souffrent dé quelque, iper- 
fectiôn, dans leurs circuits, 

:Je..ne . saurais mieux. faire, pour 
contrebalancer le dédain quasi univer- 
sel dans lequel ‘cet appareil est tombé, 
que: de citer les' résultats d'une ‘enquête 
menée par. le journal: anglais Modern 
Wireless fùbprès:des.1neillars :techni- 
ciens‘ du Royaume-Uni- La plupart se 
servent simplement pour, recevoir le 
broadcasting d'une détectrice à réac- 
tion: suivie de basses fréqufnces, 5 


akes 


s'applique pas. Par exemple, quel appa- 
rejl peut tre plus simiple et donner 
d'aussi: excellents résultats que celui 
de M, West, du département de recher: 
ches de ‘laBritish Broadcasting Cie | 
(Radiophonie anglaise) ? C'ast simple- | 
Inent’une détectrice à réaction, suivie | 
de trois basses fréquences à résistances, 
qui n'est destinéeà:receyoi: que ‘LOn- 
drês et. les: Concerts américains sur 


‘phonographe  étectromagnétique 
lorsque la radiophonie devient. mono- 
tone: AS à f ARS 
dit, ne peut recevoir parfailement sur 
‘ondes de: 200, à 600 mètres due les sta- 
tions locales. pour lesquelles il est 
construit. En cherchant avez lui la plu- 
part des concerts européens, on intro- 
duirait forcément de la distorsion. 

La solution du problème 
de. la: sélectivité 
>» Quel est’ dons l'appareil qui, sur 
ondes de 200'à 600 mètres, donnera « de 
la distance »'avec le minimurmn'de défor- 
mation :? :! .* DE Ê 
“Hrexiste: Malheureusement, le com- 
bre de sés lampes et dé:ses ‘circuits 
est élevé. i paie ; 
“Reprenons la courbe (1) dela figure ?, 
réprésentative dela’ résonanse d'un cir- 


trace de réaction. Dans:l'intervalle de 
dix kilocyeles, l'amplification est prati-| 
quement constante. 

Si: gw lieu d'üun':circuit nous en :met- 
tons deux couplés avec les précautions 
nécessaires par une lampe, nous obte- 
nons un degré. de sélectivité plus élevé 
(fig. 3) En effet, pour des circuits 
convenables, l'amplification sera mul- 
'fipliée à l'intérieur de la bande: de 


| l'extérieur de cet intervalle 

:Continuons ‘à djouter des lampes et 
des circuits accordés. en 1'uroduisant 
hatureliément le moins dë couplage en- 
tre ces ciruls, “o'est-ädire ie moins de 
Téaction possible ‘;\la-sélectivité conti- 
nuera à croître, sans. que ñztre courbe 
devienne trop:aiguë. 7 


avec. laquelle. croit; cette sélectivité 
avec quatre circuits accordés. par exem: 


tensité de “eux concerts, qui dans l'ap- 
pareil à galène Sérait. par exemple, de 
1 à 2, deviendrait de 1 a 10.000 ou 
20.000 dans l'appareil à lampes. 7 

Combien devrons-nous nieitre d'éta- 
ges ? Avec un seul, quel que soit le 
soin apporté à va construction, nous 
sommes loin de comnte et i1 nous fau- 
dra encore user :argement de la réac- 
tion, que nous conserverons sur la 
délectrice pour séparer un concert lo- 
Cal voisin. 

Avec deux étages à haute fréquence, 
let défaut est moins grave, ct ce type 
d'appareil est certainement le plus:po- 
pulaire en Angleterre et en Amérique 
Ssous.des noms variés qui, la plupart 
du temps; déguisent une forme du neu- 
trodyne à cinq lampes, sont deux 
basses fréquencés. 

L'appareil à trois hautes fréquences 

Avec trois étages à haute fréquence, 
on touche déjà à la perfeciion prati- 
que, et cet appareil donne Ja sélecti- 
vité, la puissance et la sensibilité qui 
doivent sat'sfairo des amateurs criti- 
ques, et-cela aves une déformation tout 
à fait négligeabie, Cet appareil est, à 
mon sentiment, bien meilleur que le 
tneilleur surerhétsrodyne courant. Bref, 
pour ceux qui siment la qualité asso- 
ciée à la distance, je ne crois pas qu'il 
puisse être battu: £ 

Mais il ne faudrait pas croire, bien 
qüe je n'en. connaisse aucun modèle- 


l'en France, yue Yon ne puisse fabriquer 


des appareils à plus de t:5is hautes 
fréquences. 

Pius on en mer et plus l'appareil de- 
vient parfait, la forme  retangulaire 
de l'intervalle de 10 kilocycles étant 
une limite vers laquelle tenurait la sé- 
lectivité d’un grand nombre d'étages. 
Toutefois, au deià de trois étages, il 
convient d'observer strictement. certai- 
nes règles, dont l'application peut de- 


venir assez difficile si l'on ne prend 


lpas: de minutieuses précautions: Mais 


il existe des appareils comiserciaux à 
cing“ hautes fréquentes accordées, :et 
dans les modèles expérimentaux on 
arété bien au deja. 

Le problème de la sélectivité 
sur ondes très courtes et très longues 


A est Vien entendu que tout ce qui à 


été dit précédemment ne s'applique 
qu'aux ondes de £00 à 600 mètres envi- 
ron, c'est-à-dire dans la.zore la plus. 
intéressante. pour la radiophonie. Pour 
les ondes ultraccurtes, l'amplification 
haute fréquence, si elle est possible et 
excellente, quoi qu’en disent tous les 
manuels, est d'une telle difficulté de 
réalisation qu'elle est tout à fait hors 
de la portée des amateurs et des fabri- 
ants d'appareils courants. Fe 
Pour jes cmdes iongues: au contraire, 
la- difficulté est en quelque sorte in- 
verse. l’amplification s'obtient facile- 
ment et.la sélémtiivité égaiement. Si, 
pour les ondes ‘is 209 à 600 mètres, il 
nous est extrêmement difficile, quasi 
impossible d'obtenir sans trace de réac- 
tion une sélectivité à 10 kilocycles: 


l'äans un: appareil courant, étant donné 


la difficulté. de construire des bobi- 
näges à faible perte d'où multiplica- 
tion des ‘étages aux environs de 
Radiola, au contraire. deux étages soi- 
grieusement construits entameront déjà 
assez"largermnent les-bandes-dn concert. 

C'est là la grosse difficulié et. une 


source . importante. de,- déformation 
dans les superhétérodynes. et autres 
changeurs de fréquence. Le: construc- 
teurs mettent généralement trois étages 
haute fréquence, après le changeur de 
fréquence. Ces étages sont générale- 
ment accordés ‘entre 3.000 et:10.000 mè- 
tres. Si les circuits, sont « pointus », 
avec en plus la réaction inhérente à 
trois étages, la déformation est fla- 
grante, et bien peu de supers laissent 
énténdre les motes- aiguës ; Si au con- 
traire on amortit les circuits, la sélec- 
tivité disparaît; l'y a là tout. un pro- 
hlème :sur lequel nous reviendrons 
dans l'étude de ces appareils. :, 


Conclusion 


Si: nous cherchons. une conclusion 
pratique à cet exposé nous remarque- 
rons que dans les appareils de T. S. F. 
il: faut à iout rix, si l’on veut une 
réception parfaite. éviter 12 réaction. 
Celle-ci n'a sa place dans les appa- 
reils que pour aiguiser les accords et 
la sensibilité. En temps normal, on ne 
doit pour ainsi dire pas «en servir. 
Pour obtenir la :neilleure courbe d'am- 
plification, il est: en effet indispensa- 
ble de travailler le plus loin. possible 
de.l'amorcage ĉes, oscillations, sinon 
on tombe dans la déformatior. : 
: IL est évident qu'svec un appareil 
de ce type on a moins d'amplification 
par‘étage que si on lui adjoïgnaïit une 
réaction. Néanmoins. l'asnplification 
pour les apparéils’à, multiples hautes 
fréquences peut être. fort bonne ; tou- 
tefois, l'appareil sera, meilleur si 
l'on se contente d’une amplification 
encore plus faible, avec un nombre 
correspondant d'étages plu; élevé. J'ai 
entendu: quelques’ appareils ce ce tvpe: 
ils. ont, malgré leur sélectivité: et leur 
puissance, un son ravissant : mais, je 
le répète de nouveau, comme chaque 
lampe travaille très peu, i en faut 
Héaucoup, et, en éOnséque ces pos: 
tés rentrent dans la catégorie des 
‘appareils coûteux: ho è 

Je décrirai prochainement un de ces 
appareils, le plus simple ct le moins 
coûteux possible. Les lecteurs pourront 
‘se-familiariser avec: saj construction, 
‘en le construisant d'abo"d à une 
lampe, puis à deux, puis à trois. Ils 
s'arrêterons quand les: résultats obtenus 


ton ne suffira pas pour nous faire: en- 
tendre un, concert faible et éloigne. 
Enfin, si nous avons dañs lé voisinage 
de notre longueur d'onde un concert 


Le 7° congrès 
` se tiendra à Nancy 


‘congrès national d'assistance 
ét privée se tiendra à Nancy, 
-du27 au 30 octobre prochain. DAt 
"Ce congrès, organisé comme les pré- 
cédents sous le patronage du comité 
national -que -fonda Casimir-Périer en 
1900 et que préside aujourd'hui M. Paul 
Strauss, sénateur, ancien ministre, fait 
uite aux assises qui ont eu lieu à 
yon, à Rouen, à Bordeaux, à Reims, 
a Nantes et à Montpellier, et dont le 
succes S'est poursuivi, jusqu à. la veille 
Eaa guerre. «4 © Ba a A, 
ie Ja période. d'après guerre, . 0 
les questions. sociales se: posent Taleu- 
nies par. les événements, il importe, 
: pius que: jamais, que les représentants 
‘de: lPASsistance publique, les représen- 
‘tants dela bienfaisance privee, les 
philanthropes, les -personnes charita- 
bles et, d'une. façon générale, -toug 
epux que le problème ‘du:soulagement 
de la misère et de la souffrance. ne 
jaisse pas indifférents,, se rencontrent 
) pour étudier en commun certaines; so- 
lntions : d'actualité, pour ‘renouer 1es 
rélations: anciènnes et pour en Creer 
Qe nouvelles, afin d'améliorer la pra: 
ét d'aider à en 


` 


“Le Vil 
publique 


tique de l'assistance : 
déterminer les règles. Se 

Te comité d'organisation, qui. à 
comme. président. M, Paul Morel- dé- 
puté; ancicn sous-secrétaire d'Etat; 
comme vice-président, M. Lécn Mirman, 
conseiller-maftre. à la Cour des comp- 
tes, et comme secrétaire général M. 


… Marcel. Gauguery, chef des services 


administratifs. des hospices de Nancy, 
fait donc en particulier appel: aux éta- 
… blissements publics d'assistance : hos- 
pices, bureaux de bienfaisance, asiles 
divers, comme aussi aux œuvres li- 
pres, reconnues ou non d'utilité publi- 
que, «qui ont à cœur de pratiquer: in- 


teligemment:la bienfaisance et de faire, 
connaitre les progrès accomplis par. 


le iTS, généreuses initiatives ». 
L'ordre du jour du. Congrès 
és questions mises à l'ordre du 
de ce congrès sont les suivantes : 
1° La lutte contre les grands fléaut 


ès. national d'assistance 


ple, elle sera plusieurs -milliers'de fois 
plus grande qu'avec un poste à ga- 
lène, c'est-à-dire que-lerasport d'in- 


EE 


leur paraîtront suffisants pour, leur 


Ben Clipping. 


du 27 au 30 octobre 
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sociaux.: tuberculose, syphilis, ‘cancer, 
| depopulation, etc. Rôle des différents 
organismes publics et privés dans cette 
lütte et rapport deces organismes entre 
eux. — Rapporteur général : M. Sar- 
raz-Bournet, inspecteur général adjoint 
des services administratifs du minis. 
tère de l'intérieur, ‘secrétaire général 
dela Société internationale pour l'étude 


. LA LÉGALISATION 


des certificats médicaux 


ECTS] 


Souvent:le porteur d’un certificat mé- 
Rical a besoin que la‘signature du mé- 
decin soit légalisée.‘Il se heurte quel- 
que fois à un refus. Or ce n'est pas une 
légalisation qu'il sollicite mais une cer- 
tification: de signature. La légalisation 
a. pour but d'attribuer Torce légale à 
l'acte qui en est.revêtu, tandis que Je 
certifcation n’a pour but que d'attes- 
ter la sincérité, d'une signature privée. 


‘les questions d'assistance, membre du 
Conseil supérieur de la natalité :-- 

9°. Extension aux préventoriums du 
bénéfice dela loi: du 7 septembre:1919 
sur les sanätoriums. — Rapporteur gé- 
inéral.: M. le docteur Jacques Parisot, 
professeur d'hygiène à la faculté de 
médecine de Nancy, médecin-chef: du 
dispensaire Villemin; secrétaire général 
de l'Office départemental d'hygiène so- 
ciale,, membre du Conseil supérieur 
d'hygiène : ; T 
18° De l'assistance aux personnes de 
condition moyenne et, assistance par- 
tielle. — Rapporteur général : M. Léon 
Noël, maître. des. requêtes. au Conseil 
d'Etat, commissaire du gouvernement 
près le Conseil supérieur de l'Assis- 
tance publique et la commission. cen- 
trale d'assistance ; 

4° Du rôle des infirmières d'hygiène 
et des assistantes. sociales dans. Vap- 
plication.. des lois et règlements 
d'assistance: — Rapporteur général : 
Mile Chaptal, vice-présidente du Con- 
seil de- perfectionnement des écoles 
«infirmières, membre du Conseil su- 
périeur de l'Assistance publique ; 

5° La loi. du 7 juillet 1877. sur Vot- 
ganisation des services de santé de 
l'armée dans les hôpitaux mistes et les 
hôpitaux purement civils et ses Conse- 
quences. pour les hôpitaux. — Räppor- 
teur général : M. Ogier,, ancien mi- 
histre, président de section au Conseil 
supérieur de-l'Assistance publique. . 
i D'autres questions pourront être tral- 
tées dans les séances de sections, 
suivant le temps dont on disposera, et 
au sujet desquelles des mémoires Se- 
ront reçus avant le Congres pourvu 
qu'ils rentrent dans le cadre général 
de l'assistance proprement dite. ` 


-< Les-agents légalisateurs sont, endroit 
commun, les ‘présidents des tribunaux 
et les maires, mais le commissaire de 
police du quartier et le maire de lar- 
rondissement sont en droit de refuser 
de légaliser lacte sous seing-privé qui 
leur est/ présenté et qui ne concerne 
que ‘des intérêts privés.. Les commissai- 
res de/police et les officiers municipaux 
n'ont qualité pour légaliser des signa- 
tures: que. dans les Cas exceptionnels. où 
l'acte soumis à ‘leur contre-seing est 
destiné à être produit en justice. 

Les agents certificateurs sont les 
maires et les commissaires de police. 
Mais les maires peuvent refuser ou 
accorder la Certification « sclon les cir- 
constances. », quand ils craignent d'être 
frcmpÉS. l ; 

A Paris, les commissaires de police, 
interprétant littéralement une circu- 
laire de 1900 du préfet de la Seine. 
refusent de certifier les actes qui ne 
sont pas destinés à être produits en 
justice ou devant l'administration. En 
l'état actuel de la législation, ils ne 
sauraient être contraints de le faire. 

En 1911, le garde des sceaux avait 
envisagé l'opportunité d’un projet de 
loi ou d'un décret fixant les atiribu- 
tions des maires et commissaires de 
police pour éviter les inconvénients 
qui pourraient se produire. Nous atten- 
dons toujours cette mesure législative 
ou réglementaire, pouriant Si utile. 

Le refus de légaliser est considéré 
comme un acte administratif et les 
tribunaux civils n'ont pas à Connaître 
aes Mifficuités relatives à CE refus 
(cour Dijon, 19 janvier 1987, Gazette du 
Palais, 1927, 1.:537), 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Pour chasser 


avec sagesse 


=DQ TT 


LES ACCIDENTS DONT LE 


CHASSEUR EST VICTIME 


, La nature veut la prospérité des 
forlis et l'élimination des faibles ; les 
iaces sauvages se maintiennent 
gràce à une sélection déterminée par 
ie développement des êtres sains vi- 
vant normalement eb par la dispari- 
ton des dégénérés ou des usés. 

Pour arriver à cette double fin, la 
force mystérieuse n'emploie pas des 
moyen: différents, Cest le même ali- 
ment qui vivifie Pun ct qui délabre 
l'autre, LS SMS 2 à 

Sı l'art médical avüit pour but de 
concourir à la réalisation du plan gé- 
néral, en plaçant l'intérêt de la race 
au-dessus de celui.des individus, les 
médecins devraient, prôner sans ré- 
serve le sport 'cyrnététique essentiel- 
lement naturel, dong sport améliora- 
teur des robustes ¢t éliminateur des 
varés: Mais la civilisation a de tout 
lemps inconsciemment cherché le 
tiomphe de l'individu passant sur le 


groupe demeurant, elle a entrainé le | 


médecin à être l'avocat du miséreux 
physique dans le procès de la race- 

Il faut prendre les mœurs telies 
que les a façonnées la fatale évolu- 
lion et par conséquent dire : « Puis- 
que la chasse est un exercice its- 
tinctif, donc à la fois vivifiant et des- 


tructeur, le rôle du médecin est de! 


développer ses bons effets et d'anni- 
ler les mauvais. » 

Pou. ce faire, il faut connaitre les 
“enr s de chasse par la pratique ou 
iout au moins par la théorie. Voilà 
pourquoi la cynégétiqué ne peut lais- | 
ser le médecin indifférent. 

La chasse avec larme à feu étant 
ja plus répandue, C'est le fusil qui 
doit en première ligne intéresser le 
débutant. Avant de Savoir atteindre 
avec le plomb une pièce en mouve- 
ment, l'homme doit être en mesure 
de supprimer I6S causes d'accidents 
dont il pourrait être victime. 


Eclatement du fusil 
: L'éciètement du fusil relève le plus 
généralement d'uné dés trois causes 
suivantes +: FAE on RAT aR 

Mauvaise qualité des canons. 

Obstruction des canons. 

Emploi des cartouches donnant des 
excès de pressions © ~ 

On peut se garantir contre la mau- 
vaise qualité des canons en exigeant 
les cerüficats du « Banc d'épreuves ». 

Il y à un Banc à Paris et un autre 
a Saint-Etienne. Des” poinçons sont 
:nis. sous le canon à hauteur des 
chambres. Il est imprudent d'acheter 
un fusil non poinçonné, surtout de- 
puis que l'acier a succédé au damas 
dans la fabrication. Mélange d'acier 
et de fer, le damas se gonilait quel- 
quefois, mais éclatait rarement ; 
‘acier, au contraire, est sujet aux 
ruptures violentes. . 

Les canons se bouchent ou pendant 
1c nettoyage, ou par appui contre 
terre, où par introduction d'une car- 
touche de petit calibre qui glisse 
jusqu'au cône de raccordement de la 
chambre: RO CS À 

La pius élémentaire prudence in 
cite le chasseur à te jamais se met- 
tre en chasse sans avoir vérifié la 
sarlats vacuité deson arme. On ne 
neut que louer celui qui, au cours de 
in chasse, ayant basculé son fusil, 
ne remet dés cartouches qu'après un 
rapide coup 4 ® gs leg canons. 

L'accident cla est celui sur- 
venant par le fait réunion dans 
la même cartouchièfe de cartouches 
du caubre 12 et de cartouches du 
càlibre 20. Dans le feu de l’action, le 
tireur met une petite cartouche dans 
ia chambre, -celle-ci glisse jusqu’au 
raccordemént, d'ou raté... le chas- 
seur bascule sôn ärme et voit vide 
l'entrée du canon/il se figure avoir 
oublié de Charger et remet une car- 
touche du calibre 12... Catastrophe ! 
Le. plus grand chasseur belge, le 
yharmäcien Huge, de Bruxelles, 
après quarante années de chasse, eut 
lé pouce gauche enlevé dans ces con- 
ditions. La conclusion est facile à 
lirer : ne jamais partir en chasse 
sans avoir vérifié là catégorie de. ses 
maniticns, inspecté la cartouchière, 
le carnier; le sac} les poches, les 
goussets, ctc., etc... 

Les grandes maisons fournissent 
des cartouches de tout repos. Le pe: 
ut conmimerce, au contraire, peut li- 
vrer des munitions donnant plus de 
1.206 kıios de pression par centimètre 
carré, quand celui qui a chargé a 
commis une des erreurs de principe 
suivanies : mélange de poudres de 
nature Gifférente, bourrage lourd in- 
compressible (comme la cire), excès 
dc poids deplombs-H ya dans la sim- 
pie douille de 65, mi un vide. assez 
grand pour y fairg tenir des éléments 


d'éxplos'on eniralnant une pression 


de 200G kilos. c’est-à-dire de rupture. | 


Le chasseur, qui fait ses cartou- 
ches lui même, peut obtenir les meil- 


¡eures munitions en observant exac- 
lement- ies indications portées sur les 
boites. J 


Echappement- intempestif 
des qâchettes 

La gâchette est la pièce intermé- 
jiaire entre la détente et le chien. 

It ne faut pas mettre inutilement 
1e doigt sur une détente. Ceci est à 
dire et à répéter, car le bimane 
moyer ne peut voir une arme sans 
avoir envie de caresser la détente 
zour voir comment cela fonctionne. 
Le chasseur, qui met sans nécessité 
de tir le doigt sur la détente, risque 
“ne: contraction inconsciente qui li- 
bère le chien de la gâchette et fait 
partir 1e coup. J'ai été témoin d'un 
accident survenu à un chasseur qui, 
portant son fusil, le bout du canon 
vers la terre, s'est coupé le bout du 
nied gauche ; il avait appuyé sur la 
üetenle à la suite d'un-faux pas. 

Quanason prend un fusil par le ca- 
non, On ne risque pas d'appuyer sur 
Ja détente avec le doigt, mais on 
s'expose à accrocher la détente même 
protégée par le pontet, à une aspe- 
rité queconque; chaque annce, des 
gens se tuent en traversant des buis- 
sons, en passant entre deux fils de 
f:1 etc. après avoir commis l’impru- 
dence extrème de saisir leur fusil par 
le canon. Chaque ähnée aussi, les 
journauy racontent |égrame du chas- 
seur tué parce qwun chien en Jap- 
yant a mis la patte sur une détente. 

La gàshette de la plupart des fusils 
icut joner indépendamment de la 
détente sous l’action d'un choc. Re- 
osser we arme chargée en plaçant 
la plague de couche au sol trop vive- 


ment est extrêmement dangereux. Il 
existe maintenant des gâcheltes dou: 
bles de sûreté qui ne sont pas su- 
jettes à ces déplacements intempes- 
tifs- Ees sont pleines d'intérêt. On 


ics trouve dans tous les beaux fusils 
à platines: 

Croire déchargé un fusil chargé | 

Les gens avisés ne manient un fu- 
cit que comme s’il était chargé ct ca- 
pable de partir spontanément. Cette 
phrase n’est écrite dans aucun règle- 
ment militaire, dans aucun stand et 
sur ja couverture d'aucun traité cy- 


k 


rýgétique. Elle est cependant élo- 
quente dans sa concision ! 

Cerlaims moments doivent entrat- 
cr la verification de la vacuité des 
chambres cn quillant la chasse, 
avant d centrer dans une Maison, ou 
de monter cn voiture, en outre, cha- 
que fois qu'un doute est possible, par 
“xCmpic quand on saisit le fusil d'un 
uulre chessour, / 

. Aulrolnis, les fusils portaient des 
indications de chargement très bien 
compris. mais la mode en a passé 
et la mede cst impéricuse, même là 
cù elle n’a rien à faire. f 

Los sĉrctés immobilisent soit les 
délentés, soit les gâchottes, soit les 
‘hiens, Seules les sûretés qui ne to- 
‘rent aucun jeu du chien, sont de 
tout repos. Maiheureusement, elles 
“ont rares. Les sürctés lcs plus 
usuelles sont celles qui ne permettent 
pas aux détentés d'actionner [es gå- 
chettes, Eles ne peuvens empêcher le 
Gépart du coup quand une gàchette 
osf ébruniée par un choc. Elles n'’of- 
frent:done, sauf le Cas de la double 
gâchette, qu'une sûreté aléatoire. Il 
reste dangereux de tenir, en face 
d'une vartie quelconque de son 
corps, la bouche du canon d’un fusil 
chargé muni de seules süretés de dé- 
icntes. 2 

La meiileure sûreté du fusil à bas- 
cule esi l'ouverture pure et simple de 
l'arme. Dans beaucoup de chasses, 
selle ouverture est obligatoire entre 
deux battues. ; 

Aya. examiné les principaux acci- 
acnls qüe le chasseur peut se causer 
à lui-même par son imprudence, 
nous verrons une autre fois le tort 
aucl'oh peut faire à autrui et surtout 
la facon dé l'éviter, 

Colonel Dommanget, 


Président du Pointer Club de France. 
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Chiens toutes 
races 
Chasse, garde 
luxe, miniatures 
Expéditions 
tous pays 
Bonne arrivée 
garantie 
30, Avenue de l’Alma 
LA VARENNE 
(Seine) Tél. : 110 


Se 


C'est 
que le $ 
vrira Se 
siteurs 
toutes 1 
sidèreni 
trie fra 
tante d 
mobile. 


Venar 


fies, de 


La maison Georges IRAT présente cette année à sa fidèle clientèl 


DEUX MODÈLES 
IMPECCABLES 


la < deux litres >  : 
qui a gagné les quatre grandes épreuves du calendrier sportif de 19278: 
Circuit Marocain (709 kilomètres à 124 kil. 700 de moyenne), 


les 24 heures de Spa (Trophée du roi). 
le Grand prix de Saint-Sébastien (Tourisme). 


le Circuit des routes pavées (la course la plus dure de l'année) 


et la «trois litres” (6 cylindres) 


VER TIGINEUSE 
MUETTE 
RACÉE 


Allez voir. ces deux joyaux de la mécanique française 


GRANDE NEF, STAND 86 où vous recevrez le plus cordial accueils 


PA LÉPCELECECCE CEE CPCDE CCC LCCCCL CEE ET CEE ECEE EE EEE UCEEREEE EEE RRQ US 


"T. S. F. radio x T. S. F. 
‘— garantie 
(La Maison des techniciens) 
56, Faubourg Montmartre, 56 -- PARIS 


répond par retour à toute demande, conseils, schémds, fournitures 
à Tarif franco | 
Ses postes, d’une pureté idéale, plaisent aux amateurs 
de musique les plus exigeants 


Er T 


Demandez à entendre son fameux R. G. 4 
2.250 francs complet avec diffuseur 


PALELLLE CE CELL ELLE LEE EEE EE EE DE EC ET EEE TT CET ET ETS 


Téléphone W. 76-84 
Carnot 45-68 


PNEUMATIQUES £r ACCESSOIRES 


Magasin de Vente : 2, rue Brunel, PARIS (17°) 
USINE : 4, rue de la Gare, LEVALLOIS 


Chèques postaux : 
Paris 612-54 


PROTÈ 
Indispensable en hiver pour avoir à tous moments un DÉPART RAPIDE, un RENDEMENT MAXIMUM DU 


MOTEUR et ÉVITER la décharge des accumulateurs dont vous avez le plus grand besoin. 
Fabriqués en moleskine imperméab'e de première qualité. Doublés en molleton très épais. 


GE 


FIXATION TRÈS 


© 


TYPE RÉCLAME : Diamètre 125, tout nickel...........,.......sereos.e 
NOUVEAU MODÈLE : Forme boule, diamètre 150. Eclairage intense., Orien- 


MÊME MODÈLE : Avec enrouleur intérieur, pouvant servir de baladeuse. 


DORE errors ss sos osresorsrsess, 


NOS SPÉCIALITÉS - © © ‘ MEILLEUR MARCHÉ 


HOUSSE CALIFORNIA 


Fabrication impeccable 
pose immédiate et rapide 
Tissus de 1'° qualité 
DISPONIBLES en MAGASIN 
pour TOUS TYPES de VOIT URES 

QUELQUES PRIX : 
Citroën 10 CV cond. int. 435 fr. 
Renault 6 CV cabriolet. 320 fr. 


etc» 


CONSULTEZ-NOUS! 


Nous vous enverrons gratis et franco 
l'échantillonnage complet de nos 
: deaur-1issus E= A 


~ axa 
DRE TOR UE 


RADIATEURS CALIFORNIA 


nt Fi 


ROBUSTE POSE INSTANTANÉE 


Disponible pour tous types de voitures : 


10 CV Citroën 95 fr. - 6 CV Renault 445 fr. - 10 CV Renault 125 fr, etc. 


PROJECTEURS DE COTÉ CALIFORNIA 


-GO FRR. 
105 FR. 
250R. 


table en tous sens, Rétroviseur ATrIère.......es 


00e ssnpeeeosseeceseeececoe 


Livré avec lampe... 


PARE-CHOCS CALIFORNIA (Barres doubles) 


2 PARE-CHOCS pour le PRIX d’un SEUL 


PARE-CHOCGS en acier première qualité. Pose très simple et très rapide. Barres 
sur cuivre. Fini irréprochable. Souple et robuste. Fourni au prix sans concurrence de... 


EXTINCTEURS CALIFORNIA 


Fabrication garantie. - Fonctionnement rapile par pompe aspirante et refoulante. Fourni plombé prêt à fonctionner. 


Support compris. Nickelé.....,,..,14: 95 FR. 
Recharge plombée..: :.:. 


nickelées 440 FR. 2 jeu 


/ 


Craquelé, couleur à la demande.. 105 FR. 


28 FR. à 


esee essetseseshoo sos. sossrsnesreresensesese 


PÔMPES A PNEUS CALIFORNIA 


très robuste, à gros débit. Permet de 


65 f. 


CRIC CALIFORNIA eu. 


A tiple levée. Hauteur minima 15 c/m, hauteur maxima 39 c/m. Douceur extrême de fonctionnement. Construction 
De g particulièrement robuste. Spécialement recommandé pour voitures munies k 
$ OR UN A 


de 


nie Ru 959 FR. 


N'oubliez pas que nos PNEUS comme nos Accessoires sont absolument garantis 
EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUS 


En magasin / 


Dimensions | 
715 x 115 

730 x 130 

765 x 105 

820 x 120 


toutes dimensions 
en toutes marques 
au meilleur prix. 


California 


Cord. 1er choix Surmoulé garanti Surmoutage garanti 


456 
485 
487 
220 


+ 240 
Demandez notre 
tarif complet. =- 
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dE le 6 octobre, k aLa 
ei Salon de l'automobile A ou: 
vrira ses portes aux innombrab E y 
siteurs de France, d'Europe et de 
toutes les parties du. monde qui con 
sidèrent cette exposition de l'indus: 

je française comm in 
ee manifestations de Tauto- 
mobile. A i 

Venant avant les Salons de Bruxel- 
les. de Londres, de Berlin, le Salon 
automobile de Paris, à l'instar des 
‘grandes maisons de modes donne le 
fon et-fixe les tendances. y 


On sort du Grand-Palais.en disant: 
« la six cylindres sera en vogue cette 
lannée, le faux cabriolet détrônera la 
conduite intérieure, comme les élé- 
gantes sortant de chez le.grand fai- 
seur de la rue de la Paix déclarent: 
4 On portera cet hiver telle couleur et 
telle fourrure. » RES Ra i y 


Attendu à partir du mois d'août 
par lės clients futurs, avec une cer- 
taine impatience, car une fois décidés 

Ta acheter une auto, ceux-ci ne veulent 
acquérir que le tout dernier modèlé, 
le Salon automobile est une cause, 
d'anxiété pour bien des constructeurs. 
lis ont étudié en effet un, deux ou 

oig nouveaux modèles, ils. se sont 
nspirés des desiderata de leur clien- 


iiec et du courant d'opinion générale, 


qu'ils ont cru deviner ; ils ont proce- 
dé à de minutieux essais, ils ont re- 


Mimédié à cerlains pépins inévitables, 
MOIS ont 
al accueil 5 


perfectionné ‘les: détails, puis: 
élaboré le plan de production générale. 
mtense à mettre cn exécution si ic 
modèle en question a la faveur des 
acheteurs. 


Tout ceci représente d'énormes 


Mfrais, une mise en œuvre de moyens 


Mpuissants et tout ce travail péut abou- 


tir parfois à un échec désastreux, Les. 


exemples récents d'insuccès de Ce 


I cenre seraient faciles à citer. 


a i ma me am me me a ma ae D E m m a e n e me x e 


est concessionnaire de plusieurs ma 


: ES Li PAT e 
L'agent de province— ÉAérhiégialre | 


indispensable entre le constructeur et 
la clientèle, n'est pas moins soucieux 
ÿque le constructeur “— -il auts gue 


au Grand-Palais; f ques 


pagne, en côte, 


e la plus impor: 


„établies 


cependant 


(YV 


il faut qu'il devine s’il vendra 
plus facilement dés voitures À ou des 
Voitures Z eken délimitivé tous les es- 
sais qu'il aura pu faire, en rase cam- 

i en vitesse, au Ta- 
lenti, èn ville; sur les boulevards, 
n'énléveront pas de son esprit une 
certaine incertitude et aussi une cer- 
taine crainte, 

Cependant, à mesure que les an- 
nées passent, que les Salons succe- 
dent aux Salons, le public, même ce- 
lui qui n'est pas propriétaire d'auto, 
devient connaisseur ; il y a peu de 
gens à présent qui contondent sen- 
core une magnéto et-un- carburateur 
ef Ja vogue d'un type de voiture tend 
de plus en plus à s'établir sur. des 
bases sérieuses et sur des réputations 
: c'est pourquoi en définitive 
l'essor de nouvelles marques est à 
présent si difficile. 


LA NOUVEAUTE DE L’ANNEE 
‘7 LA 6 CYLINDRES 


—— amm 


“7 aura:til cette ‘année, sous les 
verrières. du. Grand-Palais, des nou- 
veautés très sensationnelles ? Très 
nettement, on peut répondre non ; 
l'industrie automobile est à présent 
parvenue au stade des perfectionne- 
ménis qui visent principalement : à 
la régularité du couple moteur, à 
l'économie de combustible et de tu- 
brifiant, au confort général, à rélé- 
dance, à> Fusage pratique ‘enfin ; 
et. dans..cette voie. les construgteurs 
‘désireux de faire toujours mieux, ne 
sont pas prêts d'en avoir fini. 

Ses caractéristiques : souplesse, 
régularité, dépenses minimes 
‘là caractéristique ‘là 
plus frappante du Salon qui va s'ou: 
vrir est incontestablement: l'appari- 
tion, d'un grand nombre dé voitures 
ÉcHlindres.de.cylindrée relativement 
faible. ! PE 
“Détrès grosses maisons, habituées 
Bzsontir jusqu'à présent en série des 


pendant ces dix-ou quinze-jours--du-b,-6-ou.9-Chevaux.4-cylindres, présen- 


Salon il.se décide à. passer un contre 
d’un certain nombre de Voitures ; S'il 


tent cette année des 8 ou 9 ou 11 che- 


tatx.6 cylindres, dont la -cylindfée va 
du litre et demi aux 3 litres. 


.: éation des pistons, des 


Ro o a 


„Le moteur 6 cylindres est à présent] 

bien connu, son couple moteur régu- 
lier. donne presque autant de s0u- 
plesse qu’un $ cylindres et il est plus 
facile à construire, son équilibrage, 
son agrément de Conduite est bien st- 
périeur au 4 cylindres. Tels sont 
les principaut arguments qui ont 
décidé les constructeurs. 

Car, il faut le dire, une certaine | 
influence de la construction améri- 
caine:se fait sentir en France, et l’on 
veut tirer de la voiture américaine 
tous ses agréments qui sont incon- 
testables : souplesse, confort, sus- 
pension, facilité de manœuvre, tout 
en laissant de côté ses inconvénients, | 
dont le plus important est la grosse j 
consommation d'essence due à un 
moteur puissant ne tourifant qu'à 
une vitesse moyenne. peu élevée, 
d'un rendement: thermodynamique 
par conséquent inférieur à celui des 
moteurs français. 

Grâce aux courses, aux régiemen- 
tations des épreuves, diminuant d'an- 
nées en années, les cylindrées, inci- 
tant les constructeurs à multiplier le 
nombre des cylindres de leurs mo- 
teurs pour tirer le maximum de ren- 
dement d'une cylindrée donnée; c'est 
un jeu à présent pour les industriels 
de construire un 6 cylindres com- 
mercial ayant des cylindres de moins 
de 60 millimètres d'alésage. 


On verra donc au Salon de cette 
année une multiplicité de 6 cylindres; | 


| pression, 


seul un des plus importants cons- 
tructeurs, celui-là même qui depuis 
deux ans ne livre qu'un seul type de 
châssis — mais en série combien im- 
portante — n’imitera pas ses concur- 
rents > il préfère perfectionner en- 
core cétte année son ancien modèle 
et remettre è un an où un an et de- 
mi la production d'un 6 cylindres 
qwil ie: déjà du reste depuis 
longtemps. na ; i 


| Au point de vue économie de com- 
bustible. et de lubrifiant, les. progrès 
én 1927. sont sensible — À 
| Grèce à l'emploi presque. généra- 
lisé des alliages légers dans la fabri- 


systèmes de 


ERRA : LES NOUVEAUTÉS ET 


culasse à turbulence permettant. une 
meilleure explosion, les moteurs ont 
augmenté leur, rendement. thermody- 
namique en.tournant plus vite et 
plus silencieusement ; l'emploi de 
segments perfectionnés, l'adoption 
presque générale .du .graissage sous 
le perfectionnement des 
joints a d'autre part permis des con- 
sommations d'huile Stupéfantes : le 
chiffre de. moins. de 100 grammes 
d'huile aux 100 kilomètres pour les 
petits moteurs est à présent courant. 
LA RECHERCH 
DU PLUS GRAND: CONFORT 


rime o 


Dans la voie dù confort général, 
dont les facteurs sont, d'une part, la 


suspension et la direction, les freins, 


de l'autre la Carrosserie, de très sé- 
rieux progrès Oni été réalisés. 


Suspension indépendante 
de chaque roue 


Pour la grosse voiture, on vient 
peu à peu à la Suspension indépen- 
dante de chaque roue, obtenue en 
général par l'emploi d'un ressort 
transversal, avec où sans essieu. Plu- 
sieurs grands constructeurs vont pré- 
senter des châssis munis de ce genre 
de dispositif. i 

Direction à double commande 


Pour remédier aux phénomènes 
complexes du, shimmy, certains cons- 
tructeurs ont étudié un système de 
direction qui attaque chaque roue 
avant par une vis sans fin comman- 
dant un secteur et supprime biellet- 
tes et barres de connexion. 

I nous a été. donné , récemment 
d'essayer une Voiture munie d’une 
direction à doublé commande : à 110 
à l'heure, sur nimporte quelle route, 
le conducteur-lAchait es deux mains, 


Îles roues avant n'esquissaient pas 


une seule oscilâtion dans leur plan 
de roulement, 45 = ARTE 
Pour augmentation du confort 
également, l'emploi presque généra- 
lisé dans les voitures d’un certain 
prix du volant de directin souple. 


à 
KA re 


LES 


_ Les carrosseries ‘ne 

sont de plus en plus confortables ` 
Le type « sport » a fait son temps 
Quant aux carrosseries, les cons- 


tructeurs, chaque jour, cherchent à}. 


les rendre ‘plus: confortables, plus 
accessibles, plus habitables, la Vo- 
gue du type Sport, où les passagers 


semblent de pauvres êtres emplés,. 


enchevètrés, accrochés les uns aux 
autres, semble diminuer,-.les portes 
sont à présent de-:vastes.dimensions 


et surbaissées, lesmontants des’ car- 


rosseries fermées sc fònt èñ alliage 
léger ; ils sont donc moins impor: 
tanis et laissent un champ de yisi- 
bilité plus grand. EET 
o! Le cabriolet o 

et surtout le faux cabriolet. 
: ont la vogue. ut 
Le- cabriolet, et surtout le faux ca: 
briolet à 2, 3 et 4 places, semble 


vouloir prendre le pas sur la con’: 


duite ‘intérieure ; le cabriolet donne, 
en effet, l'impression-qu'on est plus 
chez soi, les voyageurs sont plus 
près les uns des autres, peuvent. 
mieux se parier. . 

Et la charge étant ainsi mieux ré- 
partie, la suspension est meilleure. 

Naturellement, il n’est plus ques- 
tion pour ces voitures de prix moyen 
d'emmener un chauffeur ; il n'est 
plus question non. plus de surcher- 
ger le châssis d'invités supplémen- 
taires, auxquels on infligeait naguère 
le supplice du strapontin, même face 
à la route. ~ PRN 

On` přéfère, au lieu d'emmener 
deux personnes de plus, emporter 
ses bagages, èt lon commence à. voir 


quelques modèles de voitures, où la 


malle:n'est.plus en ridicule, porte à 
faux à l'arrière, comme un: objet -dè 
« rabiot :», placé là, `à la dernière 
minute. 18 4 


ue VERS LA SOLUTION- ai 


DU GRAISSAGE CENTRALISE 


DU CHASSIS 


i p ege ÿ 
Parmi.les. innovations et perfection- 
nements qüe l'on trouve par centaines 
au. Salon de l'automobile, il convient 
de placer tout particulièrement au,pre- 
mier rang une solution nouvelle du 


‘problème du gtaissage centralisé ‘des 


châssis d'automobiles: dont la réalisa- 
tion a été accomplie sous une forme 


Bénieur français, M. Koehler: 
l'y a quelque temps déjà, nous 
dans le` Siècle médical, 
l'attention de: nos lecteurs sur l'impor: 
tance: du graissage “centralisé, “indis: 
pénsable ‘pour ainsi dire sur toutes 
Jeg voitures automobiles, et particu- 
lièrement sur celle du médecin, celui 
ci: étant appelé à ‘se--déplacer -sans 
compter à n'importe quel moment du 
jour òu dela nuit par béau ou-par 


avons attiré; 


séquence donner tous les. soins que 
réclame normalement une voiture au- 


tomobile. 


i {+ Nous disions notamment (voir Siècle. 


médical, mercredi 15 juin, n°5) que 


\les plus. importantes de, ces. dernières 
années dans le domaine automobile. et 


qu'il devrait être généralisé sur toutes | 
Tes | voitures ‘sortant maintenant :des 


usines, afin d'éviter aux clients et no- 
täminent aux médecins: les manipula- 
tions malpropres et les pertes de temps 
auxquelles le -graissage ordinaire‘d'une 
voituré donne trop souvent Heu. , 
. Quoi, en effet, de plus. merveilleux 
pour ùn propriétaire d'automobile de 
n'avoir. jamais: plus à s'occuper- des: 
graisseurs de sa voiture! ; 
En Amérique, où l'on trouve ‘tou- 
jours rapidement. ta solution des pro- 
blèmes ennuyeux, des systèmes: de 
graissage centralisé, fonctionnant au 
moyen d'une pompe et des’ canalisa- 


|lisées pär plusieurs'cons 


ont construit leurs hå en consé- 


être généralisée ‘eh raison des modi- 
faire subir aux Châssis * "#4! = 
“Cherchant dans une vole ‘analogue, 
mais toutefois quelqué peu différente, 
M Koehler a découvert un -système 
nouveau de graissage centralisé qui 
se différencie heureusement: des Sys- 


Vadduction de l'huile’ se fait par à 


points à graisser. a 
‘Ce dispositif, dénommé graissage 


centralisé *Alcÿl, ne‘ comporte : qu'un: 


seul réservoir central que l'on. garnit 
pute ‘celle du moteur) de;temps en 
emps., 


Z 


“6, R. J.-Jaurès 
PUTEAUX 
Pont-de-Neuilly 


ÉQUIPEMENTS 


POUR 


AUTOMOBILES 


PARE-BRISE -- PARE-CHOGC =- 


SRE PRES 


CARBURATEUR -- SUIVANT 


Salon de l'Auto | 


Réz-de-chausséé, Coupole d’Antin, Standn* å : 
der étage, Salle F, Stand 44. CE un 


HOTEL CANISY 
CANNES. Belle situation près plage. Midi 
Cutsine l'r ordre. Joli jardin. Prix modéré. 


` 


indispensable ! ! 


BONES CAOUTCHOUC. 


£ Pastillo. ..Rouge,.»,. grande baisse. abr. et: 


imports: récente, expéd.- Faculté retour. Gros eb 
détail. ARNAUD, à Pessac (Gironde). 


PER 


Miomo aux yolturgs mimesi || 
"auvent ou pare-soleil fixes 
PARE-PHARES a 


PARE=- SOLEIL 


à fr. 


ECLIPSE, modèle :déposé = o aoe. D. 9.1 
à manœuvre et escamolage intérieur. automatique. Pose instantanee 
VERITABLE GLACE COULEUR VERT OLIVE, BLEU AZUR, FIEUZAL 


Son choix vous üssure ie: ECONOMIE  'éssence qui vous rembourse l'ACHAT 
‘+ de notre: PARL-PHARES et PARE:SOLEID, L : 
` Etablissements T. LAFON; fab.-spéciaiistes 42, rue de Chalon; PARIS (XTie) 
DEMANDER LE CATALOGUE “A” 


SALON DE L'AUTO, 


STAND 39 


SALLE F 


AUTOMOBILES 


Réparations 

(Lis ET | 
. Dépannages 
MESSIEURS LES DOCTEURS, 


wous avez intérêt à vous 
adresser aux 


| ÉTABLISSEMENTS HARDY 


3, boulevard de Verdun 


. NEUILLY-SUR-SEINE 
(Porte Maillot) 


qui vous exécuteront un tra- 


vail garanti, rapide et soigné. 


Ssence 


Conditions spéciales au Corps Médical 


niacide, ni: sels, ni humidité; il ne gèle pas et ne 
‘tache pas les objets. ` | 


1 ‘gine électrique, son li 
. isolant. i 


H ___ il 


à] 


DIE. 


RI 


2 as à a] A a ; Š S , 
DALLA est mis en 


pompe à double effet très facile 


peut-être employé sans danger pour 
our combattre les incendies d'ori- 
quide étant rigoureusement 


action à l’aide d’une 
à manier. 


C'est le véritable extincteur 
pour voitures automobiles 


, POUR VOÉFÜRES DE LUXE 


l'ANTIPYR 


4 BIJOU” 
_… (Encombrement réduit : 22°™x5%™5) 
. Réduit la prime d'Assurance 


Dans sa séance du 7 Mars 1921, le Syndicat des Compagnies 
@ Assurances a adopté  .: | 


notre Extincteur . 


à Jati à 
N 


pour une réduction 
de prime 


ANTIPYR EST UN VÉRITABLE EXTINOTEUR 
Établissements Paul TERNON 
122, rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS X’ 


s „Catalogue B. et prix courant sur demande ? 


POUR LA SANTE DE VOTRE 
' de PAIR PUR, de l’huile pure, de l'essence pure, par `.. 
LEQUIPEMENT INTÉGRAL 
, DEPURATION ; ON 


= TECALEMIT 
18, rue Brunel, PARIS (XVII) ; 
NOTICE ENVOYÉE SUR DEMANDE 


gpr" "nnnnunnennnnnnnnnnunnnsanannnnanunnnnnanunnER 


re SANTÉ 


SÉRARUAUDEINERANTONTONRÉERENCENMENNENANNCREEUURATENME 


duje 


MOTEU 


GA 


-ET VOUS PRÉSEN 


} iu CORPS 


VENTE AU COMPTANT ET A CRÉDIT 


DIN NE FAIT 0 


5. 
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[ET DÉCORATION ` 


pécialté desalesdépéraons 
| DÉCORATION d'APPARTEMENTS 
[PRIX TRÈS MODÉRÉS: 


LES ETABLISSEMENTS 
VERSAVAUD 


à CHALUS (H.-V.), se recommandent par 
les soins qu’ils apportent au nickelage 
de tous les instruments de chirurgie. 


DOC CT ET TN 


è 


si -Cette voiture s'adapte aux exigences professionnelles o 
MÉDICAL, ayant un aménagement intérieur -' 
spécialement prévu à cet efist | 


SENTE EN DEHORS DES 
MODÈLES DE SÉRIE DE 1928 ACTUEL: . 

_ LEMENT DISPONIBLES UNE ‘CARROS 

SERIE SOUPLE, MODÈLE DELE- 
GANCE ET DE CONFORT, ÉTUDIÉE 
< POUR LE NOUVEAU CHASSIS -= 
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Conditions spéciales aux Mutilés de Guerre 


5, Boulevard de Clichy --- PARIS (IX) 
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DR mm mn 


pärticulièrement-heureusé par un in:|: U i 
tessantes du système réside : 


mauvais” teMps,. ét ne peut ‘en còmi 


le graissage centralisé devait être. con 
sidéré comme dune des découvertes 


tions soudées. à l’autogène,.ont été réa: | 
iructeurs" qui, 


querce. Máis Cette disposition n'a pu 


fications souvent radicalés qu'il fallait |: 


tèmeés américains. Dans ce système, 

canalisations flexibles garnies dé me 
chès intérieurement, celles-ci amenant 
huile par capillarité aux ‘différents 


TENDANCES GÉNÉRALES 


l 


Ẹ 


facon précise à tous les graisseurs du 


chassis an moyen des tubes que i 
installé: Sur là Voiture, = = 
Une aes- particularités les plu 


fait quib n'est «point nécess 
créer des’canalisations sp 
chaque type de voiture : dan 
tème Alcvl, toutes lès pièces so 
dardiséés, èt sé montent auss 
ment. qu'une distribution électriq 
“Parmi les autres avantage 
tème mentionnons notamme 
pidité du montage de ces. 
pièces; sur une voiture -dò 

tion complète prend, selon 
voiture, un temps variant entr 
matinéé. et) vingt-quatre ‘heuré 


tures, l'installation “du: type pour Ci 
ttoën. revenant à environ: 968 : 
l'équipérnent complet. : ; 
«Nous avons: pensé: qu'il était intéres- 
sant de signaler ce- dispositif aux mé- 
‘éecins automobilistes qui n’ont, de pa 
leur profession, guère de temps de/s0 
cuper de. leur- voiture. Tis trouv 
dans l'invention de M. Koehler, pour 
une dépense minime, un moyen ex: 
traordinairement pratique de mettre, 
aux difficultés du graissage et par: 
Séduent à i'usure prématurée de: 
voiture. a -: PH 
:.:. DES ACCESSOI 


Q come 


RES 


Parmi les accéssoires now 
qui ¿ne seront plus des ace 
d'ici peu d'années, mais fi 
tic intégrante de la voiture, citon 
les” épurateurs > d'huile,  d’essénc 
d'air et les thermostats. onn 
Les épurateurs d'huile — 
Quel: que :soit. le degré de perfec- 
tion de Construction d’un moteur, il 
arrive ‘toujours que. des . parcelles, 
métalliques se détachent et tombent, 
dans là circulation d'huile ; ilar 
si que des dépôts. charbon 
d'huile: parfois! très durss1ne sont 
pas. arrétés par les crépines ħabi- 


perfectionnés. Certaine maison. 
importantė, fabriquant égalemen 


' Cette. huile est distribuée de. 
|. Une 


ipient où arrive l'huile ayant déjà 


moteurs, d'aviation, a adopt 
“ceux-ci des épurateurs à force 


fuge qui ont donné d'excellents Téa 


les choses plus loin, et son épura: 
teur d'huile n'est pas seulement un 
filtre perféctionné, mais une petite 
usine de distillation. Par un conduit 


{appliqué sur l'échappement, de l'air 


chaud est amené autour d’un réci- 


servi et déjà filtrée : 
est: réglée de telle façon que les. pe- 


| Itites quantités d'essence ou de pé- 
| trole contenues dans 


; le- lubrifiant, 
distillent et sont ramenées en vapeur 
au carburateur: Ainsi il en est qe 


vaporisées. 


et renvoyées également 


Ja la carburation. 


Les épurateurs d'air . 
Les épurateurs d'essence. sont 
connus. ;. quant aux épurateurs 


déjà 


{ileur rôle consiste à empêcher tou S 


poussières, si:fénues spient-elles, 


d'arriver au carburateur et, par cone 


séquent,’ dans les cylindre 


> + Les thermostats tendeni 

aol EN àse généraliser = 

Les thermostats, qui ne sont jus- 
qu'ici appliqués que sur les: voitures 
d'un certain prix, sont: des ‘dispos 
sitifs automatiques, : qui : font ouvrir 
‘ou fermer devant le radiateur de l'ai- 
to dés volets montés en persienne,. 
Suivant que la température est au- 


: [dessus où au-dessous de celle qui est 
‘l'jugée optima par le constructeur. En 


Amérique, le thermostat se répand 
de plus en plus ; il'a surtout son uti- 
lité en hiver, dans les régions à tem- 
pératures rigoureuses. o onn 

Quelques maisons françaises ont 
adopté le thermostat cette année. 
D'autres emploient-des:fermetures du 
radiateur. à persienne, 


Tous ces systèmes tendent à suppri- 
mer. les: couvre-Capot en cuir avec 
volets amovibles qui ne sont pas très 
esthétiques. nr anG $ 


` Le pneu à tringles nur jant 


|à base erense est d’un usage général. 


: Aux vitesses actuelles un éclatément \ 
est toujours dangereux par suite d'un 


fuelles; d'où l'adoption depura i : 


€ mais :COM« | 
‘mandées à la Volonté du conducteur. 


maison américaine a poussé | 


| 


la température | 


même pour les {races d'eau qui sont 4 


| 


| 


déjnniage: consécutif possible ;: pour 


empêcher ‘le déjantage, “lės: construc- 
téurs de pneu ont-abandonné le sys- 
èmé à.talon pour le système à trin- 
gles, quels que Soient les modèles de 
jante adoptés le. pneumatique te 
peut.plus quitter:Ja roue même aux 


très grandes allures “après. éclate- : 


ment 
‘Dire ld:suite en 8 page.) 


| Técalémit an Salon de l'Automobile 


B -:Parmi.les snécialités queles: Etablis- 


sements : TECALEMIT; universellement. 


connus. déjà Dour, leurs appareils de 


graissage, exposent au Salon, on re- 


-marquei r-«-Equipement intégral d'Epu- 


Tation » destiné: à prolonger la vie des - 


moteurs, à leur conserver une bonne 
marche, indice d’une bonne santé, en- 
fin. à assurer à leur propriétaire tran- 
quillité et économie, 

Cet Equipement comprend trois filtres, 
pour épurer l'air d'alimentation des 
moteurs, l'huile de graissage et enfin 
l'essence Ilest en eflet irrationnel de 
laisser ‘respirer à ‘un moteur, à pleins 
cylindres, la poussière dont est tou- 
jours saturé Pardes routes ; cette 
poussière, véritable émeri, a vite fait 
de ronger le métal le plus dur, De 
inême, le graissage se fait toujours 
avec la même huile, qui circule comine 
le säng. dans le Corps: Mais alors gue 
différents: organes régénèrent le: sang, 
l'huile se souille de plus en plus pour 


ne dévenir, à la fin, qu'un véhicule de 


matièrés inertes. -Le filtre à huile l'en 
débarrasse, la nettoie, la rend toujours 
propre "de sorte que cette saignée mås- 
giye- que l’on appelle: :vidange d'hui- 
153:». peut-être largement espagée, com- 
iñe-.l'ordonne:'une ‘saine: économie 
Quant au filtre cà essence, tous ceux 
quiont souffert -une\fois d'un engor- 
gement: Au carburateur en compren- 
dront le charmes: i ce 
L'Equipement intégral -d’épuratio 

n’est-pas:un luxe, maïs une nécessité : 
ik s'applique aussi bien aux voitures en 
service qu'aux: voitures neuves. Allez 
le. voir au:Salon, vous vous en trouve- 
rez bien, Sabai 


Docteur Tecni 


| AUTOMOBILES 


j| Vente de 


voitures neuves-et d'occasion 
‘TOUTES MARQUES = | 


Conditions plus avantageuses qu'aux 

agences. EN 
Reprise en compte de toute voituré 

moderne, Gros stock disponible. 


Il sera répondu à toute demande da à 


renseignements. ` ; ; 
Ets. Santos, 162, Tue Cardinet 


LE GRAISSAGE 
central automatique 


ALCYL 


lubrifie les articulations 
des chassis automobiles 


L'huile versée dans un petit réser- 
voir placé sous le capot progresse 
par capillarité dans des canalisations ; 
flexibles garnies d'une mèche. A 
chaquearticulation, une vis de régla- 
ge, déterminée une fois pour toutes 
dose l'huile au débit convenable. 
Il ny a ni pompe, ni organe 
mécanique pouvant se dérégler. 
Le graissage Alcyl emploie la 
même huile que votre moteur : 


(environ 1/4 delitrepourl :500km.) 


Me: graissage Alcyl se pose sur 
toute voiture neuve ou en service 


Catalogue et tarif. 
franco sui demande 


GRAISSAGE ALCYL 
16, rue du Président- Wilson Tél. : 16-53 - LEVALLOIS 
LEVALLOIS-PERRET : ; 


| 


AISÓN TUNDET Err 10% | 


(Suite de notre article de 7 page) | 


‘Quant au montage du pneu et 
d'une nouvelle chambre, il est plus |. 


|facile à présent qu'avec l’ancien sys- 


tème à talon où des leviers plus ou 
moins longs étaient nécessaires, et 


joù les pincements de la chambre à 
‘air étaient toujours possibles. Du 
‘|réste l'adoption des pneus de gros- 


ses Sections rendait le travail du 
montage excessivement pénible. Le 
pneu à tringle avec jante de sys- 


4 tème divers à base creuse ou à 


gorge excentrée est donc à à 
d'un usage général. 


La peinture émail a la grande vogue 
D’application rapide et facile 
elle détrônera de plus enplus 
le simili-cuir 


La peinture émail, à base d'endui 


.fcellulosique à peu près inconnue en 
|France il y a trois ans.a conquis au- 


jourd'hui sa place prépondérante. 
Elle a en effet des avantages énor- 


À mes. sur les procédés antérieurs. 


“Avant l'apparition dela peinture 
émail il fallait près de deux mois 
pour obtenir, d'un carrossier une 
peinture soignée, à l'heure actuelle 
en 48 heures une voiture est entières 
ment peinte et cette peinture, est plus 
brillante, plus dure, plus résistante 
que celle de l’ancienne méthode. 


La peinture émail est un liquide à: 


base de-nitro-cellulose, c'est du res- 
te une grosse fabrique de poudre et 
d’ explosifs américaine qui en est l'in- 


-| venteur. On l’applique sur les car- 


rosseries à l’aide d'un pistolet à air 


xa | comprimé qui fait office de vaporisa* 
‘lteur. En une demi-heure une Voiture 


peut recevoir une couchè de cet en- 
duit qui durcit en séchant. 


Les plus grands carrossiers de 
France ont adopté la peinture émail. 
Au Salon de 1927 tout ce À 
tôle est peint à l’enduit c 


Les amortisseurs 
de plus en plus indispensables. 
comportent cette année 

de nombreuses variétés 


A ore aussi— disent la Dh 


‘|Dart des catalogues des construc- 


urs, — que les “amortisseurs, et ce- 
pendant ils sont plus que jamais in- 
dispensables puisque les réssoris de 


| | suspension deviennent de plus en 


Maison fondée en 1882 


G. COUDERC 


, quai de l'Oise, Paris (19°) 
Téléphone : Nord 58:82 60-50 N y 
Maisons à : SAINT-ETIENNE, LYON, ROANNE, NICE, ER En 
LIMOGES, TURIN, GÊNES, MILAN, GENÈVE f PRIX DE FABRIQUE 
e a ai À GARANTIE ou CONSTRUCTEUR 
te D de on kilos A à 48-52, Boul Sébastopol. Paris 131) À 
; œus FACILITÉS de PAIEMENT 
Remise spéciale au corps médical _ 
sur envoi de cétte annonce y À HOTEL DE LA POSTE 


- de 10 francs à la tonne -> Plein centre, — Tout confort. 
Jardins ombrag. Régimes. — Prix modérés. 


È Yos représentants se «rendent. à -domicile 


sur demande ; À g see 
A CANNES HOTEL ALSACE-LORRAINE 


Grand jardin. Tout confort. di 


Cuisine réputée. Prix spéciaux saison d'été 
— Direction scandinave — 


ränts: EuN 1mp. 10, DA Polssonnière nt E 
A. ADLIVANKINE, propriétaire, 


plus longs et flexibles, donc sujets à 
prendre des périodes d’oscillation 
d'amplitude croissante. Les amortis- 
seurs cette année sont plus nombreux 
encore, ils sont à frictions, à dis- 
ques, à ressorts, oléb-pneumatiques ; 
en général il est préférable de mu- 
nir sa voiture de l’amortisseur pré- 
conisé par le constructeur. 


PARLONS | UN. PEU 
DES VOITURES AMÉRICAINES 


Celles-ci comptent. paimi Te „monde 
des partisans teis que la construc- 
tion européenne est obligée de sui- 
vre le mouvement, 


Nousine voudrions pas terminer sans 


dire quelques mots des voitures améri- |- 


caines qui prennent ez nous une 


place de plus en: plus importante cha-|. 


que jour. 


On a: raconté. bien des choses sur lal À 


voiture américain à 
une consommation evée, on lui a 
reproché, aussi de ne point. pouvoir at- 
teindre en plat les grandes. vitesses aux- 
quelles: nous: sompii habitués: sur les 
voitures: construi 

Il faut bien d 
convénients < le. il y a de cela 
une dizaine d'années, des progrès tels 
ont été: réalisés dans” a construction dë 
nos amis d'oui éAtlantique ‘que la con- 
currence ne. péut t. plus sérieusement. en 
faire: état aa hui. 

Pour ne citer que des faits, il est avé- 


parmi le monde des partisans tels que 
la construction: européenne elle-même 
est obligée de suivre le mouvement. 
Ne voyons-nous pas nos plus vieilles 
mar(ues françaises abandonner une à 
une la forme ancienne de leurs voitu- 
res à:4 cylindres et- créer de nouveaux 
modèles multieylindres (à 6 cylindres 
au moins) pouvant. monter comme les 
voitures américaines toutes les côtes en 
prise, directe sans-être obligé: à recou- 
rir au changement de vitesse ? 
Certes, toute personne ayant essayé 
une voiture américaine est frappée 


‘d'emblée par la douceur extraordinaire 


de la conduite de cés voitures, leur si- 
lence permanent, non seulement celui 
du moteur, mais également celui. de 
toutes les pièces. ef articulations. Nous 
devons bien dire que ceux qui ont es- 
sayé ces voitures ont été conquis.par 
cette harmonie d'énsemble, la pureté 
des lignes et l'heufeuse disposition de 
la carrosserie qu transforme le tou- 
risme en un véritable régalide sensa- 
tions euphoriques et en un agrément 
hors de pair. 

C'est vers ces caractéristiques | très 
spéciales, que la voit ré américaine pos- 
sède au plus haut desré, qüe tendent 


… | actuellement'les constructeurs du mon- 
| de entier. C'est ce but qu'ils attéindront 
un jour, nous l'espérons. = 
aR toutefois, la“ voiture 

dus -américaine-de érie présente. encore sur |. 
‘| celles de Ta vieille Europe Certains 


avantages-qu'il:convient &e souligner. 
Parmi ces avantages, nous citerons la 
vitesse-qu'il -e possible d'atteindre 
avec ces voiture plat sans effet vi- 


pratoire, le. Sense x grandes allures, 


‘accessoires : ee lations et, enfin, 
la suspension, € ; onfort des carros- 
series. ét 

De plus, les ‘act PS: judicieusement 
choisis, ainsi qùe “lajustage très re- 
marquable des surfaces en contact font 
que les voitures américaines présentent 
aujourd’hui une remarquable résistance 
à l'usure prématurée des pièces, résis- 
anse qui permet d'éviter les petites 

« pannes » ou irrégularités de marche 
qui sont le souci quotidien de tout au- 
tomobhiliste. 


E. ROSNER et C'e | 


 FOURRURES ET MODÈLES 


ho Transformation et garde de fourrures 
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LA casar. 


NOUVEAU PROCÉDÉ 


DE PNEUS - 


K AN 


SENS 


L'ÉCON OMIE p: 


par 


la QUALITÉ 


D o > 


Docteurs, faites nous confiance 
et vous serez seuls juges 


+ oo + 


| WELCOME, 31, ne Charles-Nodier 
| LE PRÉ-SAINT-GERVAIS, près Paris (Seine) 


à 150 mètres des Portes Chaumont et Pantin 


TÉLÉPHONE : - Combat 08.47 


A 48, Rue du Cölisée. 48 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 PARIS (VINS) 


‘si tous ces in-| $ 


Faitesle compte : cinqcon- 
sistances d’huile : très 
fluide, fluide, demi-fluide, 
demi-épaisse et épaisse, 
suffisent pour graisser 
tous les types d’autos du 


Vous trouverez ces 5 
consistances dans la 
STANDARD 
MOTOR OIL. 
Cette huile résiste à 
la chaleur et à la com- 
pression d’une ma- 
nièreinconnue jusqu'à 
ce jour, d’où parfaite 


| protection contre: 


LL usure ` et oer 
— E, 1 


ia: PE sement WE. LL co. JME i t 


r heureux d'informer le: CORPS MÉDIC 
’'i i | 


annexe dans laquelle. il ést Procédé exclusivement 
à la rénovation du pneumatique. 


Les procédés nouveaux et les formules qui y 
sont. employés sont appelés à ‘bouleverser g une 
_façon totale l’industrie du regommage. = 0 


‘Nous prions Messieurs los Docteurs de nous 
faire confiance et de bien vouloir se souvenir 
qu’en toute chose le prix est toujours fonction de la 
qualité. 


Notre passé industriel de 30 années, nous per- 
met d'affirmer qu’en nous confiant les opérations 
‘délicates ‘de vos surmoulages vous serez certains 
d'obtenir le maximun de satisfaction pour le mini- 
mum de dépense. Dao] 


! Pour toutes nos fhbitealons nous avons Toujours 
adopté la même méthode : matières de premier- 
choix, formules ayant fait leurs preuves, technique 


toujours à la recherche du progrès. 


Les Etablissements WELLCOME sont à. 


votre entière disposition pour tous renseignements 
complémentaires. Ils vous invitent à leur, confier 


sans retard vos pneus usagés et vous donnent l'as- 
„surance la plus formelle que les opérations de 


surmoulage ne seront entreprises que sur un en- 
toilage susceptible d'assurer une usure rationnelle 


du regommage 


les déco 
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fionnées 
leversé a 
Médecine 
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Dont été: 


Des milli 
ar les dé 
es idées 
e plus a 
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Et voit 
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RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE : 


10, Boulevard Poissonnière 
PARIS 
PROVENCE : 59.50, 59,8! 


BI-MENSUEL 


EXCLUSIV 


AU CORPS MÉDICA 


EMENT RÉSERVÉ 
L 


SERORS 


UN ÉMOUVANT APPEL 


Le: 


de la 


LT) 


$ Il n’estpasun 
“biologiste, qu’il 
's’occupedebac- 
tériologie, de 
thérapeutique 
Noudephysiologie Ț 
qui ignore les 
services incom- 
parables rendus 
Mia la science par 
cette admirable 
M Société de Bio- 
M ogie de Paris. 
B Elle fut fondée 
f en 1848 par 
| Claude Bernard, 
Ch. Robin et 
Broca. Toutes 
les découvertes 
importantes 
faites pendant 
trois quarts de 
siècle par Clau- 
de Bernard, 
Pasteur, Chau- 
Mveau,Brown-Sé- 
guard ont été d’abord présen- 
tées à la Société de Biologie. 


Cette société est composée 
dhommes relativement jeunes, 
car, normalement, au bout de 
quinze ans, on devient membre 
honoraire. Ii n'est donc pas be- 
soin. d'attendre la mort d’un 
titulaire pour être nommé, et 
c’est très bien. 


| 
| 
| 
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Nous avons pu -- ce qwaucune 
ociété française n’a su faire -- 
avoir des filiales de la Société de 
Biologie de Paris. Athènes, Bru- 
Ixelles, Upsala, Lisbonne, Copen- 
hague, Buenos-Aires, Varsovie, 
Rio-de-Janeiro, Barcelone, Bu- 
arest, Belgrade ont des so- 
lciétés de biologie dont nous pu- 
blions. les. Bulletins, et c’est un 


RÉPONDANT A CET APPEL 


PROFESSEUR CHARLES RICHET 


[IDU PROFESSEUR RICHET 
| en faveur de 
Société de Biologie 


CRE) 


grand honneur 
pour la science 
française. 
Or,notre bi- 
bliothèque, en- 
core que pour- 
vuedéjäàdenom- 
breux volumes, 
est très pauvre. 
Il faut l’élargir 
sans cesse. Un 


| sance: des Américains, - lui” donnent 
une autorité particulière pour parler || 
de l'esprit médical outre-Atlantique. | : 


généreux ci- 
toyen améri= 
cain, compre- 
nantlagrandeur 
denotresociété, 
aussibien quela 
misère de notre 
bibliothèque, 
nous offre cinq 
cent mille francs 
pour la recons- 
tituer (500.000 
francs), mais à 
une condition 
formelle, c’est 


que, nous autres Français, nous 
augmentions quelque peu cette 


Phot. Meurisse. 


somme et que nous trouvions 


100.000 francs encore. Or, les 
biologistes ne sont pas riches. Ils 
ont pourtant déjà réuni 60.000 
francs. Il nous manque donc 
40.000 francs. 
x 

Je connais assez la généro- 
sité des médecins pour être con- 
vaincu qu’il tiendront à honneur, 
de ne pas laisser s'évanouir la 
noble magnificence du donateur, 
et je remercie mes amis du « Siè- 
cle médical » de m'avoir permis 
d'exposer à ses lecteurs le beau 
geste de ce grand citoyen amé- 


ricain. 
CHARLES RICHET. 
président honoraire de la Société 
de Biologie. 


FOR SR 


E “SIÈCLE MÉDICAL ” SOUSCRIT 


MN Que pourrait-on ajouter à ces pa- 
oles qui résument magistralement 
rôle de la plus noble des sociétés 
avantes françaises ? 
| AVV 
[ Riche de lą plus éclatante des 
renommées scientifiques, chargée 
de la gloire d'avoir été l'esprit cri- 
la biologie française 
puis 80 ans, elle a, par les dé- 
vertes de ses membres sanc- 
nnées par ses discussions, bou- 
leversé au cours des années, la 
édecine, l'agriculture, l’indus- 


ont été sauvées par ses travaux. 
Des milliards ont été économisés 
par les découvertes jaillies du choc 
les idées sans cesse brässées dans 


On a pu réunir 60.000 francs | 
es biologistes auraient voulu 
D'avoir pas à faire ‘appel au 
Cehors. Mais la biologie ne-se met 
as en brevet et l'on peut sauver 
x millions d'hommes tout en 


Le Siècle Médical souscrit.10.000 |. 


francs qu'il remet à la Société de 
iologie. 
xx 
» Tous les médecins de.France et 
des colonies liront cetiappel. Qu'ils 
euillent bien réfléchir que le peu 
e sécurité qu'ils ont dans leur 
étier, c'est à la Société de Biolo- 
ie qu'ils le doivent. S'ils. peuvent 
ans trembler prendre une serin- 
ue pour faire une injection, s'ils 
sent prescrire un médicament 
toxique nouveau, c'est parce qu'il 
a une Société de Biologie qui 
asse au crible toutes les décou- 


E : | 
EN DEUXIEME PA 


GE : 
L'évolution du traitement. des 


Plaies chirurgicales et iraumatiques. 


EN TROISIEME PAGE : 


INFORMATIONS ÉTRANGÈRES. 


| Les Journées médicales é i 
Les égyptien- 


| EN QUATRIEME PAGE ': 


CLINIQUE ET THÉRAPEUTIQUE, 


Formes a ini 
0 natomo-cliniques des leu- 
cémies. ; À 


… EN SIXIEME PAGE : 


LE COIN DU SANS-FILISTE. 


LA PAGE LITIÉRAIRE DU 
ÉDICAL », 


EN SEPTIÈME ET HUITIÈMF 
AGES : 


LE SALON DE L'AUTO, 


« SIÈCLE 


10.000 FRANCS 


vertes et arrête celles qui ne pa- 
raissent pas suffisament étayées 
par les faits et ceci — voilà peut- 
être le. plus beau — sans que 
jamais on m'ait pu l’accuser d'avoir 
étouffé un génie naissant. 

DAA AAA 


Si chaque médecin français exa- 
mine en conscience ce qu’il doit à 
la. Société de Biologie les trente 
mille francs qui manquent à son 
trésorier lui seront rapidement en- 
Voyés. 


LA PROTECTION DES ENFANTS ANORMAUX 


\ 


| citent 


L'ESPRIT MÉDICAL 


Les déclarations “ au SècleMétical”| D 


-du professeur Portmann 
retour d'une mission outre-Atlantique 


Le professeur Georges ‘Portmann, 
professeur de clinique- oto-Thino-la= 


ryngologique ‘à la Faculté de méde- | 


cine. de. Bordeaux, a été’ chargé ré- 
cémment. par le. ministre de lins: 
truction, publique d'une: mission, aux 
Etats-Unis.: Ses.séjours, .à plusie 
reprises dañs: ce pays, et:sa connai 


Le. professeur Portmann a, bien vou- 
lu, sur ce sujet, donner aimablement 
au Siècle Médical . l'interview. sui- 
vante : 3 ! 


— Que pensez-vous des Etats-Unis 


au point de, vue médical? 

— C'est là une question bien vaste 
pour pouvoir y répondre en quelques 
mots. Je puis cependant vous dire 
qu'en médécine,.comme en beaucoup 
d'autres choses. leur avenir est con- 
sidérable.. Je dis leur. avenir, car lës 
Américains du Nord sont en: ce mo- 
ment à un tournant de. leur histoire 
médicale. Jusqu'à présent ils étaient 
tendus vers le « makè money »,.le 
travail: intensif, mais matériellement 
productif, qui, entraînait nécessaire- 
men la dévalorisation: de l'intellec- 
tualité. Si, comme l'a remarqué à 
un: point -de vue général. Mr. Sieg- 
fried, dans les universités américai- 
nes, la majorité des étudiants solli- 
l'enseignement d’une 
toute faite'et demandent à leurs mal- 
tres, moins une culture qu'un instru- 
ment de succès, un esprit différent 
commence à se faire jour en méde- 
cine. 


» De plus en plus prend place à côté 
de l'homme de métier qui veut faire 
de l'argent, le savant que guide seu- 


l 


{ 


Sila loi future 
iales. veut couv: 


; né couvre tous 
.. Gomme le Danemark 
en 


La loi sur las 


‘validité. a été promulgu 


ment le 1e avril 192 


ét que ‘le 'verséme 

éommenceraient à 

vier 1927. C'est do 

nouvellé que nous 

étudier ‘pour les le 

Médical. free 
“Les entrepri 

‘Ta loï du 1s ayri 

gatoire l'assurance-maladi 

pour toutes les. personme 

à la législation sur l 

sur les mines. emi 

: De ce fait, d'après 

2.160.000 travailleurs 


soumises 
riques et 


vérité | tr 


fabriques et sur lés T 
la loi de 1922 a eng 
catégories. Pour 
ployeurs peuvent 0 

de l'intérieur l'autoi 


qu'il y ait conser 
des intéressés. Den 
peut, par voie: d'ora 
þer d’autres ind 
ses dans les'ca 


empereur 
e; englo- 


|1922. C'est là l'as 


Les: caisses 


-| Tout employeur pe 


| ‘hot. H. Manuel: 
PROFESSEUR PORTMANN 


Îlement l'intérêt spéculatif de la Te- 
cherche scientifique, 

— Les hommes de science n'ont-ils 
pas, en Amérique, .des. moyens 
d'é 
à ceux que nos savants ont à leur 
disposition ? 

(Voir la suite en 5° page.) ` 


:|tent l'entreprise. Siles assurés a 


d'assurance. = = o 1 1! Neena 
‘L'employeur et tous! les. assurés 
occupés dans l'exploitation sont mem- 
bres’ de cette: caisse, même s'ils quit- 
ap- 
partiennentà. aucune caisse, l'Etat 
en effectue l'assurance, = : : 
Comme on le voit, la loi japonaise 
diffère- du. projet français, dont elle 
s'est cependant inspiré, lorsqu'il a 


tude incomparablement: supérieurs; 


été étudié spécialement en 1921 {par 
une mission japonaise. Le travailleur 
n'a pas le choix de sa caisse, et:la 
caisse: n'est pas un orgañisme d'Etat. 
Le libre choix du médecin est limité 
L'assurance couvre les risques de 
maladie et de: blessure d'origine non 
professionnelle, le payement des frais 
funéraires én cas de décès, et une 
allocation de maternité en cas d'ac- 
couchement.: REA ; 
‘(or la suite en 5° page) 


EN ALLEMAGNE 


«L'Allemagne, comme Amérique et la Belgique, 
offre aux visiteurs étrangers une organisation par- 
faite de l'assistance aux enfants pshychopates, base 
de la prophylaxie mentale. » 


pnuu r 


Le docteur Heuyer, qui revient de Berlin, où i assista au congrès 
de l'Association allemande de protection des enfants psychopathes, se 


déclare enthousiasmé de son voyage 


Grâce au bon accueil. qu'on lui réserva partout, {la pu -se rendre 


compte sur place de l 
débiles et anormaux et 
point parfaites. (Voir en 


des œuvres| 


organisation des œuvres de protecfon des enfants 


de rééducation qui sont en tout 


g page le déclaration du docteur. Heuyer.) 


a # S X : : ; : i # k: > “à g à ` 
STRUVESHOF « école de rene ; x ponr les enfants psychopathes (pervers), qui appartient 
à J ; ; : 


Un parc attrayant, des bâtiments clairs et gais où entrent- l 


ille de Berlin 


de trente enfants n un domaine de cent hectares y attenant, qui sert à la 


(travaux agricoles) et au ravitaillement général, tel est. STRUVESHOF. ; tia 
ce cliché du degré de perfection qu'atteint cette organisation, qui.n ressemble en ren 


correction. 


Dans le médaillon, le docteur HEUVER. 


dir et le soleil et où sont logés les « familles 


fois à la rééducation ‘des enfants 


On peut se rendre compte ‘aisément par 


nos maisons de 


> la moitié. 


; Le professeur TEISSIER, président du congrès, prononçant son discours 
On peut reconnaitre au premier rang MM. CHIRAY, secrél 


général DOPTER. ; HOUIU, préfet de 


| général Savornin. Au deuxième rang, le docteur RIST, 


ILe congrès international 


… W'hydrologie 
de climatologie 
et de géologie médicales 
Il s'est tenu à Lyon, au. Palais 


de la Foire, sous la présidence 
Ki du professeur Pic 


PROFESSEUR PIC 
président du congrès 
‘Le 1% congrès international d'hy- 


drologie, de climatalogie et de géolo- | 


gie médicales considérées du point 
de vue:scientifique a eu à entendre 
de très. nombreux rapports et une 


quantité impressionnante de, commu- |: 


nications. 

De la section. de géologie médicale, 
nous retiendrons seulement les su- 
jets de rapports intéressants pour les 
seuls spécialistes : origine des eaux 
radio-actives, par: M. Urbain ; et de 
MM. Milhaud, Piéry et Urbain, lor- 
ganisation de la station hydrominé- 
rale radioactive. . 

Dans la séction de climatologie, le 
professeur. Pech, de Montpellier, a 
présenté quelques judicieuses remar- 
ques sur la radioactivité de latmo- 
sphère et sur l'influence de la radio- 
a sur la croissance des plan- 

S. 

M. Laignel-Lavastine. a étudié les 
ressources qu'offre l'analyse de la 
séméiologie du système sympathique 
en climatologie. ; 

M. Sardou: s'est occupé du rôle ‘du 
sympathique  comine/, intermédiaire 
entre, l'action climatique | et. l'orga- 
nisme, pon TA : ; 

Dans la section. d'hydrologie,: MM. 
Glénard, de: Fossey et Manceau ont 
traité de l'équilibre scide-baséet des 
modifications apportées aux concep- 
tions sur les modes d'action des eaux 
par. la connaissance 
l'acidité ionique et du Ph. 
Deux rapports avaient la. gynécolo- 
gie pour sujet.: l’un de MM. David, 
Macrez, de Lépinay ct Pierre, et lau- 
tre de M. Coste (de Lyon), ‘ 

Une partie’ des congréssistes, en 
quittant Lyon, est partie pour le 
congrès d'hydrologie de Rome. La 
séance. de clôture fut présidée. par 
M. Herriot. A 


LA COMMÉMORATION À NANCY 
DU CENTENAIRE DE VILLEMIN 


a i a 


Nancy, qui possède le seul hôpital de 


France portant le nom du médecin- 
inspecteur Villemin, ne pouvait pas 
rester indifférent: à’ la. commémoration 
du souvenir de. l'illustre savant. 

Aussi le doyen Louis Spillmann., a-t-il 
pris. l'initiative de faire. apposer.. une 
plaque commémorative à l'hôpital. Vil- 
lemin. : 

La cérémonie d'inauguration, qui au- 
ra lieu entre le .10.et le 15: novembre 
prochain et. à laquelle, s'assoriera. le 
service. de santé militaire, est. placée 
sous le patronage de l'Université, de la 
Faculté de médecine et de la commis: 
sion ` administrative. des hospices: de 
Nancy. 


Un don de 700 milligrammes 


| de radium à l’Université de Lille 


eo 


Le. comité , d'elimebtation du nord 
de la France vient de faire, à l'Uni- 
versité de Lille, qui a décidé de l'ac- 
cepter, un don de 700 milligrammes 
de radium. Le conseil de l'université 
a ‘mis immédiaternent à l'étude lor- 
ganisation d'un centre anticancéreux 
près de l’université, en démandant. la 
collaboration des organismes régio- 
paux, í 


nouvelle de | 


SAMEDI | 
15" 2 


OCTOBRE 1927 


ANNAN 


NUMÉRO íí 


S EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ | 


la Seine ; le, doyen 


Le XIX. congrès de médecine aou- 
vert sa session dans le.grand amphi- 
théâtre de :la facwté . de. médecine 
de Paris Sous la présidence du mi- 
nistre du travail et. de l'hygiène. 

M. Teissier, professeur de clini- 
que des maladies infectieuses, à dans 
son discours, dont nous extrayons les 
passages suivants, parlé de la lutte 
contre les maladies infectieuses : 


— Le corps médical garde toujours 
son aptitude à faire son devoir plus 
que son. métier, il accepte qu'on Té- 
clame -de lui tous: les efforts, mais. il 
n'oublie” pas que son art ne laisse 
pas de vouloir souvent des choses 
très hautes, que cela seul mérite le 
respect. Toutes ‘ces choses s'enten- 
dent non seulement du corps médical 
civil, mais aussi des diverses méde- 
cines militaires. Le médecin de Var- 
mMée où de la marine, soumis à ces 
deux nobles disciplines, militaire et 
médicale, dont le tôle: majeur, en 
temps de: pair ce 


AU CORPS MÉDICAL. 


Phot. Siècle Médical, | 


aire général du congrès ; le medecin inspecteu 
ROGER ; le professeur. GLEY et le médecin inspecteu: 
les professeurs BESANÇON et WIDAL. 173) 


lu tâche duquel le public a des | 
tions. si vagues. Merveilleux agent de 
pénétration là. où les armées, ne peu 


vent aller, faisant beaucoup. avec peu 


de moyens, cette yualité éminemment 
française dont il fut Lant ‘abusé, ayant 


le sens du possible avec le’ goût, 
l'impossible, il obéit sans cesse, da 
un. isolement. souvent inhumain, aun, 
lois de la vie: héroïque. “HN 
La vigueur morale est commune 
chez ceux dont la vie professionnelle, 
est une lutte perpétuelle contre la nas 
ture, comporte de si grands devoirs 
et permet de rendre de si grands ser- 
vices. Heu 


Quand les hommes sont dirigés 1 


par les doctrines qui ne Sont pas læ 
loi d'un jour et qui permettent d'éta- 
blir un tel bilan national, je ne de- 
manderai pas. quelle. récompense; 
mais seulement: quel respect ne méri- 
tent-ils pas ? NAE Pere 
Signalons que ce congrès a 
tous les records d'adhésions, les 


~ LES TRAVAUX DU XXXVI CONGRES 
DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE CHIRURGIE 


LES TROIS QUESTIONS 
QUI ONT ETE TRAITEES: 


Le drainage dans 
abdominale ; - ` 

Les péricolites et épiploïtes 
chroniques ; ` i : 

Indications et. résultats de la 
sympathectomie . péri - artérielle 
dans la chirurgie des membres. 


la : chirurgie 


nee es 


Le 36° congrès de. l'Association fran- 
çaise de-.chirurgie s’est ouvert, .le.lundi 
‘3 octobre, -à la Faculté de médecine, 
sous la présidence de M. André Falliè- 
res, ministre du ‘travail, de; l'hygiène 
et de 1a prévoyance, sociales, assisté de 
M. ‘le professeur Bégouin (de, Bor- 
deaux), président du congrès, et de 
M. Walther, président de l'Association 
française de chirurgie. Fe dite 

M. le professeur. Paul Bégouin prit 
le premier la parole. ; 

-Le laboratoire, pas plus que la. cli- 
nique, dit-il en conclusion, ne peut. al- 
ler.seul. Ils sont indissolublement liés 
l'un à l’autre aussi bien pour l'exercice 
quotidien de la chirurgie; que pour la 
recherche. des plus grands problèmes 
de. la. pathologie. Pour ;la, pratique 
quotidienne, la clinique restera tou- 
jours aupremier rang, grâce à cet élé- 
ment personnel:de; synthèse et de ju- 
gement que -possède et que possédera 
toujours-lé‘véritable clinicien” < 

» Mais, livrée à ses. seules forces, la 
chirurgie ne‘ peut qu'affiner son sens 
clinique “et perfectionner indéfiniment 
sa technique,- mais “nonpas pénétrer 
les pathogénies qui nous échappent en- 
core et qui renferment le secrét des 
révolutions térapeutiques. Cetse der- 
inière*tâché. le laboratoire est.seùl.ca- 
pable de l'accomplir.…. Font 

» Les immenses progrès de la chirur-. 
gie depuis un demi-siècle sont venus 
du laboratoire ; c’est . du -laboratoire 
‘encore‘qu’il faut attendre-les découver-" 
tes capables:de marquer une étape nou- 
vellB. : 4 15 , A À BE 

; M. Auvray,. secrétaire ¿du congrès, 
ayant donné lecture :durapport annuel, 
salua le nouveau:bureau de l'associa- 
tion dont M.. Walther devient.le.prési- 
dent, et:constitué: par MM. Hartmann, 
vice-président, Auvray, -secrétaire gé- 
néral, Lenormant, secrétaire adjoint, et 
Lardennois, trésorier. ii +} si puo ii 

Enfin, M. André Fallières apporta au 
congrès ses vœux ;personnels et ceux 
du gouvernement. : Fais i : 

Peu de temps après, le congrès co! 
mença .ses:{travaux; st Va 

Voici les questions qui étaient à. l'or: 
dre du jour: 

1° Le drainage dans la chirurate 
abdominale (docteur Cadenat, de Pa- 
ris, et Patel, de Lyon) ; 

2° Les ‘Péricolites et les 
chroniques (doctéurs Lardennoïs, 
Paris: ét Silhol (de Marseïlle) ; 4 

3° Indications et résultats, de ‘la Sym: 
pathectomie péri-artérielle dans la chi- 
rürgie des membres (docteurs Leriche, 
de Strasbourg, et Robineau, de Paris. 

‘Ce fut le rapport.de MM. Lardennois 
et Silhol qui inaugura la série.des tra- 
vaux. i 


'Péricolites et épiploites 
-chroniques 
‘a) Périçolites chroniques 


— Quand on.parCourt. toute la litté- 
rature. qui, depuis vingt ans, a eu- pour 
objet les péricolites chroniques, dit M. 
Tardennois dès le début de Son Tap- 
pcrt, on :trouve.;que: parfois elle man- 
que un peu de netteté et de précision. 
< En effet, le terne même de péricolite 
n'est pas employé par tous.les auteurs 
dans la même acception, ; alors que la 
plupart lui attribuent son sens éty- 
-mologique de réaction d'ordre irritatif 


épiploites 
de 


En haut, à gauche, professeur: 


Patel, de :Lyon(phot, Informateur, 
Médical), et à droite, docteur Lar- 


dennois, rapporteur (phot. Manuel). 


“En bas, à gauche, professeur Be- 
gouin,‘ de Bordeaux, président du 
congrès ; à droite, docteur Cadenai; \ 
‘rapporteur. 


ou inflammatoire autour du Colon, d'aus 


cuns-appellent de ce..nom des voiles 


séreux d’origine congénitale. 

.».Nous devons convenir d'entendre 
par péricolites chroniques les modifis 
cations pathologiques acquises appor- 


lôns ‘du fait d’un ‘traumatisme, d'une 
infection, ou d’une -irritation mécani-. 
que, toxique »: étant ‘bien 
qu'on laissera de côté toutes les: péris 


philitiques ‘ou tuberculeuses’ dont ré- 
volution est très particulière. : 7] 


““Etiologie. — Trois causes principales! 


production des péricolites. ; 
1° Les traumatismes. : . 
de comprendre le développement de 18- 


tées au Déritoine qui entoure lës” co» 
entendu 


colites ‘néoplasiques, mycosiques, ! sy- 


peuvènt en effet être invoquées danse 


s'il est facile. 


péricolite, lorsqu'il s'agit dé traumatis- 


-mes accidentels graves ou de trauma: 
tismes ‘au cours d'opérations, ayant 
demandé des manipulations complexes 
on s'explique moins bien sa production 
dans les cas d'opérations simples et 
de technique impeccable. On est donc 


terrain. Sans compter les individus 
entachés de tuberculose ou de syphi- 


hors de cette étude, certains sujets sont 
plus exposés que d’autres à la péri 
colite - adhésive  postopératoire, après 
une même intervention conduite selon: 
une technique identique. Force est donc 
d'admettre l'existence d’un état inflam- 
matoire méconnu ; le plus souvent, il 
s'agit d'une colite chronique légère. 

-2% Les infections aîguës : Toute in~ 
fection: péritonéale aiguë peut la 
ser derrière elle, après -refroidisse- 
ment. une péricolite chronique... Dana 
la pratique, l’organisation de la péri: 
colité plastique est due surtout aug 
rechutes, aux poussées subaiguës réci-, 
divantes, aux états a‘inflammation tor- 
pide et d'irritation installés après la 
crise aiguë, faute d'un traitement ap- 
proprié ; et c'est pourquoi la suppres- 
sion, du siège initial de l'infection doit 
être pratiquée dès qu'on pourra le 
faire avec opportunité ; 

» Une notion capitale à retenir, c'est 
qu'une fois commencé, de travail Téac- 


oo pre 


obligé de faire intervenir la notion gë = 


lis, que l'auteur a convenu de laisser. 


lais+ 


de péricolite et d'épiploïte a 
ance à*se poursuivre-grâce à- Vin- 
niion d'un facteur nouveau, la co- 
île stasique, alors méme que l'organe 
Drimitivement intéressé. cesse d'être en 
état d'inflammation. » à 
Les infections atiénuées et les irri- 
ions chroniques : Le point de départ 
ces infections chroniques qui déter- 
nt la. péricolite est „généralement, 
onsidéré comme étant ou l’appendice, 


‘ten 


la vésicule, ou l'estomac et le duo: j- 
um ulcérés, ou l'utérus et ses an» 


ex ., chacun pouvant provoquer 
une péricolite sur le segment du gros 
Te m qui lui est contigu. Mais notons 
tout de suite que la périviscérité peut 
tétendre loin de l'organe d'où est par- 
la provocation ; ainsi nous pourrons 
ir une appendicite suivie de péri- 
olite splénique, voire de- péisigmaoi- 
ite (Kocher), une cholécystite (Tripier 
et Paviot) accompagnée de pérityphlite 
ou une annexite compliquée de périCo- 
ite remontant haut sur le côlon 
gauche. 


_ Propagation et évolution 


~ »/La propagation de ces infections 
se fait soit directement, soit par rin- 
termédiaire du réseau lymphatique 
Sous-séreux tributaire des troncs et des 
ganglions des mésos. . ` 
 » L'épiploïte chronique, souvent con- 
comitante et dont la diffusion se fait 
aisément, contribue elle aussi (Wal- 
ther, Descomps, Haïler, Duroselle) à 
l'extension de la péricolite, » F 

Mais il n’est pas rare de voir « la 
péricolite se manifesier et s'aggraver 
inéluctablement chez des sujets appen- 
dicectomisés, cholécystectomisés, hys- 
térectomisés, indemnes d'ulcus gastri- 
que ou duodénal. Son développement 
est généralement torpide, demandant 
des années avant de produire des trou- 
bles graves. 

» Force est bien, en pareil cas, de re- 
connaître l'action de la colite chroni- 
que, même légère. 

» À ces infections torpides, à ces irri- 
tations minimes répétées, la séreuse 
répond, dans certains cas, par la for- 
mation d'accolements et de plissements 
sSéreux dont la structure, lorsqu'elle 
n'est pas compliquée et remaniée par 
la coexistence d'adhérences inflama- 
toires franches, a plus d'une ressem- 
blance avec ceux que nous savons pro- 
duits par la coalescence .ontogénique. 
C'est pourquoi la distinction entre les 
deux processus n'a pas paru évidente 
à certains auteurs. 


» Si dans la réalité les colites ou les 
stases coliques sont loin de se compli- 
quer régulièrement d'adhérences nota- 
bles, c'est, peut-on dire, qu’une mise 
‘en route est généralement nécessaire. 
Celle-ci sera donnée par une réaction 
inflammatoire aiguë ou subaiguë, isolée 

“répétée. Pour les adhérences post- 
opératoires, le point de départ sera 
action traumatique. Ensuite le pro- 
‘cessus s'installe et progresse à la fa- 
veur de la stase et de la colite. Le 
cercle vicieux se ferme : la péricolite 
et l'épiploïte produisent la stase et la 
stase produit des adhérences qu'ils ag- 
gravent. 3 

» Et l'on pourra trouver. sur- un même 
sujet des adhérences complexes, les 
unes de caractère inflammatoire en ac- 
tivité ou éteint, les autres revêtant l’as- 
pect. d'accolements de réaction: torpide. 

» Dans certains Cas, la stase pourra 
être préparée par une disposition anor- 
male de l'intestin et de son péritoine, 
par des plissements de ptose ou des 
brides congénitales » comme la bride 
de Lane ou la membrane de Jackson. 


Ainsi donc, les péricolites chroniques 
aboutissent à la formation d'adhérence 
et de rétraction des mésos, d'où peut 
résulter une gêne du transit colique, 
justiciable de l'intervention. Etant 
donné la complexité des lésions ana- 
tomiques, et aussi les modifications 


qu’elles entraînent sur une grande éten- | 


due des tractus digestif, on peut se 
rendre compte de l'infinie variété des 
signes cliniques et des difficultés consi- 
dérables des indications thérapeutiques. 
Etude clinique. — De l'occlusion bru- 
tale aux simples troubles ne 
avec quelques angoisses aérophagiques, 
on peut observer tous les intermédiai- 
res cliniques possibles, et d'autre part 
il n'est pas un appareil de l'économie 
que les effets toxi-infectieux de la stase 

e puisse intéresser plus ou moins 

ussi est-il difficile et pour ainsi 
dire impossible de se retrouver dans 
une séméiologie aussi déconcertante, 
si l'on n'est pas guidé par la connais- 
sance de l’enchaînement, les troubles 
fonctionnels et organiques et par la no- 
tion de la prépondérance que certains 
d'entre eux peuvent usurper. 


Partant du cas concret de la perity- 
phlite chronique d'origine appendicu- 
laire, le rapporteur passe en revue la 
filiation des accidents qu'elle entraîne : 
appendicite dé Tenfance àf évolution 
lente, parfois éteinte quand commen- 
cent les troubles de stase dus à l'épi- 
ploïte et. à la péricolite progressivement 
développée ; phase de lutte de compen- 
sation. de l'intestin qui s’épaissit, aug- 
mente ses. contractions, constipation 
avec débacle intermittente ; la stase 
gagne le duodenum (nausées simples) ; 
peu à peu dyspepsie duodénale ; l'esto- 
mac devient irritable (douleurs, vomis- 
sements, spasmes, que.n’améliorent pas 
le régime de la belladone)'; phase de 
dilatation gastrique avec stase, souvent 
développement d'un uwlcère ei ses con- 
séquences ; presque toujours aéropha- 
\gie. Lutte en amont, d'un côté, lutte 
en aval d'autre part : les colons sont 
le siège d'une réaction inflammatoire 
progressive (spasmes); l'infection intes- 
tinale se propageant gagnera le foie (le 
développement d’une cholécystite est 
ainsi favorisé) ; les reins sont finale- 
ment touchés (syndrome entéro-renal, 
‘par exemple) ; trouble persistant, trou- 
bles nerveux enfin, constants, parfois 
prédominaux et masquant les lésions 
éelles et faisant prendre les malades Í 
pour d'ineurables neurasthéniques 


(Voir la suite en 4° page.) 
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IECLE MÉDICAL 
ICALE 


L'évolution du traitement 


4 roduit depuis une cin- 
d'anriéés üne bien re- 
marquable évolution dans le trai- 
tement des plaies-chirurgicales et 
traumatiques.. On peut. dire que, 
jusqu'aux découvertes dë Pasteur, 
ce traitement était empirique, les 
divérs procédés et les diverses 
substances qui le constituaient 
étant mis en œuvre sur la foi des 
résultats obtenus, sans qu'on se 
rendit compte d'une façon vrai- 
ment: scientifique de l'influence 


| précise. qu'ils pouvaient avoir. 


Mais lorsque éclatèrent, le mot 
n'est pas trop fort, dans le ciel mé- 
dical les découvertes pastoriennes, 
il sembla qu'immédiatement le 
traitement des plaies, basé sur des 
notions scientifiques irréfutables, 
allait pouvoir S'orienter vers une 
efficacité jusqu'alors inconnue. 

L'absence ou la présence du mi- 
érobe étant le phénomène capital 
d'où dérivait la cicatrisation ra- 
pide ou, au centraire, l'intermina- 
ble suppuration des plaies, la lutte 
contre le microbe“par des moyens 
aussi puissants que possible pa- 
rut être l'expression la plus haute 
d'une thérapeutique logique. 

Ce fut ce que l’on peut appeler 
la période de l'antiseptie sur 
l'homme, et la valeur d'un agent 
chimique se mesurait seulement à 
sa force de destruction vis-à-vis 
des ‘différents micro-organismes 
de la suppuration . 

Mais il fallut bientôt  déchan- 
ter, car des désastres considéra- 
bles suivirent trop fréquemment 
une action thérapeutique sur la- 
quelle on croyait pouvoir fonder 
les espérances les mieux justifiées. 

Ces choses paraissent bien loin- 
‘taines aujourd'hui et l'on croit ré- 
ver lorsque des médecins, jeunes 
encore, racontent avoir Vu un chi- 
rurgien réclamer devant une infec- 
tion péritonéale menaçante l'acide 
phénique fcrt qui devait, dans son 
esprit, juguler cetta infection. 
Mais, hélas, quels dégâts ne pro- 
duisait-il pas dans lé péritoine 
qu'il devait protéger et dont son 
action chimique détruisait. à coup 
sûr les éléments de défense ! 


C'est que la lutte anti-microbien- 
ne, conséquence logique des dé- 
couvertes  pastoriennes, devait 
attendre, pour donner sa mesure, 
que fut découvert l’autre aspect de 
la bataille sans merci que consti- 
tue l'infection des tissus, c'est-à- 
dira la réaction défensive de ceux- 
ci, la leucocytose et les divers 
aspects de l’immunité tissulaire. 
C'est là une œuvre de longue 
haleine, pour laquelle se sont unis 
les efforts des chercheurs les plus 
qualifiés et qui n’est point A 
términéé, mais ses conclisions 
pratiques principales peuvent et 
doivent dès aujourd'hui guider le 
médecin dans le traitement des 
plaies. 

L’antiseptique ne doit plus être 
considéré en valeur absolue, mais 
seulement en fonction da ses 
effets sur les tissus en même 
temps que sur les agents micro- 
biens. Qu'importe en effet lanti- 
septique le plus puissant si, véri- 
table pavé de l'ours, il détruit plus 
sûrement encore les tissus sur les- 
quels on l’applique que les agents 
de l'infection ! Lutter contre l'in- 
fection, respecter le terrain, tels 
sont les deux termes indispensa- 
bles de l'action thérapeutique, 
mais, déjà, il est possible d'aller 
plus avant et de substituer au res- 
pect du terrain une heureuse sti- 
mulation qui hâte la cicatrisation 
et ajoute à l'effet antiseptique di- 
rect un nouvel effet antiseptique 
indirect celui-ci, mais peut-être 
plus: puissant encore que le pre- 
mier, par stimulation des réac- 
tions de défense des tissus. 

L'évolution du traitement anti- 
septique des plaies s’est surtout 
affirmée pendant la guerre, où les 
médecins avaient à soigner des dé- 
sastres parfois épouvantables et le 
procédé qui obtint à ce moment 
la plupart des suffrages fut la mé- 
thode d'irrigation continue d'une 


La Gastroscopie 


OT 


Ses difficultés — Sa technique — Ses ‘résultats 


La grande obsession du savant — 
`  jentends l’homme qui cherche à sa- 
_ voir, à Connaître — c'est d'abandonner 
~ Jes méthodes indirectes de la connais- 

sance, les prévisions, les inductions, 
les déductions, les raisonnements logi- 
ques et les généralisations de la mèta- 
i physique qui ont encombré tant de 
~- sciences à leur début et de leur: subs- 
` tituer la vision directe de-l'objet de la 
connaissance. Voir et toucher cet objet, 
c'est leur obstinée vocation. Voir -et 
toucher. O ! saint Thomás, tu es leur 
véritable, tu es leur vénérable patron. 
C'est par là que la médecine touche 
à la science : nous voulons voir et 
toucher les-lésions. Bâtir un diagnos- 
tig sur un ensemble de troubles fonc- 
tionnels, de troubles généraux, de si- 
gnes indirects, d'analyses, de bruits 
perçus, nous semble toujours une fra- 
gile construction. Nous ne nous sen- 
tons solides que si nous voyons. À no- 
tre œil seulement nous accordons 
~ cette confiance que nous refusons à nos 
_ raisonnements, 


«< Perpétuelle tentation que d'enlever 
les parois, les enveloppes qui nous 
masquent la lésion — tentation jusqu’à 

» l'autop$ie autrefois — jusqu’à la lapa- 
rotomie exploratrice aujourd'hui. 

Mais enfin, c'est là un dernier re- 
cours. Notre rêve est d'y échapper et 
d'y faire échapper le malade. De là est 
mé ce désir éternel des médecins de 

~ porter, la lumière et leur œil aussi loin 

que possible dans tous les replis, Ca- 
 vités, profondeurs, ténèbres du corps. 

On- a- commencé par le plus accessi- 

… ble. Le spéculum vaginal a, sans doute, 
et comme il convient, ouvert la pre- 
mière voie à la lumière. Puis ont suivi 
dans un ordre que je ne préciserai pas 
_ l'exploration scopique du nez, de 
l'oreille, de la gorge. Nous avons allon- 

. gé les tubes, poussé plus avant nos an- 

` ennes. L'endoscopie a gagné par un 


bout la vessie, le rectum, par l'autre, 
l'œsophage. L’'avant-dernière étape ar- 
rivée jusqu’à l'estomac, c’est la gas- 
troscopie ; la dernière — la äernière 
actuelle — est la laparoscopie. De tou- 
tes ces méthodes, les unes sont au 


point et donnent de mrerveilleux résul-| 


tats ; les autres sont encore à la pé- 
riode des recherches. ; 

Essayons : de faire aujourd'hui le 
point de la gastroscopie, 


APPAREILS ET HISTORIQUE! 


Tant que les chercheurs meurent pas | 


à leur disposition. la lumière sous for- 
me d’ampoule électrique, de manie- 
ment facile, l'illumination :de l'estomac 
fut uñ problème dont les solutions don- 


nèrent lieu à des appareils compli- 


qués et n’amenèrent aucun résultat. 
Aussi n'est-ce que pour-leur intérêt his- 
torique qu’on cite l'appareil de Desor- 
meaux employé .en- 1868 par Kussmaul 
ét l'appareil de Trouvé. ; 
L'apparition des lampes électriques 
d'un faible volume, leur utilisation en 
cystoscopie, change tout et permet d'en- 
visager comme facile, gomme résolu le 
problèrnèé ‘de l'illumination gastrique. 
Mais bien d'autres: d) fficultés subsis- 
tent ; deux essentieiles : introduire 
cette lampe dans Vesiamac- ; la lampe 
introduite et les parois gastriques bien 
éclairés, en avoir une ‘bonne image. 
L'introduction d'un ‘tube dans l'œso- 
phage est relativement facile, et dans 
les mains d'un médecin habile, l’œso- 
phagoscopie n'apparañt pas comme une 
opération périlleuse.. : 
--La.-gastroscopie. comporte un obstacle 
supplémentaire qui fait toute la diffi- 
culté, A son extrémité inférieure, en 
effet, l'œsophage, traversant  l’hiatus 
diaphragmatique;, se coude pour sui 
vre pendant quelques centimètres un 


disparu. La plaie est rouge et de bon 


Ki 


solution’ antiseptique faible du 
type de la solution de Carrel. 

Aujourd'hui, il semble bien que 
l’on puisse faire mieux encore et 
les conclusions que donnait ici 
même, dans notre dernier numé- 
ro, M. le docteur Roche, après les 
longues études entreprises par lui 
avec le maître de l'hôpital Péan 
dont il est l'assistant, M. le doc- 
teur Delaunay, montrent jusqu'à 
quel point action antiseptique et 
action cicatrisante peuvent s'asso- 
cier étroitement dans le traitement 
des plaies les plus délicates à 
soigner. 

Nous pensons que les quelques 
considérations que nous venons 
d'exposer prouvent bien toute l'im- 
portance des travaux poursuivis 
par les deux chirurgiens que nous 
venons de citer dans leur collabo- 
ration à l'œuvre de progrès chi- 
rurgical. ; 

Mais il nous faut maintenant 
illustrer de faits précis ces con- 
clusions et nous ne pouvons 
mieux faire à ce sujet que de rap- 
porter ici quelques observations 
de MM. les docteurs Delaunay et 
Roche. A 

Ainsi que le disait lui-même M. 
le docteur Delaunay : « Ce sont 
des faits. Je ne les commente pas. 
Je les laisse parler »- okk 


Notes communiquées 
par le D" Delaunay 


chirurgien en chef de l’hôpital Péan 


a 


Malade opérée antérieurement 
en province 
d'une fistule anale 
ayec section du sphincter 


Mme G..., opérée le 13 mai 1925. 

13 mai. — Longue incision sacrococ- 
cygienne et restauration du sphincter. 

20 mai. — Les sutures ano-rectales 
ont tenu, mais la partie supérieure 
de la suture s'est désunie et Suppure. 

Pansement au Synthol (mèches im- 
bibées de Synthol) (1). 

Les pansements sont quotidiens. 

Dès le premier pansement le pus a | 


aspect. 

Elle s'est cicatrisée lentement, mais 
toujours. sans pus et par un bour- 
geonnement que lon pourrait appeler 
velvétique, sans gros bourgeons né- 
cessitant l'emploi d'un crayon de ni- 
trate. 


Phlegmon de la fosse ischio-rectale 


Mme C..., opérée le 18 mai 1927. 

Opération d'urgence. Longue inci- 
sion. Issue d’une grande quantité de 
pus. Nettoyage de la cavité qui est 
remplie de compresses syntholées. 

19 mai. — Panñnsement. On constate 
l'absence de pus. Pansements quoti- 
diens au Synthol. 

6 juin. — Toujours absence de pus. 
La: plaie rouge est de bon aspèct. Le 
fond se comble rapidement. Sans di- 
minuer l'étendue de la plaie, on réu- 
mit les lèvres par trois crins de Flo- 
rence, et on place un drain de Carrel 
qui permettra d’injecter le Synthol. 

11 juin. — On enlève les fils et on 
supprime le drain. Pansements à plat 
au Synthol. Pas de suppuration. 

14 juin. — L'étendue de la plaie est 
très diminuée. Elle est rouge et de 
bon aspect et l’état de la malade est 
fee l'autorise à rentrer à Ma- 

rid. 


Gros abcès vrérotulien 
(genou. droit) 


Mme M..., opérée le 21 mai 1927. 
. Malade opérée en province au mois 
de janvier pour une fracture de la 
rotule. Cerclage. : 

15 jours après, le chirurgien réo- 
père, pour voir, au dire de la malade, 
ce qui s'opposait à la mobilisation de 
l'articulation. Depuis. cette seconde in- 
tervention, la suppuration n'a pas 
cessé, 

A son entrée à l'hôpital, le genou 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. Pa 

Il! s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n'est ni 
toxique, ni caustique, ni salissant. 


chirurgicales et traumatiques 


est immobilisé dans l'extension. La 
peau est rouge, violacée. Toute la 
région est tuméfiée et aux deux extré- 
mités de l'incision curviligne, de gros 
boutons suintent du pus.’ 

Opération. — Incision curviligne, 


issue de pus, relèvement en lambeau. | 60.000 dollars pour 5 ans au 
que la lésion est extra-|rial Hospital de New-York pour les 

; travaux de laboratoire et clinique sur 
le cancer et pour la formation de spé- 
des bour-|cialistes, afin de favoriser le diagnos- 


On constate 
articulaire. ; 

Nettoyage à la compresse et cure- 
tage de la cavité, abrasion 


o8 NOS ÉCHOS de 


Chez l’orthopédiste 

— Íl y a quelque chose qui me fait 
mal dans ma chaussure, je crois, doc- 
teur... à 

— Que pensez-vous que ce soit. 
madame ? > 

— Mon pied, docteur. 

mn 
.A FONDATION ROCKEFELLER a AaCCOr- 


dé une subvention annuelle de 
Memo- 


geons charnus. Sur la partie droite|tic précoce des lésions cancéreuses. 


de la rotule, petit point d’ostéoperios- 
tite qui est cureté. Ablation du fil de 
cerclage infecté. Lavage à l'éther. 


AA 
A DÉCOUVERTE EN RADIOCHIMIE des 
Laboratoires de Bergonié ex-pro- 


On place. sur toute la surface une|fesseur à l'Ecole de médecine de 


compresse imbibée de Synthol et on |l'A O. F., 


rabat par là-dessus le lambeau que 
l’on fixe par quelques points de su- 
ture. X 

22 mai. — On remplace la com- 


resse syntholé r des drains de |menteuse i 
? A 1 ARS foie de morue la meilleure. 


Carrel, dans lesquels, trois fois par 
jour, on injectera du Synthol (10 cc.). 
Des compresses de Synthol recou- 
vrent le genou. 


23 mai. — Paside suppuration. 

7 mai. — Les fils sont coupés et 
le lambeau remonté laisse une large 
plaie. 

5 juin. — La plaie se rétrécit. La 
cicatrisation se fait ; toujours absence 
de pus. 


du professeur Bergonié 
ment stable, sans goût, et se conser- 
ve fraîche, — Prix de la bouteille 
38 francs, 
Laboratoires Bergonié, 122, 
Paris XVP. 


a largement prouvé que : 
L'HUILE DE FOIE DE MORUE, soumise 


par un procédé spécial de laboratoire 
à l’action prolongée des rayons ultra- 
violets, acquiert une valeur. médica- 


triple de celle de l’huile de 


L'huile de foie de morue aux U. V. 
est parfaite- 


` 


livrée à domicile par les 


bd Murat 


MAMA 


A VOITURE DU MÉDECIN. 


Pour le médecin, l’automobile 


n'est pas un luxe, mais un instrument 


10 juin. — On supprime les drains | de travail qui’ doit lui permettre d’en 


de Carrel. On continue les panse- 
ments superficiels au Synthol. On re- 
commence la mobilisation du genou. 

21 juin. — La ‘malade quitte le ser- 
vice. La plaie au niveau de l'incision 
est complètement cicatrisée. La ro- 
tule est mobile et la malade fait elle- 
même de légers mouvements de 
flexion et d'extension. ` 


Les réunions médicales 
franco-belges 


décupler le rendement, 


Encore faut-il que cet instrument 


s’adapte parfaitement à ses besoins, 
et tous 
atteindre. 


les modèles sont loin d’y 


Le médecin a besoin d’une voiture 


qui ne le fatigue pas, c’est-à-dire sou- 
ple, (silencieuse, facile à manier, et 
| demandant le minimum d'efforts. : 


Le médecin est toujours pressé; il 


n’a pas le temps d’être en panne. Il 
lui faut donc une voiture rapide, To- 
buste, à l'épreuve des plus mauvaises 
routes. 


Comme cette voiture est un instru- 


ment de travail, il faut encore qu’elle 


Elles auront lieu du 23 au 25 octobre |lui coûte peu à acheter, et peu à en- 


se 


Les réunions médicales franco- 
belges, organisées par les professeurs 
et professeurs-agrésés de la faculté 
de médecine et de pharmacie de Lille, 
se dérouleront à Lille du 23 au 25 octo- 
bre inclus, sous la présidence de M. le 
professeur Surmont. 

Différentes conférences sont à l'or- 
dre ‘du jour sur : l’Azotémie, par le 
docteur Lemierre, professeur à la 
faculté de médecine de Paris, méde- 
cin des hôpitaux ; l'Insuline en théra- 
peutique, par le docteur Beaudoin, 
professeur-agrégé, médecin des hôpi- 
taux de Paris ; les découvertes récen- 
tes concernant les sérums et les vac- 
cins ; application au traitement et à la 
prophylaxie des maladies contagieu- 
ses (avec fiim cinématographique), 
par le docteur Dujarric de la Rivière, 
chef de laboratoire à l'Institut Pasteur 


de Paris, auditeur àu conseil supé- |- 


rieur d'hygiène publique de France ; 
les idées actuelles sur la nature du 
cancer, par le docteur Peyron, direc- 
teur des recherches sur le cancer à 
l'Ecole des hautes études, professeur 
à l'Université.d'Aix-Marseille ; les pro- 
grès rékents dans la thérapeutique du 
cancer, par le docteur Mayer, profes- 
seur à l'Université de Bruxelles. 

Au cours de la deuxième journée, 
les membres des réunions médicales 
franco-belges se répartiront suivant 
leurs préférences, dans les différents 
services des hôpitaux et dans les la- 
boratoires de la Faculté où auront 
lieu des présentations de mälades, des 
conférences pratiques, des interven- 
tions chirurgicales, des démonstra- 
tions. 


Renseignements généraux 


Adhésions. — Les adhésions aux réu- 
nions médicales franco-belges n'entrai- 
nent aucune cotisation. Les médecins, 
les pharmaciens et les dentistes fran- 
çais ou belges, sont invités à y assis- 
ter. ; } 

Transports. — Officiers de réserve. 
— Par suite d'une décision du mi- 
nistère de la guerre, direction du ser- 
vice de santé, en date du 22 août 
1927, .les médecins, les pharmaciens, 
les dentistes et les officiers d'admi- 
nistration de réserve du service de 
santé des 1% et 2% corps d'armée, ou 
en résidence sur le territoire de ces 
corps d’armée, peuvent être convoqués, 


tretenir. i 

C’est pour répondre à ces besoins 
que les Usines Renault présentent 
au Salon leur nouvelle voiture 
« Monasix », spécialement conçue et 
créée pour le corps médical. Û 

Ses six cylindres lui assurent puis; 
sance des reprises, souplesse et si- 
lence, lui permettent de monter toutes 
les côtes en prise directe, et de pas- 
ser du démarrage à oo kilomètres à 
l’heure sans changer de vitesse, 

La qualité de ses matériaux, la dou- 
ceur de sa suspension, une carrosserie 


largement aménagée, lui garantissent || 


un maximum de confort, 
Intéressante par } 
(29.000 francs), sa petite consommation 


{o litres aux 100 kilomètres), et sa] 


son prix d’achat 


E SAVON DOCTORAL A ÉTÉ ÉLABORÉ 
L par un groupe de médecins pour 
répondre à la nécessité de n'utiliser, 
pour la toilette, que des produits hy- 
giéniques offrant toutes les garanties 
voulues pour assurer les fonctions 
normales de lépiderme.: is 

Le Savon Doctoral débarrasse les 
pores de la peau de toutes matières 
étrangères qui empêchent l'absorption 
de lair nécessaire à la santé et à la 
fraîcheur du teint ; il nourrit lépi 
derme et lui donne la souplesse né- 
cessaire à son parfait fonctionnement. 

Le Savon Doctoral est tout Spéciale- 
ment indiqué. pour la toilette et le 
bain des enfants et de toutes les per- 
sonnes qui ont l’épiderme très sen- 
sible. t i 
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Changement d'adresse sans frais 
doindre toujours la dernière kande du journal 


Le « Siècle Médical », fondé et édité 
sous les auspices des Laboratoires du 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement auionome. 


faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 
teuz, ou qui ne corresnondr@it pas à 
la qualité de ses lecteurs. 


LADA AA A A AAA AAA AAA AAA AA. 


Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
la Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meilhans. 


TAPIOC 


VERITABLE 


A “PETIT NAVIRE” $ 
BILLARD 


À est un aliment de tout 1°” ordre ? 
| pour les ENFANTS 
MALADES 


faible taxe fiscale (8 CV), elle peut|} 


encore être achetée à crédit en 12 
mois, moyennant une plus-value de 
3 1/2 % ou même en 18 mois. Ë 
Par toutes ses qualités, la Monasir 
Renault s'impose comme la voiture 
idéale du médecin. 
Ave 

LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au ‘Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnemients où mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d'études, repré- 


ES 


sentent un progrès notable sur tous |: 


les produits analogues créés jusqu’à ce 
our. 
Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. , 

Décongestifs’ puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du ‘médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 

Utilisés selon cette technique, ils 


; | 


JBAGNOLES-DE-L'ORNĘ 


Nombreuses sont les personnes qui h 
peuvent se déplacer pour se rendre ay 
eaux : le travail, la cherté des voyage 
et les frais de séjour, sont quelque 
unes des multiples raisons qui oğ 
gent les malades atteints de varice 
phlébites ou troubles de la circulatig 
veineuse à renoncer aux effets bienfq 
sants des eaux de 
L'ORNE. 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont. 
formule reconstitue dans la mesure i 
possible.celle des sources de BAGNOLEŞ 
tout malade peut prendre chez |}, 
chaque matin, pendant 21 jours, ù 
bain bienfaisant, radioactif et -olig 


métallique, en le faisant suivre dun 
léger massage et d'un repos étend 
comme cela se pratique à la statin 


même. : 


Le « BAIN SALVIA » se présente soi 
forme de poudre en étuis ; chag 
étui représente la dose pour un, bains 
le traitement complet est de 21 baii 


Brochures et échantillons sur 
mande : Les Laboratoires VENOT, 
Avenue Mozart, Paris. 
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| TOUT FAITS et SUR MESURE 
| :: 5: Hommes, Dames :: : 
J eunes Gens, Enfants et Fillettes | 


TOUT 


TOILETTE 
ie l'HOMME et de l'ENFANT 


. Envoi franco sur demande de $ 
CATALOGUES, FEUILLE de MESURE 
et ÉCHANTILLONS. 


SguULES SUCCURSALES-? - 
PARIS, 1, Piaoo de Cliohy, LYON, 
N MARSEILLE, BORDEAUX, 
D NANTES, ANGERS, 


à 


wa 


ACHAT CRER 


Payésdesuite, Maison deconfiance 


la nouvelle 


deux litres 


sur leur demande, en période d’exer-|sont presque toujours l’agent curatif 


cices. sans solde, pendant la durée des 
réunions médicales franco-belges, Cet- 
te période d'exercices entrera en li- 
gne de compte pour sa durée effective 
en ce qui concerne les périodes 
d'exercices exigées pour l'avancement. 


certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 


en 


trajet fortement oblique sur l’axe géné- 
ral du conduit. On cherche à tourner 
cet obstacle de plusieurs façons: 

a) Utiliser un cathéter flexible en 
totalité Qu: seulement à son extrémité 
gastriqée. C'est ainsi que Nitze, l'in- 
.venteur du cystoscope, et Leiter intro- 
duisirent pour la première fois : une 
source lumineuse dans, l'estomac avec 
un appareil souple. Kelling (1896-1900), 
Küttner. à la même époque, se servent 
de gastroscope flexible ou à charnières, 

b) Utiliser un cuthéter coudé. Ce 
coude à celui du cystoscope permet de 
franchir le coude diaphragmatique 
sans buter au niveau du cardia sur la 
vertèbre sous-jacente. 

Mikulicz, en 1881, réalise ainsi un 
gastroscope sur le modèle du cysto- 
scope en le coudant à très long bec. 
Sternberg, sur le même principe, cons- 
fruit et utilise un pyloroscope qui, 


bons résultats. 
c), Utiliser un cathéter dont la partie 
inférieure flexible peut se couder. 
L'appareil de Lœning et Shéda, qui a 
permis à Moure et Couraud des obser- 
vations très intéressantes, a utilisé 
cette solution. 
Le gastroscope d'Elsner modifié par 
Schindler, procède du même principe. 
å) Utiliser un cathéter souple. dans 
l'enveloppe duquel on peut ensuite in- 
troduire un catheter rigide. ë 
` Nous ne voulons pas porter un juge- 
ment sur ces appareils avant d'avoir 
envisagé la seconde difficulté du pro- 
blème, et nous allons voir qu'elle exige 
du gastroscope des qualités. presque 


cilité d'introduction, ; 
‘ L'obtention d'une bonne image des 
parois gastriques est, en effet, Incom- 
patible-avec-un tube souple tant qu'on 
n'aura pas trouvé un système optique 
qui permette à la, lumière une trajec- 
foire fiexueuse, Quand l'extrémité de 
notre gastroscope ge {trouve avec sa 
lampe introduite facilement ou diff- 
cilement dans l'estomac elle se trouve 
dans une vaste poche irrégulière, an- 
fractueuse, soumise à des mouvements 
considérables et incessants, barrée 


d'éperon. 


On ne peut espérer voir les parois de | 


cette poche comme on voit les parois 
du rectum ou de l'œsophage, que le 
Catheter déplisse au fur et à mesure 


-entre des mains habiles, donne de très! 


contradictoires à celles qu'exige la fa-| 


de sa progression et qui s'offrent ainsi 
à chaque moment à la lumière du tube. 
La vision directe ne nous donnerait 
dans l'estomac que l’image d'une petite 
circonférence: égale à la lumière du 
gastroscope. Aussi a-t-on presque com- 
plètement renoncé à ces gastroscopes 
qui’ ne Sont que des œsophagoscopes 
allongés — et dont l'appareil de Che- 
vallier. Jackson utilisé par Moure et De- 
lalande était le plus perfectionné. 

D'ailleurs, de toute façon que la vi- 
sion soit directe ou que l’image soit ré- 
fléchie par un système optique, la rec- 
titude du tube paraît essentielle. 

Pour parer à cette contradiction — 
souplesse du tube pour un bon cathété- 
risme — rigidité du tube pour une 
bonne vision — on a essayé d'introdui- 
re le tube souple et de le rendre rigide 
une fois introduit. Mais ce redresse- 
ment du tube se fait d’une facon aveu- 
gle et dangereuse et, d'autre part, il 
expose à un dérèglement fréquent du 
système optique, 

L'emploi des appareils dont embout 
terminal est souple présente aussi un 
inconvénient, C'est que cet embout sou- 
ple qui prolonge l'appareil éloigne l'ex- 
trémité porte, lampe du fond de la 
grande courbure et donne ainsi, comme 
le montre le schéma n° ?, une moins 
bonne visibilité de Tantre pylorique. 


Aucun gastroscope ne répond encore 
à cette double obligation 


Nous dirons done qu'aucun gastro- 
scope ne répond encore à la double 
obligation d'un cathétérisme facile et 
d'une bonne vision. so 

Celui qui nous semble se rapprocher 
le plus de cette perfection est l'appareil 
imaginé par Bensaude «et qui a déjà 
permis à ce Maître de l'endoscopie et 
à ses élèves (1) d'intéressantes études 
sur l'estomac. ; 

C'est un appareil droit et rigide qui 
permettra donc une bonne vision. Pour 
en faciliter l'introduction, Bensaude a 
imaginé de lui adjoindre un fil con- 
ducteur demi-Souple, dit corne à piano, 
qui ne peut Se plier, ni se casser ‘et 
qui porte une olive à son extrémité 
inférieure. C'est sur ce conducteur sou- 
ple, facilement dégluté par le malade, 


i ER REES 
G) Cf. J. Rachet, la gastroscopie (@. Doin, 
édit.) > 


k 


que le tube rigide sera guidé jusqu'à 


l'estomac. 

Le gastroscope lui-même se compose 
d'un tube métallique de 68 cm de long. 
Il est de coupe ovalaire et son épais- 
seur ne dépasse pas le 27 de la phère 
Charrieu. i 


Son extrémité inférieure légèrement 
renflée porte sur. uné face légèrement 


aplatie et en retrait la lampe de 8 volts 
à parois non chauffante, imméüiate- 
ment au-dessus de la lampe, l'œil ou 
objectif et au-dessus de l'œil une fente 


| communiquant avec un Canal intérieur 


pour l’insufflation. í 
‘Sur l’autre face légèrement convexe 


de la même extrémité se Creuse un | 


Rt 
canal de guidage pour le fil conduc- 
teur. 


Sur l'extrémité supérieure du tube se 
visse un oculaire réglable. 


L'appareil comprend, en outre, des 
conducteurs électriques, un système 
Simple de contact permettant d'allumer 
la lampe, ùn canal d'insufflation avec 
un embout pouvant communiquer avec 
une poire à thermbcautère. 


TECHNIQUE 


La gastroscopie ne doit être. tentée 
chez un malade qu'après un cathétéris- 
me explorateur de l'œsophage et après 
un examen minutieux local général et 
radiologique sur lequel nous revien- 
drons en.étudiant les contre-indications 
de la méthode, Sous cette réserve es- 
sentielle voyons les- différents temps 
de l'exploration. 


n S 1°- PRÉPARATION DU MALADE 

Le malade est strictement à jeun le 
matin de l'examen. S'il existe de la 
stase gastrique — et dans ce cas seu- 


lement — un lavage préalable de Tes: 
tomac est nécessaire. 


{Voir la suite en 5° page) 
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grande malle arrière’ 
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La protection en Allemagne I] 


des enfants anormaux 


Je suis allé à Berlin, nous dit le} 


euyer, sur une invitation de 
E de protection des en 
fants psychopathes qui se réunissait 
en congrès annuel, où devait être dé- 
cidée sa participation au congrès in- 
ternational qui Se tiendra à Paris 
l'an prochain, | 

Je connaissais les œuvres sembla- 
bles qui fonctionnent en Belgique, en 
Suisse, en Amérique. ou dans les 
pays scandinaves, mais sur l’Alle- 
magne je ne possédais aucun rensei 
gnement. ; 

J'ai trouvé là-bas toutes les per- 
sonnalités que. je comptais rercon- 
trer, mais je dois le dire, je me suis 
trouvé le seul Français et même le 
seul étranger assistant à ce congrès. 
J'ai d'ailleurs été très bien reçu par- 
tout où je suis passé, sans osten- 
tation, très aimablement, et jai pu 
voir dans leur fonctionnement beau- 
coup d'œuvres de protection ou de 
rééducation de l'enfance. 

Je dois dire que j'en suis revenu 
admiratif et triste à la fois. 

Admiratif devant la puissance de 
développement de ces œuvres qui 
réalisent au plus haut degré la pro- 
phylaxie mentale telle qu elle doit 
être comprise et qui s'adresse à l'en- 
fance débile ou perverse. Les Alle- 
mands pensent comme nous sur ce 
sujet, mais ce qui chez nous est sur 
le papier est chez eux entré dans le 
domaine des réalisations. 

Nous autres Français, nous possé- 
dons des œuvres, mais ce sont des 
œuvres privées ; nous ne sommes 
encore, nous, qu'à la période des 
efforts personnels, efforts contradic- 
toires et discordants le plus souvent, 
par défaut de direction unique. . 

En Allemagne existe cette direction. 
Toutes les œuvres de prophylaxie 
mentale sont groupées en une orga- 
misation administrative régulière qui 
dirige et coordonne tous les efforts. 

Celle-ci est représentée en Allema- 
gne par le Jugendambt ou « Bureau 
de l'enfance » qui-est rattaché direc- 
tement au ministère de l’intérieur: 
Il a de nombreuses succursales dans 
presque toutes les villes et même 
dans les districts des villes ; ce sont 
autant de centres de dépistage. Je 
vous assure que tout y fonctionne 
merveilleusement. : 

Ce fonctionnement est des plus Sim- 
ples. 

Classe de perfectionnement 


Si un enfant est signalé par l’insti- 
tuteur ou par simp'e rapport de po- 
lice comme en danger moral, le « Bu- 
reau de l'enfance » de la ville du dis- 
trict intervient et le fait examiner 
par un médecin spécialiste, d'une 
part, et d'autre part, la chose a son 
importance, par un pédagogue. Il 
existe, en effet, une véritable consul- 
tation médico-pédagogique. 

Qu'advient-il de l'enfant ? 

Si l'enfant est un débile simple, 
avec déficience intellectuelle légère 
capable de s'améliorer et s’il est d’un 
âge à aller à l'école, il est aussitôt di- 


. rigé vers une « classe de perfectionne- 


ment » — il en existe une par école 
‘enseignement, sinon il est dirigé 
vers un « internat de perfectionne- 
ment » Là, suivant son degré d'in- 
telligence et suivant ses aptitudes par- 
ticulières, on lui apprend un métier 
(agricole, par exemple). 


Les centres d'observation 


Mais plus intéressant sont les en-| 


fants psychopathes, ceux que, en 
France, nous appelons des « déséqui- 
librés » et qui présentent de véritables 
troubles du caractère, des tendances 
perverses, eté. Ce sont ceux qui de- 
viennent de vrais aliénés, des délin- 
quants. Mais on n'attend pas qu'il y 
ait eu un délit. Le bureau de l'en- 
fance intervient dès que l'enfant est 
signalé comme devant être un dan- 
ger moral. Il est dirigé vers un 
« centre d'observation », où il reste 
de une à trois semaines. 

Pendant ce temps, l'enfant est placé 
sous la surveillance d’un médecin spé- 
cialisé et d’un pédagogue (entendant 
par pédagogue un véritable éduca- 
teur, et, après entente entre ces de- 
niers, l'enfant des dirigé, suivant ses 
aptitudes, vers une école de réforme 
et de rééducation. 

S'il est reconnu que l'enfant a été 
perverti par'le milieu d'où il vient, 


«on le retire de ce milieu et on len- 


vole au placement familial, qui le 
confie à une famille, où il se trouve 
placé sous la surveillance d’un méde- 
cin. Mais en Allemagne on use rela- 
tivement peu du placement familial. 
Mais le plus souvent, on a affaire 
à des instales, sans grande perver- 
Sion et qui très facilement s'adaptent 
à la discipline de ces « maisons de 
rééducation », Et, peu à peu, l'enfant 
rééduqué se trouve à même de s’oc- 
cuper d'un métier ; la meilleure réa- 


daptation est obtenu par les travaux 
agricoles. 
Les écoles de redressement 

Enfin, troisième cas, l'enfant est un 
pervers véritable ; on le recueille dans 
une « école de redressement », ana- 
logue à nos « maisons de correc- 
tion », mais qui n'en ont ni l'aspect 
ni l'esprit profondément disciplinai- 
res. Il s’agit d'une véritable « mal- 
son d'éducation » familiale. 

Les enfants sont répartis par groupe 
de 30 sous la direction d'un « haus- 
vater.» (le père de famille) dans 
un bâtiment où ils retrouvent ‘un 
peu l'atmosphère famliiale. Il wy a 
jamais eu le moindre incident et cela 
se comprend lorsqu'on voit l’action 
bienfaisante exercée par ce « père de 
famille » et sa famille (il loge avec 
les enfants) et ses collaboratrices les 
assistantes sociales. à 

Le pourcentage de récupération en 
est la meilleure preuve. Il est de 75 %. 
Je tiens à dire que ce n'est pas là 
du bluff et quiconque visiterait ces 
établissements (en particulier Stru- 
veshof) aurait la même impression 
que moi, 

Struveshof 
Struveshof est à ce point de vue le 


meilleur type de ces organisations. 


Il y a plusieurs groupes de bâtiments 
dans un domaine de 100 hectares 
qui subvient aux besoins mêmes 
de rétablissement (nourriture) et en 
même temps sert de terrain de réa- 
daptation pour les enfants. 

Il y est prévu des « chambres de 
visite ». pour les enfants sortis de 
l'établissement qui se trouveraient 
sans place où auraient envie de faire 
ou besoin de faire un nouveau séjour. 

Evidemment il y a des déchets 
s'il y a 75 % de réussite, il y a 25 % 
de ces derniers. Mais c'est à coup sûr 

la meilleure forme d'organisation 
que je connaisse. Pour ces 25 %, il 
n'y a vraiment rien à faire. Cela tient 
à ce qu'on est complètement désarmé 
actuellement après l'âge de 21 ans, 
auquel ces débiles sont restitués à 
la société. 

Je dis qu'on est actuellement désar- 
mé, car les Allemands ne le seront 
pas demain. Une loi va passer, en 
effet, qui autorisera la mise en tu- 
telle par l'Etat de cvs enfants qui au- 
ront prouvé leur impossibilité d’adap- 
tation. Ils seront toute leur vie consi- 
dérés comme des mineurs. C'est ce 
que nous demandons en France pour 
être réalisé au plus tôt. 

Disons tout de suite que les centres 
sont en nombre considérables et aussi 
bien organisés que Siruveshof ; il en 
existé même de spéciaux pour les 
épileptiques, les encéphalitiques et les 
aliénés déments précoces, et les dé- 
bies malades du corps (tuberculeux 
en particulier). 


Ce qu’il faudrait faire 


Quand on pense à ce que nous pos- 
sédons en France nous ne pouvons 
nous empêcher d'être tristes. ; 

Certes, il existe des œuvres privées 
excellentes, le « Fatronage de len- 
fance », fondé par M. Rollet ; l'œu- 
vre de Mme Herold, le service social 
créé par Mme Spitzer. Toutes font 
des efforts louables, mais le rende- 
aa est insuffisant faute d’aide de 
l'Etat. 


On parle de supprimer les maisons | 


de correction. Pourquoi ? Avec leur 
budget qui existe ct en transformant 
ces maisons de correction en maisons 
de traitement, d'adaptation sociale, 
nous pourrions avoir rapidement une 
organisation semblable à celle qui 
existe en Allemagne 

Si l'on veut faire de la prophylaxie 
mentale il faut s'adresser à l'enfance. 
Après quinze ans, époque de la pu- 
berté chez la plupart, il est impos- 
sible de modifier les gens. Donc il 
faut s'adresser aux très jeunes et 
faire rapidement une bonne sélection 
médico-psychiatrique, en vue d’une 
bonne orientation. 

On est frappé de voir le peu de 
facilité qu'ont en France ces idées à 
s'implanter, et cependant tout le 
monde en parle et désirerait faire 
quelque chose en ce sens. 

— Mais les nécessités financières 
doivent être en conséquences consi- 
dérable ? 

— En Allemagne, poursuit le doc- 
teur Heuyer, le prix de la journée 
est de 3 à 4 marks par jour à Stru- 
veshof par tête. Il serait absurde de 
penser que le peuple allemand ait 
tant fait pour cette enfance malheu- 
reuse s’il n'y avait pas trouvé son 
bénéfice. Et comme disait un homme 
d'Etat suédois : « Nous dépensons 
pour l'enfant parce que nous ne som- 
mes pas assez riches pour nous 
payer le luxe de l'entretien des cri- 
minels. » 


ÉGYPTIENNES 


Le Siècle Médical est prié d'infor- 
fer ses lecteurs que las Journées 
médicales d'Egypte qui faisaient 


RMATIONS 


OURNÉES MÉDICALES JLE “ BUILDING ” MÉDICAL, LE NOUVEAU BUREAU 


DE SAINT-LOUIS (Missouri) 


l’objet de l'article de M. le profes-|. 


seur Achard dans le précédent nu- 
méro, ne doivent pas être confondues 
avec un congrès de médecine qui 
Dane lieu qu'à la fin de l’année 


Les Journées médicales d'Egypte 
se tiendront du 16 au 24 décembre 
1927 et lès adhésions doivent être 
adressées avant le 1% novembre, 
soit à M. Zeïitoun, 82, rue Gay-Lus- 
sac, à Paris, soit à M. Khouri, 4, 
rue de France, à Alexandrie. 


x- 
LES 


Voici brièvement rappelées les condi- 
tions du voyage déjà indiquées dans 
le dernier numéro du Siècle Médical. 

Le prix de la traversée à bord du 
Mariette-Pacha, 
et le prix du séjour en Egypte dans 
les meilleurs hôtels atteindront une 
somme totale approximative de : 

En 1re classe : depuis 7.050 francs à 
8.000 francs (voyage Marseille-Alexan- 
drie et retour, chemin de fer Alexan- 
drie-le Caire et retour, séjour au Caire 
dans les hôtels avec pension complète, 
excursions). 

En % classe : depuis 4.700 francs à 
7.000 francs (détails cités plus haut). - 

En ? classe intermédiaire : depuis 
3.700 francs à 6.000 francs (détails cités 
plus haut). 


Le menu à bord du paquebot sera le 
même en {re classe, 2e classe et 2° classe 
intermédiaire ; tous les congressistes 
auront libre accès dans toute l’éten- 
due du plquebot, sans distinction de 
classe. 

Ce voyage comportera une absence 
totale de 20 à 22 jours de Marseille. Le 
départ prévu est pour le 10 décembre 
de Marseille et le retour vers. le 31 du 
même mois. 


us 


LA PROHIBITION AUX ÉTATS-UNIS 


49 pharmaciens-droguistes poursuivis 
o Fh oaaae 

Une organisation d’une certaine en- 
vergure vient d'être découverte à New- 
York. 

19 pharmaciens-droguistes sont accu- 
sés d’avoir falsifié leurs livres en se 
servant d'ordonnances volées à des mé- 
decins et remplies ensuite avec des 
prescriptions de médicaments à base 
d'alcool. 

Grâce à cet ingénieux moyen, ils au- 
raient vendu près de 10.000 litres de 
whisky à la consommation non phar- 
maceutique. 


Une Société internationale 
de microbiologie 


ne don 


Sous ce nom a été fondée une so- 
ciété qui comprendra la microbiologie 
et toutes ses branches, médicale, vé- 
térinaire, botanique, industrielle et 
la parasitologie. 

Le premier congrès aura lieu en 
1928. Le président est le professeur 
Bordet, le secrétaire général, le doc- 
teur Kraus ; trois secrétaires adjoints 
on;t été nommés : MM. Dujarric de la 
Rivière, Gildmeister et Pilotz, 


Mort du professeur Einthoven 


Le professeur Einthoven, prix No- 
bel de 1924, pour la médecine et la 
physiologie, est mort à Amsterdam. 

C'est lui qui a réalisé le premier 


la contraction du muscle cardiaque 
grâce au galvanomètre à corde qu'il 
a inventé. ; 


du docteur Koplik 


Le docteur Koplik, pédiatre de New- 
York, qui découvrit les taches prémo- 
nitoires de la rougeole auxquelles on 
a donné son nom, vient de mourir à 
l'âge de 68 ans. 


Un jugement en Grande-Bretagne 
sur un Cas nouveau de dommage 
aux voisins 


Les piqûres de moustiques 

Un propriétaire des. environs de 
Glasgow vient d'ètre condamné à 
boucher ou à faire nettoyer des fos- 
sés de sa propriété où la stagnation 
des eaux était cause d’une pullula- 
tion de moustiques. 

Le tribunal a rendu cette sentence 
en se basant sur l'mcommodité dont 


piqûres dont ils étaient victimes et 
sur la menace d’épidémie. 


Sérum contre l’érysipèle 
ur — 

Des journaux français ont annoncé 
qu'on aurait découvert, aux Etats-Unis, 
un sérum contre l'érysipèle. 

Rappelons simplement qu'il existe, 
aux Etats-Unis, plusieurs grandes fir- 
mes qui livrent des sérums antiérysi- 
péluteux plus ou moins à base de strep 
tocoque, 

I ne faut donc accueillir qu'avec ré- 
serve cette information, qui n’est peut- 
lêtre pas tout à fait sans... intérêts ! 


spécialement affrété, 


l'enregistrement du courant émis parj 


DE LA FONDATION ROCKEFELLER 


Le nouveau bureau de la Fondation 
Rockefeller est constitué de la façon 
suivante : ; 

Président : G-E. Vincent. 

Vice-président pour New-York : 
Embree. f 

Vice-président pour l'E. Orient. R.-S. 
Greene. 

Vice-président pour l'Europe : S.-M. 


Gunn. 
Secrétaire : N.-S.-Fhompson. 
Trésorier : L.-Gf Myers. | , ; 
Directeur de la commission d'ensei- 
gnement médical: D" R.-M. Pearce.. 
Directeur de la commission sanitaire 
internationale : D' F.-F. Russell. : 
Membres de la commission d'ensei 
gnement : les docteurs D.-L. Edsall, F. 
Strauss, G.-H. Whipple et R.-L. Wilbur. 
membres de la commission sanitaire 
internationale : D" S. Flexner, V. L 


E.-R. 


| Kellogg, W. Rose et D" W. A. White, 


A Saint-Louis, dans le Missouri, 
Washington Boulevard vient d'être 
inauguré un « building » médical. 

Huit étages Sur les dix que compte 
cet immeuble sont loués à des méde- 
cins et à des dentistes. 


Le deuxième étage est occupé par 
une maison de santé, hôpital com- 
mun de 52 lits en salles et 3 cham- 
bres à 4 lits ; il y a 4 salles d'opéra- 
tions. is 

Le coût de la construction s'est éle- 
vé à un million de dollars, souscrit 
par actions en une journée. 


Les locataires ne sont admis qu'a 
près avis favorable d'une commis- 
sion professionnelle. Des mesures 
spéciales interdisent la formation 
dans l'immeuble, de sociétés particu- 
lières de soins aux malades. 


Un service médical par avion 
en Australie 


Il est destiné à porter secours 
aux isolés 


Le gouvernement australien est en 
train d'organiser un service médical 
par avion destiné à porter secours 
aux isolés. 

Il y aura pour débuter six méde- 
cins munis chacun d’un avion et qui 
pourront être appeiés par télégra- 
phe. Ils seront appointés de 4.000 à 
5.000 dollars par ar. 

Ce service a été créé surtout en vue 
des accouchements que redoutent 
grandement les femmes habitant les 
exploitations isolées. 


De Chambine, d'Ouzouviile et Thiellement 

58, rue Lafayette, Paris 

` assureurs-conseils 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 

VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d’accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. : 


Le congrès de la Société italienne 
d’'O. R. L. 


Le congrès annuel de la Société 
italienne d'O. L. R. aura lieu à Parme, 
du 22 au 24 octobre, sous la prési- 
dence du professeur Lasagna. 

Une seule question est à d'ordre du 
jour : :« Les fonctions olfactives et 
gustatives et la respiration nasal: en 
clinique ». : 


Réunion annuelle de la Société 
de neuropsychiatrie espagnole 


La Société de neuropsychiatrie espa- 
gnole se réunira à Madrid, les 22, 23 
et 24 octobre, en coïncidence avec la 
fin des journées médicales de Madrid. 

Un des rapports rédigés par les doc- 


teurs Morini et Coroleu traitera de la 


réforme de la loi sur l'internement 
des aliénés. 

Aù cours de cette réunion aura lieu 
l'assemblée constitutive de la Ligue 


| espagnole d'hygiène mentale, 
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SPLENDID | 
- KENNEL 


Chiens toutes 
races 
Chasse, garde À 
luxe, miniatures 
Expéditions 
tous pays 
Bonne arrivée | 
garantie 
30, Avenue de l'Aima 
LA VARENNE 
(Seine) Tél. : 110 


HÔTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 


Téléphone : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE -~ 


Le sens unique 
au Salon 


au Salon de l'automobile sera réglée 
par des chaînes et le sens unique sera 
appliqué. De cette façon, tous les stands 
seront visités et nous ne verrons plus, 
comme l’année dernière, des gens ve- 
nir uniquement pour les amortisseurs 
| Snubbers. à 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) 
Catalogue grat. sur demande affranchie 


Cette année, la circulation du publie | 


anciens datant du xv° au XVIII? siècle: 


LA SANTÉ PAR LE CONCOURS 
D'UN “VAMPIRE”! 


Le danger des poussières reste chez vous 
si vous ne procédez qu'au dépoussiérage par- 
tiel, vous n’obteniez que cela jusqu’à ce jour. 

.Actuellement, les mieux renseignés sur le 
progrès emploient. le nouvel appareil & LE 
VAMPIRE », stupéflant d'efficacité, possédant 
les tout derniers perfectionnements, procurant 
l'agréable safisfaction de séjourner dans des 
appartements intégralement dépoussiérés, se- 
lon les nécessités de l’hygiène moderne. 

De plus cet appareil sans critique dépous- 
| sière beaucoup plus vite, intégralement, sans 
aucune usure des tapis, dépense minime d’élec- 
| tricité, 0 fr. 20 à l'heure, 
|- Moteur A. E.G., breveté indéréglable, ne 
| devant jamais être graissé ni huilé. 


Economie par la qualité 
Demandez tous renseignements pour « LE 
|| « VAMPIRE », le phénoménal dépoussiéreur, à 

SCHOTZ et FAGET 

103, rue Lafayette, PARIS 
: Téléph. : Trudaïine 26-79. 

Livré complet avec tous ses accessoires : 

AE Frs : 4.300 

Remise de 10 0/0 au corps médical contre 

l’énvoi de ce bon. 


souffraient les voisins par suite des |. 


Jolis Modèles 


Tissus Anglais 
Concessionnaire duVéritabje 
é 
“LODEN” 


Les Tai 


— Chaleur exquise 
E. CHABOCHE & Cie, 33, Rue Rodier, Paris (1x°) 
PLUS DÈ MILLE DÉPOSITAIRES — BROCHURE “' 


F" FRANCO 


| COMPLET: pri VILLE 
t SPORT: AUTO 


27, rue Saint-Ferdinand (1%) 
Tél.: Wagram 43-82 


Service spécial sur rendez-vous 
Nos coupeurs se rendent à domicile à Paris 
Envoi de notices pour mesures à prendre en Province 


7, rue Dejean, (18) | LA z O U a 


les yeux ; pour se 

se raser en pleine 
lumière c'est la perfection. 
Prix 208 fr. f° domicile Panst 
f° gare province, paiement à 
commande. indiquer le voltage 
(110 ou 220 volts) du courant. 


Catalogue a? [4 franco. 


PPS an 


PELLETERIES 


— MANTEAUX 
— ÉCHARPES ‘ 
— RENARDS. 


Vente au détail au prix de gros 


Transformations et garde 


J. YAMNIAK 
63 et 67, avenue du Roule 
; NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. Neuilly 15-68 (Seine) 
Répond à toutes demandes se référant du Siècle Médical … 


LE ES 


coN 


IE 


2 D 


LIEU EEE TUE EEE EEE TENTE TEEN 


Sur demande et gratuitemen 
la Compagnie du RONÉO 
"1 


27. BOULEVARD DES ITALIENS, 27 
A PARIS Fe 


ADRESSE UNE ÉTUDE SUR L'ORGANISATION 
DU BUREAU DU DOCTEUR 


4 


t 


CORRESPONDANCES - RECOUVRE- ; 
MENTS -= FICHES DE DIAGNOSTIC. 
CLASSEMENT D'ANALYSES ET DE. 
RADIOS, ETC... 
CLASSEMENT D'’OBSERVATIONS 
PERSONNELLES, DE COMMUNICA- 
TIONS, DE COUPURES DE JOUR- 
NAUX MÉDICAUX, ETC... 


UNE 


il 


re 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE | 


. SA 
Eau arsenicale éminemment reconstituante. .- Toutes pharmacies, 


` 


des LABORATOIRES du 


anaua ótrosts, 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 
'2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, 


j 


Brett 


Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


| 


EC Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 

T] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 

LT Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné « 

l'emploi du Synthol dans les cas suiv 


Marquez un X dans les cases réservées at lisez etei 
dans une enveloppe di À 


M. le Docteur 


SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU 
pe. dte ef Re PAcEs] 


d'urgence | toires (gonfler un ballon), mouvements 


plus minutieux 
une añnälyse du 


äp 
i řappõřteür 
“chapitre don 
rable. 

gelques mots sur les 


es plus fréquemment rencontrées | tiel : 


dicite chronique, etc.) 


du diagnostic diffé- 
importante | siècle et considérée de suite comme in- 


cette 


Wratif. — En général lorsque le Ma- 
ent au chirurgien, le traitement 


1, prolongé, aura été générale 


ait sans résultat, Il Consiste en 
pro: 
Myendant des mois, balnéothéra- 


ététique appropriée, Tepos 


Mdiathermie, etc. Deux cas Se pré 

tent alors, ou bien le chirurgien i 

Venant pour une lésion a 
onque est appelé à 
dhérences découvertes en couts d 
Ou bien il intervient de parti pri 


être opéré à froid, après un repo 


lusieurs semaines pour les cas 
ives, après qu'un examen de sang 
ra été pratiqué, qu'un examen ante- 
ératoire aura été fait (colite à soi- 


; application de glace, retard dé la pür- 


FPE 


sont pas d'accord sur ses modalités. 
Les « immobilisateurs » préconisent : 


ge, la diathermie, les rayons ultra-vio- 
ets, Les « Moôbilisäteurs », au contraire, 
recommandent : mouvement respira- 


précoces de reptation, hypophyse dës- 
tinée à faire contracter l'intestin, etc, 
Le choix est difficile, 


il 


Le drainage en chirurgie 
abdominale 
Par MM. Cadenat et Patel (de Lyoa) 


:| La méthode du Grainage préconisée 
par Chassaignac au milieu du XIX” 


né pour 
résultats : le drainage. 
Trois périodes dans l'évolution de 
cette pratique : 
Une première période qui s'étend jus- 
-| qu'en 1900 — à peu près — dans la- 
quelle, après les premières tentatives, 
les différents pro- 
qui sont tous em- 


| Une seconde période qui s'étend de 


moderne dans laquelle, 
aidant, on cherche à établir, non pas 
un justé milieu, mais des indications 


auparavant, se méfier de linsuf- raisonnées de l’une et de l'autre de ces 


nce hépathique, etc. ét qu'on s 


fi 


üx injections de sédol), deux cas S 


fa entendu sur le choix de l'anesthé- 
tue (éther chauffé et oxygène apres 


e | méthodes. 


Le drainage abdominal comporte 
e de nombreuses indications 


nteront alors au chirugien ie jour 


intervention ; 


Ou bien la libération des adhé- 


ces est possible, dans ce cas tou 
“efforts doivent tendre à ne pa 


ŝer de surfaces cruentées, Ou. si on 
arrive pas à l'éviter, il est recom- 
Éndé de faire des greffes épiploiques 
"Il y aura toujours lieu ensuite 
s'il est nécessairé de complé- 


V 
l'opération par une plicature su 


egment distendu ou fixation d'un 


t ptosé. La valeur de ces inter- ; 1 
]- | les conclusions suivantes : 


ns complémentaires est d'ai 
ars e 


nées trop nombreuses, trop serrée 


b) Epiploïtes chroniques 


inégale : 


reste encore vague. 
'änatomie pathologique avec 


6, a dit Gosset, que tout le mond 


nous montrant 


13 fréquente, 


confuse, peut être faite des 


s suivants : 


die de l'épiploite (appendiculaire, sa 
ingienne, vésiculaire, etc.) ; 


oisins (stase, compression colique, t 
Aillements gastriques) ; 


éme (modification de 
Jnsistance de l'épiploon, 
| douleurs légère: à 


ations utiles n'est 


ipation épiploique. 
ent médical. N'ignorant pas la po 


Ventualité d'opérations 


asë chirurgicale, Ce 


Jületir et à l'élément sympathique. 


ans des cas différents. Le diagnost 


tence de lésions pelviennes. Il résul 
la voie d'accès et sur le plan opér 
toire. 

dominante. 


tte question : 
elle efficace ? 


Üparavant, 
bri d'une nouvelle épiploïte dévelo 
ï'épiploite continue à agir. 


ndice, puisque c’est la portion 


| 


ale, côlon ascendant, 


écommandées pour l’une sont valabl 
ur l'autre 


u bien la libération est impos- 
n se trouve en présence d'un 
Jextricable ou d'adhérences éche- 


intestin trop enflammé, fra- 


ù djuestion se pose alors des anas- 
oses ou des résections intestinales 


peut étiologiquement en distin- 
rois groupes, d'importance d'ail- 


ses 
ects extrêmement variés — « Il sem- 


ait pas besoin du fête épiploon », 
{ l'association fré- 
lente de lésions immédiates et de lé- 
ns plus anciennes — nous fait pré- 
qu'il existe un chapitre des rap- 
is de l'épiploite aiguë avec l'épi- | ne 
f te chronique. A début aigu ou chro- | ġuù 
ue d'emblée, ce sont en effet les 
ix formes rencontrées en clinique, 
te dernière étant de beaucoup la 


La symptomatologie, à la fois riche 
élé- 


Mo Sympiômes dus à l'affection cau- 


\9 ° Symptômes dus aux effets méca- 
iques de l'épiploite sur les organes 


3° Symptômes dus à l'épiploite elle- 
volume, de 
déforma- 
la pres- 


Traitement. — Le chirugien ne doit 
méconnaître les ressources du trai- 


ité de déceptions post-opéralioires, 
i successives 
de plus en plus étendues, il pourra 
Étre amené à conseiller le traitement 
Médical avant, pendant et après la 
traitement 
resse à l'élément stase, à l'élément 


Si le résultat est nul ou incomplet, 
“chirurgien décidera l'intervention 


e plus souvent : appendicits avec 
ite et soupçon plus ou moins vif 
ricolite, mais il pourra s'agir de 
des ayant déjà été privés de leur 
endice, quelquefois même aussi de 
léur épiploon, d'autres auront subi déjà 
peut-être une intervention pelvienne ou 
bien seront soupçonnées de Coexis- 


de ces éventualités une discussion sur 


< La voiè d'accès sera le plus souvent 
imposée par l'affection causale ou pré- 


é plan opératoire sera dominé par 
l’ablation de l’épiploon 


Elle est nécessaire et suffisante dans 
piploïte traumatique .pure et dans 
jiploite suite de.ligäture. Eile sera 
uifisante encore si la lésion primitive 
ést enlevée en même temps, ou l'a été 
tay . comme dans Vépiploite 
appendiculaire, mais l'ablation de lépi- 
loon même large ne saurait mettre à 


e au niveau d'une portion restante 
régénérée si la cause initiale de 


élle-ci doti être recherchée avant 
dans le voisinage de l'épiploon : 


lus susceptible à l'infection intesti- 

j vésicule _bi- 

e; mais elle peut s'en trouver éloi- 

é et il n'est pas constant ni néces- 

D gu'une adhérence réunisse l'épl-len général au point déclive où à ta 
loïte et sa cause. 


» résection épiploïque s'accompa- 


parfois du traitement chirurgi- 
l de la péricolite et les précautions 


Le traitement post-opéraioire a une 


Les rapporteurs, après avoir étudié 
dans le détail les différentes questions 
s | suivantes : 1° les modes de drainage 
s| abdominal ; 2° leur valeur physique et 
l'étude des propriétés du péritoine (dé- 
fense naturelle) : 3° les arguments for- 
mulés contre le drainage et leur dis- 
cussion ; 4° les contre-indications ei 
les indications générales du drainage ; 
r|5° les indications particulières sur les 
principaux théâtres de la chirurgie 
abdominale, en arrivèrent à formuler 


« 1° Le drainage abdominal, apparu 
presque en même temps que la chirur- 
gie abdominale, fut employé, à ses dé- 
buts, à la suite de la presque. totalité 
«|des interventions pelviennes, comme 
moyen préventif de l'infection, si cou- 
ranunent observée à cette époque. Un 


grande importance, Mais les auteurs ne |, 


| FORMES 


DES LEUCÉMIES 


On désigne sous lé nom dé leucémie 
une affection caractérisée par un bou- 
leversement de la formule sanguine, 
consécutif à l'atteinte des organes leu- 
copoïétiques. 3 

jl en existé trois grandes variétés : 
leucémie myéloide, leucémie lymphoï- 
dé, leucémie aiguë. 

I. Leucémie myéloide 


Affection de l'homme adulte, c'est 
la plus fréquente des leucémies. 

LE DÉBUT enù est lent, insidieux : trou- 
bles de l'état général, pesanteur dans 
l'hypochondre gauche, douleurs osseu- 


ses. 

PÉRIODE D'ÉTAT, — La splénomégatie 
domine le tableau clinique. La rate est 
volumineuse, lisse, pouvant descendre 
au voisinage de l'épine iliaque et mê- 
me du pubis, dépassant parfois la li- 
gne médiane. 

Le foie est légèrement augmenté de 
volume. L'état général est atteint Se- 
rieusement ét la pâleur et l'amaigris- 
sement sont habituels. ` 

Contrastant ave cet ensemble de 
symptômes, il wy à pas de réaction 
ganglionnaire. Voilà les symptômes es- 
sentiels sur lesquels se base le diag- 
nostic clinique de leucémie myéloïde. 
C'est l'examen du sang qui va le con- 
firmer de facon décisive. 

FORMULE SANGUINE. — Elle présente 
des modifications quantitatives et qua- 
litatives. 

Les globules blancs sont en nombre 
considérable. De 6.000, le taux s'élève 
à 200.000 à 300.000 par millimètre cube 
de sang. C'est. une leucocytose « bi- 
garrée » avec apparition d'éléments 
anormaux : les muyélocytes. Ce Sont 
des mononucléaires à protoplasma 
abondant, à granulations le plus sou- 
vent neutrophiles, On trouve également 
des promyélocytes et des métamy- 
locytes. Parmi ces éléments normaux 
de la série blanche, le taux des polynu- 
cléaires éosinophiles et pasophiles est 
augmenté, tandis que celui des polynu- 
cléaires neutrophiles est abaissé. 

Les globules rouges sont diminués 
de quantité et le nombré tombe à 2 
à 3 millions. Enfin, l’on note l’appari- 
tion d'hématies nuclées. 

L'ÉVOLUTION de ia leucémie myéloï- 
de, en dehors de tout traitement, est 
progressive, régulière, et aboutit à la 
mort en quelques années. Parfois, elle 
aurien? plus tôt du fait de complica- 
ions. 

LES COMPLICATIONS sont multiples 
périsplénite, rupture de la rate, réti- 
nite, troubles auditifs à type labyrin- 
thique, mort subite, relevant de throm- 
boses leusémiques, infections intercur- 
rentes enfin, qui, se grifiant Sur le 
terrain déprimé, aboutissent à une 
mort certaine. 

LE pracnosti est facile le plus sou- 
vent. La splénomégalie considérable, 
les signes négatifs. la formule sangui- 
ne, concourent à l’affirmèer rapidement. 
Cependant, on devra éliminer : le pa- 
ludisme chronique, la tuberculose d 
la rate, la maladie de Banti, la forme 
splénique de la Leucémie lymphoïde. 

LE TRAITEMENT à instituer est la Ta- 
diothérapie de la rate. Sous son in- 
fluence, tous les signes se modifient: 
diminution de volume de la rate, amé- 


peu plus tard, il futeutilisé Gans les 
inflammation aiguës du péritoine pour 
lutter contre une infection déjà établie. 

L'évolution progressive de l'asepsie 
et de la technique opératoire, la con- 
naissance plus précise des causées et 
des effets des péritonit?s aisués, arri- 
vèrent à en limiter et à en modifier 
considérablement les indications. 

2° L'étude physique du drainage mon- 
tre que l'évacuation de la totalité des 
liquides septiques renfermés dans la 
cavité péritonéale est absolument imi 
possible, qu'il s'agisse du drainage tu- 
buiaire ou du drainage capillaire. L'un 
et l’autre peuvent évacuer des zones 
limitées du péritoine, les mêches de 
gaze agissent en outre en tamponnant 
et en cloisonnant la cavité dans la- 
quelle elles sont placées. 
€ | De son côté, la séreuse péritonéale est 
douée de propriétés remarquables de 
défense (absorption, neutralisation de 
produits septiques, adhérence) qui lui 
permettent de lutter d'une, façon effi- 
cace contre certaines ‘infections. 
Ces deux («considérations expli- 
quent que les uns, se fiant uniquement 
aux moyens de défense du pérituine, 
lorsqu'e aucune cause infectieus2 ne 
persiste, préconisent le non drainage ; 
les autres, estimant que infection est 
parfois trop grave et que le pâritoine ne 
peut suffire à sa tâche, conseillent le 
drainage. D'autant plus qu'avec une 
technique bien réglée aujourd'hui, sur- 
l- | tout pour le àrainage à la Mikulicz, les 
accidents secondaires soni rares. 

4°. Le drainage abdominale ne sau- 
rait être encore rayé de,la pratique 
E chirurgicale. 11 est contre indiqué, lors- 
que l'opération a été régulière, asepti- 
que lorsque le péritoine a pu être re- 
constitué dans son intégrité, lorsqu'au- 
cune cause d'infection ne subsiste. Il 
reste indiqué lorsque ces conditions 
ne sont pas réalisées, pour lutter con- 
tre l'infection, quelque soit la forme 
sous laquelle elle se manifeste, la cause 
qui lui a donné naissance subsiste où 


irecte et que, d'autre part, l'examen a -miti i ê 

D rologique tout en orant ae: indi- | Que la lésion primitive soit elle-même 
ne s pas capable de 
faire le diagnostic » qui reste Paf- 
aire du clinicien, Or, puisque l'épi- 
loon se mêle à tout dans l’abdomen, 
è chirurgien devra penser à lui dans 
utes les circonstances : dans son plan 
toire et dans l'exécution de ce 
+ il devra tenir compte de l'éven- 
ité très vraisemblable d'une parti- 


de nature infectieuse. C'est d'une façon, 
tout à fait accessoire aujourd'hui qu'il 
peut parfaire l'hémostase à la fin dune 
opération. 

5° Dans la chirurgie gynécologique, 
la drainage conserve les indications 
pour certaines suppurations pelviennes 
de haute gravité, à siège élevé, lorsque 


le cancer du col utérin, lésion éminem- 
ment infectieuse, son emploi systéma- 
tique sous forme du Mikulicz a considé- 
yablement abaissé la mortalité opéra- 
S- | toire, ; é 
6° Dans l'appendicite aiguë, si lap- 
pendice n’est pas perforé, le drainage 
est en général inutile. Dans le cas Con: 
traire, l'infection dont nous ne pour 
vons mesurer la gravité, 66 altérations 
du péritoine de voisinage commandent 
le drainage ; celui-ci est limité si l'in- 
fection est elle-même limitée ; il doit 
être plus étendu si l'infection a gagné 
Nj le péritoine ou si elle est particulière- 
iC| ment sévère. Fe 
7° Dans la chirurgie des voies biliai- 
res, lorsqu'il s’agit de cholécystecto- 
mie ou de choledocotomie, l'insécu- 
rité des sutures des canaux biliaires, 
commande un drainage restreint, mais 
prudent : ce n’est que dans les infec- 
tions particulièrement graves ou gan- 
gréneuses que l'on aura recours au 
te | famponnement sous-hépatique. 
8° Dans la chirurgie de l'estomac et 
a- | de l'intestin grèle. les sutures portant 
sur des tissus sains et surun péritoine 
qui s'accolle facilement, le drainage 
est en général inutile ; il reste indiqué 
si les suturės sont précaires (perfora- 
tion d'ulcère de l'estomac) ou si le 
contenu intestinal à souillé le péritoine 
(plaie ou rupture de l'intestin grèle). 
9° Pour le gros intestin, la suture de- 
meure malgré tous ses perfectionne- 
ments des plus douteuses (colon gau- 
che) et l'infection du tissu cellulaire 
rétro-péritonéal (cœcum) est la règle 
dans les lésions ulcéreuses, Pour ces 
différentes raisons, le drainage appa- 
raît comme très utile. 
p-| 10° Dans les infections péritonéales 
aigùes, la suppression de la lésion cau- 
sale demeure au premier plan. Le drai- 
nage sera inutile si le péritoine de voi- 
sinage est seul atteint et s’il a pu être 
nettoyé entièrement et si l'on estime 
la | d'autre part que la séreuse est suscep- 
tible de lutter contre l'infection Tes- 
tante. i 
Si la lésion est plus diffuse, le drai- 
nage de la cavité péritonéale, affectué 


partie inférieure de l'abdomen pourra 
contribuer d'une façon efficace à la 
lutte contre l'infection. 


es | Nous publierons dans notre prochain 
numéro le rapport de MM. Leriche 
et Robineau 


le grand péritoine a été inoculé. Dans. 


lioration de l’état général et surtout 
modification de la formute sanguine, 
avec diminution du nombre des glo- 
bules blancs et augmentation de la 
Série rouge. L'action de la radiothé- 
rapie, très active, entraîne des survies 
prolongées, mais les rechutes ne sont 
pas rares, et vient un moment où les 
irradiations deviennent malheureuse- 
ment sans effet Quoi qu'il en soit, le 
traitement devra toujours être tenté 
en raison des améliorations remar- 
quables qu'il est susceptible d'entrai- 
ner. 

. IJ. Leucémie lymphoïde 


Moins fréquente que la leucémie My- 
écloïde, son aspect clinique est tout 
différent. 

DESCRIPTION, — Annoncée par des 
troubles généraux et l'apparition de 
quelques adénopathies, l'affection se 
complète peu à peu et se caractérise 
par l'hypertrophie des ganglions. L’a- 
dénopathie est générale, mais prédo- 
mine au niveau des parties latérales 
du cou, où elle forme d'énormes Das- 
selures. Ces ganglions sont mous, non 


douloureux, sans tendance à la suppu-f 


ration. 

A ces adsnopathies superficielles cor- 
respondent des adénopathies prôfon- 
des, sources possibles d'accidents de 
compression. Contrairement à ce qui 
se passe dans la leucémie myéloïde, 
l'augmentation de volume de la rate est 
nulle ou minime. Cependant, il existe 
une forme spénique de la leucémie lym- 
phoïde qu'il ne faut pas méconnaître, 
d'autant qu'elle s'accompagne d’une 
minime réaction ganglionnaire. 

LA FORMULE SANGUINE sera, ici encore, 
la clef du diagnostic. 

Les globules blancs sont très nom- 
breux. mais l'ensemble de la formule 
est moins disparate. Il y a essentiel- 
lement une élévation considérable du 
taux des lymphocytes qui s'élève à 
95 %, tandis que les polynutléaires neu- 
mopon -subissent une forte diminu- 
ion. : 

Les globules rouges subissent peu 
de modifications : abaisisement léger 
du nombre normal sans modifications 
qualitatives. 

EVOLUTION. — En dehors de tout trai- 
tement, la leucémie lymphoïde aboutit 
à la mort en quelques années de fa- 
çoni variable, soit par un épisode aigu 
surajouté, Soit au cours d’une lente 
cachexie. j 

LE DIAGNOSTIC devra se discuter ayec: 
les adénopathies tuberculeuses, les 
tumeurs ganglionnaires à forme de 
lymphosarcome, la leucémie myéloi- 
de, èn cas de forme splénique de la 
leucémie lymphoïde, enfin et surtout 
la lymphogranulomatose ou maladie 
de Hodgkin. Elle entraîne une réac- 
tion ganglionnaire, mais s'accompagne 
de fièvre, de prurit. La formule san- 
guine est différente : polynucléose et 
éosinophilie. 

TRAITEMENT, — La radiothérapie doit 
encore ici être proposée. Appliquée au 
niveau des zones ganglionnaires et de 
la rate, elle entraîne une heureuse mo- 
ditication, tant des signes cliniques que 
des signes hématologiques, mais ses 
résultats sont moins réguliers et moins 
constants que dans la leucémie myé- 


loïde. 
III. Leucémie aiguë 


Moins fréquente que les leucémies 
chroniques, très différente dans son 
aspect et son évolution, elle se rencon- 
tre surtout chez l'adulte jeune et se 
caractérise par un ensemble de signe 
d'une particulière gravité évoluant ra- 
pidement vers la mort. 

CLINIQUEMENT, son début est brusque, 
tantôt annoncé par ùne hémorragie, 
tantôt par des signes infectieux d’or- 
dre banal : fièvre, malaises, frissons. 

Dès l'abord, on esi frappé par la 
gravité de l'état général. T1 s'agit d’un 


que. La symptomatologie est dominée 


par des hémorragies multiples, cuta- |} 


nées (purpura), muqueuses (épitaxis, 
hémorragies intestinales),. viscérales 
(hématuries). Les hémorragies prédo- 
minent au niveau du bucCco-pharynx, 
accompagnées d'ulcérations. 

Les ganglions sont augmentés légè- 
rement de volume. D? même la rate. 

LA FORMULE SANGUINE est fortement 
modifiée. Les globules blancs voient 
leur nombre s'élever de 60.000 à 80.000 
mais l'élément essentiel est constitué 
par des cellules spéciales dites cellu- 
les indifférenciées. 

En nombre considérable, ce sont de 
grandes mononucléaires à noyau clair. 
D’autres éléments déjà notés dans les 
léeucémies chroniques peuvent modi- 
fier la formule qui, suivant les Cas, 
se rapproche des leucémies lymphoïde 
où myéloïde. A 

L'ÉVOLUTION aboutit rapidement à la 
Wort au cours d'une rapide Cachexie, 


: LE SIÈCLE MÉDICAL 


aggravée par d'importantes hémorra- À 


gies. La radiothérapie doit être pros- 
crite, parce que complètement inopé- 
rante. è : ; 

Le pracnostic est parfois fort diffi- 
cile et ne peut être confirmé que par 
l'éxamén du sang suivant la prédomi- 
nance de.tel ou tel symptôme, on de- 
vra discuter les diagnostics de septi- 
cémies diverses, de typhoïdes, de dip- 
thérie maligne, de purpura hémorragi- 
quê, : 

Par” 

Telles sont, en résumé, les trois gran- 
des variétés de leucémies. Très dif- 
férentes à tous points de vue, chacu- 
ne se caractérise par la prédominance 


d'un élément clinique bien particulier. | 


L'énorme splénomégalie de la leucémie 
myeloïde, la considérable réaction 
ganglionaire de la leucémie lymphoïde, 
l'évolution rapide et hémorragique de 
la leucémie aiguë, voilà les symptômes 
qui devront orienter le diagnostic. 
Dans tous les cas douteux où mono- 
symptômatiques, taujours recourir à 
l'examen de la formuie sanguine. Dans 
tous les cas de leucémies chroniques, 
toujours tenter l'irradiation prudente 
avec fréquente vérifications du syndro- 
me hématologique. 


Le congrès de la : chirurgie “a 1928 


Le comité du Congrès de chirurgie 
a attribué, pour la réunion de lan 
prothain, la présidence, au professeur 
Gosset (de Paris), et la vice-présidence 
au professeur Tixier (de Lyon). 


Victime du devoir professionnel 
le docteur Harburger 
-est cié a l’ordre de la nation 


M. le docteur Harburger, chef de 
clinique à l'hôpital Laroboisière, qui 
a succombé des suites d'une piqûre 
anatomique survenue au cours d'une 
opération, dans l'exercice ée son en- 
seignement, vient d'être cité à l'ordre 
de la nation. 


A L’ACADEMIE DE MEDECINE 


eme b ome 


LA LITHIASE BILIAIRE ASEPTIQUE 


Les vésicules fraises 


Au cours d’une lecture faite à d'ACa- 
démie de médecine, M. Gosset a démon- 
tré l'existence de la forme aseptique de 
la lithiase de la vésicule biliaire. 

Les expériences ont porté sur un 


liaires auxquelles les Américains ont 
donné le nom dé vésicules « fraises », 
parce que leur toucher donne limpres- 
sion de la langue de certains animaux 
et que leur face interne ofire l'aspect 
du fruit dont elles portent le nom. 

M. Gosset a montré que l’origine de 
certains calculs de la vésicule se trou- 
vait dans les.granulations jaunes visi- 
bles sur ces vésicules, granulations for- 
mées de dépôts de cholestérine qui, à 
un stade plus avancé, se pédiculisent 
et par rythme de, ce pédicule forment 
des calculs assez. importants réalisant 
la lithiase aseptique. ; 

La preuve de ce développement sè 
trouve faite par la présence dans la 
même vésicule de granulations jaunes, 
de kystes pédicuiés et de calculs libres. 

Le professeur Velez a lu, d'autre part, 
une adresse de la Faculté de médecine 
de Mexico, à laquelle il appartient, à 
l'Académie de médecine de Paris. 


La tuberculosé ‘pulmonaire 
et les mélano-sidéroses 


D'après le docteur Jousset 

. l'anthracose n'existerait pas - 
Dans une note présentée à l'Aca- 
démie des sciences, par.M. Bazy, 
M. André Jousset. a soutenu que 
cə que l'on a pris pour du char- 
bon est en réalité du fer, et les cel- 
lules dites « à poussière », phago- 
cytes que l’on croyait chargés de pro- 
téger le poumon contre les impuretés 
atmosphériques ne sont que des sco- 
ries ferrugineuses résultant des con- 
gestions pulmonaires. à 
À ce titre, la tuberculose pulmonai- 


re revendique la plupart des mélano- | 


sidéroses. 


sujet prostré, anémié, fébrile, anorexi- | 
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de l'Ain 


ESTREI. aa ERD 
n Une question 
d'indemnité kilométrique 


des médecins 


\ 


«Le conseil général de l'Ain avait, 
ïu mois’ 


decins du Bugey. trouva que lin- 
demnité kilométrique n'avait pas été 
Suffisämment relevée. Celui-ci pria le 
préfet du département, M. Varenne, 
docteur en médecine et ancien médecin 
praticien, de faire porter de 1 fr. 50 à 
8 francs l'indemnité kilométrique. 


Mais le conseil général, sur la pro- 
position du préfet, refusa. d'examiner 
la demande formulée par le syndicat. 
Celui-ci adressa immédiatement à ses 
adhérents une circulaire « un ‘ordre 
de grève » dit le préfet, par laquelle il 
leur enjoignait de refuser à remplir 

dorénavant tout papier administratif 
pour l’'AM.G. 


. Aussitôt le préfet adressa une circu- 
laire aux maires de 
les priant pour éviter 
les assistés de viser 
sur papier ilbre. 


spécialistes des hôpitaux civils 


des discussions de Ce congrès, 
autres 
nistratives ; 
et maladies contractées en service, 


muns, couverts par des assurances, 
soignés gratuitement. 


à 


préfet au sujet des ordonnances, et |indigents. 
éurtout le mode de contrôle, amènerait 
des désordres dans les finances dépar- 


i isi : me, le congrès décida, à l'unanimité, 
tementales, car il sera loisible à un in- que les médecins et chirurgiens des 


dividu peu scrupuleux de s'entendre 
vec un assisté complice pour faire exé- 
guter une ordonnance 
té délivré. pour ce dernier., 


N'étant pas. « des organisateurs de 
sabotage », voulant « ménager les con- 
tribuables dont ils connai 
périence le triste sort », ils ne veulent | saires, 
pas envoyer les malades à l'hôpital, ou 
prescrire des remèdes onéreux, pour 
obérer les finances du département. Le 
Seul moyen de défense recommandé par 
les deux syndicats, le syndicat des mé- 
decins de l'arrondissement 


hôpitaux doivent être prêts à résister 


propriétaires 


PTS 


î ts du Bu- 
gey, est « pas de papiers administra- 
tifs, puisque l'administration ne veut|ser au secrétaire général : 
pas nous traiter en collaborateurs. 


L'affaire en est là. 


la faculté de médecine 


season 


BELHÉMINE 


“ SANG TOTAL” 


prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d’entretien, 
et visités par un Vétérinaire accrédité, préalablement à toute saignée 


TONIQUE | 
ANTIANÉMIQUE 


BRAGARNANASNNENENNANSNNNENSNMBANUX 


BELHÉMINE 
Ampoule de sérum de sang de cheval — Sérum hémopoiëtique 


SANGUIPLASMINE 


Granulé préparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 
des Globules rouges 
d’une partie des Globules blancs et du Plasma 


POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI 


BELHÉMINE : 1 ou 2 ampoules par jour dans un peu d’eau 
SANGUIPLASMINE: complète le traitement suivant 


2 cuillerées à café aux principaux repas & 

FOR ee REA R ER RARE TRE E EAU E RARE RENE TOTAL DER EN ESA E TEEN ORAN EN NN TON E ONE Ta nna 

LITTÉRATURE & ÉCHANTILLONS 
AT CORPS MÉDICAL 


M. le Docteur 
Adresse 


Ville E tee met O nes A E O TO O O TOA OO OO 


Département 


sos oeveveere0 te 005000000805 


oser soso rec oen eee oeee00reo0000 00 


000000000000 000000000000 6 


LABORATOIRE DE SÉROTHÉRAPIE 


EX. AMMANN 
PHARMACIEN . LICENCIÉ ES SCIENCES … DIRECTEUR 


3, IMPASSE ADAM (76, RUE ESCUDIER) 
BOULOGNE - BILLANCOURT (Seine) 


Téléphone: 190 


Le conflit médico-tépartementaliLe 8° congrès de l'Association L'esprit mé 


etchirurgiens des hôpitaux civils 


Lundi 3 octobre, te Faculte, ss 
de mai 1927, relevé les tarifs | tenu le & congrès de l'Association A 
de l'A.M.G. Mais le Soon des mé-| dicale des médecins, chirurgiens æt|» Sans 


France, fondée en 1919 par M. Reynès. | qu'éprouve 

Différentes questions ont fait l’objet 
entre 
la représentation du corps 
médical dans les commissions admi- 
les assurances du Corps 
médical des hôpitaux contre accidents 


voie de réalisation et les abus de lhos- 
pitalisation des payants et droits com- 


A ce sujet, à l'unanimité; le congrès a 
décidé que des accords doivent être 
conclus entre chaque commission ad- 
ministrative et le corps médico-chi- 
rurgical des hôpitaux pour arrêter les 
son département | modalités de paiements des honorai- 
un conflit avec | res des médecins et chirurgiens, dûs 
les ordonnances | par les hospitalisés payants qui s'ils 

peuvent être T 
A cette circulaire, les édecins ré- | Cas, ne doivent pas bénéficier des avan- 
" ponditent que la mesure Dés pit le tages uniquement réservés aux seuls 


ARE us dé la nouvelle loi et pour 
qui n'aura pas Ed au syndicat des chirurgiens 
français et au syndicat des médecins 
de maisons de santé, 
pour faire à la Chambre une démar- 
ssent par ex-|Che et obtenir les modifications néces- 


LE 5° CONGRÈS DE STOMATOLOGIE 


Le Ve congrès de stomatologie se 
Ra : t de Bourg | tiendra à Paris, du 24 au 30 octobre, à 
ayant suivi depuis le syndica 


Leclercq, 9, boulevard de la Madeleine, 
Paris, (1% arrondissement), 


-= SANGUIPLASMINE 


prescriptions|el croyez-vous que vos assistants 
d 


quelque reconnaissance à la France 
ei à vous-même ? 


fesseur Portmann r 
leur : 


tion d'affection pour notre pays et de 
reconnaissance personnelle ? 


blier que les liens scientifiques cons- 
titueront un des éléments les plus so- ) 
lides de l'amitié franco-américame, » et les mineur 


La déclaration 
du professeur Portmann 


S aucun doute, 
de | même l'im 


Unis. 
» En voici un exemple récent 


en 
et] l'étude de la surdité progress 


quartier général dans le nouvel 


tériels de poursuivre leurs études 


personnellement. 


professeur de Boston put dire 
ses collègues : 


séjour de six semaines à 1 


» Le matériel d'étude ne peut évi- 
demment pas manquer dans de telles 


conditions. 


— D'autre part, monsieur le pro: |d 
fesseur, les médecins américains ne 


vont-ils pas facilement à l'étranger 


— Ils n'hésitent pas à franchir|cation correspondant à vingt fois le 
l'Océan pour venir se perfectionner | Salaire quotidien du décédé. 
en Europe. Pendant fort longt2mps, 


is sont allés en 


Aliemagne et à Vienne. L'empris 


scienti manique est considé- | l'accouchement et impose la cessation |et 6 planches 
ins ias iene Medio uk des | du travail pendant les six semaines | texte. Priz : 
Etats-Unis ; et cela tient à re qui hi KA 
de 20 millions de Germano-Améri- | ; Tetlle interne, étude anatomo-patho- 
cains, mais surtout à ia formidable de 20 yens pour couvrir les frais de |lo 

et constante propagande qu font les l'accouchement. Cette indemnité peut m 


Allemands. 
» Dès mon premier voyage 


Amérique cela m'avait fortement im- 


pressionné, 


— Ne fait-on pas, en France, un 
effort pour remédier à cet état de 
choses et vous-même n'avez-vous pas |6n 
été un des promoteurs des cours pour | est 
Américains dans nos facultés de mé- 


cine ? 


— C'est parfaitement exact. Je 
suis, en effet, le premier en France 
qui ait organisé un cours d'oto-rhino- 
laryngologie en langue anglaise pour 
les Américains. Il faut bien se péné- 
trer de cette idée que l'obstacle qui 
nous sépare d’eux est la langue. Les 
Allemands et les Viennois l'ont sur- 
monté en faisant des cours en an- 
glais. Nous devons offrir à nos con- 
frères d'Amérique les mêmes avan- 


tages. 


— Etes-vous satisfait de ces cours, 


’outre-Atlantique en conservent 


A cette dernière question, le pro 
pond avec cha- 


— Je puis vous affirmer que les 


confrères américains qui ont suivi j supporte 10 % des frais imposés & 
mes cours sont partis profondément | chaque caisse par le versement des 
francophiles ç À mn 
science française ; tous mes anciens | est limitée à 2 yens par assuré et par 
assistants, venus Aa piat année. 

d'Amérique, ont fendé dernièremen e. 
à NH bon sous la présidence du |rance a été évalué à 40 millions de 
docteur Flynn, professeur associé à|yeñs par année, soit environ 18 yen 
Georgetown University, une associa- 
tion, la « Georges Portmann Post- di 
Graduate Association », dont le but |part de l'Etat de 4 millions de yens, 
est de diffuser aux Etats-Unis les mé- \ N) 
thodes françaises et aussi de réunir | de yens qui est escompté. Les 6 mil- 


les fonds nécessaires pour m'offrir | lions seraient en excédent et réser- 
un institut modèle. 


ct défenseurs de la 


» N'est-ce pas là une manifesta- 


» Enfin, nous n2 devons pas ou- 


La Gastroscopie 
Ses difficultés -- Sa technique -- Ses résultats 
(Suite) 


, L'anesthésie pharyngée est indispen- 
Sable. — La plupart des spécialistes 
ont rejeté l'emploi de l'anesthésie gé- 
nérale qui grèverait cette exploration 
de dangers et difficultés comme pour 
une intervention chirurgicale et l’on 
se contente d’injecter une heure avant 
‘examen 1 centigramime de morphine 
et un demi ou 1 milligramme d'atro- 
Pine en une des préparations mixtes 
actuellement dans le commerce. 


Par contre, l'anesthésie locale doit 
tre -extrêmement soignée : badigeon- 
nage à la cocaïne à 10 % des deux gout- 
tières du pharynx, de sa paroi posté- 
Teure, de la base de la langue et de 
fout le pourtour de l'orifice supérieur 
de l'œsophage, 


le 


Elle permet une hyperextension fa- 
cile de la tête qui simplifie le passage 
du carrefour laryngo-trachéal. L'expé- 
rience montre qu'elle facilite aussi Je 
cathétérisme de la position sous-dia- 
phragmatique de œsophage. 


Elle permet un écoulement facile du | il 
flux de salive si abondant et si gênant 


que provoque le réflexe œsophago-sali- 
vaire. 


Enfin pour une exploration qui peut 


être longue elle est peu fatigante pour 
le malade. 


Notre malade est donc couché sur 
le côté, la tête qui repose sur le plan 
de la table est maintenue par un aide 
qui la fléchira où l'étendra au com- 
mandement de l'opérateur. 


Un autre aide tient toujours le fil 
conducteur déglutiné. 


Re INTRODUCTION -DU FIL CONDUCTEUR 


Quand on a eu la patience d'attendre 
Que l'anesthésie soit bien complète, le 
Malade déglutit lui-même ou aidé de 

Opérateur l'olive métallique et le fil 
Souple conducteur. Cette partie de l'o- 
Dération n'offre en général aucune 
difficulté. La seule précaution est de 
vérifier — voire même à l'écran ra- 
dioscopique — la situation intragastri- 
que de l'olive. Le fil ainsi introduit est 
<onfié à un aide qui le Imaintiendra 
‘Pendant toute la durée de l'endoscopie. 


4° INTRODUCTION DU GASTROSCOPE 


Le gastroscope préalablement vérifié 
dans tous les détails de son fonctionne- 
ment optique, électrique, mécanique et 
lubrifié soigneusement, mais sans ex- 
ces, est introduit dans la bouche sur 
le fl conducteur par la commissure la- 
biale gauche. 


a) La tête est en hyperextension. L'ex- 


3° MISE EN POSITION DU MALADE, irémité du gastroscope suit la paroi 
postérieure du pharynx et se trouve 


\ 
| Différentes positions sont utilisées : | arrêté généralement à l'orifice de l'œ- 
Dosition assise, position en décubitus | Sophage. C’est là qu'il faut être très 
dorsal, en décubitus latéral droit, gau- | Patient et très prudent, ne rien brus- 
che, en position genucubitale. quer, ne rien forcer, faire comme les 
Bien que la discussion reste encore | ACCOUCheurs, savoir attendre. Un mou- 
Ouverte sur le point de savoir quelle | YéMent de déglutition peut faire céder 
$st la meilleure de ces attitudes à don. l'USquement la résistance. On peut ai- 
ner au malade, il semble bien que ce fer aussi le passage en abaissant avec | 
Soit la position en décubitus latéral Un doigt la base de la langue.. : 


une qui ait actuellement les préfé- b) La progression dans l'œsophage 
thoracique est beaucoup plus. facile, 


manœuvie est faite sans dé 
moindre effort. 


tirée à droite vers la commissure la- 
biale droite. Pour que l'extrémité gas- 
trique-soit portée en avant il faut tirer 
au maximum en arrière l'extrémité su- 
périeure. Dans ce mouvement elle vient 
buter sur le maxillaire supérieur. Plus 
la tête sera alors en hyperextension, 
plus le mouvement aura d’amplitudes. 
Donc, au cours e e z temps, la tare 
est fortement étendue, l'opérateur tire 
à droite et en arrière sur le gastros- | Placer sur 1 
cope et 1 appuie amr le Huet Si 
à la place où l'instrument appuie, man- 
que une ou deux dents, c’est autant de | ment sous le Centre de la vue. Cette 
gagné pour le mouvement arrière de 
l'appareil. Il faut se rappeler que cet 
appui est nus RE et l'usage 
est, au cours de l’anesthésie pharyngée | 
préalable d'anesthésier aussi la gen-|gastroscope. 


L'exploration de la cavité gastrique 


Elle doit être méthodique. L'œil du 


gastroscope doit, par des mouvements 
verticaux, être 


étages de l'estomac, 
A chaque étage, un mouvement de ro- 
Le gasiroscope arrivé dans l'estomac, | tation sur l'axe 
le plus difficile de l'opération com-|le champ de l'in 
mence peut-être. Sa|points de 
courbe gatrique pré-| L'oculaire norte q 
sente à l'union dul correspondant à la direction de l'objec- 
bas fonds et de l'an:|tif et permet thé 
tre un pli saillant,| à chaque instant 
une faux qui part ce | cet objectif. 
Cette orientation 


Le gastroscope dans l’estomac 


y bien qu'on n'ait pas ici comme dans assez profondément dans 


de la vue. A mesure que progresse lait vue sur 
l'instrument, l'aide défléchit lentement | importante à 
la tête du malade, et l'opérateur ra-|la gastroscope enfon 
mène en arrière l'extrémité supérieure | est immobilisé par 1 
de l'instrument qui vient appuyer sur | matique fixe dans u 


l'estomac | extérieurement difficile Le caractère] des mains expérimentées habiles, le Conclusi se 
i x à 4 : sion |}: 
l'œsophagoscopie le contrôle constant | pour que son œil ne soit pas gêné et |anfractueux de la cavité, les mouve-| cathetérisme  œsopha triqu 5 Scopi y a 
le pylore, zone la plus | ments propres des parois, l'extrême mo- ee douce Core peut nes 
examiner. D'autre part 


maxillaire supérieur 


faut que l'extrémité supérieure soit 


cive. 
Quand le gastroscope .est ainsi bien 


en place, on sent céder la résistance 
at l'instrument pénètre dans l'estomac. 


la petite courbure et 
qui cache le pylorei qu 
au reste de l'esto- sai 
mac. 


dical |Les assurances sociales! L 
aux Etats-Unis 


[SUITE DE NOTRE ARIICLE DE 17° PAGE] 


et c'est|ces. Les prestations médicales sou- 
Pression la plus frappante | tiennent favorablement la comparai- 

le médecin étranger en|son avec celles qu'assurent les sys- 
mettant le pied sur le sol des Etats- 


sèra plus démonstratif que tout ce 
que Je pourrais vous dire à ce sujet. 


» Il vient de se fonder aux Etats- 
Unis un comité de recherches pour 


Cette association dépend de | « Ame- 
ricari Otological Society » et a son 


meuble de l’Académie de médecine 
de New-York. A sa tête sont groupés 
les meilleurs otologistes américains, 
sous la présidence du docteur Arthur | liste des médecins et des dentistes, 
B. Duel, président actuel de la Société 

américaine d’otologie, à côté duquel 
on trouve les noms de Norval Pierce, | voir les soins. La fourniture des mé- 
de Chicago, Goldstein, de Saint-Louis, 
Quant à la question des assurances |etc. Le bureau, composé de sept mem- 
sociales enfin, qui était au program-|bres, a pour fonction de réunir tout 
ce qui a trait à la surdité progres- 


a | sive, d'intensifier les recherches, de|4° jour et pendant une période de|les précédentes, le résumé des confé- 
donner aux savants les moyens ma- 


» 500.000 dollars sont déjà à la dis- 
position du comité et on ne peut 
avoir aucun doute sur le développe- 
ment de cette organisation quand on 
voit des hommes d'affaires de l'im- 
portance de Mr. Baron, directeur du 
Journal de Wall Street, s'en occuper 


» Je me rappelle à ce propos, qu'à 
l'une des séances de l'American oto- 
Pour tous renseignements, s'adres-|logical Society, à laquelle j'assistai 

: docteur | un 


» — Je poursuis plus particulière- 
ment l'étude des rapports de l'oto- 
spongiose et des troubles endocri- 
niens, Tous ceux d'entre vous, de 
quelque endroit des Etats-Unis qu'ils 
soient, qui auront des malades ren- 
trant dans le cadre de ces recherches, 
voudront bien me les envoyer. Leur 
voyage aller et retour sera payé et 

hôpital 


us la thérareutique médicale con- į on LL LL LEE CCE LEE EC EOICTEIC PP 
rana nombre en |assure aux ouvrières qui le désirent | serve 


en peut exiger que l'intéressée soit hos- teur à la faculté de médecine de Bor- 


’ 5 n chez lenfant, 56 pages. 
par assuré. L'ensemble des cotisations TE 2 Pied Pas ne no 
étant de 42 millions de yens et la|4 Sat ppareillage des luxa 


c'est un revenu totäl de 46 millions 


ñ 1 crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. CC. 

1:120 pages. 75 francs. Vigot frères. 3 
é dévelo or | Cortet. — Notes sur le volvulus de l'estomac l sellette haute fréquence grand modèle Gaife 
vés pour ve pper. l'assurance, 80 pages. 12 francs, A. Legrand » | 1 contact tournant 110 v. aiternatif. 


caractéristiques de la loi de 1922, ee 
fonctionne à côté de celles de 1911 et | tao SSAEYER. — Etudes sur les raevi. pigmen- 
de 1916 qui protègent du risque pro- 
fessionnel les salariés de l’industri 


: toute cette | rieur contre le flanc gauche de la co- 
ployer le|lonne vertébrale, Il est impossible de 
lui tare su onare mou cement 
c) On arrive enfin à la traversée de | dans le plan sagittal ou frontal. C'es 
ee ; mal CSRi mau-|un axe absolument fixe. Il peut seu- | U : À 
ae y a lement être plus ou moins enfoncé, ou | PAS de conclure à l'absence de besoin. 
se dirige à gauche et en avant. C'est | tourner sur lui-même, Dans sa progres- 
cette orientation qu'il faut chercher à {sion verticale il est encore gêné par 
donner au gastroscope, Pour que son |la saillie que fait sur la paroi posté- 
extrémité gastrique se porte à gauche | rieure le bord Supérieur du pancreas. 


le plan frontal et sagittal n'est guère à 
l'aise pour explorer les parois gastri- 
ques, 


ler l'une de l'autre, car normalement 
sur l'estomac Vide elles viendraient se 


On adapte donc la poire à l'embout 
de l'insufflateur et on insuffle lente- 


insufflation él 
fie leurs rapports avec l'œil du gastro- 
scope, On peut aj 
faire varier le cha 


faux intragastrique de la petite cour- 
Il faut que le gastroscope s'enfonce bure. Mais il faut bien 


| LE SIÈCLE MÉDICAL 


Nouveau 
traitement intégral 

des - 
affections veineuses 


a bibliothèque 
_du médecin 


Le Siècle Médical donne l'indica- 
tion bibliographique de tous les 
ouvrages médicaux NOUVEAUX pa- 
raissant en librairie française. ; 

Il rend compte seulement des li- 
vres qui lui paraissent présenter 
un intérêt pratique ou scientifique 
Dour ses lecteurs. 


au Japon 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE fre PAGE] 

Les prestations en cas de maladie 
où de blessure consistent en soins 
médicaux et en indemnités en espè- 


tèmes des autres pays : au lieu d'être : 
limités aux soins médicaux et à la| 7 Autour du drame venérien, par le 

i i lles | docteur Henri\ Mathias. Dans cet ou- 
Dune E D ments, hr vrage, où Taatoir én maints endroits 
comprennent les opérations chirurgi- consigne le fruit de ses observàtions 
cales, les soins dentaires et, en cas personnelles, on trouvera passé en re- 
de besoin, les soins à domicile, des 


vue l'état actuel de nos connaissances 
gardes-malades et le transport par|eur toutes les questions qui touchent 
ambulance. De plus, un traitement |au.« drame vénérien » (1 volume, 193 


hospitalier peut être assuré, sur l'or-| Pages. Prix : 20 francs, chez Maloine.) 
dre de la caisse. Dans ce cas, lin- À 
demnité en espèces est alors ré- 
duite. 

Les caisses d'assurance sont char: 
gées de l’organisation des soins mé- 
dicaux : ce sont elles qui dressent la 


qui 


ive. 


PL 
Les œuvres officielles du sauvetage 
de l'enfance à Montluçon, par le doc- 
teur F. Bussière, inspecteur départe- 
mental d'hygiène. Ce tirage à part, 
contient d'utiles renseignements sur 
les Je von Sociales se Montlu- 
i jétai į . (Imprimerie nouvelle lyonnaise, 
parmi lesquels les sociétaires doivent | çon ; 1 
choisir ceux dont ils désirent rece-|% rue Saïnt-Catherine, à Lyon.) 


im- 


ASSOCIATION 
de Poudres d'organes titrées 
(Hypophyse totale, Surrénale, T hyroïde) 

et ; 
d'Extraits secs de plantes stabilisées } 

(Genêt, Cupressus, Marrons d'Inde, Viburnum, Hamamélis) 6. 


Par 
dicaments est organisée d'une ma-| za Dermatologie en clientèle, par le 
nière analogue, docteur H. Gougerot, professeur agrégé 
Les prestations médicales sont|à la faculté de médecine de Paris. 


fournies gratuitement à partir du |Cette 4 édition qui renferme comme 


ii ' äi rence de clinique de la Faculté à l'hô- 
si JU He e e adie on pital Saint-Louis, s'est augmentée des 
pour iet » . OCC récentes acquisitions pratiques en der- 
un arret Compi danS Maveil ou pen- oo. Touf commo les autres. ce 
dant une période totale de 180 jours | livre a été conçu dans le même esprit 
au cours d'une année pour des lé- 


pratique de ne retenir que l'indispen- |: 
sions ou des maladies d'origine diffé- | sable pour le praticien. (1 volume de 
rente, Les six mois expirés, les in- |830 pages de la Collection « Comment 
Validités relèvent de l'assistance.  |&uérir », chez Maloine.) 
Lorsqu'il s'agit d'un accident du PL 
travail, l'accidenté recoit de la caisse| Radiologie (1 partie), tome XXXII 
d'assurance les prestations médicales | 4 


pi u Traité de pathologie médicale et 
et en argent pendant les 26 premiè- thérapeutique appliquée, Sergent, Ba- 


res Semaines, le délai de carence | bonneïx et Ribadeau-Dumas, par MM. 
S, | étant supprimé. Dé plus, il n'est pas ae ne Re 
à un E ons a été l'objet de nombreux remaniements 
7. à È HU et comprend toutes les nouveautés en 
riode de 180 jours. Ainsi donc, Un radiologie et radiumthérapie. (1 volu- 
individu, après avoir été atteint d'une | me de 400 pages. Prix : 90 fran?s, chez 
maladie de caractère général, est, | Maloine.) 
après son rétablissement, victime PA : 
dun accident dé travail, peut rece-| 7, Les glandes endocrines et les can- 
a 103 proai pendant feux pé- en 7 il. Exposé de la: thérapeutique 
riodes de 6 mois. médicale antitacérésse, par M. Jo- 
Si à l'expiration de la période pen-|seph Leriche {dé Joigny), membre fon- 
le ee aa e mernanonale dés 
R me ToN at re cancer. Ce travail de synthèse com-f 
z P A prend deux parties. Dans un premier. 
nir et les frais médicaux et les in-|chapitre l’auteur fait un exposé rapide 
IER e alure et une allo- des plus récentes acquisitions sur les 
indemni 


; > | fonctions des glandes endocrines et dé- 
cation égale à 60 % du salaire quoti- | gage le rôle des troubles de sécrétion 
ien. 


de ces glandes dans la genèse des can- 
En cas de décès d'un assuré, la ra La can parne ea exclusive- 
? i -|ment consacrée a rapeutique 
personne à sa charge touche une allo organo-chimique anticancéreuse telle 
m l'a inaugurée ett apnligus encore. 
AAR f s a i l'on en juge par les r re- 
La loi japonaise sur les fabriques n juge par les résultats obt 
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d tous ses droits dans la lutte con- 
¿|ún repos de quatre semaines avant | tre les cancers. (1 volume de 51 pages 


radiographiques hors 
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affiliée au moins depuis 180 
jours. Cette indemnité est attribuée 
| pendant une période fixée par ordon- 
nance impériale, 
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des caisses, d’après seize catégories | avec 65 figures, 59 francs. J.-B. Baillière et fils, 
de salaires. Aucun minimum n'est ts et R J'RIS DE LA RIVIÈRE, — Hygiène 
fixé, mais la cotisation ne peut dé-| hospitalière. Traité d'hygiène Martin et Brouar- 
passer 3 % du salaire quotidien. 
L'employeur verse une Somme égale. 


BAIGNOIRE < CRYSTAL » 
Remise de 10 0/0 au corps médical | 
installations : Electricité — Eau — Gaz | 


G. BELLISSON, 13, rue Saint-Sulpice 
* Téi : Littré 86-94, Paris A 


TOL 


GINGIVAL 


[Sary 


| CHIRURGIENS: it faut //recommander | 

À] chez les grands opérés ou malades au |À 

H| régime lacté ou a jf régime des pâtes |i 
etpurées, le masseur 


é f ingival SHAMB |f 
f] qui évite l'infectio ae f 


MARQUE DÉPOSÉE 


Médicament physiothé- 
rapique d'usage exclusi- 


dela carie dentaire et I 
cest | adjuvant du |f 
pyorrhéique_ Active la |À 
tion alvéolaire après Ii 
Lion des denbs et reguls-| 


8| prophulactique / 
le la vulactique f) 
i traitement Y, 
p| cicatrisa- Jy 
l'extrac-/ 
rise les # 


| SAGES, / FEM MES évite lestroubles |} 
à //décalcificationdes dents pen. À 


la grossesse et de ce fait |E 
carie dentaire: 


crètes. 


“ én médecine générale, 
en chirurgie et en gyné- 
cologie. 


Prix Spéciaux au Corps Médical | 
a X 


22, Avenue des Ternes Paris 
Téléph WAGRAM 07-18 . |À 


Littérature et Echantillons 
sur demande 


i] LABORATOIRES DU SYNTHOL W 
4 15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


Afin d'éviter d'écrire, épinglez votre 
carte au bon qui se trouve au 
bas de la page 3 de ce journal 
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i NoE Ce z DURAND, — Thérapeutique 
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S'il est nécessaire d élever les cotisa bliothèque de thérapeutique Carnot et Harvier, 
tions ‘pour faire face ‘au Service des 692 pages avec 82 figures, 55 francs. J.-B. Bail- 
prestations, la différence est entière- pee ES Fasi o e a ui 
, à +), — Ess ur le faisceau solaire et 
ment à la charge de l'employeur. Ce- | des radiations qui le composent sur les diverses 
lui-ci verse les cotisations des assu- | localisations de tuberculose chirurgicale, 176 pa- 
rés, à chärge par lui d'en récupérer es A PE L t E E e 
; y n A INA +). — Ana Î 
le montant sur leurs salaires. L'Etat radiographique du squelette normal, Atlas, 416 
pages. 300 francs. A. Legrand. 
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g NS Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 
que, Cautère Lumière. 

Un transformateur cooligde 110 v. alt, 3 

Tubes à gaz et soupapes, etc... | 5: 
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nins), 176 pages. 25 francs. À. Legrand. 
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une Opération malaisée, pénible pour 
le malade, coupée €'’incidents d'appa- 
rence souvent dramatique, et qui est 
pour ainsi dire impossible chez les pu- 
sillanimes et les névropathes. 


L'incertitude de l'exploration résulte 
non seulement du fait théorique qu’une 
certaine étendue de parois gastriques 
ne peut venir dans le champ du ga- 
stroscope, mais encore des circonstan- 
ces multiples qui peuvent faire échap- 


bilité du pylore, compliquent singuliè- 
cé dans l'estomac | rement l'i 


€ À mage à observer. Il faut une 
anneau diaphrag- | longue habitude et une grande applica- 
n plan très posté- ition pour Sy reconnaître, 


„Enfin, même avec toutes les précau- 
tichs, une petite partie de l'estomac 
reste toujours inexplorée, de façon 
qu'une endoscopie négative ne permet 


l'heure actuelle une méthode d’emr. 
ploi courant, 


Difficile chez tous les malades, dan- 
gereuse chez un certain nombre, incer-: 
taine dans beaucoup de cas, la gastro- | 
Scopie ne peut, comme le veulent cer A 
tains Allemands, être 
comme une métho 

Quand chez 
lésion 


per d'autres régions à l'œil le plus 
DE REA so, Sanie pus oN moins marquée 
A ÿ e la taux intragastrique, du bord du 
Nous voyons ainsi que notre instru- GASTROSCOPIE pancréas, MOuvemeuts dé l'antre déro-|cis (ce qui, 
ment plaqué strictement contre la co- bant le pylore à la vue, et, il faut le | règle) où n’ont même 
lonne vertébrale, tendant à s'envaginer 


dire aussi, fatigue du malade ne lais- | formuler 
_| sant pas le temps d'une exploration |de nécessi é 
n S da o © mé 
pie a apportés ans aom de l'aspect CHARS pléter le 
es parois vivantes de l'estomac et du| Les dangers enfin de cette see PA EE ; Fe 
fonctionnement par plongée, mais seu- | tion doivent être cons. “Elle à QUE Me Soit la gastroscopie, 
Sages résultats de diagnostic. Il |à son actif des hémorragies mortelles, | ge ct, actue (35 1a guestion, les 
est certain que cette méthode ‘z, SUT- | des fausses routes œsophagiennes, des plan SE et mettre sur un 
tout si l'on consuite les statistiques | syncopes. Si on veut éviter ou au ee : PERI 
allemandes — a permis dans de nom- | moins réduire ces accidents. il faut soi- | Chez un malade docile, de bon état | 
breux cas la vision directe d'un ulcère, | gneusement écarter de la radioscopie : | Sénéral, exempt de toutes les contre … 
avec sa localisation exacte, son éten- - m: indications que nous avons formulées, 
due, la zone inflammatoire qui peut| @) Les sujets à cœur défaillant, les lla gastroscopie faite par un opérateur 
cachectiques, les inanitiés, comme il 


l'accompagner. très expérimenté, constitue un ultime 
: er KİS mi moyen de diag Hi Q: i s 
Des cancers ont été révélés. Des gas- a aus E uP parmi les malades y diagnostic dont on doit user. 


g Si, Contrairement aux auteurs alle- 

trites ont pu être étudiées de la même í j A AT ] 

aeon. _b) Les sujets chez qui une explora- mands, nous n’admettons que des in- IN 
tion locale préalavie fait prévoir le 


dications aussi restreintes à la gastrosæ . 
danger d'un cathetérisme œsophagien era de Se ea ÿ 
aveugle : les porteurs d’ectasie aorti- | à © ge se 
que, les cirrhotiques suspects de vari- 


thode. Se 
ces œsophagiennes, les malades at-|. „C'est son point actuel que nous fat 
teints: de malformations vertébrales, 


sone, sans PE x on avenir ; 
k RETEN SE aue en est à la période de recher- 
inermatolre ou Déastque de Pa Che, de dieuités dinferpréaten n 
TEE D'autres méthodes ont passé par là 
ge ; — voire même la simple auscultation 
pulmonaire — qui, depuis, ont fait 
leurs preuves. éclatantes, ; 
Elles sont d'abord méthodes de cher- 
cheurs, de savants, puis l'accumulation! 


Encore faut-il pour les voir les décol- 


‘œil du gastroscope. 


igne les parois et modi- 


nsi, en la réglant, 
mp d'exploration du 


Indications 


Celles-ci se heurtent à l'incertitude 
à la difficulté et aux dangers 
d'amener et de tourner l'œil de 
l'instrument vers la lésion sup: 
posée. 


Dorté aux différents 


Pérmet d'amener dans | „L'œil du gastrocope tourné vers une 
iStrument les différents | lésion gastrique nous donne sur elle 
la circonférence gastrique, | des renseignements qui représentent le 
es points de repère | Maximum de sécurité, le maximum de 
précision. Il y aurait, dans cette vision 

Oriquement de savoir | directe et si sûre, une tentation à éten- 
Quelle paroi regarde | dre la gastroscopie à toute la patho- 
logie gastrique, n moa fe proue 

De Sageait l'incertitude, la difficulté, le 
point de repère re aider | danger d'amener et de tourner l'œil 
lie brillante đemi-circulaire de la de l'instrument vers la lésion suppo- 


c) Certains gastropathes même. La 
sténose du cardia rend dangereuse la 
progression du tube, De même la sté- 
nose médiogastrique, à moins de res- ee 
ter dans la poche supérieure de lesto- | des faits. Le brusque progrès qu'ap- 
mac. La rigidité qu'entraîne la linite |POrte aussi un perfectionnement techs 
plastique interdit une insufflation: suf- j rique permet de les appliquer vrai 
fisante de l'estomac. Un ulcère qui|mMent à l'art médical. 204 
vient de saigner ou qui est en période} C'est ia voie où entre la gastroseo \ 

de dévolution, dont la paroi peut être Pie. Qui remplira peut-être un jour tous. 
ee anémiée, doit faire rejeter la gastrosco- tes les promesses dont elle est chargée, 
La difficulté est certaine, Même entre 


pie. de G: 


dire qu'elle reste 


L'AMPLIFICATION HAUTE FR 


ecs j 


ns cet article, M. Ben Clipping 
asse en revue les principales dif- 
ultés de l'amplification haute 
quence ‘Qui, dur yeux des: et- 
erts, constitue la meilleure forme 
donner à un récepteur de T. S. F: 
l indique, à la fin, la solution 
théorique qui vient précisément 
d'être réalisée pratiquement ct 
nmercialement par la compagnie 
Marconi. 


ant de réaliser la promesse faite 
le dernier article de décrire un 
nt appareil à hautes fréquences 
es et de fournir toutes données 
rés à sa construction, qu'il me 
t mis de résumer. brièvement le 
IS général de ces articles. 
Les lecteurs comprendront peut-être 
mieux, ce qui a dû leur apparaître par- 
comme un exposé un peu pessi- 
de la situation radiophonique et 
e sauront gré dans l'avenir de 
ues doutes et de certaines hési- 
ns. - 
n réalité, l'expérience de nombreu- 
années m'a prouvé qu'à certains 
anis ou en de certaines localités, la 
rganisation de la radiophonie euro- 
nne aboutit avec le meilleur des ap- 
eils à de laméntables cacophonies, 
is elle m'a également montré que, 
ralement, les. appareils récepteurs 
mettement inférieurs à ce qu'on 
pa droit d'exiger d'eux. 


Les trois meilleurs appareils 


sarmi les différents types d'appareils, 
is séuiément mé paraissent dignes 
de retenir l'attention, qui sont, par or- 
dre d'excellence : l'appareil à hautes 
lences multiples, lé  superhétéro- 
la‘ détectrice à réaction. Je 
erai le plan de réalisation de ces 

ents appareils successivement. 
es superhétérodynes . ont .pPOUT ‘eux 
Ha facilité de réglage, admirable sen- 
Sibilité, mais ils me paraissent donner 
des résultats moins bons que l'appareil 
à hautes fréquences multipies ; ce der- 
“toutes mes, préférences. . Dail- 
rs, n'est-ce pas: un aveu d'impuis- 
ce’ que de, changer la fréquente du 
te que l'on recoit en reconnaissant 
it tement que l’on est incapable de 
Tamplitiér sur sa fréquence propre ?| 
Malheureusement, l'appareil à hautes 
réquences est, comme on vient de le 
plus difficile à construire.et à ré- 
ler, probablement plus coûteux à nom- 
re de lampes égal que le ‘super. Enfin, 
“fonctionne généralement sur an- 


ment un de ces appareils dans un 


très prochain article. : 
omment sera réalisé l'appareil : 
ou à HF. 


e l'ai choisi, après. muüre réflexion, 
aussi simple et peu coûteux que possi- 
blé et je ne pense pas que quiconque 

yra les indications puisse éprouver 

ifficultés à le construire.et à le ré- 
ler, car il sera monté étage par étage 
partir d'une lampe. Comme un chà- 
eau de cartes qui devient de plus en 
us difficile à édifier à mesure qu'il 
élève, notre appareil croîtra, en s’in- 
porant des étages haute fréquence 
Muccessifs. Le lecteur pourra l'arrêter 
pù il voudra, dès que.les résultats lui 
raîtront, suffisants comme sensibilité 
mme sélectivité. . ! ' 

“apparéil ne sera pas le dernier 
tif Défions-nous, en effet, des derniers 
riS en T. S. F. qui. ne-sont souvent 

‘une série de sifflements ou l'ama- 
üur-constructeur perd son latin et de- 
gure totalement désemparé, mais il 
orporera tous les perfectionnements 
i. malheureusement, n'ont pas en- 
dé cours dans tous les appareils ré- 
eurs. De plus, la construction des 
lmes est extrêmement simple, Tudi- 
ire même, enfin ‘il fonctionne 
SLU “moins bien avec presque tous 
es types de lampes. 
Quelles lampes choisir ? 


“A ce propos, je regrette vivement que 
Pnous n'ayons. pas en France de tvnes 
de lampes aussi différenciés que dans 
‘Jes aurtes pays et aussi standardisés. 
“Cela séul:empêche de publier des sché- 
mas extrémement intéressants, mais 

qui ne fonctionnent bien qu'avec 
cértains types de lampes, 

A propos de lampes, j'ai longtemps 

Sité à publier un appareil récepteur, 
ar j'attendais avec impatience un pro- 
ès qui sera peut-être décisif en haute 

‘équence et qui ne s’est pas encore 
| éalisé ici, peut-être à cause de la som- 

iolence de certains constructeurs de 
sampes. 
"/ Toujours est-il que Marconi vient 
Jenfin de se décider à lancer un type 
f nouveau qui répond précisément à ce 
| progrès. Nul doute que les construct- 
‘teurs français ne suivent cet exemple 
et ne nous permettent d'ici à quelques 
mois de réaliser enfin correctement et 
|rationnetiement un amplificateur. qui, 
‘d'après les premières expériences, pa- 
Nraïtrait infiniment supérieur à tout ce 
- qûe nous connaissons. 

“En attendant, nous sommes bien for- 
cés de nous servir au mieux des lam- 

pes que nous possédons. Malgré tout 
Pattrait que présente les bigrilles (que 
| l'on devrait d'ailleurs appeler bipla- 
ques, les véritables bigrilles n'ayant 
brien de commun dans leur fonctionne- 
ment avec les soi-disant bigrilles), nous 
“nous servirons de triodes ordinaires. 

“Ein effet, la lampe ordinaire est moins 
chère, de fabrication plus régulière et. 
‘Si j'en juge par les résultats entendus 


2 


Sur les appareils personnels de nos 
meilleurs experts en bigrilles, elle n’a 
rien à leurenvier. La bigrille, en effet, 
est généralement pseudo-neutralisée 
dans les montages où on l'utilise. I 
s’ensuit que l’on est obligé de régler 
l’accrochage par le chauffage de la 
lampe, ce qui signifie en bon français 
que la haute fréquence accroche et 
n'est, par conséquent, pas neutralisée, 
Nous nous servirons donc des lampes 
en usage actuellement dans le: monde 
entier, à l'exception de quelques cher- 
cheurs français, qui sont, après tout, 
dans une voie nouvelle, qui Sera peut- 
être, demain, la bonne voie, mais ne 
les a pas amenés jusqu'ici à des résul- 
tats exempts de critiques. ! 

Il est bien entendu que dans tout 
ceci il n’est question que de la bi- 
grille employée comme lampe haute 
fréquence, et non de la bigrille chan- 
geuse de fréquence qui est d'un usage 
courant. : 


Des défauts de l’amplitication H. F. 


Le choix de la lampe étant ainsi fixé, 
avant d'aborder le plan même de réa- 
lisation, il semble nécessaire de rap- 
peler ici, et une. fois pour toutes, les 
principes fondamentaux de l’amplifi- 
cation haute fréquence. 

Celle-ci, en eftet, a été en telle dé- 
faveur, et particulièrement en France, 
qu'il importe d'exposer les raisons 
pour lesquelles elle fonctionne généra- 
lement si mal et de réfuter les criti- 
ques qui lui sont adressées. : 

N'est-il pas nécessaire d’ailleurs, 
lorsqu'on construit un appareil, de se 
rendre compte de ce que l’on fait ? On 
évite ainsi beaucoup de tâtonnemenis, 
beaucoup de réglages se trouvent sim- 
plifiés ; enfin, chose plus. malaisée 
qu’on ne pense, on peut se rendre 
compte que l'appareil marche bien et 
n'a pas de caprices, que l'ignorant 
attribue au circuit. 

Le défaut le plus grave de l’amplifi- 
cateur haute fréquence est son man- 
que de stabilité quand il est mal cons- 
truit ; le but à atteindre est une am- 
plification convenable par étage. Pour 
éviter l'instabilité, de nombreux cons- 
tructeurs, de par le monde, se servent 
de procédés qui consistent à intro- 
duire des pertes dans les circuits, 
comme le potentiomètre par. exemple, 
ou tels autres procédés d’amortisse- 
ment qui réduisent fortement et Tam- 
plification et la sélectivité. 

Dans ces conditions, l'appareil ne 
vaut généralement pas la peine qu'on 
s’est donnée pour le construire. 


La cause de l’instabillté 


Pourtant la seule raison valable, la 
seule cause efficiente pour laquelle un 


amplificateur haute fréquence se met j- 


à ‘osciller violemment, est. l'existence 
d'un couplage entre le circuit d'entrée 
et le circuit de sortie de la lampe. Re- 
médier à ce défaut, c’est détruire le 
mal dans sa racine. Ces deux circuits 
sont en effet accordés sur la même 
longueur d'onde, soit effectivement, 
soit. par couplage.serré, si la liaison 
se fait par transformateur. 

Les . circuits-plaque,, par exemple, 
dans des transformateurs accordés au 
secondaire, bien qu'ils paraissent apé- 
riodiques, participent par couplage à 
l'accord du circuit de grille. de: la 
lampe suivante — et tout se passe 
comme s'ils étaient accordés. eux-mé- 
mes — et sur la même longueur d'onde 
que les.circuits-grilles. Qu'il existe 
donc dans une lampe quelconque un 
transfert d'énergie suffisant du circuit 
de plaque vers le circuis de grille et 
d’après un raisonnement déjà fait à 
propos de la détectrice à réaction, 
l'inévitable oscillation se déclenchera 
dès qu'on accordera les circuits sur la 
même longueur d'onde. 

Pour éviter de tomber dans ce:dé- 
faut, il sufñt donc d'examiner com- 
ment peut s'effectuer le passage de la 
haute fréquence, | 

Ce passage a lieu de trois manières 
différentes : 
cité, enfin par conduction le long d’un 
fil 


Ce dernier transfert d'énergie lest 

facile à éviter. Il ne se produit généra- 
lement que lorsque les batteries de 
piles de haute tension ont nne résis- 
tance appréciable. Tous les fils partant 
des circuits-plaque aboutissent en com- 
mun à la batterie; à cause de la 
résistance de celle-ci, une petite partie 
de la haute fréquence qui les traverse 
retourne à tous les circuits-plaque qui 
se trouvent ainsi couplés. Le remède 
est facile à trouver. Il suffit le plus 
souvent, comme il est d'ailleurs uni- 
versellement prescrit, de shunter la 
patterie de plaque pal une grosse ca- 
pacité de deux microfarads, qui an- 
nule pratiquement la résistance pour 
ja haute fréquence. 
: Dans les cas plus difficiles, on place 
un de ces condensateurs à chaque 
étage entre le circuit-plaqne et le — 4 
où doit aller la haute fréquence, et on 
peut même pousser le luxe jusqu'à 
ajouter des selfs de Choc entre ces cir- 
cuits et la batterie de plaque ; mais 
ces précautions me valent que pour 
des appareils exceptionnels. 

Restent les couplages par induction 
et par capacité. Ceux-ci peuvent. être 
soit positifs, soit négatifs pour l’induc- 
tion, c'est-à-dire être favorables à Pos- 
cillation ou au contraire l'empêcher. 
Pour le couplage par capacité, il en 
est de même, ceux-ci pouvant selon 


par induction, par Capa-|m 


les phases déterminer des réactions ou 
les annuler, 

Dans les deux cas, ces couplages sont 
nettement défavorables, car ils varient 
avec les longueurs d'onde ; la plupart 
des appareils fonctionnent ainsi avec 
une moitié de couplages réactifs et 
l’autre en antagonisme. 

Il est extrêmement difficile de se dé- 
barrasser de tous ces couplages, Le 
couplage par induction, par exemple, 
s'exerce d’une bobine à l’autre, égale- 
ment d'un. fil à l'autre et des bobines 
sur les fils. Le couplage par capacité, 
c'est-à-dire par un petit condensateur 
formé par deux parties métalliques à 


potentiel haute fréquence, est créé par 
d'innombrables parties de l'appareil. 


Le remède de l'instabilité 


. Quelle est donc la méthode à suivre 
pour triompher de pareils ennemis ? 

Règle absolue. 

La façon la plus rationnelle, la plus 
simple, la plus efficace, d'éviter le 
couplage par induction est de se ser- 
vir d’un écran métallique mis à la 
terre, de blinder la bobine ou le trans- 
formateur, ou mieux l'étage entier 
haute fréquence. \ 

Cette règle, qui vaut pour le cou- 
plage inductif, est également efficace 
pour le couplage par capacité. Malheu- 
reusement, avec les lampes dont nous 
disposons, il est une capacité que nous 
ne pouvons pas atteiadre et qui est 
source de tous les ennuis, c'est la ca- 
pacité grille-plaque. à l’intérieur de la 
lampe elle-même. ; 

En tous cas, en ce qui concerne l'in: 
duction, la plupart des déboires qu'é- 
prouvent amateurs, constructeurs, et 
même fabricants, provient évidemment 
de la négligence de la règle fondamen- 
tale, précaution ou mieux garantie 
élémentaire. ; 

Pour qui connaît la distance à 1a- 
quelle peuvent agir les bobines, la for- 
me de ces champs magnétiques qui 
s'entrecroisent dans les appareils l’on 
peut dire que c’est véritablement un 
heureux hasard que ces derniers puis- 
sent fonctionner à peu près, mais il est 
hors de doute qu'il soit impossible, mê- 
me en prenant les plus grandes précau- 
tions, de leur donner la pureté, la puis- 
sance, la sélectivité d’un appareil, mẹ- 
me partiellement. sous écrans. Combien 
ne voit-on pas de ces essais infructueux 
de ces modèles, véritables passoires, 
avorter piteusement, sans compter les 
lamentables échecs de certains sché- 
mas et plans de réalisation publiés 


ÉQUENCE 


sans doute convenablement, s’il n’exis- 
tait une dernière Capacité, que l'on ne 
peut atteindre directement puisqu’elie 
se trouve à l'intérieur même de ja 
lampe, entre la grille et la plaque de 
celle-ci. Malgré tous les efforts. il. est 
impossible avec les lampes ordinaires 
d'annuler ‘par une construction SOi- 
gneuse l'effet de: cette capacité. .Il faut, 
pour y parvenir, recourir à un artifice 
que l’on appelle’ neutralisation. 


Résumé de tous les conplages à éviter 


Avant de décrire. ce procédé employé 
dans notre amplificateur, puisqu'il est 


probablement le meilleur remède d'un | 


mal certain, il convient de résumer en 
un schéma l’état électrique, d'un étage 
haute fréquence non blindé. 


Nous avons (fig. 1) à redoutér l'exis- | 


tence des:capacités suivantes: : ` 

(1) entre grille, plaque-et-Als-à- Tin- 
térieur.de la lampe ; Fa 

(2) entre broches, douilles de la lam- 
pe et du support, entre fils, de liaison 
eux-mêmes, éntre fils et les précédents, 

(8) entre les bobines elles-mêmes, 
entre les bobines, lës condénsateurs et 
les précédents: : : Ne 

(4) ‘entrés l’ensemble de tous ces: or- 
ganes ‘etyceuxAde.l'étage. précédent, ; 

(5)sentré céux-Jà et l'étage suivant. 

Cés. deux; derniers, groupes. de capa- 
cités? der; re que l'induction d'un 
étage:à“ltaütretont généralement pour 
effet d'annuler partiellement l'effet de 
l'étage haute fréquence envisagé en of- 
frant à la haute fréquence ‘un autre 
Chemin que celui des organes de liai-. 
son. ' i i : 

J'ai négligé intentionnellement les ca- 


pacités entre les organes de haute fré- 


quence et les parties à potentiel fixe, 
tels que grilles-filament, ces ‘capacités 
ne donnant lieu qu'à :des: pertes sans 
gravité avec du bon matériel. Reste 
l'induction des deux ‘bobines représen- 
tés par l’amorce des lignes. du champ 
magnétique qui s'exerce à l’intérieur. 
et à l'extérieur de l'étage sur les Do- 
bines et les fils, >>: 


La solution théorique 


‘Au contraire, voici maintenant (fig. 2). 
une solution complète du problème, que 


Ecran 
intérieur 


dans les revues de T. S. F. tant ici qu’à | 


l'étranger. De temps en temps n'an- 
nonce-t-on pas un nouveau circuit à 
grand iracas. Quelques semaines plus 
tard, en sourdine, paraît un entrefilet 
de ce genre. Quelques-uns de nos lec- 
teurs ayant éprouvé une certaine diffi- 
culté, etc., etc., nous avons ainsi mo- 
difé... etc. La « certaine difficulté » 
provient toujours de la position des fils 
et des bobines qui ne peut jamais être 
identiquement la même. La modifica- 
tion consiste toujours à enlever à tours 
de bras de la sélectivité et de la puis- 
sance, ce qui assure de la stabilité à 
l'appareil, mais le rend de plus en plus 


uet. 

C'est également cette « certaine dif- 
ficulté » qui explique pourquoi de deux 
appareils, du même type, souvent cons- 
truits en série par le même monteur, 
Tun marche mieux que l'autre. 

Aussi: pour en finir une fois pour tou- 
tes avec ces histoires, le mieux est-il 
de blinder la bobine ou mieux l'étage, 
haute fréquence tout entier. 


Une longue expérience en a démon- 
fré tous les avantages et c'est pratique 
courante aux Etats-Unis, en Angleterre, 
même chez les amateurs de ces deux 
pays ; il vaut certainement mieux éco- 
nomiser sur la boîte, voire sur certains 
organes essentiels que sur ce point là. 
Notre appareil sera donc essentielle- 
ment à hautes fréquences blindées. Il 
est vrai en ce qui concerne l'induction 
qu’en Angleterre et en Amérique prin- 
cipalement. on s’est servi de bobinages 
à champ extérieur très faibles (bobi- 
nages toroidaux ou plus simplement 
deux solenoides égaux accolés, mais 
bobinés en sens inverse). 

: Malgré leurs avantages, ces bobina- 
ges ne suffisent pas dans un appareil 
à hautes fréquences nombreuses, mais 
ils ont leur utilité, malgré leurs résis- 
tances plus élevées, à l'intérieur même 
des. écrans, les effets des champs ma- 
gnétiques des bobines étant à redouter 
Ro des écrans eux-mêmes et des 
ls. 
- Un appareil construit avec toutes les 
précautions énumérées fonctionnerait 


Fig. ? 


la perspicacité du lecteur lui aura sans 
doute fait découvrir tout seul. Pour an- 
nuler la capacité grille-plague entre 
deux potentiels haute fréquence, il suf- 
fit de ‘mettre un écran percé de trous 
(pour läïsser un passage aux électrons) 
à MeR a la lampe entre la grille 
et la plaque, Cet écran intérieur sera 
continué-à l'extérieur par un écran mé- 
tallique et:tous les organes afférant à 
la grille d'une part, à la plaque de 
l'autre, bobines, -condensateurs, fils, 
douilles, supports, etc. seront compiè- 
tement séparés. à 

En somme, la lampe est scindée. en 
deux partis qui, électriquement et ma- 
tériellement, se trouvent dans deux boi- 
tes métalliques étrangères l’une à l'au- 
tre. I n’y a donc, si tout'est parfaite- 
ment exécuté, aucun transfert d'énergie 
à redouter ni par induction. ni par Ca- 
pacité. \ 5 

Cette solution, dont l'idée est vieille 
de nombreuses années, vient: d'être réa- 
lisée commercialement par Marconi. 

La réalisation est identique à la f- 
gure schématique, les électrodes-du fla- 
ment et de la grille se: trouvant :d'un 
côté, ceux de la. plaque et de l'écran 
de l'autre et la lampe étant destinée à 
être montée à limtérieur d'écrans mé- 
talliques dans une position horizontale, 

L'amplification obtenue avec le mon- 
tage vulgairement; connu sous le nom 
de C 119, équivaut sensiblement à. celle 
de deux. étages haute fréquence. d'un 
neutrodyne. ordinaire, c'est-à-dire envi- 
ron-40. sur les ondes moyennes et, 120 
sur Radio-Paris. due 

Avec deux étages, on obtient une 
amplification de Tordre de celle d'un 
superhétérodyne.: : :  : Re 

L'avenir nous: dira si cette solution 
du-problème de l1a:T. SF est la meil- 
leure ; en tout cas,ïje l'ai indiquée, car 
théoriquement. elle fait toucher, du 
doigt tous les défauts de l'amplification 
actuelle. í 

, Ben Clipping 


ECTI 


i A partir de son prochain numéro, le « Siècle Médical » publie- 
ra une page littéraire, sous la direction de M. Guitet-Vauquelin: 
. Nos lecteurs y trouveront non seulement les articles critiques 


“qu'ils ont déjà appréciés, mais 


toutes les informations concer- 


nant l'activité littéraire, les publications en cours et en projet, la 
` bibliophilie, des extraits des ouvrages qui se signalent par leurs 


qualités de pensée et de :tyle, 
vement des lettres et des arts: 


bref tout ce qui concerne le mou- 


Le « Siècle Médical », qui s’est classé d'emblée au premier rang 
“des publications scientifiques, par son information sans cesse accrue 


et sa vaste diffusion, 


| programme de la première heure, 


deviendra ainsi de plus en plus,fidèle à son 


le meilleur reflet de l'intellec- 


-tualité française pour un public d'élite: 


EUGÈNE DELACROIX 


* 1927, le centenaire de Navarin ! Le 
moment est bienvenu de célébrer le 
peintre de la Grèce expirante et des 
Massacres de Scio. Et c'est un livre 
plein d'intelligence, la Vie de Dela- 
“croix, que M. Pierre Courthion vient 
de consacrer à l'artiste magnifique, 
à la fois fougueux et réfléchi, qui sut 
réagir contre la solennité davidienne 
et les nus refroidis de M. Ingres. Pas 
tout à fait une biographie romancée à 
la mode actuelle. Mieux. Une inter- 
prétation ardente qui ne s’embarrasse 
pas de l’anecdote, ne fait état qu'avec 
discrétion des aventures sentimentales 
ou sensuelles et se contente de ne fi- 
 gurer, au passage, que les amitiés dé- 
_ terminantes Géricault, Gros, Gé- 
rard, Thiers, Baudelaire, George 
… Sand, l'influence aussi des Anglais, au 
) premier rang desquels Constable. Il 
est bien une de ces amitiés qui domine 
les autres : celle de Talleyrand. C'est 
que M. Pierre Courthion, comme 
M: Raymond Escholier, n’hésite pas à 
voir en Delacroix le fils adultérin du 
prince de Bénévent, 


Et nulle autre formule littéraire ne|i 


convenait mieux à l'évocation de ce 
= créateur passionné dont M, Thiers, 
sr > 


dès la Barque du Dante, annonçait le 
génie, 

En effet, dans l'existence d'Eugène 
Delacroix, ce sont, moins les incidents 
qui importent que la fièvre perpé- 
tuelle, Toutes les vibrations d'un 
monde semblaient refluer vers ce Vi- 
sage osseux, étonnamment mobile. Il 
subissait le retentissement profond de 
l'universelle agitation et n'isolait ja- 
mais rien de la vie. D’où.sa techni- 
ue, Lui-même, dans la Revue des 

eux Mondes, en 1854, il récusait la 
tyrannie de la tradition et proclamait 
le Beau « le fruit d’une inspiration 
persévérante qui n'est qu’une suite de 
labeurs opiniâtres/». Et quel artiste 
inspiré fut plus opiniâtre que lui qui, 
jusqu’entre les murs du Salon, retou- 
chait encore ses tableaux pour en exal- 
ter le coloris ! ; i 

Libéré par son mépris de lacadé- 
misme, Delacroix fut un libérateur 
quand il abolit les procédés de son 
maître Géricault qui poussaient trop 
au noir. Et Marie Bashkirtseff a dit 
uelle joie touchante, presque puérile, 
il ressentit d’avoir ainsi, d'instinct, 
prévenu la théorie de Chevrel que 
deux couleurs complémentaires, pla- 


cées l’une près de l’autre, s’avivent 
par le seul fait de leur proximité. 

Malgré les critiques, il ne faut pas 
croire que Delacroix sacrifia exclusi- 
vement à la couleur. Théophile Gau- 
tiers lui reconnaissait le don, si rare 
en peinture, du mouvement. Et il fut,. 
en outre, le porteur de l’idée. Il n’est 
pas une de ses œuvres, de la Barque 
à Médée, des Croisés à la Liberté gui- 
dant le peuple, qui wait une signifi- 
cation profonde, religieuse ou histo- | 
rique, ou dont la fiction ne soit riche 
de spiritualité. « Nul, a dit Baude- 
laire, nul, après Shakespeare, n’ex- 
celle comme Delacroix à fondre dans 
une unité mystérieuse le drame et la 
rêverie, » 

Tout est éloquent chez lui, dans la 
composition enthousiaste et la couleur 
éclatante, Il est une force de la na- 
ture. Et son imitation n’est possible 
qu'aux forts qui sont, à sa ressem- 
blance, superbement inspirés. Eugène 
Delacroix n’est pas un professeur, 
mais un inspirateur sublime, Et c'est 
parce qu’il est le plus grand des en- 
traîneurs d'artistes qu'il faut féliciter 
M. Pierre Courthion de s'être efforcé 
et d’avoir réussi. à communiquer . 
son livre ce rythme effrayant du génie 
allant, de cime en cime, jusqu'à 
l’épuisement, à la conquête de l'ex- 
pression suprême de son art. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 


L'étude psychanalytique 
d'un génie multiple 


Léonard de Vinci et Sigmund Freud 
au 

Le maître de la psychanalyse, le 
professeur Sigmund Freud, a, pour 
illustrer sa thèse de la prédominance 
des variations du comportement sexuel 
sur toutes les formes de l’activité hu- 
maine et les attitudes de la personna- 
lité, publié en 1IÿI10 une très Curieuse 


ECOLE DE. 


<i 
J.G 


| HY : 5: HOTEL, DE.LA POSTE". 
y i D Plein ‘centre, — Tout ‘confort. 
Jardins //ombrägi Régimes. — Prix modérés 


-Montmartre, PARIS : 


"Réponse par retour à toutes demandes 
chémas, Fournitures. — Tarif franco 
Le poste merveilleux à 4 lampes. 
Le rendement d’un superhétérodyne 
La pureté de la Galène. 


18 : MARDI et VENDREDI, de 21 à 23 heures À 


Téléphone W. 76-81 
7 Carnot 45-68 


MÊME, MOD 


a Fabriqués -en : moleskine: imperméable de 
FIXATION TRÈS 
10-CV. Citroën 95 fr: 6 CV Renault {15 fr. - 10 CV Renault 125 fr., etc. 


M PROJECTEURS DE COTÉ CALIFORNIA 


NOUVEAU MODÈLE : F 


Support compris. Nickelé. e.. .i. 2... 


Citroën 10CV cond. int. 435 fr. 
Renault 6 CV cabriolet. 320 fr 


CONSULTEZ-NOUS ! 


Nous vous enverrons gratis et franco 
l'échantillonnage complet de nos 


_. PROTEGE RADIATEURS CALIFORNIA 
Indispensable en hiver ‘pour : avoir: à tous:moments-un: DÉPART RAPIDE, un RENDEMENT MAXIMUM DU 
i. | © MOTEUR et ÉVITER la décharge-des. ‘accumulateurs : dont vous avez le plus grand besoin. 


: Disponible pour: tous'types de voitures : 


TYPE RÉCLAME : Diamètre. 195, tout nickel, seessossessesseeeesesoeereoresee 


orme boule, diamètre 150, Eclairage intense. Orien- 
: table ‘en tous. ‘sens. Rétroviseur: arrière 


ÊLE. : Avec.enrouleur'intérieur, pouvant servir de baladeuse. pps € FR 


‘ Livré ‘avec ‘lampe 


. PARE-CHOCS CALIFORNIA (Barres doubles) 
o : | -2 PARE-CHOCS pour le PRIX d’un SEUL 
PARE-CHOCS en acier première qualité. Pose: très simple et très rapide. Barres 

sur cuivre. Fini ‘irréprochable. Souple -et robuste. EOurni ‘au prix sans concurrence de... 


Cr EXTINCTEURS CALIFORNIA 
Fabrication garantie. - Fonctionnement rapide par pompe aspirante et refoulante. Fourni plombé prêt à fonctionner. 
`~ Craquelé, couleur à la demande.. í O5 FR. 


.. GS. 


Recharge plombge.ksreee seriesas eret nne koeie rre e ER lens 


POMPES A PNEUS CALIFORNIA 
très robuste, à gros débit. Permet de gonfler rapidement‘ et sans fatigue n'importe quel pneu. 
Dimensions : diam..40 m/m, hauteur. 450 m/m, Manomètre de précision.s.........................e 


+ CRIC- CALIFORNIA 


~ PNEUMATIQUES Er ACCESSOIRES 
a levaria. 


; SPÉCIALITÉS - S ‘ MEILLEUR MARCHÉ 
mem HOUSSE CALIFORNIA 


Fabrication impeccable 
pose immédiate et rapide 
Tissus de 1'° qualité 


: DISPONIBLES en MAGASIN 
pour TOUS TYPES de VOITURES 


‘première qualité. Doublés en molleton très épais. À 


. ROBUSTE —- POSE INSTANTANEE 


Chèques postaux : 
Paris 642-54 


QUELQUES PRIX : 


etc. 


°BERURRSRENRRESE SAR) 


beaux tissus 


GO fF. 
105 F. 


À 


nickelées 


ALOQ FR. ie jeu 


28 FR. 


En magasin 


“Dimensions: a 
5x5 

+= 780x130! 

E 705x105 
820 x120 | 


TE t 


. Cord.: ‘er choix: : 


. 240 : 

“285 ie te me né à 

SOIR EE a 
“395 


TIT E , 
ERREURS LIRNNUNANTERDUNONNNTONINONNNNMNNNNNENENNNENNNNENNAEBME 


Surmoulé garanti Surmoulage garanti 


toutes dimensions 
en toutes marques 


94 au meilleur prix. 


442 
422 
148 


Demandez notre 
tarif complet. 


HESNSANISAMANRSDUNSINASSMANSS ASS ÉSSUAONEDEDSSSE SI nna SARGSNNANAnNSSEESAGSEENEEESENENErEErENENENENNSENNREENEENNNANNNANNENNE N 


étude, Un Souvenir d'enfance de 
Vinci, que vient de traduire excellem- 
ment Mlle Marie Bonaparte. Le but 
que s’est proposé Freud dans cét ou- 
vrage, c’est d'expliquer les inhibitions 


ON LITTÉRAIRE DU “SIÈCLE MEDICAL” 


tous les domaines et confinant à,len- 
‘|cyclopédisme, ‘euriosité qui se. traduit, 
sur. une même ‘page. du Codex Atlan- 
ticus par dés Spéculations scientifi- 
ques, des‘ préoccupations philologi- 
ques et une-hantise-plastique, et, d’au- 
tre part, l'impossibilité de trouver la 
Itrace d'une femme dans la vie du 
| Vinci. En somme, aucune activité 
| sexuelle évidente, une vocation artis- 
tiqüesprédominante et, :peêu à peu, nê- 
| gligée par ‘suite d’une consécration 
| exagérée à toutes les variétés d'inves- 
tigation scientifique, Freud, dans le 
souvenir d’un incident ou peut-être, 


simplement, d’un ‘phantasme de laj 


première enfance du peintre, croit 
trouver la clé de l'érotisme spécial 
qui détermina toute la psychologie du 
Vinci, érotisme qui se classe sous léti- 
quette , d'homosexualité platonique, La 
thèse. est d’une ingéniosité séduisante 
et rejoint souvent les conclusions aux- 
quelles :aboutit Dmitri Sergevitch Me- 
rejkowsky, dans son. Le Roman de 
Léonard: de Vinci. Il: nous semble 
qu’une ‘autre thèse pourrait être sou- 
tenue avec autant de vraisemblance, 


i| basée; elle-même sur. l'enfance natu- 


relle du Vinci, et: d’une portée assez 
générale: pour mériter d’être soutenue 
ici. / 


a | vue 


~ UNE PAGE DU CODEX ATLANTICUS | 


du grand Léonard dans sa vie sexuelle 
et dans son activité artistique. Deux 
choses surprennent dans l’histoire psy- 
chique du peintre de Monna Lisa: : son 
extraordinaire. Curiosité touchant . à 


| /A TRAVERS LES LIVRES 


ces @ mme 


LES DEUX. VISAGES‘ DE L'AMOUR, par M. 
John IChaïpentier:—Un'roman psycho- 
“logique : qui évoque avec: vigueur et 
éclat le monde du théâtre et offre à un 
homme asservi par:la femme qui fit sa 
fortune, ‘deux. êtres: heureux. de faire 
simplement leur bonheur l'un par Var- 
tre. Critique et: romancier. de talent, 
M. John: Charpentier <a ‘traité avec 
force l'éternel ‘problème de la rivalité 
des'sexes. > : : 

r LE COUTEAU D'IVOIRE. 
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-chez Grasset |” 
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AU SALON 


LES 


Devenu, avant tout, utilitaire et 
atique, ayant renoncé aux Jours 

alas selects et même aux mau- 
rations fastueuses, Je 21 
ançais de l'automobile a ouvert ses 
Ortes lundi 6 octobre, sans ne 
$ inaugurale. et sans visite offi- 


Et la foule des visiteurs que l'au- 
mobile intéresse vraiment au point 
| vue pratique ét non plus comme 
trefois au point de vue simplement 
jéculatif, s'est précipitée en masse, 
Ssortant du Grand-Palais, le soir 
ce premier jour, les poches rem- 
lies de catalogues et de notices qui 
ont l'objet d’attentives et sérieuses 
udes ultérieures. ; i 
Car une première constatation s'im- 
se au spectateur qui s'achemine 
Srs le Salon : on ne trouve plus 
Mchant le sol des alentours de l'ex- 
bsition, comme naguère, des tonnes 
e prospectus dont se débarrassaient 
n hâte les visiteurs, Le papier à 
&sent a son rendement certain ; tout 
t lu, commenté, discuté et pesé — 
qui estun signe. évident de l'intérêt 
atique de cet annuel Salon de la 
instruction automobile française où 
bn ne se rend pas simplement en 


rieux mais surtout en acheteur im- |! 


sdiat:ou à très courte échéance. 


Car la faculté d'absorption de la 
jentèle automobile n'est pas encore 
rivée à son point de saturation. Un 
and constructeur avait déclaré, au 
rtir de la guerre, qu'il voyait fort 
bien le-nombre des “automobiles en 
Mrance parvenir au million quelques 
nées plus tard. On se récria, On 
aita presque cet homme, qui est. un 
à industriels de l'automobile, le plus 
ratique, de visionnaire optimiste. 
expérience à démontré, grâce à ses 
océdés de construction, le bien 
ndé de sa prédiction; il y a en 
ance à présent près d'un million 
fautomobiles et leur nombre s'ac- 
oit chaque jour. On peut'dire qu il 
by a pas de saturation en automo- 
Pile et qu'en réalité il n'y à qu'une 
itation du pouvoir d'achat par 
asse d'acheteurs. Le nombre de ces 
Éheteurs étant essentiellement fac- 
ur du prix d’une voiture de qualité 
nie. 
Amélioration dans son ensemble, 
fort vers la baisse de prix sont deux 
ndances nettement caractérisées de 
Salon, où l’on peut dire que les voi- 
lures exposées sont, pour, un même 
Prix d'achat, supérieures en qualités 
Vét en agrément général aux modèles 
fde l'année précédente, prouvant ainsi 
Combien l'ensemble, des constructeurs 
ançais a travaillé au cours dé cette 
pnée 1927. 
Pour mieux étudier l'ensemble du 
on de l'automobile nous passe- 
fns en revue les chapitres suivants : 
s moteurs, les châssis, les direc- 
Ons et suspensions, l'allumage, le 
faissage, les véritables nouveautés, 
voitures étrangères, les carros- 
éries, les pneumatiques. 


LES MOTEURS 


Ainsi que. nousi le disions, dans lé 
cédent numéro du Siècle Médical, 
nombreux constructeurs présen- 

ént cette année des petits moteurs 

cylindres de faible cylindrée, et 

bus avons déjà dit l'avantage incon- 
table du 6 cylindres. Tous ces Mo- 
es ont été très sérieusement trai- 

és, leurs lignes sont séduisantes et 

és innombrables essais des futurs 

ents tant dans Paris qu'aux envi- 
s semblent avoir emporté de très 
mbreux suffrages. 

Dans une catégorie de voitures de 
ix plus élevés le moteur huit cy- 
dres en ligne est représenté par 
sérieux contingent. Le 8 cylindres 
plus souple encore que le 6 èylin- 
s, son agrément de conduite est 


marquable, mais pour l'instant il. 


Salon |: 


ne peüt être question de le monter 
sur une voiture à but essentiellement 
utilitaire et de prix moyen. `, 
Cette éclosion de 6 et 8 cylindres 
n'a cependant pas diminué sensible- 
ment le nombre des honnêtes mo- 
teurs. à 4° cylindres que bien des 
constructeurs sont arrivés à rendre 
très souples, très rapides aux Te- 
prises, très agréables. à manier. 

Il ne semble pas que le procédé 
des soupapes par en-dessus ait ga- 
gné des suffrages; bien des cons- 
tructeurs, en vue d’un bas prix de 
revient ayant préféré l'adoption 
d'un système de culasse à turbulence 
de construction plus aisée. Le- sys- 
tème des sans soupapes reste sur 
ses positions, ceux qui l'ont adopté 
après de multiples essais s’en décla- 
rent. à jamais partisans, les autres 
constructeurs reculent devant les dé- 
penses nécessités par l'étude et la 
mise au point de ce procédé, d'autant 
plus qu’actuellement on peut obte- 
nir autant de silence avec un mo- 
teur à soupapes bien construit 
qu'avec un moteur à fourreaux dis- 
tributeurs, 


LES CHASSIS, LES DIRECTIONS 


LES SUSPENSIONS 


En vue d'améliorer la tenue géné- 
rale des autos qui vont de plus en 
plus vite sur des routes — peut-être 
— de plus en.plus mauvaises, l'étude 
des suspensions. et des .directions à 
préoccupé bien des constructeurs. 


néral cette.année. aucune, innovation 
particulière,: sauf une que: nous dé- 


crirons au chapitre .des .nouveaulés, | 


par contre quelques, châssis présen- 
tent des systèmes. de suspensions 
originales. oau ana S ani N 

Farman expose au Salon un châs- 
sis 6 cylindres: dont la suspension 


‘dans son ensemble est absolument 


personnellé. A layani; un ressort 
transversal très souple: est.relié par 
ses extrémités aux. deux, roues., Qui 


sont commandées, par une direction | 


double, de plus, sous, les longerons 
du châssis sont. fixés deux. demi-res- 
sorts qui n'entrent en jeu que, pour 
les fortes secousses. La solution du 
problème de la susension parfaite à 
toute, les vitesses et sous toutes les 


‘charges est donc ainsi obtenue. A 


l'arrière, deux ressorts longitudinaux 
du type cantilever sont attelés à un 
ressort transversal stabilisateur dont 


l'effet est de supprimer le roulis. 


La direction est double, avons-nous 
dit. Le tube portant le volant de di- 
rection est muni à son autre extré- 
mité d'un couple ccnique qui fait 
tourner un arbre transversal qui, à 
chacune de ses extrémités, comporte 
une vis globique attaquant le disque à 
galet solidaire de la fusée de l'essieu. 
L'avantagé de ce sÿstème de direc- 
tion est la suppression totale du 
shimmy d'une part, l'absence de tout 
danger provenant de rupture du sys- 
tème de direction puisque une des 
roues reste toujours commandée, et 
énfin, en cas d’éclaiement, l’irreversi- 
bilité absolue de la direction. 

“Le châssis est muni- de pneumati- 


dues d’une section Ge 210 millimètres, 


gonflés seulement à une pression de 
500 grammes. 

La suspension par roues indépen- 
dantes avec ressorts transversaux 
simples à l'avant, quadruples à Par- 
rière de la sans secousses de Cottin- 
Desgouttes est connue — ce systè- 
me a été appliqué cette année à un 
modèle de petit châssis 10 chevaux 
tout à fait séduisant. à 

Sizaire frères continuent comme 
l’année précédente à appliquer leur 
système à roues incépendantes sans 
essieu et à ressorts transversaux uni- 
ques (un à l'avant, un à l'arrière). 


leur’ se’ disperse 
Si les châssis-ne présentent en. gé- conductibilité. / 


lution originale d'un constructeur qui 
remplace les jumelles des ressorts par 
des, attaches élastiques constituées 
par des plaques moulées de caout- 
choucs armé de toiles. 

Pour améliorer la direction et la 
rendre plus conforme au schéma théo- 
rique bien des constructeurs sont re- 
venus cette année au système de la 
jumelle placée à l'avant du ressort 
avant, système vieux de plus de vingt 
ans, appliqué pour la première fois 
en 1906 par de Dion sur ses fameuses 
voitures de la Coupe de la Presse et 
du Tour de France du Matin et pré- 
conisé par l'ingénieur Pol Ravigneaux 
dans une savante étude parue dans 
la Technique automobile de janvier 
1906. Avec la jumelle à l'avant des 
ressorts avant, la direction est plus 
douce et presque insensible aux réac- 
tions. 

A noter également une innovation 
d’un constructeur qui remplace les 
rotules d’attaches des différentes biel- 
les et barres du système de direction 
par des roulements à billes. 

En vue également d'améliorer la 
suspension et aussi la répartition et 
la dispersion de la chaleur produite, 
dans les roues par les coups de freins, 
un certain nombre de constructeurs 
présentent des modèles de roues cou- 
lées en alliage léger, le tambour de 
frein étant venu de fonte avec tout le 


icorps. L'ensemble est ainsi plus léger, 


donc meilleure suspension et,'la cha- 
plus rapidement par 


“Nous ‘parlerons au chapitre des 
nouveautés des'voiturés Léon Laisne, 
Claveau, Sensaud de Lavaud, Buc- 
ciali-Tracta qui innovent non seule- 


‘ment en fait de suspension mais en 
‘bien ‘d’autres points. 


 L'ALLUMAGE 


| ‘La bataille avait commencé il y a 


déjà plusieurs annéés’ les déux par- 


ities ‘avaient successivement marqué 


un certain avantage, mais cette 
année il semble définitivement que 
l'allumage Delco par batterie et rup- 
teur distributeur ait gagné la victoire 
contre la magnéto qu’elle, soit. à 
induit fixe ou tournant, ' On attribue 
à l'allumage Delco la chaleur de son 
étincelle qui permet surtout aux 6 
cylindres d'excellents départs quand 
le moteur est froid. 

Cependant quelques constructeurs 
ne voulant pas se prononcer de: fa- 
çon définitive ont placé sur leurs mo- 
teurs les deux dispositifs : la ma- 
gnéto et le Delco. Ce dernier système 
nécessite par contre une, batterie 
d’accus plus importante que dans les 
voitures à magnéto seule. 


LE GRAISSAGE 


Bien entendu. il n’est plus question 
aujourd'hui de graisser: les. articula- 
tions multiples d’une voiture . autre- 
ment qu'avec un système de grais- 
sage à pression dont les exemplaires 
sont. nombreùx. 

Chaque point à graisser est muni 


\ 


[d'un dispositif spécial après lequel 
se fixe le tube souple du graisseur ;, 
on donne deux ou trois tours de vis 
et tout est fini. 

Mais avec les voitures actuelles, le‘ 


nombre  d’articulations à lubréfier 
s’est accru, et bien des constructeurs, 
bien des réparateurs, surtout ont 
constaté que la plupart du temps les 
endroits à graisser un peu difficiles 
à atteindre étaient négligés ; de cette 
constatation ‘d’une manifestation. de 
la paresse humaine naquit, en Amé- 
rique, le système du graissage cen- 
tral automatique dont voici le prin- 
cipe essentiel. 

En un point quelconque du chassis 
est disposé un réservoir ou de grais- 
se consistante ou d'huile d’où partent 


Au chapitre des nouveautés, en faitlun ensemble de tuyaux souples qui 


de suspension, il faut insċrire la so- 


LA VIE PROFESSIONNELLE DU MEDECIN 


L'exercice de la médecine par les étudiants 


L'article 6 de la loi du 30 novembre 
892 permet aux étudiants en médecine, 
ostulant pour le diplôme «d'Etat, 
lexercer temporairement la médecine. 
eux conditions sont exigées : il faut 
Wils aient terminé leur scolarité (20 
scriptions), et il faut qu'ils y soient 
atorisés. par l'autorité administrative. 
t encore ne peuvent-ils être autorisés 
lue pendant une épidémie ou que pour 
emplacer un docteur en médecine. 
zautorisation n'est valable que.-pour 
Lois mois 
ur une égale durée. L'étudiant, avant 
Out remplacement, doit au préalable 
btenir.une autorisation. Cette autori- 
ation est délivrée, sur demande à lui 
ressée sur papier timbré, par le pré- 
£t du, département où .doit avoir lieu 
e remplacement. La demande d'auto- 
sation doit être accompagnée d’un 
ertificat du doyen constatant le nom- 
dre d'inscriptions. Si le remplaçant. 
loit exercer dans une commune limi- 
rophe de plusieurs départements, il 
hi faut autant d’autorisations. A Pa- 
HS, l'autorisation est à demander au 
éfet de la Seine et non au préfet de 
lice (circulaire avril 1904). L'étudiant 
qui négligerait de remplir cette forma- 
ité s’exposerait à être poursuivi pour 
exercice illégal de la médecine, et Je 
Médecin. remplacé, pour complicité 
Tib. corr. Douai, 23 octobre 1913: 
Frib. corr. Dieppe, ? janvier 1899, Sem. 
| Ft ne 1900 ; Trib. corr. Seine, 
que e , en vertu de larti 
de la loi de 1892. nas R 


: elle peut être renouvelée | 


ver des remplaçants susceptibles de 
remplir les prescriptions légales. Il y 
a de sérieux inconvénients cependant 
à agir à- la légère. 


Reprenons. les exigences légales im- 
posées. 
postuler le diplôme d'Etat : s’il postule 
le diplôme universitaire il ne peut faire 
de remplacement (V. Circulaire 15 no- 
vembre 1913), sans s'exposer aux pei- 
nes d'exercice illégal de la médecine, 
même s'il était autorisé (Trib. corr. 
Carcassonne, 26 décembre 1905). En se- 
cond dieu, poursuivant le. diplôme 
d'Etat, il doit avoir 20 inscriptions ; 
on a vu un étudiant, autorisé, être con- 
damné parce, qu’il lui manquait une 
inscription (Trib..corr. Douai, précité). 
L'autorisation doit être donné en vue 
de remplacer un médecin nomentané- 
ment absent. Si il était démontré que 
le médecin remplacé avait quitté déf- 
nitivement son poste sans esprit de re- 


s'en vont le long des longerons du 


[roues et pivotent avet: 


ment des innovations. Le 


LE SIÈCLE MEDICAL 


EFFORTS DES CONSTRUCTEURS TENDENT VERS PLUS DE CONFORT 
. TOUT EN RECHERCHANT PLUS D'ÉLÉGANCE ; 


chassis porter à tous les endroits 
nécessaires le lubrifiant bienfaisant. 

Une intéressante innovation dans 
ce genre est le graissage « Alcyl » 
employant de l'huile fluide s'en allant 
par capillarité à travers des tubes 
jusqu'aux différentes articulations 
réclamant une graissage, Ce système 
a de plus l'avantage de ne fonction- 
ner que lorsque là voiture roule. 

Appliqué jusqu'ici sur peu de voi- 
tures, le graissage central automati- 
que sera d'un usage absolument gé- 
néral d'ici à très peu d'années. 


LES VERITABLES 
NOUVEAUTES 


Une voiture entièrement nouvelle 
dans toutes ses parties, sauf le mo- 
teur, est incontestablement la six Cy- 
lindres Sdnsaud de Lavaud. Son 
châssis, sa suspension avant et ar- 
rière, sa direction, sa boîte de vitesse, 
son radiateur, Son différentiel, ses 
ailes avant et ses phares présentent 
des particularités nouvelles que nous 


‘décrirons très rapidement. 


Le châssis de cette voiture est 
coulé d'une seule pièce en métal lé- 
ger alpax en forme de plateforme 
monobloc. Son poids est inférieur à 
celui des’ châssis ordinaires. 

La suspension avant comporte un 
essieu pivotant en son milieu autour 
de l'axe longitudinal de la voiture, à 
chaque extrémité de cet essieu se 
trouve un cylindre dans lequel sont 
placés des rondelles de caoutchouc 
alternées avec des rondelles de mé- 
tal, un piston relié à la fusée de la 
roue coulisse dans ce cylindre en 
comprimant les rondelles -de caout- 
chouc qui font ressort, La: suspen- 
sion arrière procède du même prin- 
cipe. La suspension est donc du sys- 
tème à roues indépendantes. 

La direction est à double eom- 


~ LA POUSSIERE - 
RONGE LES MOTEURS 
| COMME ELLE RONGE 

` LES POUMONS 


| L'ARRETE RADICALEMENT } 
Il se monte rapidement sur À 
tous les moteurs qu'il pro- f 
tège de l’encrassement et À 
de l'usure et dont il triple f 
Ja durée À 


Ne freine pas le moteur. 
N'augmente pas 
la consommation 


Notices et prix sur demande 


18, rue Brunel, PARIS 


ir EE V 


mande : chaque roùe étant attaquée | 


par un système de bielles et de le- 
viers. De plus le volant de direction 


peut être placé instantanément à la EE 


hauteur et à la distance voulues de 
la poitrine du conducteur. 

Le changement de vitesse est du 
système progressif automatique ne 
comportant aucun Jevier de manœu- 
vre, le conducteur appuie sur l’accé- 
lérateur, la voiture prend une cer- 
taine vitesse ‘qui est facteur de la 
pente de la route ou de son état. 
Cette boite, de vitesse fixée au châs- 
sis plate-forme commande les roues 
par des axes latéraux à cardan. Le 
différentiel est remplacé par un dis- 
positif à roue libre à cliquets agis- 
sant aussi bien en marche avant 
qu’en marche arrière et disposé dans 
chaque. roue. Jeu 

Le radiateur agit Sur l’eau de re- 
froidissement par condensation de la 
vapeur d’eau, la partie supérieure du 
radiateur ne contient donc que de la 
vapeur. 

Ce système fut appliqué pour la 
première fois sur les moteurs d'avia- 
tion « Antoinette » par l'ingénieur 
Levavasseur en 1906. Enfin es ailes 
et les phares des roues avant de la 
Sensaud’ de Lavaud sont fixés. aux 
; ANEP EIES ni, 
présente égale- 
moteur, un 
4 cylindres horizontal à ailettes re- 


La voiture Claveau 


froidi par turbine à air, est placé à 


l'arrière du chassis constitué par un 
ensemble de tôles emboutiés. La sus- 
pension est à roues indépendantes à 
l'avant et à l'arrière ; la direction est 
à double commande; «La carrosserie 
fait partie du.châssis-et Ja place du 
conducteur se: trouve. tout à fait à 


l'avant de l’ensemble, qui affecte pour 


la conduite intérieure exposée au 
Grand-Palais la forme d'une aile 


épaisse d'avion dont le dessous se-| 
[rait absolument plan. 


(Voir la suite en 8° page) 


Tout d'abord l'étudiant doit: 


tour, les arrêtés préfectoraux seraient |: 


sans effet et déclarés nuls (Cons. Etat, 
2 décembre 1910. Dalloz, 1914. 5-187, 


7 décembre 1917, Concours . Médical. 
1920. 239). Enfin, s'il n'exerçait pas 
régulièrement, il perdrait tous droits 
à ses honoraires de remplacement (Per- 
reau, Eléments de jurisprudence médi- 
Cale, p. 123). Signalons, pour termi- 
ner, que les étudiants en chirurgie den- 
taire, n'étant pas assimilés aux étu- 
diants en médecine, quelque soit le 
nombre de leurs inscriptions, ne sont 
pas autorisés à exercer leur art, fut-ce 
comme remplaçants d’un. dentiste ou 
comme opérateurs (Rep. Question suite 
n° 14.815, Chambre des députés, Jour- 
nal officiel, 31 janvier 1923, p. 475). 
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| Etabl YPaul TERNON 122 rue du Faubourg Sin. PARIS 


PARS 


Le « Parsolazur » est le seul appa- 


dl: Ets 


A UTOMOBILES 
Réparations 
I 
Dépannages 
MESSIEURS LES DOCTEURS, 


vous avez intérêt à vous 


adresser ‘aux 


ÉTABLISSEMENTS HARDY 


3, boulevard de Verdun 


NEUILLY-SUR-SEINE 
(Porte Maillot) 


qui vous exécuteront un tra- 


vail garanti, rapide ‘et soigné. 


CNE RC NC AT EX 


Conditions spéciales a Cors Médical 


EE a i : 


GAUDIN NE FAIT QUE CITRO N 


D qui a gagné les quatre grandes épreuves du calendrier sportif de 19 
Circuit Marocain (709 kilomètres à 124 kil. 700 de moy 
les 24 heures de Spa (Trophée du roi). e 
le Grand prix de Saint-Sébastien (Tourisme). 
le Circuit des routes pavées (la course la plus dure 


et la «trois litres” (6 c 


ut 


EU 


La maison Georges IRAT présente cette année à sa fidèle clientèle 
DEUX MODÈLES 


la « deux litres ? 


927. 


enne }, 


de l'année Je 


ylindres) 
RACÉE. 
Allez voir ces deux joyaux de la mécanique française 


GRANDE NEF, STAND 80où vous recevrez le plus cordial accueil. 


- Qu'il s'agisse de la CHRYS- 

- LER 62, de la CHRYSLER 73 on 
. ~ de la CHRYSLER 8o, cest toujours 

* ane merveille de douceur et de force, de 

- vitesse et de confort Po 

# . » Allez voir au Salon de PAutomabile tes crois 

modèles exposés. Demandez un essai et vous 
deviendrez, comme tant d’autres, un fanatique de 


"4e “ CHRYSLER ` 


EL LE 


ET VOUS PRÉSENTE EN DEHORS DES MODÈLES DE SÉRIE DE 1928 ACTUELLE- 
MENT DISPONIBLES, UNE CARROSSERIE SOUPLE, MODELE D'ÉLÉGANCE 
ET DE CONFORT, ÉTUDIÉE POUR LE NOUVEAU CHASSIS 


RER 


Gale 


Cette voiture 


s'adapte aux exigences p 


Es Sue 


rofessionnelles du CORPS MÉDICAL 


ayant un aménagement intérieur spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU 


COMPTANT ET A CRÉDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre. 


BOULEVARD DE CLICHY — PARIS 
Téléphone 


(EX°) 
-_TRUDAINE 60-14 


RE TA 


Vente de voitures neuves et d'occasion 
TOUTES MARQUES 


Conditions plus avantageuses qu'aux 
agences. 

Reprise en compte de toute voiture 
moderne, Gros stock disponible. 

Il sera répondu à toute demande de 
renseignements: 


antos, 162, rue 


SRN Paa eR 


Cardiñet, Paris. 


aemm || reil réglable muni d'une glacé « Azur »; 
a us agere qa | Eeer ja vue contre des auditions iir 
nerveilleux concerts, la- ger la vu É lations «u 

pe se PCR An l'intérêt des grands ser- mineuses du soleil et des phares et 
Ce divertissement sans pareil est accessible à to f atant da propriete damre mansparente 

d notre merveilleux appareil. D ep Are grâce Ÿ comme une glace blanche aux regards, 


M de | Le Huilage Central Superflexit 26 | à 
…+Breveté S, G, D, G&G, NE. 
POUR éviter le graissage désagréable, malpropre et f 
cependant indispensable de votre chassis, 
graisser votre voiture proprement. méca- |} 
niquement et d’une façon agréable. 
éviter les inconvénients du graissage. 
rendre votre voiture vraiment pratique, | 
simple et moderne. , RS 
POUR éviter l'usure prématurée du chassis ou } 
. bien son entretien coûteux. | 

Haites installer : 


“ LE CENTRAL SUPERFLEXIT « 


A Toutes ‘Voitures, qu’elles soient en service depuis 10 ans ou bien qu’elles 
M ne soient pas encore sorties de J’Usine, peuvent être immédiatement | 
; SE ; : équipées avec | 
# LE HUILAGE . CENTRAL SUPERFLEXIT ” 
“ LÊ HUILAGE CENTRAL SUPÉRFLEXIT * 2, rue du Parc 
: à Bois-Colombes (Seine) 
STAND 21 BALCON D'ANTIN 


Ré mais réfractaire aux rayons ou sour- 
i E ces lumineuses. ‘ 
| ; a Le .« Parsolazur » se monte en au- 
; le premier poste construit en grande séri 
BA CONCEPTION ENTIEREMENT NOUVELLE LE PLACE 


vent sur toutes voitures Torpédo, con- 
A LA PORTÉE DE TOUS 


duite intérieure, etc., il est livré com- 
plet. comprenant deux consoles régla- 
Il permet la réception sur HAUT i 
He ; 7 UT PARLEUR avec puissance 
missions. dans un rayon de MILLE KILOMETRES, ae ed us E E, e 


À bles (brevetées) en aluminium ; un ca- 
dre de glace en cuivre nickelé ; une 
Pour la région parisienne, une 
, Prise sur l'éclairage électri ufft : 
CE POSTE N’A PAS : - Eee 


glace « Azur » (déposé). 
SALON 1927 -- STAND 116 -- SALLE G 
de SELF TEATRE 
Interchangeable 


Il esb construit avec 

self gabion à 5 prises | 
sans bout mort. 

donanton blindés 

Condensateur ia- | 

‘ble de 1/1000 |2 PILES «WONDER» 

tous autres acessoi- 14 volts et 60 volts 
res de premier HAUT PARLEUR 


ordre «€ REG > 
PRIX NU 6 fiches eb fls 
AU PRIX DE : 


: 300 fr. 575 fr. 


Tous appareils, pièces détachées et accessoires aux meilleures conditions 


H. et P. PÉTERMANN, 119, Bd Péreire, Paris (172). ral. Galvani 33.78 
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NOUS 
FOURNISSONS ce 
POSTE COMPLET 
prêt à fonctionner, 
avec accessoires des 


6, R, J.-Jaurès 
PUTEAUX 
Pont-de-Neuilly 


ÉQUIPEMENTS 


POUR 


AUTOMOBILES 


PARE-BRISE -- PARE-CHOC -- AMORTISSEUR 
CARBURATEUR -- SUIVANTE ans 
Salon de l'Auto ' Rez-de-chaussée, Coupole d'Antin, Stand n° 4 


4er étage, Salle F, Stand 44. 


spécialité de salles d'opérations 
DÉCORATION d'APPARTEMENTS 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


À de grairer 


votre 


er 


:vo itu r e! : 
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h le droit... 


d'être ‘retardé! par 


une : pann 


-faites 


poser 


_ le GRAISSAGE CENTRAL 
AUTOMATIQUE ALCYL 


Chulle conduite 


~ LES SPÉCIALITÉS 
 PHARMACEUTIQUES 
: Dans. une communication qu'il a 


faite à l'Académie de médecine sur les 
ialités pharmaceutiques, le profes- 


seur Achard a rappelé que dès 1824 il 


istait déjà 48 spécialités pour le 
ement de la syphilis. 

l-a donné également ce détail pit- 

resque, à savoir que l'on peut, sur 

lės. carnets de timbres-poste, trouver 

de la publicité pour certain- dépuratif 

souverain ou un produit pour l'hygiène 


par une mèche 
adaon 
ssion, pas de fiule 


. 16.RUE DU PRÉSIDENT WILSON À 
* LE VALLOIS PERRET (Seng) 


A VENDRE 


Torpédo Hotchkiss A M ?, état de neuf 

ayant très peu servi. Prix intéressant. 

M. Yamniak, 63, avenue du Roule. 
Neuilly-Sur-Seine N= Ték:115-68 


, 44, rue: de Romainville, 
: Téléphone Nord 24-02 
impressions en tout genre. Travail soigné 
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| Transformation et garde de fourrures 


AB, Rue du Colisée. 4AB 
27-80 


| Téléphone : Elysées 21-46 et 
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PARIS 


IMPRIMERIE WALLON |} 


ACOULDUMANE zm, 


Chaleur instantanée 
Par ces premiers froids. 


Le radiateur Lawson rendra votre 
intérieur confortable. À 
Allumez-le en vous levant et au bout 
de quelques minutes vous ferez votre 
toilette avec une température agréable- 
ment tiède. 
à RADIATEUR à GAZ 


SANS ODEUR 
Bd Bourdon. Neuilly 


TOUTES QUALITES ` 


= ANTHRACITES - 


AGGLOMERES — COKE — BOIS 
de toutes provenances (France et étranger). 


G. COUDERC 


81, quai de l'Oise, Paris (19°) 
Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à : SAINT-ETIENNE, LYON, ROANNE, NICE, 
LimMoces, TURIN, GÊNES, MILAN, GENÈVE 

} Lea "2 2 4 2) 


Livraisons pour Paris et la banlieue 
à partir de 1.000 kilos 


Remise spéciale au corps médical 
sur envoi de cette annonce 
de 40 francs à la tonne 


ANININI NENI NIN. 
Nos représentants se rendent à domicile 
sur demande 


N ‘| 
— ON % si 
PRIX DE FABRIQUE 
GARANTIE ou CONSTRUCTEUR 


48-52, Bouls Sébastopol. PARIS (3% 
FACILITÉS de PAIEMENT Wa 


:ront, 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 7 PAGE] 

La voiture Léon Laisne a un châs- 
sis constitué par de gros: tubes 
d'acier de 80 m/m. de diamètre, ia 
suspension indépendante des 4 roues 
est assurée par des leviers pivotant 
autour d'axes perpendiculaires .aux 
tubes longerons commandant par des 
doigts des ressorts spirales placés à 
l'intérieur de ces gros tubes. Ces 
ressorts travaillent l'un. à la trac- 
tion, l’autre. à la compression, un 
amortisseur. à piston oleo-pneumati- 
que est également disposé dans 1es 
tubes longerons pour chaque roue, 
différentiel fixé au châssis. et com- 
mandant les roues arrière, par caT- 
dans transversaux. =- | 

Les voitures-Tracta et Bucciali ont 
cette particularité que le moteur atta- 


que non pas les; roues arrière, mais. 


les roues avant. Dans l’une et l'au- 
tre, la suspension est à roues indé- 
pendantes. Bucciali a une direction 

à double commande système Sen- 
gaud de Lavaud, Tracta a une diréc- 
tion simple. : « 

Il y a évidemment pour ces deux 
voitures une: certaine complication 
dans le mécanisme des roues avant 
qui sont directrices et tractives et 
munies de freins. Les roues Bucciali 
sont coulées en métal léger. 

LES VOITURES ETRANGERES 
~J y a au Saloïi de l'automobile,1927 
75 ‘exposants français présentant 
leurs ‘différents modèles de voitures 
et de cyclecars et 39 exposants étran- 
gers qui, par nationalité, se décom- 
posent comme Suit : Amérique : el ; 
Angleterre : 2,; Autriche : 1 ; Alle- 
magne‘: 2 ; Belgique : 6 Italie QE 

On voit immédiatement la prépon- 
dérance considérable des exposants 
américains dont l'effort à première 
vue étonne ; les statistiques, en, effet, 
montrent que 800 voitures seulement 
en provenance des Etats-Unis ont 


été vendues en France au cours de 


l'année dernière. Ce chiffre ne cor- 
respond, pas aux dépenses considéra- 
bles faites par les constructeurs d’ou- 
tre-Atlantique. Mais n'oublions pas, 


‘ainsi que nous. l'avons dit dans no- 


tre article du. {2 septembre, . que ce 
Salon, de Paris ouvre la série des 
expositions, de l'automobile. qui. au- 
lieu à Londres, à Berlin, à 
Bruxelles, en Italie, en Suisse. En 
agissant comme ils le font, les cons: 
tructeurs des Etats-Unis se font donc 
une .publieité, très: adroite, dont les 
effets se feront sentir dans les pays 
plus favorisés qué.le. nôtre au point 
die vue du change, et. qui achètent 
beaucoup de voitures américaines. 
À l'unanimité moins deux : Chevro- 
let et Dodge, ces voitures sont à six 
cylindres et quelques-unes à huit ; 
presque toutes ont de fortes cylin- 


H| drées, des moteurs non poussés com- 


me le sont ceux de construction fran- 
çaise, toutes sont extra silencieuses 
et très séduisants à conduire, aù 
premier abord tout au moins. 

Les procédés de construction amé- 
ricaine sont bien différents des nô- 
tres ; la très grosse série est chose 
habituelle, ce qui permet un prix de 
revient très bas et èn même temps 
une. fabrication excellente. 

Disons, pour fixer les idées, qu’un 
constructeur sort 4:00 voitures par 
jour, un autre 3.000, un: troisième 
1.300, un quatrième 1.200, et qu’au 
cours de l’année 1926 4.480.000 autos 
ont été construites aux Etats-Unis. 

On comprend* qu'avec de pareils 
chiffres on puisse établir des prix de 


LE SIÈCLE MÉDICAL mme 


U SALON 
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immédiat 


voitures 
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série avantageux. Nous ne parlerons 
pas des prix de vente en France des 
voitures américaines : sachons sim- 
plement. qu’une, voiture ‘payée 1.000 
dollars, par exemple, à New-York. 
se verra grevée des augmentations 
suivantes avant d'étre Vendue en 
France : transport, manutention, 
frais divers, 10 %, soit 100 dollars ; 
droits de douane, 45 %, soit 450 dol- 
lars, ce qui. amène déjà la voiture 
à 1.550 dollars. Le fisc, sur ce prix, 
demande 12,5 % comme taxe de luxe, 
soit 193,75 dollars. Au total, , donc, 
1.743 dollars 79. Et la question se 
pose alors pour l'acheteur français : 
les avantages. que présente une voi- 
ture américaine de 1.000 dollars aux 
Etats-Unis valent-tils ce supplément 
de 743 dollars 75 sur une voiture 
ian aie, valant. 25.000 francs à Pa- 
ris.? , ; 

En tout cas, l'exposition améri- 
caine est fort réussie, les construc- 
teurs qui sont presque tous inféodés 
à la General Motors C° n'ont reculé 
devant rien pour attirer la clientèle 
et l’intéresser. Les uns exposent des 
châssis où tous les crganes sont sec- 
tionnés pour en montrer le. mécanis- 
me intérieur et la marche, un autre 
présente un châssis entièrement re- 
couvert de, cuivre rouge, un autre 
enfin, exhibe :à. l'ébahissement, des 
foules un châssis plaqué d'or véri- 
table avec l'intérieur des sections 
émaillé de. façon remarquable. On 
affirme. que ce châssis porte sur lui 
pour. 250.000, francs d'or, c’est fort 
possible. Mais voilà là une publicité 
formidable ; -tous les visiteurs .di- 
sent.: « Allons. voir !e-châssis améri- 
cain en or » ; ils l’'admirent, puis s’en 
vont en disant : « Le châssis d’or, 
c'est une « Erskine ». Et le châssis 
Erskine fera le tour de l'Europe, 
sera partout.admiré et tout le monde 
se rappellera le nom de ce construc- 
teur ingénieux. 

Tout ceci ne veut pas dire que la 
concurrence américaine met en péril 
l'industrie française de 
l'automobile, mais il y a là une in- 
dication dont il faut tanir compte 
pour ; l’avenir, en réfléchissant que 
les 800 voitures américaines vendues 
en France l’année dernière, c’est 800 
françaises chères (entre 
60.000. et 100.000 francs) qui n’ont pas 
rapporté à notre industrie nationale. 
‘Les voitures 1faliennes, par. leur 
fini, l'ensemble de leur dessin et de 
leurs lignes, sont bien belles ; on 
sent chez les constructeurs d'Italie 
ce goût inné et héréditaire du beau 
et de tout ce qui est racé. : 

Pour la première fois depuis 1914, 
l'Allemagne expose ees voitures à 
Paris. Elle l'a fait avec maëstria ; 
la vieille firme de Stuttgart a tou- 
jours sa technique solide et son irré- 
prochable fini Une autre marque 
dont l'ingénieur en chef est le fils 
du célèbre inventeur Daimler, a sorti 
un moteur.8 cylindres en ligne tout 
à fait intéressant. 

Les voitures belges sont solides et 
consciencieuses. 

L’Angleterre est représentée par sa 
marque:la plus ‘aristocratique du 
monde. Enfin, l'Autriche expose une 
séduisante 10 CV six cylindres pleine 
de solutions inédites. 


LES CARROSSERIES 


De plus en plus confortables, de 
plus en plus luxueuses, de plus en 
plus égoïstes dans leur ensemble 
comme les gens heureux qu’elles vont 
transporter, sont les carrosseries 1927. 


, M 


Les sièges sont des « divans pro- 
fonds comme des tombeaux », les 
peintures sont éclatantes, miroitan- 
tes, étincelantes, les parties métal- 
liques sont plus éblouissantes. en- 
core, les accessoires sont innombra- 
bles, seul.le nombre des. places. di- 
minue ; à mesure que la densité au- 
tomobile croit, il y:a de moins en 
moins de passagers par voiture. 
-Le propriétaire d’une auto, en 1927, 
n'admet plus les invités à son bord. 

La lutte est grande entre la tôle 
qui peut si bien se revêtir d'un émail 
impeccable: et le tissu simili; cuir de 
la carrosserie souple, la lutte.est pa- 
reille aussi: entré la: conduite. inté 
rieure et le cabriolet découyrabe ou 
non qui semble avoir aujourd'hui 
toutes les faveurs. PRE 

Et sur ces deux points traités dans 
notre article précédant nous ne re- 
viendrons pas. 

Il y a, par contre, quelques nou- 
veautés intéressantes. C’est d'abord 
la conduite intérieure ou le faux ca- 
briolet dont le toit s'ouvre d’après 
différents systèmes : « aérable, ciel 
ouvert », etc. En excursion, en mon- 
tagne, le touriste peut ainsi jouir de 
toutes les beautés d'un site aussi 
bien que dans une torpédo. Survient- 
il un orage? en quelques secondes 
le toit dont l'étanchéité a été très 


étudiée revient à sa-place primitive. 


Le toit mobile est appelé à un grand 
avenir. ! : D 
Les partisans de la carrosserie en- 
tièrement métallique ont à se ré- 
jouir : ‘un ingénieur, ancien aviateur, 
familiarisé par conséquent avec ‘les 
métaux légers, a présenté cette année 
une carrosserie coulée en alpax, avec 
suspension sur le châssis en trois 


points avec:axes « silentbloc ». Cet-| 


te construction est plus légère que 
l'ordinaire carrosserie à panneaux dé 
tôle, beaucoup plus solide: et possède 
les avantages de la carrosserie sou- 


ple. Du reste, les panneaux de, la 


« Janoir » peuvent être munis soit 
de tôle d'aluminium, soit de simili 
cuir.: 

Un autre aviatėur a songé un jour 
que les élégantes dames portant lé- 
gers escarpins et sacs à main en 
cuir de reptile, aimeraient à s'as- 
seoir sur des coussins faits de ce 
même tissu animal. Le revêtement 
intérieur des carrosseries en peaux 
de reptile a séduit nombre de carros- 
siers qui emploient le boa, le lézard, 
l'ourane, l'iguane de ‘tous les pays 
du monde pour en faire des cous- 
sins de haut luxe. Car, évidemment, 
la peau de reptile se paye cher, et 
les chasSeurs opérant là récolte de 
ces précieux épidermes sont à Java, 
au Brésil, aux Indes, en Afrique. Il 
est indéniable en tous cas que cer- 
tains carrossiers ont réussi, grâce à 
cette innovation, des petits chefs- 
d'œuvre de goût, d'inédit et de grand 
luxe. 

L’inventeur de la carrosserie sou- 
ple vient dé lances une nouveauté 
curieuse. Nous avons dit plus haut 
la lutte qui existait entre l’émail.cel- 
lulosique sur panneaux de métal et 
le revêtement souple én simili cuir. 

C. T. Weymann a réussi à obte- 
nir un panneau souple mais qui a 
tout le brillant, le miroitant éclat 
du panneau métallique enduit à l'é- 
mail cellulosique. Grâce à de persé- 
vérantes études il est arrivé à! pou: 


voir appliquer sur un tissu enduit 
au. préalable.d'une matière spéciale. 


NOUVEAU PROCÉDÉ 
3 -DE PNEUS 


Eese? 


. 


TÉLÉPHONE : 


Ses d 


L'ÉCONOMIE par 
1 QUALITÉ 


Docteurs, faites nous confiance 
_et vous serez seuls juges 


WELLCOME, 31, rue Charles-Nodier 
LE PRÉ-SAINT-GERVAIS, près Paris (Seine) 
à 150 mètres de ie Chaumont et Pantin 


(0846 


O 


l'émail à la cellulose, créant ain 
une véritable « tôle souple ». i 


LES PNEUMATIQUES 


De plus en plus la grosse sec 
de pneu pour n'importe quel g 
de voiture est de rigueur, lac 
chage. à la iante per talon disp 
pour faire place au pneumatiqu 
triangle — cette jante étant s0 
base: creuse, soit à gorge exc 

Mais le point le plus impo 


à l’heure présente l'unification «| 


quelle- partie du globe, une vo 
fabriquée dans n'importe quel 
trouve chaussure à: son pied, : 
ment dit pneumatique à sa ja 
Naguère, les pneus des voit 
américaines se mesuraient en p 
ces et ceux des voitures français 
en centimètres, par suite de la €} 
culation internationale, des difficult 
ont surgi; dans certaines colonk 
alimentées en pneus-pouces, les y} 
tures françaises ne pouvaien 
chausser, dans certaines région 
France alimentées en pneus-céi} 
mètres, les voitures américaine 
vaient, rester nu pieds. e 
Récemment, i 


un lot de voitu 
françaises envoyé dans le voisini 
de l'Australie ne put être appn 
sionné en pneus, il n'y avait l 
des' pneumatiques anglais ou af 
ricains en pouces. alors que les 
tes françaises étaient en centimèt 
et pendant près de 6 mois ces 
tures furent obligées d'attendre ü 
solution : ou bien leur retour 
mère patrie ou le changemen 
leurs roues et: de leurs jantes. 
L'unification internationale des f 


chapitre d’une affaire beaucoup phi 


grosse de conséquences au pointi 


vue économique, nous voulons d 
la normalisation dont nous aurg 
à parler plus tard. 
ou À 
En résumé, ce Salon 1927 prouk 
l'évolution du client et du const 
teur vers le pratique surtout en 
confortable, L'auto devenu essen 
ment une machine utilitaire doit! 


pondre à la confiance que lui mar 


son propriétaire ; le cheval mécani( 
moderne doit être aussi fidèle s 

teur que le cheval dont se serv 

nos pères, celui-là ne réclamait qu'ii 
alimentation régulière et quelq 
soins de pansage.— ainsi doit-ilk 
être de l'automobile si magnifiqh 


ment exaltée pendant cette quinzait 


sous les verrières immenss du Gr 
Palais. Ë 


La 4° conférence international 
de psychotechnique 


-La 4 conférence internationale 
psychotechnique, qui s’est ouverte 
lundi 10 octobre à l'Institut inter 
tional de coopération intellectuelle 
la Société des nations, sous la pr 
dence du docteur Toulouse, présid 
de la Ligue d'hygiène mentale, vi 
de terminer ses travaux. À 

De nombreuses personnalités fr 
caises et étrangères assistaient & 
séances, au cours: desquelles fur 
discutés les nombreux points inté 
sant la psychotechnique et 
étaient à l’ordre du jour, entre auti 

Korientation ‘profésSionnélle, la 
lection et l'organisalion scientifique 

«travail. . : RS 


a rs 


dans l'industrie du pneumatique a 


mesures — il faut qu'en n'impor 


sures de pneumatiques n’est: quii 
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Les Établissements WELLCOME sont 
heureux d'informer le CORPS MEDICAL 
qu’ils viennent de construire à côté de leur an- 
cienne usine du PRÉ-SAINT-GERVAIS une usine 
annexe dans laquelle il est procédé exclusivement 
à la rénovation du pneumatique. 


Les procédés nouveaux et les formules qui y 
sont employés sont appelés à bouleverser d’une 
façon totale l’industrie du regommage. 


Nous prions Messieurs los Docteurs de nous 
faire confiance et de bien vouloir se souvenir 
qu’en toute chose le prix est toujours fonction de la 
qualité. 


Notre passé industriel de 30 années, nous per- 
met d'affirmer qu’en nous confiant les opérations 
délicates de vos surmoulages vous serez certains 
d'obtenir le maximun de satisfaction pour le mini-. 
mum de dépense. 


Pour toutes nos fabrications nous avons toujours 


adopté la même méthode : 


matières de premier 


choix, formules ayant fait leurs preuves, technique 
toujours à la recherche du progrès. 


Les Etablissements WELLCOME sont à 
votre entière disposition pour tous renseignements | 
complémentaires. Ils vous invitent à leur confier 
sans retard vos pneus usagés et vous donnent las- 
surance la plus formelle que les opérations de 
surmoulage ne seront entreprises que sur un en- 
toilage susceptible d'assurer une usure rationnelle 
du regommage . 
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Ces trois: questions 


es difficuli TR a i , haine l'Hôtel de Ville à la fin de la dernière session ?| ati ie a 
lon rochainement à l Hôte [eli a, ; as t| permettre de proposer en biologie 
de a qua il l l intention de déposer P 5 —+— ont fait l'objet ET et en médecine l'étudeet la mesu- 


D'une. importance presque . aussi 


i | Aprè ir célébré 1e centenaire del d'imnortantsrannotts 1 C 1 ssi | re dece que jai nommé lind 
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„appro die LAS er vu veau , pour. demander .une, nouvelle | vant et un Corps chimiquement 
avait 1 se adaptation de la loi de 1898. 


des congressistes 


fini ou non avec lequel il est em 


118 N ar : DATES us Gros, ‘député, déposa, le ? juillet fact j: 
que les x uyait isir i ‘int : 26, un rapport d'ensemble qui fon- j Contact; : L EREN rte 
centimèl pe ponr Va cie i du fait del intérêt | daitsen un seul:texte-tous les projets Soit eñtre:un tissu d'un être: ri 

i Y jllėmi ù le 1e gouvernementaux et les: propositions] var ‘mili xtérieur ou inté- 
RRE vilemin er os pratique dues à linitiative parlementaire. La vañt et le milieu exté j $ 


samedi 15 octobre par 


discussion générale: fut ouverte le 


rieur’ par rapport auquel il 


AE A LI i f 
E RIRES A la Sorbonne qu ils comportent 19 mais. 1927 et reprise seulement en|nourrit. . ENEA iilival 
A : j aR Ao juillet-1927. La. Chambre. s'arrêtait au tindic primé 1 

jantes. Une cérémonie commémorative à la Me D Pi r sn er au al Cet indice exprimé en milliv 
nale desh Sorbonne suivit, présidée par M. pee i I he l'Car ellé partait en vakances. 1 l'est affecté dù signe + QUE S 

n° levé, ministre de la ee ja Ai : Dahs ‘un exposé d'ensemble, M. Gros, | vant que le corps: par. rapport 
saucou ses côtés le colonel Marasse, de LES SEPTICEMIES après avoir indiqué qu'il se produisait | quel oh mesure l'indice est:p ; 
: p maison ` militaire du: président de | MÉDICALES. journellement, en Francè, près de 7.000 iwalif par rapport au tissu den 
au poin République ; le recteur, le pyésiđent dup | accidents, dont 200 graves environ, a | OU HNESALIL Par LED Red) 
voulons Sénat, des représentants de la Ville Lesi senhan: dit qu'il espérait qué Tun des- meilleurs |l ètre vivant examiné. a 


de Paris, de l’Académie de) médecine, 
la famille de Villemin, des délégatiqns 
de l’armée française et de toutes les 


‘médicales ‘on 
Cette année, 
d'une ‘étude 


fait, 
objet 
Minu- 


effets de-la loi: serait de diminuer le 
nbhibre dès accidents en produisant 
chez les-employeurs un redoublement 


Afin de montrer aux" lecteurs du 
Siècle, Médical quelle peut étre lar 


armees étrangères. tieuse et: approfon: : de vigilance pour la protection de la |'porlée eii biologie générale et sur- 

à a «les |: “ < DpE : Š $ ; 5 ë à ARS j O OP y 
192 a A AR a die, MM. Gastinel et ; ; SINET - vie humaine. .La& loi s'appliquera à |{out.en médecine de l'étude de l'in 
quete Fete! t son influencg sur l'évolu- Reilly, „tout d'abord, : He tre te AR ioutes les PRTGONSrS er ia ous les TAR oD Aaa ore 
urtout en rimentale et s ak le mél Se Sont cei ‘de De gauche à droite : professeurs SICARD, TEISSIER | salariés.: Les: quatre, premiers jours i 


tion: de, la tuberculose. i 


decin inspecteur Savornin parla de la 


délimter ` la Septicé-: 


et MAURIAC: Phot. Siècle. Médical, 


d'indemnité aux accidentés dont l’in- |: : 


; > L 6 ie. i ‘dé Rans capacité dure moins de 10 iours se- 

aire doi es ; vilemin En-| mie. Cette … | I 1 .de 10. iġurs se- 
i vie et du. caractère de, Villemim.. min FAT i ` À \ ; : ie ir sés + en supprimant le dél 

e lui mari ' fin, après que. cinquante délégués R doit plus prêter à coufu-nes, selon leur intensité, il est possi- aient versés : en supprimant. lé délai 


se servait 


# M. Edouard Herriot à sa table de travail dans ‘son cabinet 
ë : du ministère de l'instruction publique 


étrangers eurent remis, les adresses 
de leurs gouvernements, M. Paul Pain- 
levé apporta l'hommage de l'armée et 


\ | proyenait: de‘ce que l'on 
croyait : généralement: que: l'nréction 
sanguine. était le substratum de: l'état 
septicémique.. I fallait, pour. affirme” 


‘ble d'en proposer la classification sui- 

vante : - ' : 
1° A la présence dans le sang de 

germes pathogènes: serait réservée la 


de carence, .on.supprimerait les simula- 
teurs. e ; Het 

"Le salaire de ‘base serait pris dans 
son intégralité, et la rente ne :serait 


amait qu'i Nous savions que M. Herriot, mi- nal. « Fonctionnarisation » ‘de la n e ooo ue de cet état, constater lal détermination générique de micro- pie calculeg sur dos fral tonnide sar 
J] 5 s: : y QUE 2 es Eg i ? ` {or Le SC EL Rue s ; à de ge f; R i pie à : P 7 A z): à! eL j ] 3 € p z, 
et queli nistre de l'instruction publique, se| médecine ?: nous dira-t-on. Oui, le artistique. La-musique de la Garde| pe aiee dére "(Bézangon: ileit PAIDET pour) APE a kan conie de Datrôn ou lës 


asi doit-il 


préoocupait de l'important problème 


sans doute. Mais il le faudrait 


républicaine exécuta, dirigée par M. 


aspects -cin 


s|ne préjuger en rien dela valeur de 


.bréposés et ouvriers de l'entreprise 


i 3 ON ON TRE Re ER : \ < erné Insti S vrus cette constatation: que seul l'examen Aa : i LE i 
peste de l'inspection médicale des écoles. | pour le bien: de nos enfants. Nous | Gabriel Pr ma mêmes OPPOSSLENL « les Dactériemies eaan a me il coupables d'un crime ou d'un délit une | . 
te QU autant que Linstruction, avant| voulons un véritable « médecin la marche: SOLE ` i simple passäge, d'un germe: cans le| 2° Que cette microbémie survienne | action de droit commun : la rente se- 


ss du Gral 


instruction-même,lEtat-doit à l'éco- 
ier la sécurité. » Fortes paroles de 


d’écoliers. .»,. dégagé de toutes 
préoccupations, extérieures, visant 


composa, en 1888, pendant un séjour 
chez Villemin; à : Pont-du-Casse. Puis: 
Mme Madeleine Roch vint dire un 
bel hommage à Villemin de notre vé- 


ies vraies, , pullula- 
5 jes dans le milieu pläs- 
matique », augmentant encore par là 


à titre éphémère et qu'elle soit: accom: 
pagnée :diure ‘métastase isolée + au 
cours d'un ‘état. infectieux:local, on la 


lait alors plus: élevée que: celle accor- 


idée par la loi de 1898, seule possible 
actuellement. i Eo 
l'indemnité. journa- 


3 rouardel, dont s'est inspiré le mi- | uniquement un but sacré :donner Din la confusion. T fallait. donc. aamettre bone. Le montant. de 
anA S l sté “maître, M. Charles Richet. fusion. TI falait donc. aumettre | nomme: bagtériemie ; , S ; Fi ; ; 
ernational nistre. Dans un pays à faible nata- |à notre-pays-une-race forte et, par [PTE ee eut lieu au Val-de-Grâ- E A à à ne a eair 3° Que la microbémie s'avère par des A dd a Does fe 
ité comme. le notre, il importe de | suite, fartement éduquée..Mais-il î de la tuberculose. Elle |2éCeSsairement liés at nombre des mi-| décharges ‘successives ou par une con- | d'incapacité. 1€ SR RIT Ca 
ique ; ( ; j 1 suite, fcrteme que ê De re de travait|Cr0bes en circulation. Or, il ne peut y|tamination durable du sang et qu'elle | Cette incapacité se prolongerait au delà 


lutter, par tous les moyens possibles, 


ne. sera pas touché aux droits 


consacrées à des conférences et à des 


avoir corrélation obligatoire entre le 


détermine “des signes évidents d'infec- 


d'un mois, une augmentation“ de 10 


nationale ii contre: la mortalité et contre les dé- | acquis: car l'inspection médicale ae degré de virulénce sanguine et:jes'mo-|tion ou! d'intoxication ‘générale, < par’ mois, à partir de deuxième mois. |; 
SE CO $ ; LD; AIS ; ications, entre autres, du. prop te 5 rer ji ne’ Et | ion out d'intoxication *générale, on x: SA aa z ` i 
st ouvertal i cncéances organiques qui, en rendant | fonctionne déjà dans les grandes | Ce in annoncer que | dalités cliniques plus ou moins graves | connait alors le tableau de la septicé-| Une majoration de 15 %, s'accroissant 
itut i AE à 10 He fesseur Calmette, qui vint annoncet MOTS Tétat septicémi les tet, || mi iffé P de 10,%;par:enfant;, mais :sans:jamais 
titut interi ndividu impropre au travail, le | villes à / ; i 71 :.à Pa-la: certaines conditions qu'il précisa] de, l'état septicémigne, Il est, en effet, |mie avec ses différentes modalités. | 10/01 par: e 1 PRAIS SAnS A 
ellectuelle e l ! de a collecnbne. villes: à Alger, depuis 1874 ; à Pa aie FT B CG qui pourra désor-|dincile en clinique d'établir une li-| jfi serait souhaitable, disent les 1e, |uépasser le montant qu salaire, Dour 
tà r j 1 collectivité. | ris. depui 7o AeCoiht-Htienne é CG aa ‘a, D Kn a SA P ETE i ER f il -S0 able, : à 5 ù te À z 
ous la pr mettent à la c UTGE. e la co € E j Tis, depuis 1879 5: à Saint-Etienne, E didier à la prémunition des: Mite ‘précise entre les ‘septicémies er. eurs, en terminant, que le ter fharges de joe. serait accorda, n 
se, présida] C? SU M. Herriot en a compris | depuis 1926, et à... Lyon, et dansi adolescents et des adultes contre Vin- e bactériemies, < Ouau cours d'une liqe septicémie fut réservé pour desi- tas, Tincanerie A ES dl CSSS 
entale, via (importance, ou, pour. mieux dire, |de ‘nombreuses communes: Les|fection tuberculeuse, la vaccination ne inteonion Pea a ne une mets grier les infections bactériennes. géné. EN M ne ae 
Mia gravité. Et il a bien voulu dire à | services qui existent actuellement|devant plus alors se faire comme chez/ dans l'état général, chacun y recon. ralisées qui. selon notre définition, |f rrespondant à la réduction. d'inca- 


nourrissons la voie buccale, 


évoluent'en laissant-au deuxième plan 


nalités fr 10s lecteurs comment on entend or- | conserveraient leur organisation. natra la preuve d'un simple passage |ÿu tableau clinique le foyer: ini |Pacité (0.%: du salaire poux une inca- 

sistaient ganiser l'inspection. médicale. des I ôle : AAS ar : ui leur a donné naissance pacité de 40 % par exemple). A partir 
uelles fural écoles Nr Le rôle du médecin inspecteur. ; distance anpa I Ainsi on peut exclure les maladies fe 50, sde TENIE SNA LD Da pa 1e 
3 i 6 9 i plus Ou moins ifiques tant une manifesta-| 1ème. dont , la . progression aboutit a RE RCE TTD. uw 
oints inté est ern. présence aues comportant une mantiesta accorder áu blessé atteint d’une inca- PROFE: SEUR PECH 
jue et ! j À i bacité totale une rente égale à: son rie 

entre aut : iaire annuel BAr ition, 

\élle, la HE - 5 

x ES + tiques. “Errn iy { NR 

Eneu la guerre. apporta rhomma 


Tplications funestes et à des aggra- 


Tdampliter 


a Léon 
F ment 
Tdicale des écoles, par quoi 
“peut réaliser l'hygiène scolaire, 
rest une conception essentiellement 
française. Ne figure-t-elle pas à 
article 27 d'un projet. de décret 


peut el doit s'accompagiter dob- 
servations: médicales, grâce aux- 
quelles des avertissements utiles 
sur leurs enfants peuvent étre 


donnés aux familles : ainsi ensel- 
ghées, ellës sont mises en mesuré 
de faire disparaitre, par des soins 
donnés. à temps, des troubles pro- 
onds, tandis Que, ignorant ,ces 
désordres, : cachés,» elles: expose- 
raient leurs enfants à des com- 


vations qui, négligées, deviennent 
parfois incurables. 
sanitaire des écoles à pour résul- 
tat de concourir à la diffusion 
d.idées essentielles en ce qui tou- 
che aux habitudes de propreté et 
a la culture corporelle, et ainsi 
la propagande; que 
poursuivent les maitres en faveur 


fde l'hygiène. ». 


» Voilà ce qu'écrivait, en 1924, 
‘un. de mes prédécesseurs, M. 
Bérard. Il avait grande- 
raison.  L'inspection. : mé- 
se 


sur l'éducation nationale, que La- 


kanal, Siéyès et Daunou avaient 


déposé sur-le bureau de la Con- 
vention en 1793 ? L'idée, née com- 


M me fant d'autres dans la tourmente 


révolutionnaire, a pris corps dans 


M deux arrêtés de :1842 et 1843, qui 


ont prescrit la visite hebdomadaire 
des classes et l'examen individuel 
de tous'les élèves nouveaux. Et:le 
principe de cette inspection médi- 
cale est aujourd'hui ‘inscrit dans 
la loï organique du 30 octobre 1886 


T sur l'enseignement primaire. ` 


Comment l'inspection doit être 
ci organisée 
. » Il sera organisé, dans chaque 


département, un: service: obliga- 


truction primaire publics.: L’ins- 
pection:médicale:sera placée sous 


bl'autorité du préfet, et le. conseil 


général délibérera sur son orgar 
nisation. , Il déterminera notam- 


L'inspection | 


PE 

exe 

les aptitudes: physiques des élèves 
en vue de leur orientation. profes- 
sionnelle, sur les mesures! spé- 
ciales concernant la tuberculose et 
les maladies contagieuses, : etc. 

p» Le. médecin inspecteur sera. 
consulté obligatoirement. sûr. les 
projets de constructions scolaires, 
le choix des emplacements, les 


|plans et aménagements des lo- 


caux, le choix du mobilier. 

» Le médecin devra, au moins 
une fois par an, visiter chaque 
école en présence de l'inspecteur 
primaire et du délégué cantonal. 
Ces visites permeltront de réali- 
ser. plus. facilement les améliora- 
tions nécessaires, 

Les assistantes d'hygiène scolaire 

»Des assistantes d'hygiène se- 
conderont les médecins inspec- 
teurs: Sous le contrôle des autori- 
tés académiques, ‘elles serviront 
d'agents de liaison entre les muni- 
cipalités, -le directeur: de: l’école ou 
le médecin d'une-part, et d'autre 
part, lee familles: 
| » Elles seraient chargées, en par- 
ticulier, d'assurer la transmission 
aux familles des indications don- 
nées par les médecins ‘inspecteurs, 
de “eiller à l'exécution de leurs 

prescriptions, d'assister le direc- 
teur de l’école dans la surveillance 

et la tenue des locaux, de .procé- 
der'aux pesées -et aux mensura- 
tions, ainsi qu'aux recherches ‘et 
aux enquêtes portant sur la santé 
et l'hygiène des élèves 

(Voir la suite en 2° page) 


Médical 


Copyright par : Siècle 
Voz Medica, A 


Le docteur. GUÉNIOT 


et 


y 


» toire:dans les établissements d'ins:|( 


ment les circonscriptions médi-| 
cales, le nombre des médecins ins-|\ 


pecteurs et celui, des assistantes, 


car il y aura des assistantes pour 
baider le médecin dans l'accomplis- 
m sement de ses fonctions. L'inspec- 


tion médicale sera assurée, sous 
la direction de l'inspecteur dépar- 
temental d'hygiène et le contrôle 
des autorités académiques, par des 
médecins inspecteurs. 


Comment seront nommés 

- les médecins inspecteurs 
5» D'accord avec mon collègue 
de l'hygiène, je voudrais que: le 
médecin inspecteur fût, en prin- 
Gipe, un fonctionnaire, ne faisant 
Pas de clientèle, se consacrant ex- 
Clusivement à ses obligations pro- 


fessionnelles. Il ne pourra, être | 


Hi Conséiller général, ni conseil- 
ler d'arrondissement, ni même 
Conseiller municipal : cela parce 
quil sera rétribué en partie sur le 

udget départemental ou commu- 


i : 
j 


doyen d'âge de l’Académie de médecine 
-vient de publier ses mémoires 


(Voir dans la Page littéraire en 5e 
page.) 


a ) du 80 
vernement à la mémoire du grand $a-| 


vant. ; 
Enfin, mardi, l'Académie de méde- 
cine consacra une séance à la com- 
mémoration de Villemin. 
Le ministre. de l'instruction publique 
présidait. Le professeur. Gley montra 


le rôle de Villemin à l'Académie. Let 


professeur Achard: parla de « Ville- 
min et de la médecine de son temps» 
et. le professeur Bezançon, de « Ville- 
min et la notion de la contagion dans 
l'infection tuberculeuse: ». 


A l'Hôtel de ‘Ville 
La ‘Ville de Paris s'est associée à 


“peut être poursuiv 


qu'à l'égard: d'a- 


gents pathogènes offrant: d'analogues |: 


‘affinités ‘: te ‘double’ notion de spe- 


cificité cellulaire. et.deuwspécificité!d'ac | TeS 


tion des virus (Bard 1887) règle en der- 
ière analyse touje la , physionomie 
clinique dés (Septicémies. * 
Formes cliniques des septicémies 
spécifiques, : , ,. 
‘Ces , formes ont. fait l'objet: des 


: rapports de MM. Lavergne, Arloin 


la célébration du centenaire de Ville-{1 


min en donnant, dans le Salon. des 
Arcades, une réception agrémentée 
d'une partie musicale, au cours de la- 
quelle des discours furent prononcés 
par le président du conseil municipal, 
le préfet de la Seine et le professeur 
Dopter, 
Grâce. 


LA PESTE EN MONGOLIE 


et e— 


ancien directeur du Val-de- 


La peste pulmonaire aurait refait | 


une ‘apparition en Mongolie. 


On signale des foyers. épidémiques || 
où les victimes se chiffrent par cen- || 


taines. 
Des cordons sanitaires ont été éta- 
blis de part et d'autre de Moukden. 


Microcinématographie du cœur 
des larves transparentes 


i ———— 

Etude de la contraction normale 
et pathologique expérimentale 
EIES 
Le docteur Lutembacher a projeté, 
à l'Académie de médecine, un film ci- 
nématographique du plus grand in- 
térêt. Air 
I s’agit de l'étude de la contraction 
cardiaque chez les larves transparen- 
tes par la cinématographie microsco- 

pique. 

On a pu voir, sur ce film, battre 
un cœur de chironome et suivre les 
altérations du rythme provoquées par 
les irritants, les médicaments tels que 
l’'ouabaïne, le chlorure de calcium, etc. 

Ces études sont d'un grand intérêt 
pour l'interprétation de la pathologie 
du cœur humain, d'autant plus que 
l’on arrive ainsi à faire de :histo- 
pathologie vivante, car ces films, faits 
à des grossissements de. 700 diamè- 
tres, permettent de suivre le détail 
même de la fibre musculaire, 


me 


Le congrès international d'hygiène 
et le cinquantenaire 
de la Société de médecine publique 


Le Congrès international d'hygiène, 
organisé par la Société de médecine 
publique à loccasion de son cinquan- 
tenaire, vient de s'ouvrir à l'Institut 
Pasteur, le mardi 25, sous la présidence 
du ministre du travail, de l'hygiène, de 
l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales. 

De nombreux délégués étrangers 
étaient présents à Cette séance, d’inau- 
guration, à laquelle ont pris part le 
professeur. Léon Bernard, président du 
congrès, et le professeur Madsen ‘(de 
Copennague), président du comité d'hy- 
giène de la Société des nations,’ qui 
parla au nom de tous les délégués 
étrangers. 

Ce congrès a été. organisé comme 
d'habitude avec le plus grand soin par 
le docteur Dujarric de la Rivière, de 
l'Institut Pasteur, Secrétaire général. 

Le Siècle, Médical donnera dans son 
prochain numéro une analyse des rap- 
ports qui seront Communiqués au cours 
des différentes séances, 


Dufourt; ét. Langeron, qui, dans une 
étude très détaillée, passèrent eh re- 
vue “toutes iles formes 
Septicémies ;aiguës; ou: chroniques! spé: 
cifiques et non spécifiques. C'est: dire 
‘l'importance de ces travaux qui com- 
portent un grand nombre de détails 
dont nous ne rétiendrons que ce qui 
peut présenter pour le médecin un in- 
‘térêt pratique. ; 
Septicémies à T. A. B, 

Il existe trois formes de septicémies 
à T. A. B. : forme pure; forme dans 
laquelle au. tableau de l'infection ge- 


inérale s'ajoutent. des signes de loca- 


lisations intestinales, ‘et C'est la fièvre 
typhoïde ; 
te dans laquelle. l'infection se traduit 
chiniquement par des localisatiofis. en 
apparence primitives. 

De ces trois formes, la typhoïde est 
de beaucoup la plus commune. À son 
sujet deux points sont à- retenir .: 

1°*-Il est impossible: éliniquement de 


reconnaître le germe en, cause. Seul 


: Phot. Siècle médical. 
De haut en bas : docteurs ‘JÉAN 
Tapie, de Toulouse ; PASTEUR. VALLERY- 
RADOT GOVAERTS,- de | -Bruxelles. ;. 
CHIRAY. i e 
d'un ‘état bactériemique persistant .ou 
de- sa; transformation n état septicé- 
mique ? RENTE je 
La délimitation de la septicémie 
Puisque les renseignements fournis 
par l'éxamen du sang (hémoculture):ne 
suffisent: pas à Caractériser l'état sepli- 
cémique, force est’donc d'établir; la. dé- 
limitation. sur d’autres bases et celles- 
ci. ressortissent essentiellement ‘à la 
séméiologie, 3 E au 
« Le diagnostic de septicémie ne doit 
être. formulé que si l'examen ciinique 
met en évidence un ensemble. de Sym- 
tômes. portant la marque d'une- diffu- 
sion infectieuse : altération. de l’état 
général, imprégnation toxique ou dé- 
terminations viscérales multiples: » In- 
versement, On n’est pas fondé à ranger 
dans de cadre des septicémies un état 
infectieux qui n'a pas fait la preuve 
de, sa généralisation, | 
« Si donc. disent Jles, auteurs, en ter- 
minant leur rapport, on envisage, dans 
leur ensemble, les infections sangui- 


_De, gauche à droite : Professeur : 


le laboratoire test capable de lė faire:; 
2° Dans quelle mesure les symptô- 


mes sont-ils, déterminés «par la, septi- 


cémie '? i : 
‘On se; rappelle ‘que les: anciens ‘mé- 


*decins faisaient de la: fièvre typhoïde 
la} 


une maladie. locale , intestinaie 
dothiénentérie, Puis vint.la: conception 


imodérne, — la plus généralement, ad- 


mise —"qui voit dans la: fièvre typhoïde 
une infection générale, qui la consi- 
dère essentiellement: comme une! septi- 
cémie. Or, une tendance nouveile :se 
fait jour depuis quelques années qui 
semble considérer la septicémie non 


¡comme la cause-première de tous les 


Signes .de, la typhoïde, ni peut-être 
même son axe principal, mais comme 
le résultat de l'arrivée incessante dans 
le sang de microbes qui trouvent ail- 
leurs, en une autre région de lorga- 
nisme,-des conditions, favorables à‘leus 
multiplication. : Les.  bacilles . ingérés 
vont être absorbés au niveau de l'intes- 
tin grèle où ils rencontrent un abon- 
dant. réseau lymphatique, y détermi- 
nant une: lésion ‘discrète. Les bacilles 
sont entraînés par les mouvements de 
la-lymphe-et, par la: chaîne mésentéri. 
que, gagnent le sang: Mais ils ne tarde- 
ront pas à. être éliminés et déposés 
partout où va le sang, dans- tous” les 
organes et tissus. Ils y sont bien tolé- 
rés ‘(sauf rate qui réagit). ? © 

(Voir la suite en 4°.page.) 


ETIENNE, de Nancy ; professeur Li- 


Pi, de: LYON; D" pE Massary ; professeur CHAUFFARD; professeur ACHARD; 


professeur WIDAL et: Dr JULES: RENAULT, 


Phot, Siècle médical.‘ 


cliniques ‘des! 


de la Société de Biologie 


forme septicémique discre- | 


“Le 

tion professionnelle gratuite, les dé: 
penses étant supportées par l'entreprise 
et par l'Etat ; les appareils de prothèse 
seront fournis et renouvelés par len- 
treprise. . ; S í 

. (Voir la' súite en 7% page) 


L'appel en faveur 


‘ UN EXEMPLE A SUIVRE 
Nous avons recu la leltre suivante 
du Syndicat médical de Colmar : 


Colmar, le 21 octobre 1927. 
Monsieur. le rédacteur 
en chef du Siècle Médical, 
J'ai l'honneur de vous informer: 
que le Syndicat médical de Col- 
mar, a décidé de souscrire pour 
250 francs en faveur de la Société 
de biologie. . Nous espérons que 
notre geste sera imité par beaucoup 
de syndicats médicaux et que, de 
cette façon, vous arriverez facile- 
' mént à trouver les 40.000 francs 
qui manquent, 
Veuillez donner connaissance de 
cette décision à M. le président 
. honoraire, de la Société de biolo- 
gie, M. Charles Richet, -et agréez, 
Monsieur. le rédacteur en chef, 
l'expression de mes sentiments dis- 
tingués. 


La première école 
d’herboristerie 
Son inauguration a eu lieu 
le 20 octobre 


— 6 — 


On vient d'inaugurer dans l’ancien 
hôtel historique de Montmor, où se 
tinrent devant le cardina; de Riche- 
lieu les premières séances de l'Acad- 
mie française, la première école d'her 
boristerie. 

La profession d'herboriste est régie 
par l'article 37 de la loi du 21 germi- 
nal an XI qui exige des candidats un 
examen devant une école de pharma- 
cie. L'’enscignement des matières de 


.| cet examen n'était jusqu'ici assuré par 
‘laucun établissement spécial, 


Cette la- 
cune est désormais comblée. 

La cérémonie. comportait la, préseu- 
tation des professeurs au corps herbo- 
ristorique et aux étudiants. Le discours 
d'ouverture fut prononcé par le: direc- 
teur de la nouvelle école, M. Lemesle. 
Une causerie par M. Louverain, quei- 
ques mots sur la physique et l’anato- 
mie par le docteur Trottard : une con- 
férence « Rien ne se perd et tout se 
transforme », par le docteur Denet, ei 
une conférence sur la matière médi- 
cale, par Me Lerat, constituèrent le 
programme de la journée. 
RAILS SR RSR RSS SSSR RSS SSP 

En deuxième page : 


Cicatrisation rapide d'une plaie chi- 
rurgicale dans des tissus infectés. ` 

En troisième page : : 

NOS: INFORMATIONS ÉTRANGÈRES : L’In- 
ternational Medical Club. de New-York, 
par, le professeur Georges Portmann. 

En quatrième page: 


CLINIQUE ET THÉRAPEUTIQUE : Le traite- 


ment médical des ulcères gastro-duo- 
dénaut. 
En sixième page : 


LE COIN DU SANS-FILISTE. 


sions: rigoureuses ;. qu 
tent. LV EE 
Auparavant, je précise qu 
résultats ci-après ont été obte 
en: utilisant la technique et 
trumentation que j'ai décrites, 
cédemment (recherches sur des 
eaux minérales françaises, Annid- 


les de la Société d’hydrologie et de | 


climatologie médicales: de.. Pa 
n° 5 année 1926-1927, page 449). 
i i g yo g BS e 
Mesures en biologie générale. 
L'indice de nutrition: des plantes 
est positif par rapport au sol, Nés 
gatif en général par rapport à 


l'air. Certáihes plantes lai capil- 


laire par exemple, ne'se dévelop 


pent: normalement ‘que lorsque 
leur: indice de nutrition est néga: 
et 


tif à la foist par rapport au so 
à lair (développement au voisins 
xo des suintements d'eau surdes 
rochers, ou des murs, suintements 
qui inversent à leur voisinage le 
signe. de lair par rapport au sol 
et dux végétaux). <, F 
L'indice; de nutrition .de tubers 
cules de pommes dé terre de‘ mèr 
me variété et provenant d'un miè- 
me pied par rapport à de l'argent 


pur varie de 1 à 40, avec une va 
leur moyenne de 12 millivolts) la 


résistance à la sécheresse des 
plantes issues de ces tubercules 


est en raison directe des valeurs def 


cet indice de nutrition, leur résis- 


tance à l'humidité en raison in- 
verse (recherches faites ‘en colles 
boration avec M. Labergerie). 


L'indice de. nutrition des mus- 


cles, cartilages; cs, poumons, in- 
testin; pancréas, foie, reins dun 
mammifère par rapport au sang 
est de signe inverse de celui des 
nerfs et centres nerveux ainsi que 


du contenu gastrique par rapport 


au-sang (recherches du professeur 
J. Turchini). . i 
De ces recherches on est en droit 
de conclure que la mesure de Pine 
dice de nutrition peut rendre 
compte des causes de différencia- 
tion fonctionnelle entre diverses 
espèces, divers individus: d'une 
mème espèce, ou divers «tissus 
dun même individu se nourris: 
sant tcus aux dépens des mêmes 
milieux extérieurs Où intérieurs: 


Mesures en hydrologie 


Entre une eau minérale et le 
corps d'un baigneur. qui .y esi 
plongé, il existe toujours, quand 
la pratique à montré une action 
spécilique de la cure balnéaire, un 
indice de nutrition. one 

Le signe. de cet indice. peut être 
opposé pour deux eaux qui vol- 
sinent, dont les compositions chi 
miques paraissent ccmparables-eh 
dont les effets thérapeutiques sont 
nellement’ différenciés (eaux de 
Lamalou-le-Bas ct Lamalou-leGens 
tre à indice positif, eaux de Lama» 
tou-le-Haut à indice négatif).  n 

Par vicillissement une eau puf 


voir son indice de-nultrition deyes 


nir nul ou s'inverser (eaux de Ba- 


1) Siècle Médical n° 4,1" juin 1927, page & 


|à.indice positif au griffon, 
dice négatif: après quelques 
$ d'abandon à Kair libre). 


xiste des échanges os- 


eau du bain et les 
þaigneur ; à 
.le vieillissement modi- 
a-des caractéristiques phy- 
d'une eau minérale :.son 
e de nutrition. 


Leau de mer a toujours par rap- 
ux.êtres. humains vivants un 
jé de nutrition; négatif qui pa- 
Pratt d'autant plus. élevé que le su- 
ia st plus jeune et que leau est 
froide. A à 
u: salée banale a un indice 
utrition: positif par rapport à 
homme- dont la valeur est. d'au- 
int plus élevée que l’eau est plus 
| de. ; 
i i es faits montrent que lon ne 
t prétendre remplacer la cure 
aéaire marine par des bain 
salée à domicile. : 


Mesures en climatologie 


ndice de nutrition entre l'air 
un être humain est normale- 
nt positif. Il peut devenir nega- 
au cours de certains accidents 
éorologiques (orages, pluies, 
uillards) et parfois sans causes 
arentes. 11 Varie à un mètre de 
teur suivant l’heure-et les lieux 
300.000 à 0 millivolts. Cet indice 

toujours, toutes conditions 
les, plus élevé sur un haut pla- 
ü qu'au fond d'une vallée, plus 
6 en rase campagne que dans 
forêt, plus élevé dans la caim- 
ne (plein air) qu’à l'intérieur 
| villes ou agglomérations. Il 
nul dans l'intérieur des lo- 
ux usuels d'habifation (air con- 


Fa 


faits, qui auraient pu être 
déduits dès le xviir? siècle des tra- 
üx de Le Monnier, de l'abbé 
let et de H.-B. de Saussurë, 
t de nature à nous permettre 


[res climatiques tout comme les 
cures hydrominérales. 


l xx 
Py Je pourrais, si- je. ne craignais 
e a mes lecteurs, multiplier 
es énumérations de faits de même 
rdre déjà rigourruscment contrô- 
és au cours'de plus-de 10 années 
M de recherches et de mesures soit 
Là biologie végétale ou animale, 
Soit en bactériologie ou en théra- 
peutique. Je crois cependant les 
résultats que je viens d'exposer, 
| suffisants pour justifier l'apprécia- 
| tion quexprima mon maitre, le 
| professeur Forgue, lorsque pour 
(la première fois j'exposai à 
| une réunion de la Société des 
| sciences biologiques et médicales 
Hd ontpellier la notion d'indice 
de. t. que’ Voici: «@ La 
indice .de nutrition 
s et limpor- 
es échanges osmotiques 
| chez les êtres vivants, ouvre une 
Voie nouvelle.en physiopathologie 
etn particulièrement pour l'étude 
| du cancer. » ; 
J.-L. Pech, 
professeur de physique médicale 
à Ja faculté de Montpellier. 


ESS 
e 


Apropos des assurances sociales 
5 penean 
Au conseil général des sociétés médicales 
des arrondissements de Paris 
(Séance d'octobre 1927) ; 


i R aee 


t, 


-Le conseil général des sociétés médi- 
| calęs, d'arrondissement félicite la com- 

mission des assurances sociales du 
SM. S. d'avoir tenté de faire réunir 


“ en congrès les groupements constitu- |p 


tifs des deux grands organismes syn- 
dicaux médicaux français, afin g'ar- 
rêter d'accord l'attitude du corps mé- 
“dical syndiqué français, sur le terrain 
de l'assirance-maladie, avant que le 
texte sénatorial. vienne en discussion 
devant la Chambre ; 

Féli ite l4 F. N. d'avoir accepté 
Minvitation du;S. M. S. et le program- 
më très nettement formulé par lui ; 

Regrette que tant d'efforts loyale- 
ment tentés et consentis, de part et 
d'autre. dans l'intérêt supérieur des 
| malades (étroitement lié à la sauve- 
garde de l'indépendance de noire pro- 
fession), aient été rendus inutiles par 
la circ. 81 de lU. S. M. F.) ; 

met le vœu qu'à défaut d'un con- 


grès de tous les groupements: profes-| 


fionnels médicaux français, un con- 
grès des syndicats soit réuni, appelé à 
seprononter sur les seules questions 
déla posées pan le S. M. S:, et dans 
“ès termes. précis employés par lui. 
: (Communiqué.) 


; faits expérimentaux mon-| 
que durant un bain hydro- À 


ysiquement .Indiscu |" 


i d'étudier: scientifiquement-les cu- j: 


CICATRI 


TENS 
# 


“Après les considérations que 
nous avons exposées, dans. notre 
dernier article sur la cicatrisation 
rapide des plaies .et les. observa- 
tions que le docteur Delaunay, 
chirurgien de: l'hôpital Péan, a 
bien voulu: nous communiquer, 
nous croyons nécessaire, pour bien 
montrer, d'une part, toute la puis- 
Sante d'action d’un produit à at- 
tions physiothérapiques comme 
le Synthol (4): et, de l'autre, la 
technique précise qui doit étre 
mise en œuvre pour en tirer tous 
les résultats qu'il peut donner, de 
publier aujourd'hui, dans tous ses 
détails, avec la démonstration pho: 
tographique des résultats obtenus, 
une observation du- docteur Ro: 
che, chirurgien-adjoint de hôpi- 
tal Péan, relative à une amputa- 
tion de l'annulaire, en tissus très 
infectés. ee se 

Nous croyons inutile d'ajouter 
un commentaire quelconque, la 
clarté d'exposition du docteur Ro- 
che et les conclusions précises 
qu'il donne de son observation 
nous paraissant constituer une dé- 
monstration . lumineuse de la va- 
leur des procédés employés. 

Signalons seulement combien la 
réduction obtenue dans le temps 


| du traitement est un résultat d’une 


heureuse importance en chirur- 
gie générale et plus particulière: 
ment dans les suites d'accidents 
du travail qui produisent trop 
souvent des plaies si longues à 
guérir. 

nee m ee es 


Phlegmon de l’annulaire droit 
Amputation du doigt 
Traitement par irrigation 

au Synthol : 


mme 42. eme 


M. Hs 45 ans, 


Ce malade entre à l'hôpital avec un 
phlegmon de la main «droite (consé- 
cutif à une piqûre) dont le début re- 
monte à 9 jours. 

Toute la main est le siège d'un 
empâtement diffus très douloureux 
avec de l'œdème cutané et de la rou- 
geur commençant à.la racine du doigt 
s'étendant sur tout l’annulaire et 
les espaces interdigitaux, ganglions 
axillaires très douloureux, tempéra- 
ture 40° L’annulaire lui-même est 
triplé de volume, rouge foncé, avec 
par endroits soit des phyctines renfer- 
mant du liquide sero-sanguinolent, 
soit des placards noirâtres ou vio- 
lacés. i j 

On décide l'amputation du doigt, 
d'urgence. 

Amputation métacarpo - phalan-< 
gienne. Le tissu cellulaire est com: 
plètement sphacélé. Le doigt en son 
entier west qu'une éponge de pus 
verdâtre et sanieux mêlé à des pa 
quets de tissus nécrosés, 

Le doigt enlevé il reste une large 
plaie béante, dont le fond est formé 


‘par l'extrémité du quatrième:métacar- | 


pien environné de tissu cauarA 
sphacélé saignant à peiné, grisätre o 
couleur lie devin, montrant la propai 
gation de l'infection du côté de la 
‘main. o i 

La plaie est laissée complètement. 
béante ; on place seulement deux pe- 
tits drains (calibre de ceux employés 
pour la méthode Carrel) perforés à 
une extrémité par quelques orifices 
punctiformes. Ces drains sont mainte- 
nus par-une mèche.qui sans être 
tassée, tapisse cependant bien la plaie 
dans toutes ses anfractuosités.. Par 
dessus, compresses, coton et bande, 
d'où émergent les deux extrémités/des 
drains. Toutes les deux heures envi- 
ron, injection dans chaque tube, avec 
une seringue en verre, bouillie de 
10 cme. de Synthol. à 

Le lendemain de l'opération, la tem- 
pérature est tombée à 38° 5. Les com- 
resses sont imbibées de pus et quand 
on-les enlève on aperçoit non plus 
cette coloration grisâtre ou violacée, 
mais des tissus plus rosés, à bon 
aspect, étant donné le degré d’infec- 
tion et de nécrose, 

Les jours suivants, la. température 
descend. à 87° et 37° 5 ; les injections 
de Synthol toutes les deux ou trois 
heures sont continuées très réguliè- 
rement dans les drains. La plaie 
ayant pris rapidement une belle co- 
loration rose vif sans bourgeonne- 
ment exubérant, les tissus sont rap- 
prochés petit à petit en supprimant 
la mèche placée. dans. la plaie et en 
rapprochant le petit doigt et le mé- 
dius par un tour de bande en faisant 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. ï 

TL s'emploie en frictions, en applica- 
Į tions: par compresses, en lavages,’ en 
pulvérisations. Le Synthol n'est ni 
toxique, ni caustique, ni salissant. 


SATION | RAPIDE pU NE PIANE 
-DAN DES TI 


le pansement. Les drains sont intro- 
duits d'un centimètre environ dans 
la plaie, l'un à la partie dorsale de 
la main, l’autre à la face palmaire. 


Sept jours après l'opération la plaie 
a pris l'aspect donné par la photo- 
graphie 2. 

On continue les pansements au 
Synthol par irrigation toutes les qua- 
tre ou cinq heures et au bout de 
dix jours, la plaie de la face dorsale 


Photo 1 


(prise le lendemain de l'intervention) 


est réduite aux dimensions que nous 
montre la photographie 3. 


Le drain de la face dorsale est sup- 
primé. En quatorze jours, la plaie se 
referme complètement sur le drain 
introduit d'un demi-centimètre au 
plus à la face palmaire. On en voit 
au reste l’orifice d'entrée sur la pho- 
tographie 4 A ce moment, la plaie 
de la face dorsale présente les 


Photo 2 
(prise sent jours après l'intervention) 


mêmes dimensions et le même aspect 
que celui vu Sur la face antérieure 
(photo 4). ` 


Le drain restant, à son tour est 
supprimé et seules des compresses 
imbibées de Synthol sont ‘appliquées 
sur la plaie deux fois par jour. Dix- 
sept jours après l'intervention, la 
plaie est complètement cicatrisée. Le 
malade porte simplement un léger 


… Photo 3 
(prise: dix jours après l'intervention) 


pansement de protection ef se sert 
de sa main, car la mobilisation des 
doigts a été commencée dès le dixième 
jour du traitement, 

Cette observation nous a paru inté- 
ressante.à publier non pas pour le 
fait d'avoir. jugulé une infection. en- 
core assez-localisée.. L’amputation du 
doigt complètement nécrosé ‘œ Sup- 
primé le danger. 


Photo 4 
(prise 14 jours après l'iniervention) 


Ce qui en fait l'intérêt c'est : 

1° La rapidité (17 jours) avec la- 
quelle s’est faite la cicatrisation d’une 
plaie excessivement infectée, avec des 
tissus en état de moindre résistance 
et .peu faits pour une cicatrisation 
rapide ; 

2° La technique employée (en plus 
du traitement nécessitant le rôle du 


‘un.traitement iT 
avertir les familles em les ‘invi-|P©” 
qui seront nommés, Car les méde- 


LE SIÈCLE MÉDICAL «mmm 


CHIRURGICAL 


SSUS INFECTES 


r a O a a a 


médecin, l'irrigation au Synthol en 
injection avec une seringue de 10 cmc 
dans les drains sortant du panse- 
ment), qui peut être confiée à un 
entourage même peu initié à des 
soins de malades. 


Aucun autre médicament, aucun 
autre traitement que celui indiqué ci- 
dessus n’a été employé dans le cas 
de notre malade, 


Il semble bien que le Synthol jouit 
des propriétés (antiseptique, cicatri- 
sant) que nous lui avons reconnues 
et qu'il nous confirme tous les jours. 


Docteur Roche, 
chirurgien-adjoint de d'hôpital Péan. 


HYGIÈNE PUBLIQU 


ee paaa 


La pollution des eaux par le jet 
des cadavres d'animaux 


~ 


Le fait de jeter dans un cours d’eau 
de la viande de boucherie impropre à 
la consommation constitue-t-il une con- 
travention à la loi de 1902 sur la santé 
publique ? 


La question qui avait été soumise au 
tribunal correctionnel d'Albi, a été 
tranchée par celui-ci dans le sens de 
la négative par un jugement du 12 fé- 
vrier 1927. : j 


L'article 28 de la loi du 15 février 
1902, ne vise, en effet, que des ouvrages 
destinés à. recevoir ou conduire les 
eaux d'alimentation, et elle ne protège 
que l'eau des sources, fontaines, puits 
et citernes ou des aqueducs et réser- 
voirs d'eaux servant à l'alimentation 
publique. La loi de 1902 interdit, il est 
vrai, l'abandon des débris de bouche- 
rie. dans les failles, gouffres, bétoires 
(puisards pour les eaux pluviales) ou 
excavations de toute nature. Mais, quelle 
que soit la généralité du texte on me 
saurait y faire rentrer les cours d'eaux, 
pas plus que les égouts (Cassation, 17 
mars 1910, Gazette du Palais. 19'0, 2.141, 
. Seul pourrait être appliqué l’article 
27, § 3 de la loi du 21 juin 1897, sur le 
Code rural. Celui-ci défend de jeter des 
bêtes mortes dans les rivières et dans 


les mares, mais le texte n'est pas as- 


sorti d'une sanction pénale. 


INOS ÉCHOS|BAGNOL 


‘Un confrère est allé visiter une gale- 
rie du Museum avec son héritier âgé de 
7 ans. 

‘— Qu'est-ce que ça ? ‘dit le rejeton 
devant un squelette humain, 

Longues explications du papa. 

— Alors papa quand c’est y du'on a 
inventé la peau? 


AA 

E SAVON DOCTORAL A ÉTÉ ÉLABORÉ 
par un groupe de médecins, pour 
répondre à la nécessité de n’utiliser, 
pour la toilette, que des produits hy- 
giéniques offrant toutes les garanties 
voulues pour assurer les fonctions 

normales de l’épiderme. 

Le Savon Doctoral débarrasse les 
pores de la peau de toutes les matières 
étrangères qui empêchent l'absorption 
de l’air nécessaire à la santé et à la 
fraîcheur du. teint; il nourrit l’épider- 
me et lui donne la souplesse néces: 
saire à son parfait: fonctionnement. 

Le Savon Doctoral est tout spéciale- 
ment indiqué pour la toilette et le 
bain des enfants et de toutes les per- 
sonnes qui ont l’épiderme très sen- 
sible. 

anvi 5 

ES : LABORATOIRES: DU SYNTHOL on 

créé, pour l’usage gynécologique, 

des ovules au Synthol qui complètent 

heureusement le traitement par tam- 

ponnements où mèches imbibées de 
Synthol. i 

Les. ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à 
ce jour. ze 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d’être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que antiseptiques 


‘faibles, ils n'altèrent pas les tissus. 


Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 


L'INSPECTION MÉDICALE DANS LES ÉCOLES 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {'® PAGE] 


» Pour faciliter l’action du mé- 
decin et de l’assistante, un exa- 
men médical des élèves sera fait 
au moins une fois par an, sans 
que le médecin inspecteur se 
substitue au médecin de la fa- 


| mille, laquelle pourra assister à 


la visite. A la suite de cet examen, 
qui doit porter sur l'état général 
de l'enfant (Voies respiratoires, 
systèmes osseux et locomoteur, 
organes de la vue et de l'ouïe, den- 
tition, cuir chevelu, etc.), si le mé- 
decin inspecteur. estime désirable 


ent : médical, il -fera 


tant à s'adresser à un médecin de 
leur choix. Le cas échéant, il in- 
diquera aux autorités scolaires les 
mesures qui lui auront paru né- 
cessaires. 


» Mais toutes ces mesures se- 
rajent inefficaces, si l'on n'était 
pas à même de suivre l'enfant 
pendant toute la durée de sa vie 
scolaire. Tout. d'abcrd le médecin 
inspecteur consignera les résul- 
tats de son examen sur un carnet 
sanitaire individuel dont il äura 
seul la garde et la responsabilité. 
Le secret professionnel sera donc, 
comme vous le voyez, respecté. 

» De plus, il sera établi pour 
chaque élève une fiche contenant 
les renseignements d'ordre médi- 
cal donnés par les familles, l'indi- 
cation semestrielle du pcids et de 
la talle, l’acuité visuelle, l’acuité 
auditive, les notes pédagogiques 
relatives à la fréquentation, à la 
conduite, à la mémoire, aux pro- 
grès, elc. La fiche, toujours com- 
muniquée aux parents s'ils le dé- 
sirent, leur sera ensuite remise 
lorsque l'enfant quittera définiti- 
vement l’école. Carnet et fiche sui- 
vront l'élève quand il changera 
d'établissement. 

» Enfin, à la fin de chaque an- 
née scolaire, le casier sanitaire de 
chaque établissement sera établi 
ou revisé. k 
e» Evidemment c'est là le point es. 
sentiel. Une telle création ne va 
pas sans des dépenses nouvelles, 


et nous sommes tous désireux de 
ne demander aux contribuables 
que les dépenses strictcment né- 
cessaires. M. le président du 
conseil comme moi-même sommes 
résolus à nimposer aux com- 
munes, aux départements et à 
l'Etat aucune charge trop lourde. 
Les services du ministère de l'ins- 
truction publique ont calculé le 
montant total des dépenses et les 


services du ministère des finances | £ 


étudieront dans quelle mesure 
et dans quels délais le budget de 
l'Etat pourra assumer sa juste part 
des dépenses. D'ailleurs elles dé- 


pendront du nombre des médecins |: 


cins inspecteurs pourront être 
chargés, soit uniquement de lins- 
pection, soit en même temps d’au- 
tres services départementaux ou 
communaux dhygiène. Dans le 
premier cas, il y aurait 350 méde- 
cins inspecteurs assurant chacun 
le service pour 10.000 enfants en- 
viron., Les assistantes, quand leur 
effectif sera complet, auraient la 
charge chacune de 1.500 élèves 
dans les villes, et de deux cantons 
dans les campagnes. On peut pré- 
voir qu'elles seront peut-être au 
nombre de 1.509. Dans le second 
cas, c'est-à-dire si le médecin était 
chargé d’un autre service, il lui 
serait confié 5.000 enfants dans les 
départements à communications 
difficiles et à petites écoles, 8.000 
dans les départements de plaines. 
Il faudrait alors 550 médecins ins- 
pecteurs et 8.000 assistantes. 


» Médecins et assistantes tou- 
cheraient un traitement fixe et des 
indemnités de déplacement. 

» Mais ce sont là de simples 
prévisions. En fait, les services 
financiers cherchent quelle serait 
la solution qui nous permettrait 
de mettre sur pied cette création 
et de la réaliser progressivement. 
Et je sais bien que M. le prési- 
dent du conseil m'aidera à réali- 
ser ce programme, qui assurera la 
santé de nos enfants et le bon 
équilibre physique et moral des 
futurs citoyens de notre démo- 
cratie. » 


F GAUSERI 


E SCIENTIFIQUE 


La tuberculose rénale 
ÉTUDE CLINIQUE ET THÉRAPEUTIQUE 


L'arbre urinaire est une fréquente 
ocalisation du bacile de Koch. Mais 
la tuberculose du rein se présente 
gous dés aspects très divers, d'impor- 
tance’et de gravité fort inégales. 


Que la tuberculose soit bilatérale, 
qu'elle survienne chez un tubercu- 
 jéux avéré, qu'elle constitue un épi- 
» sode au cours d'une tuberculose gé- 
néralisée, elle représente là, sans 
doute, un symptôme clinique de va- 
leur, mais elle échappe à toute thé- 
rapeutique décisive. ; 

' Ce ne sont pas là les formes habi- 
tuelles de la tuberculose urinaire. 
C'est en général une tuberculose 
d'apparence primitive et presque tou- 
. jours unilatérale au début. A cette 
période, la néphrectomie constitue le 
traitement héroïque de cette affec- 
tion. Elle supprime le foyer bacillaire 
et pare à l'éventualité d'une atteinte 
du rein congénère, Aussi faudra-t-il 
toujours penser à la tuberculose ré- 
nale chez tout malade présentant l’un 
quelconque des signes de début sur 
Jesquels nous insisterons. Combien 
de tuberculoses urinaires sont négli- 
gées par insuffisance de diagnostic 
et traitées comme de banales pyuries! 


3 Modes de début 
de la tuberculose rénale 


La tuberculose rénale peut évo-|8 


luer lentement, progressivement, 
è bas bruit, sans grosse réaction lo- 


rein n’est le siège d'aucune réaction 
clinique, la vessie, beaucoup moins 
tolérante, ne tarde pas à « crier sa 
souffrance ». 

Le début par cystite est le plus fré- 
quent. C'est une cystite avec polla- 
kiurie diurne et nocturne, avec dou- 
leurs terminales à la miction et uri- 
nes louches. La pyurie est d'impor- 
tance variable, mais ne fait pour 
ainsi dire jamais défaut : le rein tu- 
berculeux est essentiellement un 
rein pyurique. Même lorsque le pus 
est en faible quantité, les urines ont 
perdu leur brillant, leur transpa- 
rence et ont un aspect pâle et lou- 
che. Parfois l'atteinte vésicale est 
très importante et la cystite acquiert 
un extrème degré d’acuité, accompa- 
gné de cystalgie intense et de vérita- 
bles crises vésicales. Parfois la pol- 
lakiurie fait place à l'incontinence. 

La pyurie peut être un symptôme 
isolé à la phase initiale et lè malade 
consulte pour le seul trouble de ses 
urines. 

Dans d’autres cas, l'affection évo- 
lue de façon torpide et se révèle brus- 
quement par un symptôme plus 
bruyant. Le début par hématurie 
(hémoptysie rénale de Dieulafoy) est 
assez fréquent. Elle présente des ca- 
ractères très spéciaux de spontanéité 
ct d'indolence. Son abondance est en 
énéral modérée. Fait majeur, c'est 
üne hématurie totale témoignant de 
l'atteinte rénale. 


cale ni générale, Cependant, sì ls Moins fréquemment, la tuberculose 


urinaire peut débuter par des phéno- 
mènes douloureux dans une fosse 
lombaire, évoluant de façon sourde 
ou paroxystique. 

L’albuminurie est parfois le symp 
tôme: qui attire l'attention, mais elle 
est due, en partie ou en totalité, à 
la présence du pus et n’a donc d'im- 
portance que si elle est le point de 
départ d'un examen bactériologique 
des urines. 

Une lésion épididymaire ou pros- 
tato-vésiculaire peut être, dans d’au- 
tres cas, la première cause qui amène 
le malade à consulter, et c'est l'exa- 
men des urines, toujours de règle en 
ce cas, qui dépiste une tuberculose 
rénale encore latente, 

Tels sont les divers modes de dé- 
but de la tuberculose rénale : pyurie, 
hématurie, cystite, sont les symptô- 
mes essentiels de cette phase ini- 
tiale. Il faudra toujours penser à la 
tuberculose dans ces cas et ne ja- 
mais négliger d'examiner les urines. 


La tuberculose rénale 
à la période d'état 


Les symptômes fonctionnels se 
précisent, soit progressivement, soit 
par poussées successives. La cystite 
s'exagère. Les mictions sont conti- 
nuelles, doulouréuses, parfois accom- 
pagnées d'hématuries terminales et 
d'incontinence. 

L'interrogatoire devra rechercher 
s’il existe des douleurs localisées à 
la région lombaire ou irradiées le long 
des uretères. Mais cette douleur n'est 
hi constante, ni décisive. Si, en effet, 
elle constitue souvent une utile « no- 


tion de côté », nous l'avons souvent 


rencontrée du côté opposé au rein 
malade, soit qu'il s'agisse d'un ré- 
flexe réno-rénal, soit surtout qu'elle 
traduise une hypertrophie compensa- 
trice du rein sain 
L'état générel peut n'éiré qug peu 


touché et la santé rester florissante, 
mais la tuberculose rénale entraîne 
bien souvent un peu d'amaigrisse- 
ment, de pâleur, d’asthénie, de fièvre, 


L'examen physique recherchera si 
les reins sont perçus, si les fosses 
lombaires sont souples ou empâtées. 
L'examen se poursuivra au niveau 
des zones urétérales. Dans la région 
abdominale, la recherche de la dou- 
leur provoquée sur le trajet urétéral 
n'a pas dé valeur absolue, en raison 
des organes qui s’interposent, le co- 
lon notamment. Par contre, l'uretère, 
fidèle témoin de l'atteinte rénale, est 
beaucoup mieux perçu au niveau de 
sa terminaison dans la vessie par les 
toucher rectal et vaginal. 


Chez l'homme, l'uretère glisse entre 
la vésicule séminale correspondante 
et la vessie, et il faut se garder d'at- 
tribuer à la vésicule une lésion uré- 
térale. 


« Chez la femme, le toucher vaginal 
met véritablement l'extrémité infé- 
rieure de l'uretère au contact immé- 
diat du doigt. Lorsque ce doigt, placé 
d'abord en avant du col utérin, comme 
s’il voulait prendre entre lui ei la 
main abdominale suspubienne la ves- 
sie dans sa partie médiane, glisse 
horizontalement vers le cul-de-sac du 
vagin, il rencontre l'uretère avant 
d'atteindre la paroi latérale et n’est 
séparé de lui que par la seule paroi 
du vagin, Ainsi saisi entre le doigt 
vaginal et la main abdominale, lure- 
tère douloureux accentue sa douleur ; 
bien plus, s’il est atteint d'uretérite, 
il peut être perceptible sous formé 
d'un cordon oblique en haut et en 
dehors, et ce cordon peut être parfois 
presque aussi volumineux -qu'un 
doigt. Lorsqu'on perçoit un cordon 
d'uretérite, on peut affirmer que le 
rein correspondant est infecté. » (Che- 
vVassu). ; 


L'examen du malade sera terminé 
par l'étude de la prostate, du contenu 
Hoi des poumons, de l'état gé- 
néral. 


„Conduite à tenir en présence 
d’un malade suspect de tuberculose 
rénale 


La suspicion de tuberculose rénale 
devra entraîner une série d’explora- 
tions qu'il faudra exécuter de façon 
méthodique, 

19 EXAMINER LES URINES, prélevées 
aseptiquement, Sont-elles troubles ? 
Trois causes possibles à discuter : 
phosphates, urates, pus. Les phos- 
phates disparaissent par addition 
d'acide acétique, Les urates se dis- 
solvent en chauffant l'urine: En pré- 
sence d'une urine non. éclaircie par 
la chaleur et l'acide acétique, on peut 
affirmer qu'elle est infectée, qu'il 
s'agisse de pus où de microbes. 

20 FAIRE UN EXAMEN ‘HISTO-BACTÉRIO- 
LOGIQUE DES URINES INFECTÉES. Il faudra 
se mettre dans les conditions les plus 
propices à la découverte du bacille de 
Koch. Il faudra prescrire une forte 
restriction liquide la veille du pré- 
lèvement. Au matin, introduire une 
sonde béquille n° 18 ét’ recueillir 
l'urine dans des tubes à essai stériles. 
C'est surtout la fin de l'urine re- 
cueillie par sondage qu'il conviendra 
de faire examiner, car elle représente 
le bas-fond vésical, toujours plus 
riche en éléments microbiens, C'est 
au laboratoire qu'il appartiendrs de 
centrifuger l'urine ef de faire les exa- 
ments propres à distinguer le bacille 
de Koch des pseudo-bacilles alcoolo- 
acido-résistants, 

Bien que cette méthode d'examen 
direct ait été fort discutée, il n'en 
reste pas Moins, qu'elle Se montre 
positive dans la très grande majorité 


i des cas si l'on prend les précautions 


ES-DE-L'ORNE! 
ns. =. 

Les eaux de Bagnoles-de-l'Orne, et 
en particulier celle de la Grande Sour- 
ce, sont d’origine centrale, elies doi- 
vent leur température et leurs dégage- 


ments gazeux, à la chaleur de fusion 
des masses granitiques. 


L'analyse des gaz recueillis à la 
source par le professeur Bouchard a 
décelé précisément des .traces d'hé- 
lium, d'où radioactivité de ces eaux. 
De par là composition géologique des 
terrains d’où proviennent les sources 
de Bagnoles, onus pensons que l'élé- 
ment radioactif est tiré de sels d'ura- 
nium ; l'uranium lui-même donnerait 
naissance au radium, puis à l'hélium 
par la série des transformätions pour 
former le cycle suivant : uranium — 
cou — émanation — hélium (Mac 

0y). 


Dans le traitement de Bagnoles-de- 
l’Ornè par le Bain Salvia, nous avons 
choisi le nitrate d’urane pour. rendre 
radioactif ce bain artificiel. Nous 
allons en indiquer les raisons, mais il 
est nécessaire auparavant d'entrépren- 
dre une étude sommaire de cet élé- 
ment, : | s tar 

L'uranium, comme la plupart des 
corps simples à poids atomique élevé, 
est peu répandu dans la nature, Il en- 
tre dans la composition-d’un petit non- 
bre d'espèces minéralogiques, qui ont 
leur’ origine dans les païties les plus 
profondes de l'écorce terrestre (ce qui 
tend bien à-prouver la présence d'ura- 
nium dans les eaux de Bagnoles), 

L'uranium est constamment associé 
à l'oxygène et le plus souvent aux. élé- 
ments rares, aux corps radioacufs, les 
oxydes naturels d'uranium l'étant éux- 
mêmes. Se 

La similitude de rayonnement de 
l'uranium. et du radium, l'association 
des substances radioactives dans lës 
mêmes minéraux établissent entre les 
deux corps simples uüne étroite pa- 
renté. Le radium qui, par son émana- 
tion, produit l'hélium, pourrait lui- 
même avoir pour origine l'évolution 
de l'atome. d'uranium (Moissant), 

Le nitrate d'urane est le plus impor- 
tant de tous les composés de lura- 
nium : 
tion stimulante sur les parois des pe- 
tits:et même des gros vaisseaux, qu'il 
contracte et agit de telle façon sur: 
l'hémoglobine que celle-ci cède moins 


facilement son oxyde. Ce sel est donc|. 


un agent vaso-constricteur très Sé- 
rieux, 


Sous son action vaso-constrictive su- 
perficielle, la pression sanguine en 
amont des capillaires se trouve nota- 
blement augmentée et, par contre, très 
diminuée, dans les grosses veines, c'est 
alors que le cœur intervient en atté- 
nuant en force et en nombre ses con- 
tractions, Puis atteint lui-même par la 
radioactivité, il augmente et l'énergie 
et le nombre de ses contractions. : pre- 
mière phase, diminution marquée du 
pouls; deuxième phase, augmentation 
de celui-ci ; en résumé, augmentation: 
de l’activité du torrent circulatoire. 

Le Bain Salvia, grâce à la présence 
de nitrate d'urane, excite les fibres 
musculaires et assouplit les vaisseaux 
par une véritable gymnastique de vaso- 
constriction, puis de vaso-dilatation. 

(4 suivre.) 


ABONNEMENTS 
Sélne et Seine-et-Oise France et Colonies 


UN an sos 10 fr, 50 | Un an seeno iifr, » 
Six mois a Gr, »|Six mois … 6 tr, 50 
Trois mois … 3fr. » |'Trois mois 3 fr. 50 
Un mois sss » 1 fr. 50 | Un MOIS ss 2 fr, » 
ETRANGER 

Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 

HAN 17 tr, -» | Trois mois … 4 fr. 50 
Six mois 8 fr. 50 | Un mois se 2 tr, 50 


Autres pays : Un an : 22 fr.; six mois : 11 fr; 
trois mois : 5 fr. 50; un mois : 3 francs, 


Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


sous les auspices des Laboratoires du 
Synthol, possède une rédaction entiè- 
rement autonome. 

Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet mms } 

.Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques , s'adressant 
public. ; 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraiirait-dou- 
teuz, ou qui ne CorrespondTait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 

a a a a a a IV AN a a a a a a a a A 
Le « Siècle Médical » est en dépôt :. 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain : i 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
la Gharité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meilhans. 
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Le « Siècle Medical », rondé «i eang adresser aux 


directement au| 


genre een Et 


&Sssssss 


Î SALON 
TIQUE 


n s awar 
cioa 


secccsesesspes 


{ 


 NAU 


w 
Seceececcsscscsacsceeceseces 


Sese 


expose 
. ses canots , 
ide mer a de rivière, 
sses groupes marins 


Cecscececececssecesc 


o ; : son j 
9 merveilleux 
5 VACHT a VOILES 


os à moteur auxiliaire . 
o pour croisières 


a pawai à ve és O NO 
oluxueusement aménagé. 


o-  cabine-salon: 

o.. Acouchelles. . 
armoires > ` 
o toilette-WeC, - 

o cuisine 

o ete... 

0o AiG 

0 o 

Ra 

aamen 


e 


AUTOMOBILES | 


Réparations 
ET dt 
Dépannages. 
MESSIEURS LES DOCTEURS, 


vous avez intérêt à vous 


Wana 
puis | 
mes 

| élève: 
inqui 
progi 
Socié 
que |] 
d’une 
Six p' 
mètre 
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qui vous exécuteront un iras 
vail garanti, rapide et soigné. 
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CYANURE DE MERCURE. 
ET RESPONSABILITE | 
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4 pour les ENFANTS Un médecin est responsable des con 

séquences dommageables résultant pour 

MALADES ; lé D sous-conjonm 

| tivale pratiquée à l'œil de celui-ci, dont 
VIEILLARDS la vision est diminuée d'un dixième Bie 
IASI saas | Une faute initiale qui a entraîné 1e% ET 
i accidents opératoires incombe au doc fi g gu 
ER EVE EU ns pion secs que Du 

> evrait connaître le. danger de l’emplob 
AC HAT cher BIJOUX de deux ampoules de cyanure de mers $ insir 
RAY ten MAR tRsAGenES MET cure.. (Tribunal civil, Bourg, 21 dé gie.. 
CP Chaussée d'Antin Prés B*des Italiens cemibre 1926.) R porto 
re : mam l brig 
vouluės (ùrines concentrées ét colora- | culations uretérales sont claires, lou4 magr 
tion spéciale de Ziehl-Nelsen), Dans | chès- ou purulentes. On pratiquéra d'aut 
les cas où le doute persiste, faire | enfin le cathétérisme uretéral destiné ex 


l’inoculation au cobaye. 

3° INTERPRÉTER LES RÉSULTATS DE 
L'EXAMEN HISTO-BACTÉRIOLOGIQUE. Dans 
les cas schématiques (assez fréquents), 
la formule histo-bactériologique com- 
prend : bacilles de Koch + polynu- 
cléaires. C’est au début de l'affection 
que l'urine se montre particulièrement 
riche en bacilles de Koch. Ultérieu- 
rement on peut avoir affaire à une 
tuberculose fermée et la formule ne 
comprend que des polynucléaires, ce 
qui ne doit en rien infirmer le diag- 
nostic. Il faut toujours se méfier 
d'une polynucléose aseptique. 

Parfois, il existe une flore micro- 
bienne associée au bacille tubercu- 
leux, représéntée par les germes di- 
vers et où prédomine le colibacille, 

4° FAIRE, UNE CYSTOSCOPIE SUIVIE DE 
DIVISION DURINE AVEC EXAMEN FONC- 
TIONNEL. La cystoscopie pour tuber- 
culose rénale est une cystocopie dif- 
ficile pour de multiples raisons :_ves- 
sie de nettoyage läborieux, mauvaise 
capacité, lésions souvent telles que 
les zones uretérales sont méconnais- 
sables. 

Dans les cas délicats, et chez les 
malades à vessie intolérante, les exa- 
mens sont considérablement facilités 
par une anesthésie épidurale prélimi- 
naire. 

Lorsque la cystoscopie est possible, 
elle montre : soit des lésions conges- 
tives: d'ordre banal, soit des lésions 
caractéristiques de tuberculose (ulcé- 
rations où granulations). Habituellé- 
ment, les lésions vésicales prédomi- 
nent du côté correspondant au rein 
malade, mais l'éjaculation uretérale 
pathologique peut entraîner des lé- 
sions du côté opposé, par suite de la 
diréction oblique que lui imprime l'ori- 
fce urétéral. On remarquera si les éja: 


tées sont d'abord examinées au point 


à prélever isolément des uines prove’ 

nant de l’un et l’autre rein. 
59.INTÉRPRÊTER LES RÉSULTAS DU CÀ- 

THÉTÈRISME. URETÉRAL.: Les urines sépas 


de vue histo-hactériologique, et l'on 
recueillera. là l'indication majeure du 
côté atteint, par la présence de ba: 
cilles de Koch-ou de pus. 

Mais il faut, en outre, que l'on 
effectue. un dosage des échantillons 
au point de vue de leur teneur en- 
urée. .Le rein. tuberculeux est, en 
effet, un rein qui concentre mal et 
la chüte de Concentration uréique 
constitue un dés renseignements les 
plus importants de l'exploration fonc: 
tionnelle. i p 

6° ETUDIER LE MALADE AU POINT DÉ 
VUE DU FONCTIONNEMENT RÉNAL GLOBAL 
C'est une partie capitale de l'examen 

Lès épreuves globales vont. en effet; 
s'ajoutant aux résultats du cathé” 
térisme uretéral, permettre de juger | 
de la valeur du rein opposé et appor4 
n les élémeñts du pronostic opéra m 
oire. 11 


Ces épreuvès sont de divers ordres: 
et, suivant les préférences de chacun; 1 
on s'adressera à quelques-unes d'en 
tre elles ou à toutes, Ce sont : K 

L’azotémie. | 

La constante d'Ambard, ou rapport 
de l’urée du sang à l'urée urinaire 

Normalement, la constante (k) © 
cille aux environs de 0,065 à 0,07 
Bien qu'il faille se garder d'agir su 
vant des règles trop absolues, on do 
considérer le chiffre de 0,130 comm! 
devant faire réserver le pronostic, êb 
celui de 0,150 comme la limite 
interventions raisonnables: 


(Voir la suite en 5° page.) 


4 i 


au congrès international 
de chirurgie de Varsovie 


On se: souvient qu'à la suite du fa- 
meux manifeste des savants allemands 
en 1914, la Société internationale de 
chirurgie, dont le siège est à Bruxelles, 
avait pris la décision au congrès de 
Paris, en 1920, de rayer les chirurgiens 
allemands qui ayoient signé ce mani- 
feste. : 

Au dernier congrès de Rome en 1926, 
l'Association décida que lés chirurgiens 


Sessseresesse escscacscsaccces 


ed des empires Centraux seraient réin: 
j@ $ jégrés dès l'admission de l'Allemagne 

le p Ja Société des nations. Ceffe condi- 

K tion étant remplie, le bureau de Bruxel- 
ei les adressa une invitation aux chirur- 
© 0 giens allemands. Ceux-ci ont répondu 
re © M par un refus très net, exigeant « la 
ER rétractation, sans aucune réserve de 
in o Ja résolution injustifiée et, blessante 
ei dans sa forme et sa teneur prise par 

o le congrès de Paris le 22 juillet 1920 ». 


ià 
Fees 


Sscsséscosccsosepesssseceeecceesaecesers: 


POM 
LA PARALYSIE INFANTILE 
-AUX ÉTATS-UNIS 


4 L'épidémie augmente: 

daus le Kentucky 

| Ee docteur Hathaway, directeur du 
| pureau d'hygiène d'Owensboro, de- 
vant l'augmentation des cas de pa- 
ralysie infantile a dû menacer la 
jopulation de l'intervention de la po- 
fice pour faire observer les mesures 
e prophylaxie et d'isolement, 


es ae 


x- 


Un nouveau sérum 
Le docteur Rosenow, directeur du 
laboratoire de bactériologie expéri- 
mentale de la Fondation Mayo, aurait 
découvert un nouveau sérum antipo- 
Jiomyélitique. 


Ce sérum serait efficace même au 
fcours de la maladie déclarée ; il est 
mployé en ce moment dans les 
oyers épidémiques des Etek- “Unis, 
de Sa et du Canada. 


D 
i 

i 
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Un foyer d’épidémie 
également en Roumanie 
La poliomyélite a fait Aussi son 
:Ẹ apparition à Bucarest. Le jeune roi 
| a été emmené, par mesurés de pré- 
caution, loin de la ville. ` 


LA TAILLE DES ANGLAIS AUGMENTE 


S’arrêtera-t- -elle ? 

Le docteur Parsons, professeur 
d'anatomie, à Londres, mesure,  de- 
puis vingt ans, tous les ans, 150 hom- 
mes et 150 femmes pris parmi ses 
élèves. Il a fait cette constatation 
inquiétante que leur taille augmente 
progressivement et il a prédit à la 
Société d'anthropologie de Londres 
que prochainement la taille normale 
d'une Anglaise moyenne avoisinera 
six pieds, soit un peu moins pes deux 
| mètres. -` 
Le docteur Parsons prédit aussi 
| què les Anglais sont en drain de 
devénir un peuple de dolichocépha- 
les ; mais cela aura beaucoup moins 
d'importance quant à la physionomie 
extérieure de la race. 


plus en vue d'Amérique : 


[lips, président. de l'American Medi- 


le docteur MALINIAK (Pho 


La nécessité d’une coopération mé- 
äicale internationale s'impose cha- 
que jour. davantage aux esprits 
même les plus retardataires. Des ma- 
nifestations variées et symptomati- 
ques de cette évolution se produisent 
un peu dans tous les pays, et il se- 
rait à souhaiter que nous compre- 
nions mieux en France la nécessité 
de-participer à tel mouvement. Per- 
sister dans notre conservatisme se- 
rait dangereux. Les initiatives aux- 
quelles nous assistons dans les pays 
étrangers doivent faire réfléchir nos 
hommes d'’action.et les sincères amis 
de la France. L'une des plus carac- 
téristiques est la création à New- 
York de l'International Medical Club, 
dont j'ai pu constater le développe- 
ment et l'admirable vitalité lors de 
mon dernier voyage aux Etats-Unis. 


Les membres directeurs de cette 
nouvelle organisation comptent par- 
mi les médecins et chirurgiens les 
Ce sont le 
docteur.: J. Kopetzky, ancien prési- 
dent de la New-York Country Medical 
Society ; le docteur Wendell C. Phi- 


cal Association ; le docteur William 
Brainbridge, le. docteur Maliniak, 
bien connu en France où il a fait une 
partie de ses études ; le professeur 
Henri H. Forbes, etc. 


Un des buts de l'International Me- 
dical Club est de préparer à New- 
York des visites de médecins étran- 
gers pour leur faire connaître les 
aspects. sociaux, scientifiques et pro- 


Le New-York Academy of Medecine ; 
dans le médaillon l’un des directeurs 
de l'International Medical Club : 


des Anais ant pas L'INTERNATIONAL MÉDICAL CLUB Le prix ix Nobel Je médecine 
DE NEW-YORK- 


L'un des buts de cette nouvelle organisation 
est de préparer à New-York des visites de médecins étrangers 


serait attribué Pan prochain 


a Ÿ +0 —— 


gien américain Harvey Cushing. 


depuis quelques années. 


Les prix pour 1926 et 1927, 


Copenhague. Le même prix pour 1927 


Vienne. 


Les Journées médicales 
de Madrid 


ee ee 


ont obtenu un grand succès; 
ont réuni plus de 1.000 adhérents. 


decine. 
6, Mogador} démie de mé 


d'enseignement qui existent aux 
Etats-Unis et en Europe. Il espère 
donner à ses membres, au cours de 
leurs voyages dans les pays étran- 
gers, toutes les facilités pour visiter 
les diverses cliniques où hôpitaux, 
entrer en contact avec les sociétés 
savantes, étre présenté. aux person- 
nalités scientifiques susceptibles de 
les intéresser. 


Enfin, l'International Medical Club 
compte dans ses projets, mettre en 
contact les associations médicales de 
langues étrangères avec les organi- 
sations scientifiques américaines im- 
portantes, telles que la « New-York 
Academy of Medicine ». 


A la séance d'inauguration, le 12 
avril dernier, à laquelle assistaient 
plusieurs ambassadeurs ou ministres 
étrangers, le président Kopetzky dé- 
finit en ces termes l’action du Club: 
« Théoriquement la science a tou- 
jours été internationale, mais les dif- 
férences de langue et de race consti- 
tuent des barrières presque infran- 
chissables et limitent la diffusion de 
nos connaissances. 


» Le but de l'International Medical 
Club est de détruire ces barrières 
en établissant un contact intime avec 
des iorganisations semblables dans 
les pays étrangers ». 

La réalisation de ce projet gran- 
diose aura, sans aucun doute, une 
influence considérable et favorisera 
le développement de relations vrai- 
ment amicales entre les médecins du 
monde entier. 


présentait la Belgique. 


succès. 


Un don de 75.000 pesetas pour fonder 
un institut international 


ET] 


Le docteur Guinlié a offert au gou- 
vernement brésilien une somme de 
75.000 pesetas pour fonder un institut 
international de recherches sur la lèpre. 

Cette offre permettrait de réaliser une 
proposition présentée pour le gouver- 
nement brésilien par le docteur Cha- 
gas à la Société des nations. 


Le deuxième centenaire 
de l’Université de la Havane 


re ee 


L'Université de la Havane fêtera son 
deuxième centenaire au mois de jan- 
vier 1928. 

De nombreux Corps savants ont été 
invités par la République de Cuba à 
se faire représenter. 


Nouvelles observations 
sur l’éphédrine 


ae es 


Dans une communication à la So- 
ciété américaine pour l'étude de Val- 


fessionnels du monde médical amé- 
ricain, et d'organiser, avec leur con- 
cours, dans différentes villes des 
Etats-Unis, des discussions sur des 
sujets médicaux ðe caractère inter- 
national. 


Le Club constitue aussi un organe 
d'information pour les divers centres 


LA FRANCE FABRIQUE POUR 35 MILLIONS 


D'INSTRUMENTS ET APPAREILS DE CHIRURGIE 


Les trois cinquièmes sont destinés à l’exportation 


es con 
nt pour 
onjong 
ci, dont 
ixième, 
tng les 
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te, qui 
‘emploi 
je mel“ 
21 dé, 


Bien que l'on manque à ce sujel de 


documents officiels, il est -possible 
d'évaluer à 35 millions de francs le 
total de la production francaise en 
instruments et. appareils de chirur- 
gie. Si l'on considère que nous n'im- 
portons qu'un million de produits fa- 
briqués (70 % d'objets venant d'Alle- 
magne et 20 % d'Angleterre) et que, 
ddutre part, nous exportons pour 
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20 millions. de francs à l'étranger, 
nous tenons la seconde place sur le 
marché après l'Allemagne. On peut 
se rendre compte de la prospérité de 
cette branche de noire industrie na- 
tionale. 

Ci-dessus, Un graphique qui mon- 
trera mieux que n'importe quels com- 
mentaires les étapes de cette indus- * 
trie florissante. 5 


‘|le docteur Baïinbridge.en Angleterre, 


_|Sud. 


lergie, MM. F. W. Gaarde et C. R. May- 
tum de Rocheste##nt app “quel- 
ques conclusions sur l'emploi de l'éphé- 
drine dans le traitement du'rhume des 
foins, 

D'abord ils signalent que ce médica- 
ment est beaucoup moins efficace ‘en 
application locale que pris par ia 
bouche. 

La dose employée a varié entre 25 et 
60 milligrammeés. 

Ils ont observé quelques signes d'in- 
tolérance : tremblement, vertiges, pal- 
pitations, mais sans gravité. 

Vingt-quatre malades furent entière- 
ment débarrassés de leur crise pour 
quatre heures et plus, sept furent par- 
tiellement soulagés et quatre ne reti- 
rèrent aucun bénéfice de la médication. 

Sur dix malades atteints à la fois de 
rhume des foins et d'asthme, cinq fu- 
rent soulagés entièrement, trois par- 
tiellement et deux pas du tout. 

Les auteurs insistent sur le caractère 
purement symptomatique de cette mé- 
dication. 


À qui un médecin peut-il réclamer 
ses honoraires en cas d'accident 
survenu à un collégien? 


— y 


C'est quelques semaines après, sa 
fondation que j'ai eu l'honneur d'être 
reçu par l'International Medical Club: 
oi New-York. 


‘Au diner qui me fut offert au Co- 
lumbia University Club étaient pré- 
sents des médecins de toutes les na- 
tionalités parmi lesquels les docteurs 
Henri Hall Forbes, Maliniak, H. Al- 
bée, Max Einhorn, William Sharpe, 
Pol Coryllos, etc... On m'avait prié 
de traiter dans mon discours la fa- 
çon de comprendre Tenseignement 
post-graduate, c'est-à-dire l'enseigne- 
ment de perfectionnement qui doit 
suivre les études élémentaires. Ce su- 
jet, qui a trait à l’étude des spécia- 
lités, donna lieu à des échanges de 
vue fort intéressants qui me mon- 
trèrent à quel point nous sommes 
encore en retard en France dans cet 
ordre d'idées. Il n’est pas douteux 
que cet enseignement doit être orga- 
nisé d’une façon rationnelle et léga- 
lement contrôlé si l’on veut assurer 
la sauvegarde des malades et des 
spécialistes consciencieux et instruits, 

Le Club, poursuivant son but y 
envoyé en Europe, en août et sep- 
tembre derniers, trois de ses mem- 
bres : le docteur Maliniak en France, 


En cas d'accident grave, survenu à 
un lycéen et nécessitant une interven- 
tion chirurgicale immédiate, sans at- 
tendre l’arrivée des parents, l'initia- 
tive par le proviseur du lycée de faire 
transporter le blessé dans une clinique 
n’équivaut pas un engagement de 
payer les honoraires médicaux et chi- 
rurgicaux. Le médecin n’a, de ce chef, 
aucune action contre l'Etat et le paie- 
ment de ses honoraires incombe aux 
parents du blessé, sauf à ceux-ci. à 
comprendre les honoraires dans les 
dommages-intérêts qui peuvent leur 
être dus par l'Etat par application de 
l’article 1384 du code civil, paragraphe 
4, qui impute la responsabilité de lacci- 
dent survenu à un élève à son maître, 
et dans laquelle l'Etat lui est substitué 
par la loi du 20 juillet 1889. Telle est 
le sens d’une décision rendue le 29 juin 
1926 par le juge de paix de Vanves, 

qui quoique un peu Rouen. mérite 
d être signalée. 


et le docteur Kopetzy en Allemagne, 
pour établir le contact avec divers 
cercles médicaux et préconiser la 
fondation d'organisations similaires. 
En même temps, des relations ana- 
logues s’établissaient entre les Etats- 
Unis et les pays de l'Amérique du 


Souhaitons que ces missionnaires 
de l'esprit médical international 
aient renconiré-le plein succès qu'ils 
méritent, 

La France qui, dans le domaine des 
idées généreuses n'a jamais été en 
retard, doit s'associer à un tel rap- 
prochement dont tous nous :consta- 
Jterons bientôt les effets salutaires. 


Professeur Georges Portmann. 


warque CÉPOSÉE) 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
1)  Détachez ce bon après lavoir rempli; 

2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


au chirurgien Harvey Cushing 


Notre confrère la, Voz Medica, de 
Madrid, croit pouvoir annoncer que 
le candidat favori au prochain prix 
Nobel de médecine serait le chirur- 


Harvey Cushing s’est spécialisé 
dans la chirurgie du système nerveux 
et on lui doit les progrès les plus im- 
portants réalisés dans ce. domaine 


STOCKHOLM, 27 octobre. — Le prix 
Nobel de physiologie et de médecine 
pour 1926 a été décerné à M. Johannès 
Fibiger, professeur, à l’université de 


est décerné à M. Wagner von Jau- 
regg, professeur à Done de 


Les Journées médicales de Madrid 
elles 


La France était représentée par le 
professeur Gley, président de l'Aca- 


Le docteur Beckers, fondateur des 
Journées médicales de Bruxelles, re- 


Le représentant des Etats-Unis 
étaït le docteur Matas, chirurgien de 
la Nouvelle-Orléans, d'origine espa- 
gnole ; il prononça son discours en 
castillan et remporta un très grand 


L'ÉTUDE DE LA LÈPRE 


et Revues 


LETTRE OUVERTE 


nateurs de la Seine. 
Messieurs, y 


vouloir 


rondissement de Paris. 


grandes écoles, 
jeunesse, 


taire ges édifices publics. 


est venu d'aborder la question ? 


exemple 
lège de France), 
employé 


taire, valeur production), 
seraient fout trouvés 
paux de Strasbourg, 
fort, Stuttgart, Munich, etc.). 


senter cette lettre ouverte. 
D? KOP, 


21, rue Cujas, Paris (5°). 


LE NOMBRE DE DENTISTES 
AVEC LA POPULATION 


dressé la statistique suivante : 


millions d'habitants, 


tes). 


posante (1 pour 1.500). 


ciens ; la Seine, 1.002). 


praticiens, soit 1 pour 9.300. 


(Ardèche, Ardennes, 


Morbihan, Orne, Pas-de- Calais, 
Saône, Deux-Sèvres, Vendée, etc.). 


Détruisez intégralement les micro- 
bes dans vos tapis avec le phéno- 


ampire 


Se 


NUSE y: q LES 


Une LE colonne dair es le pis 
DÉPOUSSIÈRAGE INTÉGRAL 


Conception contraire à tout autre aspira- 
teur « Le VAMPIRE » ne frotte pas le tapis. 
. INVENTION NOUVELLE: le tapis vient au 
« VAMPIRE ». C'est ce qui empêche l'usure 
et provoque la colonne d'air partant du 
parquet traversant le tapis d’où dépous- 
sièrage absolu. 

Livré complet avec accessolres...Frs. 4 300 
ous refseignements sur demande. 
Schotz et Faget, 103, rue Lafayette, Paris. 
Téléphone Trudaine 25-79 
Kemise de 10 % au corps médical sur 
l'envoi, de ce. bon. . NEN 


NOUVEAUX MODÈLES AVEC SOUPAPES MODÉRATRICES 


Le Chauffage le plus régulier ef le plus économique 
E. CHA BOCE EHE (OLR ni Rue HO Paris IX‘) — Notices « SM» franco 


' Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. 


= 


DORE SUN SAR NON USENET ETES RE CREER TTL OR ACEURONEAEAN NUL RENTAL EE 


À travers les Journaux 


La Revue Médicale publie cette let 
tre à M. le maire et MM. les conseil- 
lers municipaux du 5° arrondissement 
de Paris, et à MM. les députés et sé- 


Ce serait une superfétation que de 
prouver l'utilité, l'importance 
et la nécessité de l'existence d'un Eta- 
blissement moderne de grand style de 
bains, douches, piscines dans le 5° ar- 


Là, où se trouvent concentrées les 
vers où afflue une 
soucieuse aussi bien de sa 
culture physique que de sa culture ir- 
tellectuelle manque le plus élémen- 


Sans doute, de graves événements, de 
plus immédiats soucis d’après guerre, 
yous ont préoccupés jusqu'alors, mais 
ne vous semble-t il pas que le moment 


Le terrain ne manquerait pas (par 
: terre plein, derrière le Col- 
l'argent serait bien 
(placé. en valeur-santé, Va- 
leur éducation physique, valeur mili- 
les modèles 
(Bains. munici- 
Colmar, Franc- 


Je ne serais. pas dans mon rôle de 
médecin, établi dans le 5°, ni Alsacien 
d’origine, si je n’osais pas, respectueu- 
sement mais avec fermeté, Vous pré- 


Chevalier de la Légion d'honneur, 
Médaille militaire et croix de guerre, 


EN FRANCE ET SON RAPPORT 


La Revue de chirurgie dentaire a 


Pour une population de quarante 
il existait en 
France, en 1926, 5.628 personnes exer- 
çant l’art dentaire (médecins stomato- 
logistes, chirurgiens dentistes, dentis- 
En arrondissant le chiffre à 6.000, 
cela donne un praticien de l'art den- 
taire pour 6.650 habitants. On voit que 
la différence avec les Etats-Unis est- im- 
Cette différence 
s'accentue davantage quand. on calcule 
le taux en exceptant Paris et le dépar- 
tement de'la Seine (Paris, 1.893 prati- 
En calculant à 
5 millions l’agglomération Paris-Seine, 
il ne restera plus pour les 35 autres 
millions de Français qu'environ 3.700 


On voit par ces chiffres que la satura- 
tion est loin d'être obtenue et que si 
certains pensent que le nombre de per- 
sonnes exerçant l’art dentaire est suffi- 
sant, ils ont peut-être raison en ce qui 
concerne les grandes villes (et encore) 
mais ont tort pour des régions telles 
que la Lozère, où il existe deux prati- 
ciens pour 108.824 habitants, soit un 
dentiste pour plus de 54.000 personnes. 
Sans atteindre des chiffres aussi ex- 
traordinaires, il existe plusieurs dépar- 
tements en France où il n'existe qu’un 
dentiste pour plus de 20.000 habitants 
Aveyron, Corse, 
Côtes-du-Nord, Creuse, Dordogne, Finis- 
tère, Loir-et-Cher, Lot, Lozère, Mayenne? 
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- Miroir nouveau, breveté sGDG: 
muni d'une ampoule éclaira 
| brillamment la face sans éblouir, 
es yeux ; pour se poudrer où 
se raser en pléine 

umière c'est la perfection 
: Prix 200fr. {domicile Parisou | 
k {® gare province, paiement à la 
A “commande. Indiquer le voltage’ 
à (110 ou 220.volts) du courant. 
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PELLETERIES 


— MANTEAUX 
— ÉCHARPES : 
— RENARDS 


Vente au détail au prix de gros A 
Transformations et garde ; : 


J. YAMNIAK 
-63 et-67, avenue du. Roule 


NEUILLY-SUR-SEINE 
(Seine) 


EDE 


Tél. Neuilly- 15-68 


*. 


Répond à toutes demandes se-référant du Siècle Médical” 
Pub. Siècle Médical. 


Appareils Electro-Médicaux 
et Radiologiques 


—— ma 


Contact tournant, Crédences 
Pied, porte ampoule 
Meuble cooligde, Accessoires 
de Radiologie 
et d'Electrothérapie 


R. BOSSAUT 


8, rue Monsieur - le- Prince 
Tél. : Littré 13-54 —-: PARIS 6° 


l sape d'un mt 


SI... 


VOUS EN CONFIEZ LE 


Surmoulag 
Etabl" Wellcome 


, qui vous garantissent que 
par leurs procédés de surmoulage 


Ladurée devospneus sera doublée- 


qu ’enfoutre. 


Vous réaliserez des Economies 


Modèles 3 et 6: CRE 
Notice illustrée et références sur demande À 
D P.-F. CONCARO, 56, fg St- Honoré, PARIS 
Appareil garanti. Vente: à l'essai, ; 
Remise de 10% à MM. les Drs 
sur SERGE de sous annonce. »,h 


Enlèvement de mi o 


-Téléphone : 6-35 ; 
—:GRAND CONFORT MODERNE — 


FRANCO GARE PANTIN (Seine) 7 


-tont De l 


Le Pré-Saint-Gervais 
près PARIS (Seine) 
31, rue Charles-Nodier. 
(4 150 mètres des portes de Pantin: ; 
et Chaumont) . = 
Téléph. : Combat 08-46 ét. 08-4 


VOIR NOTRE TARIF. OCTOBRE 1927: : 
A LA PAGE 8 DE CE JOURNEE 


-- Toutes pharmacies. 


"4 Veuillez m'envoyer votre littérature pe 


| = Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 


E] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 


Ville- 


Je désire être particulièrement renseigné -sur 
l'emploi du Synthol dans les. cas suivants : 


{ 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe 


M. le Docteur 
Ados 


> repas 


des ul 


Si les uülcérations gastro-duodénales! 
Sont bien souvent justiciables de la 


Qu‘rôties en pe 


 difhiasiques ne cédant pas aux alca-| 


Quant à instituer un traitement spé- 
cial, variable suivant telle ou telle lo- 
Calisation de l'ulcère au niveau de la 
“Zone gastro-duodénale, la chôse serait 
bien souvent difficile. D'une part, l'ac- 
ord n'est pas fait entre les divers au- 
teurs en ce qui concerne la délimita- 
tion de la frontière pyloro-duodénale, 
D'autre part, on sait que si, à la partie 
moyenne de leur/évolution, les. diver- 
Ses localisations < ulcéreusés s'accom- 
pagnent d’un ensemble de’ signes bien 
» Spéciaux, leur début se contond. SOu- 
… vent dans un même état dyspeptique, 
ét la partie terminale de leur évolu- 
tion dans une symptomatologie com- 
Mune de- sténose. 

j Nous allons donc donner les éléments 
d'ensemble du traite 

ésions ulcéreuses gastro-duodénales. 


= I. — Traitement en dehors 


‘des crises 


… LE RÉGIME ALIMENTAIRE doit compor- 
~ fer des aliments peu irritants, de vo- 
“Jume réduit, de digestion rapide, 

+ Permettre : 

poissons bouilli 


les potages 


- grés ou épicés, les fritures, le gibier, 
lẹ charcuterie (sauf 
‘aliments fermen 
Coquillages. 

| Boissons : boire peu et de préférence 
en fin de repas (eau ordinaire ou mi- 
- nérale, vin coupé d'eau, bière si bien 
tolérée): LL est bon. d'interdire le 
LL, muisible la plupart du temps. Les, ulcé- 
_ feux se trouvent souvent bien de l'ab- 


le 


-sorption d'une boisson chaude 
(camomille, menthe). 
 rera un verre de liqueur à titre excep- 
 tionnel. à 
DES ALCALINS, — IIS 0 
faire un véritable pan 
cère ‘et, d'autre part, 
.. sécrétion. gastrique: On aura: recours 
` au bicarbonate de soude, base de la 
 médication alcaline, à la dose de 10 à 
| 15 grammes par jour, seul ou associé 
à la Mmagnésie et à la craie prepurée. 
-On prescrira : 2 f 


~ Bicarbonate. de: soude... 
Craie préparée 
Hs  Magnésie, calcinée : 
pour un paquet. Un au début de cha- 
~ que repas, 

-Oudin i 

~ Bicarbońñate de soude .. 


de 


escotooos 


eo... 


IH. — Traitement au 


‘des crises 


| 11 faut avant tout faire un traite- 
ment symptomatique pour caimer ie 
malade. Mais, en outre, comme 1a crise 
~ peut être le prélude d’une complica- 
“tion „il faudra, d'une part, mettre res- 
. fomac au repos complet, d'autre part, 
suivre le malade de très près en pre- 
vision d'une perforation possible, 
AGALMER: L'ÉSTOMAC, — On prescrira le 
repos complet au lit. avec glace sur la 
région épigasirique. 
Le- premier jour, 


diète h 


ment médicai des 


s, les viandes grillées 
tite quantité (une fois 
par jour ; si mal tolérées, remplacer 
~ par viandes hachées ou poudres de 

viande). les féculents et les légumes 
| verts, les fruits cuits, les entremets di- 


jambon), les 
tés, les crudités, les 


nt pour but de 
sement de lul- 


Le traitement médical | 
cères gastro-duodénaux 
Piye (un demblitre, par ue frac- 
tions). Ajouter ensuite lé lait écrémé 


et ne revenir que lentement. (un mois 
dans les crises sévères). à l'alimenta- 


tion solide, Commencer par 
maltées, 


temps après. 


repos des pansements 
encore, on pourra utiliser le 
nate de soude, la magnésie, 


kaolin. : t 


Les pansements 


laprèsmidi. 


traitement symptomatique. 


dent entraîne en général une 
appréciable des phénomènes 
reux. S'il est insuffisant, 


Sirop de morphine : 20 gr. 


Teinture de belladone : X gouttes 


Eau de tilleul — q. s. pour 
à prendre par cuillerée dans 
mée. 3 


variés, leS| y'némorragie. 


boissons glacées, morphine, 


statiques suivanis_: 
Chlorure de calcium «...e 


. Vers, le lait et les laitages, le beurre FAR rune rte : 
I frais. : : de VE à prendre dans la journée, 
Interdire : les plats en sauce, vinai- Rate esrommneeeesee +. 


Chlorure de calcium ++. 


une cuillère à soupe toutes 
heures. 


café. 


lade très anémié. 


après le L'hypersécrétion. 


On tolé- 


pilules : 
Extrait de belladone..… 


modifier la Poudre de belladone.... 


Les vomissements. 


Codéine ...... 5 centigrammes f 5 

2 gr Eau chloroformée......... 50 gr. dienne. thérapeutiques plus éclairées en dé- 
10 gr. 25 Eau de tilleul........... . z gr. Septicémies à gonocoques , coulent naturellement, 
` ‘0 gr. 25 Eau de a. ua, 9? ai : Celles-ci surviennent toujours ‘chez Pye 

une cuillère soupe: toutes les deuxjles sujets qui présentent déjà une go- â tone 

Le] ReUtES: D en er gons éd donnons, 

: : es méningococcémies, il y aļ|au moins au début avant la période de 

0 A D III. —- Quand faut-il recourir |presque toujours des complications. distension et de rétention Fnronique 

gr: marquée, un rapport étroit entre le de- 


dical devait toujours être 


moins de complications). 


exceptionnelle et qui a une 
plus marquée à la guérison 
cère gastrique, 


En règle générale, 


moment 


tement régulier, une amélior 
table n’est pas survenue. 


La répétition des crises ou 
intrance, les troubles 


ment en faveur de l'intervent 


avant la sixième heure Comp 


yarique ab- de guérisons, 


1 S, tapioca, potages, pâtes, pu- 
rées, légumes. La viande et le-vin ne 
seront permis à- nouveau que très long- 


Il faut ajouter à ce régime et au 
gastriques. Ici 


préparée, Mais il vaut mieux leur subs- 
tituer le carbonate de bismuth ou le 


gastriques 
faits at nombre dé deux par jour : 
Je matin, un autre dans le courant de 


A ces trois indications dontinantes 
du repos, du régime, des pansements 
gastriques, ajouter, Suivant les cas, un 


TRAITEMENT SYMPTOMATIQUE 
La douleur. — Le traitement précé- 


faire, : 
pleine crise, une piqûre de morphine, 
gu bien donner une potion mixte : 


Immobilisation 
complète du malade, vessie de glace, 


line, anthéma. Donner l'un des hémo- 


Remonter l'état général par du 
rum, simple ou glucosé (rectal, sous- 
cutané ou intraveineux suivant, qu'il 
y a lieu d'agir plus ôu moins vite). 
Discuter la transfusion en cas de ma- 


— Recourir à la 
belladone sous forme de-teinture (15 à 
9) gouttes pro die) ou sous forme de 


pour: une pilule. Deux par”jour. 

— Boissons gla- 
cées en‘faible quantité. Eviter ia mor- 
phine et donner, de préférence, une 
potion à base d'eau chloroformée : 


au traitement chirurgical ? 
Nous avons vu que le traitement mé- 


Cette règle 
s'applique particulièrement à l'ulcère 
-|duodénal, dont la dégénérescence est! 


l'opération sera 
conseillée si, après trois mois de træi- 


d'évacuation et 
les signes de sténose plaident égale- 


Enfin, la perforation de l'ulcère gas- 
tro-duodénal commandé intervention 
d'extrême urgence et l'opération faite 


i 
iya i 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


“n 


DU CONGRÈS 
DE MÉDECINE 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {° PAGE] 
& 


des reins 


D 


Les formes cliniques 
des septicémies spécifiques 
Septicémies à T. À. B. 


Mais les bacilles ne sont pas que dé- 
posés ; ils sont éliminés — et la notion 
est, classique — particulièrement par 
la bile. 

Or, de même que la lymphe contami- 
née avait répandu les bacilles dans le 
sang voici que les bacilles du sang éli- 
minés par la bile vont parvenir à lin- 
testin où ils vont se trouver comme 
ils s'y étaient trouvés au moment de 
la contamination et ils tendent à re- 
commencer le cycle et à pénétrer à 
nouveau dans des voies lymphatiques. 
L'organisme va réagir d'autre façon, 
iet devient en état d'allergie ; il se 
trouve apte à produire des lésions de 
réinfection : la plaque de Peyer en esi 
une. Les bacilles qui, au plus fort. də 
l'infection, n'avaient causé que des 
réactions modérées, vers le déclin de 
la maladie, alors que l'immunité va 
s'affirmer, peuvent devenir mal tolé. 
rés et provoquer la suppuration. C’est 
le moment des complications locales. 
L'état septicémique a cessé et, la gué- 
rison survenue, une immunité durable 
s'installera. 

Sépticémies à colibacilles 


M. de Lavergne conclut à ce sujet : 

« L'étude des septicémies à` coliba- 
cilles est encore incertaine. On me 
sait, bactériologiquement, si vraiment 
il‘n'y a qu’un colibacille ou si plu- 
sieurs espèces sont dissimulées sous 
ce. nom, Leurs signes cliniques sont 
polymorphes, non spécifiques, souvent 


farines |, 


employés 


ee D om 


bicarbo- 
ja craie 


seront 
un 


Tenant compte 


tissus. au milieu desquels 
parfois même identique ; 


accalmie 
doulou- 
en 


120 gr. 
ia jour- 


ploration radiologique. 


-adréna- ax í 


< 4 gr; |d'emprunt, Le colibacille est sans au-|térieure' ont largement profité des pro- 
90 gr, |cun doute un microbe pyogène, dOnt| grès réalisés et sont devenues: mainte- 
>, [là place en pathologie humñine est| nant de pratique courante. Grâce à la 

4 gr. |foré importante à ce titre, Comme | radioscopie et à la radiographie il est 
180 gr. |agent de septicémie, son rôle est plus| possible à l'heure actuelle d’avoir tous 
4 gr, |Modeste, les résultats aléatoires. Des|]es renseignements désirables sur la i- 
due médications spécifiques appliquées €n|tuation, la forme, la direction, le vo- 
IX | Cas de colibacillémie en étant une!lume de la glande, ce qui permet un 


nouvelle preuve », 
Septicémies à méningocoques 

La grande diversité des aspects cli- 
niques*est une des caractéristiques des 
septicémies  méningococciques. En 
principe, trois grandes formes: pur- 
purique, pseudo-palustre, typhoïde. Se 
rappeler la prédilection du méningo- 
coque pour les méninges. Presque 
toutes les méningoccocémies précédent, 
accompagnent ou suivent une ménin- 
gite. La pathogénie est encore en dis- 
cussion, 

Au point de vue thérapeutique, on 
peut dire que la sérothérapie, par voies 


` sé- 
culose rénale, etc., 

i te 

Quant aux 


0 gr. 01 
0 gr. 01 


effets de la sérothéragie intrarachi- 


Septicémies à mélitocoques, etc. 
Pour ce qui est des autres septicé- 
mies. (mélitocoques, perfringens,. mi- 
crobes anaérobies, spirochètes de Ina- 
da et Ido) il n'y a rien dans les con- 
naissances actuélles qui soit d'une 
portée pratique générale, ; 
A noter, cependant, que la spirochi- 
tose doit faire partie des maladies 
hydriques, des observations de plus en 
plus nombreuses montrant qu'elle peut 
être consécutive à des bains de rivières 
ou de piscine. Cẹ caractère méritait 
d'autant plus d'être souligné que par 
leur étiologie se trouvent rapprochés 
ictère paratyphique et ictère SpiroChé- 
tosique. 
Les septicémies non spécifiques 
Quant aux formes cliniques.des sep- 
ticémies aiguës ou chroniques non spé- 
cifiques,  Staphylocoques, streptoco- 
ques, etc., il ressort du rapport de MM. 
Arloing Dufourt et Langeron, deux 
faits principaux : la banalité sympto- 


tenté (à 


tendance l'étude de 
que rul- 
originel. 


+ $ 
** 


ation no- 
nales ? 


Jeur sub- 


ion. 


tion de s'établir et de persister. 
orte 95 % 


Je ne 
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BELHÉMINE —— 
== SANGUIPLASMINE 


ta 


ANG TOTAL” 


prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d’eñtretien, 
“et visités par un. Vétérinaire accrédité, préalablement à toute saignée 


NTIANÉMIQU 


e sang de cheval — Sérum hémopoiétique . 
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 SANGUIPLASMINE 


Granulé réparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 


des Globüles rouges 


d’une partie des Globules blancs et du Plasma . 


POSOLOGIE 


AU 


NT TO N EC se AE 


Adresse 


< Ville? eroecesesresoecesosresosetecsesantesreesroeeet 


Département eeosoooooonooooococoaooeonoro’oootooo oo 


EX, 


PHARMACIEN /« LICENCIÉ ES SCIENCES ++ DIRECTEUR 
3, IMPASSE ADAM (76, RUE ESCUDIER) 


| BOULOGN 


ET MODE D'EMPLOI 


o  BELHÉMINE : 1 ou 2 ampoules par jour dans un peu d’eau 
LASMINE : complète le traitement suivant prescription 
2 cuillerées à €afé aux principaux repas 
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E- BILLANCOURT (Seine 


Téléphone: 1490 


m matique et le polymorphisme 2xtrême 
des formes cliniques de ces infections 


LES TRAVAUX | 40 XF CONGRÈS D'UROUGE [Un grand chirurgien 
L'exploration radiologique! “°”! 


MM. Pasteau et Belot ont exposé 
les divers procédés actuellement 


Le radiodiagnostic a pris en chirur- 
gie urinaire une très grosse importance 
depuis quelques années, Aussi rien d'é- 
tonnant à ce que l'Association française 
d'urologie ait mis la question à l’ordre 
du jour de son dernier congrès. 

Les-rapporteurs, MM. Pasteau et Be- 
lot ont décrit dans une étude des plus 
complètes les. différents procédés aux- 
quels les urologistes ont actuellement 
recours, mettant én évidence les pro- 
grès rapides qu'a swréaliser cette par- 
tie spéciale de la science radiologique. 
des difficultés que 
l’on ‘a pour-obteni? Une bonne explora- 
tion radiologique du rein — le rein est 
en effet un organe dont la transparence 
aux rayons X est analogue à Celle des 
il repose, 
ces tissus 
mesurent souvent une épaisseur consi- 
dérable, toujours plus-grande que celle 
du’ rein. lui-même. Cest, d'autre. part, 
une glande mobile et comme telle su:t 
les déplacements du diaphragme et re: 
çoit les impulsions que” lui ` transmet- 
tent les organes qui l’entourent, — te- 
nant compte, dis-je, des difficultés. de 
cette exploration, les rapporteurs pas- 
sent en revue les résultats obtenus 
dans les différentes affections urinai- 
res susceptibles -de bénéficier de l’ex- 


L'étude de la configuration extérieure 
du rein, ainsi que la configuration in- 


diagnostic facile, des tumeurs de reins, 
calculs, kyste, reins ectopiques, reins 
mobiles, rein en fer à cheval, tuber- 


infections et rétentions 
rénales, voici ce qu’en disent les au 
teurs du rapport : grâce à des pyélo 
graphies successives choisies au cours 
de la pyéloscopie, on est à même au- 
jourd'hui d'avoir des précisions de la 
plus grande netteté sur les troubles de 
l'évacuation rénale, en particulier des 
rétentions. Ce sont des chapitres tout 
neufs de physiopathologie qui ont été 


sous-cutanée, . musculaire, peut-être particulièrement. étudiés par le profes- 
même intraveineuse, est inefficace. | seur Legueu et ses élèves. Des diagnos- 
Par contre,.on® doit noter les bons 


tics plus précis, des conceptions pa- sme 
thogéniques nouvelles, des indications Fk 


Quelles seront demain les directives 
pour le traitement des infections rê- 
Aujourd'hui on agit sur les 
agents infectieux ; demain sans doute 
la thérapeutique actuelle passera au se- 
cond plan et on s'efforcera de suppri- 
mer d’abord les conditions anatomi- 
ques ou physiologiques qui président 
à la rétention et permettent à l'infec- 


On peut dire que le traitement des 
rétentions rénales est à la veille d’une 
évolution qui en changera peut-être 
tous les principes, l'exploration radio- 
logique étant la grande responsable. 


de disparaître 
LE DOYEN GROSS 


TE 


Un. deuil, douloureusement ressenti 
dans le monde médical, vient d'at- 
teindre la ville et . faculté de mé- 
decine de Nancy. 

Le docteur Frédéric Gross, doyen et 
professeur. hono- 
raire de la facul!- 
té, a succombé le 
15 octobre, en quel- 
ques minutes, à 
une crise d'angine 
de poitrine, à 
l'âge de 83 ans. 

Né à Strasbourg, 
en 1844, M. Gross, 
qui avait fait tou- 
tes Ses études à 
Strasbourg, où il 
avait été un des 
élèves _ préférés 
de Sédillot, fut, 
après la guerre 
de .1870, un des 
premiers agrégés 
de la nouvelle ïa- 
culté de Nancy, où 
il ne tarda pas à 
obtenir une chai: 
re magistrale. 

En 1899, il rem- 
plaça au décanai, 
son ami et collègue, le professeur Hey- 
denreich. j i 

M. Gross resta doyen et professeur 
toujours écouté jusqu'à l'âge de sa re- 
traite, qui arrivait pour lui au mo- 
ment même de la guerre, Il continua 
donc ses fonctions et ce ne fut seule- 
ment qu'après la victoire que le pro- 
fesseur Gross prit un repos mérité. 

Encore convient-il de dire: qu’il con- 
tinua à rendre des services précieux 
dans nombre d'organisations. Il était, 
en particulier, président. de l'Office 
d'hygiène sociale de Meurthe-et-Mo: 
selle et s'occupa jusqu’à son dernier 
jour du préventorium antituberculeux 
de Flavigny. 

Il avait publié de nombreux travaux, 
dont le principal : Nouveaux éléments 
de pathologie et de clinique chirurgi- 
cales, en trois volumes, avec-la colla- 
boration des professeurs Rohmer et 
Vautrin. L'Académie de médecine 


Docteur GROSS 


correspondants nationaux. De . nom- 
accordées, parmi lesquelles la rosette 
breuses distinctions lui avaient été 
d'officier de la Légion d'honneur. 


La fièvre jaune à Dakar 


mamno ons 


Il a été enregistré à Dakar, de mai à 
octobre, 95 décès par fièvre faune. 
L'épidémie serait en décroissance, mais 
la mortalité reste aux environs de 
75 % des cas. 


Et. CHENAILLE 
163, rue de Sèvres — PARIS 


ge 


gré d'infection du bassinet et sa motri- 
cité. Plus tard, au fur et à mesure que 
la sclérose se développe, le bassinet se 
contracte moins bien et s'évacue moins 
complètement. On comprend dès lors 
l'importange. de,.l&:.pyéloscopie pour 
infections rénales, des pyé- 
lonéphrites, quel que soit leur microbe 


“ LASEM °°? 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


Elle est PUIS- 
SANTE : 2.000 Dou- 

| gies.. f 
MARCHE SUR 


. TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d'un simple inver- 
seur. 

N'EXIGE,. AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 

encombrement, se 

mettant en 2 mal- 
lettes. 


SE 


où l'agent pathogène se dissimule der- 
rière une séméiologie dépourvue de 
traits caractéristiques et n'imprime 
une allure spéciale à la maladie qu'à 
sa phase métastatique. La plupart de 
ces septicémies.ne peuvent être identi- 
fiées que grâce à la microbiologie et 
au laboratoire, Il va sans dire que ja 
thérapeutique reste là des plus classi- 
ques : thérapeutique générale des 
grandes infections. 


Les septicémies tuberculeuses 


+ Un chapitre spécial est consacré aux 
septicémies tuberculeuses. Ce terme 
même s'applique plutôt à une expres- 
sion clinique de la maladie qu'à une 
réalité biologique, si l'on ne considère 
toutefois le virus tuberculeux que sous 
sa forme la mieux connue, forme bacil- 
laire acido-résistante. Il convient, au 
jour où le polymorphisme du virus tu- 
berculeux commence à être mieux con- 
nu, de faire quelques restrictions con- 
cernant la possibilité de septicémies 
faisant appel à des formes virulentes 
autres que le bacille acido-résistant. Il 
maänque encore une preuve scienufique |: 
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sur envoi de ce bon 


Téléphone: Botzaris, 25-02 
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EN VENTE : 


par MM. Aubel, Govaerts, Mauriac, 
Nicaud et Pasteur Vallery-Radot 


-Jl semble que sur cette importante 
question de physio-pathologie, sur la- 
quelle ces dernières années les hypo- 
thèses les plus contradictoires avaient|Spéculums, Cusco, 11,50, 25 et... 
été formulées, l'on possède à l'heure|Curettes utérines assorties... 


actuelle plus de certitude dans les con:|Vaives Doyen et autres... 
.| Sondes Doleris, Budin, 


NEUFS ET D'OCCASION 


& 

Ara pes f ENRE, Pinces Museux, à pansemen 16 

Tout le monde est d'accord aujOUT-| Marteaux Babinski, 18 ir 8 ” 
d'hui pour reconnaître, le rôle prin- | Porte-aiguilles variés ee i 18 l 9 ° oa n 
| cipal de la rétention du chlorure dejscies à lames fixes et tournantes, depuis... ël | pg qu en soit @ siège quelle ee 
sodium dans la formation des œdè- Rugines, gouges, curettes, DUriNS...esssersessosooo 15 y ? 
mes, démontrée-par Widal. Comment| Dé ine o fr pinces hemostatigies z ? ° o 

$ $ AA a : : s hémostatiques 8 650 it a C 

cette rétention dans l'organisme abOu-| Porte-bock 2 cloches, rOUIANG.......e 295 qu en s0 alse 
tit-elle à l'hydratation ? On a été for- | Vitrine, 1 m. 6U, 1 porte, 4 tablettes cathéd. 659 


cément tenté de/trouver dans chaque Table d'examen ss... 


observation physico-chimique nouvyellej| Lavabo à pédale, 1 tonneau 5 litres. 
une explication. Guéridon 2 tablettes cathédrales, 


Certains pensent qu'il s’agit de trou- MATÉRIEL, D'OCCASION 
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HYGIÈNE et SANTÉ | 


25 % de remise au Corps Médical } 
180, rue Lafayette, Paris (X°) | 


Toutes pharmacies, toutes parfumeries 


absolue. ail 
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: PHYSIO-PATHOLOGIE 
DES ŒDEMES 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE | 


9, rue de Condé, Paris (69 arrondissement) 
Série de diapasons, 8 notes de la gamme Fr. 
Casque éclaireur frontal 110 volts... 


GRAND CHOIX D'INSTRUMENTS 


bles de la nutrition des tissus avec 
rétention des substances nocives qUi| peux 
attirent secondairement le sel et reauj p 

dans les espaces interstitiels (Achard); 
d'autres font jouer un rôle aux altéra- 
tions des parois vasculaires qui facl- 
literaient l'extravasation d’un liquide 
moins riche en colloïdes que le plas- 
ma -sanguin (lésions toxiques des ca- 
pillaires sanguins, modification dans 
.| l'architecture ‘des endothéliums, action 
vasomotrice, où perméabilité des Ca: 
pillaires augmentée pour, l'albumine). 

Fischer tient compte des, troubles 
de l'équilibre acido-hasique : d’autres 
enfin donnent un rôle aux lipoides ; 
mais de graves objections sont à faire 
à toutes ces théories. 

Là plus rationnelle à l'heure actuelle 
paraît être celle de l'intervention de 
la pression csmotique des protéines | 
iStarling,  Donnan,  Govaerts). Elle 
semble. s'accorder avec les conceptions 
de Widal et Son école. - : 

On peut dire, en conclusion, que 
lhydratation des tissus est vraisem- 
blablement un phénomène des plus 
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par l'association d'éléments multiples. 
Les diverses théories émises ont eu le 
tort de considérer isolément chacun 
des facteurs d’hydratation. Pour se 
prononcer, il convient d'attendre l'é- 
tude de nouveaux faits. 


A suivre ‘: indications et résultats 
de la splérectomie. : 
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VE Concentré à froid, dans le vide | 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE l 
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J. RANCHOUX, 15, rue Léontine, Paris XVe 
Téléph.: Vaugirard 07-56 
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CLINIQUE PARISIENNE demande co-direc- 
H teur avec apport. infirmière d'étage parlant 
Hanglais, et infirmière de salle d'opération. 
S'adresser au Siècle Médical 
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| dela page 3 de ce journal 
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ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


. De préférence le soir = 
2 à 4 granules et plus a 
F. HOFFMANN-LA-ROCHE et Ci ©. 


21, place des Vosges 
PARIS (4 arrondissement) 
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L'ENSEIGNEMENT GRATUIT DANS LES HOPITAUX 


Le docteur Boissier fait actuellement 
dans son service de stomatologie de 
l'hôpital Cochin une série de conféren- 
ces sur l’oïthodontie : 

‘ novembre : Les appareils en géné- 
ral. 


EEEE E EEEE EEEE EEEE TETE CETTE 


Le docteur A. Cantonnet, ophtalmo* 
logiste de d'hôpital Beaujon, fait : 
1° A l'hôpital Beaujon, tous les ma 
tins, à 9 heures, une « consultation 
expliquée » à l'usage des non-spécialis® 
tes, assisté du docteur Joltrois, as 
tant du service ; 


2° A l'Ecole ‘Albert-Remy (5, rus 
Poulletier, île Saint-Louis), les jeudis, 
de 10 heures à 12 heures, et les same 
dis, de 2 heures à 4-heures, un eni 


de novembre : Traitement de l'atré. 
:sie. 

25 novembre : Traitement de l'atré- 
sie (suite). 

2 décembre : Le Monobloc et l'Eu- 
morphie. : 

9: décembre : Traitement du pro et 
du rétrognathisme. : 

16 décembre : Rotation sur l'axe. 
Extrusion. Intrusion. RA 
23 décembre : Contention, Résultats. 
Pratique de l'orthodontie. 


tion du strabisme », assisté du dot“ 
teur G. lombeure, ex-assistant à GO 
chin. Le 
Ces enseignements sont gratuilé.. 
S'inscrire à Beaujon, = =€ ——— 
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LUIT 


UN CURIEUX CAS 


L'ERREUR 


== par M J. 


Je suis un peu responsable non de la 
publication, mais de la réalisation scrip- 
turale de ce livre. Je ne parlerai donc 

Mau'avec une extrême réserve de l'Erren 
dont voici la genèse, 
|] y a quelques mois, M. J. Henrys 
est venu me voir, au Matin. Il ma 
dit i « Je crois détenir la, vérité et j'en 
aj peur, car la loi que j'ai découverte 
réduit à néant ce que l'on convient d'ap- 
seler la science. » Périsse la science, 
j elle n'est pas Ja vérité, n'est-ce pas ? 
e J'ai donc laissé parler pendant ‘des 
eures, parler avec la prolixité des timi- 
et comme une angoisse d'inspiré. 

uis, soupçonneux, j ai poussé l'enquête 
discrète. Et il m'a dit son histoire. 


Dar la suite, il est revenu à maintes 


ueuse €t Sa personnalité contradictoire. 
nfn, surmené par une sorte d eiae 
ogique abstraite qui. bondissait par- es- 
sus les faits où les contournait avec une 
souplesse aussi , insidieuse qu'ingénue, 
ogque caractérisée bien connue des 
Psychologues spécialisés, excédé a 
Yun véritable torrent d images et d idées, 
e dirais même volontiers d'idées-images, 
"ai engagé M. J. Henrys, qui a peu 
ge lecture et qur ‘Jamais “encore n avait 
rit une traître ligne, à faire un livre. 

toute loyauté, lui dis-je, faites 
Mibord votre examen mental, exposez 
| Histoire de votre esprit. 


MAMMA 


D Ce livre, M. J.. Henrys l’a réalisé 
Mec une rapidité vertigineuse. Il pré- 
Wend combattre la science, la politique, 
economique, au nom d'une clarté inté- 
ure qu'au temps de Port-Royal on 
Mt appelée la grâce, et s'efforce au su- 
Mime redressement moral. C’est l'élan 
un messianisme surabondant, qu'il n'est 
s question de discuter ici, bien en- 
idu, et, malgré les fautes de syntaxe 
l'auteur confesse qu'il ne retient les 
ots que par le son et qu'il en ignore 
valeur grammaticale ou scientifique — 
style limpide, précis, et même, dans 
vant-propos surtout, un bonheur d'ex- 
ession qui -eut fait sourire Erasme et 
Asser un éclair dans les yeux de Re- 
an- ; : , . . 
Dans l' Erreur humaine, c'est princi- 
falement le côté confession que je vous 
commande. Il illumine le reste, C'est 
n document impérativement demandé. 
AM. J. Henrys dit lui-même : « J'ai été 
Mans l'obligation d'écrire un livre: 
toyez-vous que c'est simple? » Et 
‘est un document qui passionnera tous 
ceux qui s'intéressent aux avatars de la 
taison, de cette force spirituelle pleine 
de contradiction, que l'on sait ici par 
quoi déchaînée et qui va son train, ad 
augusta per angusta. 


AVVA 


En voici les lignes maîtresses. Tout 
jeune, M. J. Henrys fut grièvement 
blessé au crâne par un joueur bouliste 
qui avait lancé sa boule en « plombant ». 
« Ce choc avait séparé mes deux états », 
dit M. J. Henrys. Il se considéra, dé- 


Sormais, comme fait « de deux moitiés 


d'homme, séparées même dans la pen- 
fée... ». Il précise : « une partie de 


on'corps, la droite, est forte, vive et 


désire les satisfactions humaines ; l’autre 


By, oppose de toutes ses forces, alors 
Que faible, lymphatique, paraissant être 
en état d'infériorité physique, n'ayant 


Mucun désir à satisfaire. Cette lutte phy- 


La tuber 


Menporie pas d'élément décisif, mais 


ique correspond exactement à la lutte 
orale qui est en moi, et suit le même 
Eycle, mais en sens contraire. » 


Un de ces « états »-vaque aux occu 
ations ordinaires, dans les meilleures 
onditions de détision et d'exécution. 
MANais, parallèlement, simultanément, l'au- 
fire exerce son activité sur une matière 
purement spéculative, et, parfois, par 
l'effet d'un « choc » psychique, qui 
semble n'être que le lointain écho du 
Ek choc » physique initial, le second état 
prévaut. 
Cette suractivité cérébrale, M. J 
Henrys la décrit avec une extrême mi- 
Butie.. [l se défend d'être un penseur. 
( Mes pensées ne sont qu'une mécani- 
Que de vision, elles se déroulent à une 
itesse telle que la parole ou la plume, 
€ pouvant les suivre, elles disparaissent, 
étant ces dernières perdues dans une 
vame poursuite, Je suis étonné ensuite 
guon nait pas compris ce que jai vu 
fans penser. Je n'arrive ainsi. jamais à 
Expliquer ce que je vois. Il n'y a pas 


prises. Sa pensée était toujours tumul- I 


PARA-LITTERAIRE 


HUMAINE 
HENRYS 


d'instantanéité entre mes sens différents ; 
ils se suivent séparés par des ondes voya- 
geant à distance et à des vitesses diffé- 
rentes. Je me trouve comme ùn musicien 
qui voudrait suivre avec son chant un 
rouleau musique qui se déroulerait 
à la vitesse de ja lumière. Je n'éprouve 
aucune fatigue cérébrale ; si je pouvais 
trouver un moyen adéquat d'écrire, je 
pourrais écrire plusieurs choses à la fois 
rapidement, sans. erreur. Je puis, d'ail- 
leurs, faire plusieurs choses à la fois sans 
me gêner. » 


ES 


RAM 


Le cas se complique, il va de soi, de 
rêves sans nombre, dont le mécanisme 
et l'atmosphère sont aussi minutieuse- 
ment détaillés. Un « état » provoque 
'autré au rêve, à la « vision », et le 
surveille, l’étudie, se sert de lui comme 
d'un « moyen de communication » avec 
l'inconnu. ‘ 

Il ne peut s'agir ici d'analyser toute 
cette confession. Car, si elle occupe des 
chapitres entiers, toujours l'équation per- 
sonnelle, dans l'Erreur humaine, s’im- 
brique au cymbalum. sonans messianique, 
philosophique et si curieusement héré- 
tico-scientifique: 

La matière de ces deux-cent-seize pa- 
ges, tantôt lucides, tantôt tumultueuses, 
est étonnamment riche. L'Erreur hu- 
maine, Que je ne me repens pas d’avoir 
provoquée sous sa forme livresque, est 
comme un classique des variations de la 
personnalité humaine, une porte de plus 
ouverte sur les mystères du dédouble- 
ment et de l'intuition. 


Pierre Guitet:Vauquelin, 


Bloek-notes littéraire 


—— ae 


— Il n'y a pas si longtemps, dans 
son feuilleton critique hebdomadaire, 
M. Edmond Jaloux se montrait inquiet 
des romans: en plusieurs volumes qui 
paraissent de loin en loin. Ne doùtons 
pas de la constance des romanciers. 
Ainsi, les Cahiers Gris de M. Roger 
Martin du Gard, dont les deux premiers 
tomes, le Pénitencier et la Belle Sai- 
son comptent parmi les œuvres les plus 
remarquées de l'après-guerre, vont 
s'augmenter, en 1928; de la Consulta- 
tion et de la Sorella...Ces volumes se- 
raient même suivis de près par la Mort 
du père, l’Appareillage et deux autres 
romans concernant la période de 
la guerre, dont Vun aurait pour titre : 
le Sinistre. 

— On vient. d'inaugurer à Bishops- 
house, près de Cantorbéry, un mémo- 
rial en souvenir du séjour que Joseph 
Conrad fit dans cette localité. En même 
temps, en France, M. Philippe Neel 
publiait la traduction de Gaspar Ruiz, 
six contes d'une écriture particulière- 
ment soignée où l’on retrouve, en rac- 
courci, toutes les qualités de Typhon, 
la Folie Almayer, Sous les yeux de 
l'Occident, En marge des marées, Lord 
Jim, Une victoire, le Nègre du Narcisse, 


Jeunesse, Nostromo, des chefs-d'œuvre. 


déjà traduits. Conrad, ce Polonais qui 
fit ses premières campagnes de marin 
sur la flotte marseillaise avant de se 
classer au premier rang des prosateurs 
anglais, élait un grand ami de notre 
pays. De Son adolescence” provençale, 
il avait conservé une pointe d’ « ac- 
cent », très sensible quand il parlait 
notre langue qu'il possédait à la per- 
fection. 

— La Grèce reconnaissante achève de 
fêter le centenaire de la bataille de 
Navarin. où la France, l'Angleterre, 
l'Autriche et l'autre Russie sauvèrent 
sa jeune. indépendance. Navarin... c'est 
Byron, c'est Lamartine, Pierre Lebrun, 
Hégésippe Moreau, Théophile Gautier, 
Béranger,- Cest toute la France litté- 
raire et, avec Delacroix, toute la France 
artiste brûlant, au moins littérairement 
et artistiquement, d'aller « mourir aux 
Thermopyles », à l'appel du Chant de 
Rhigas. Mais c'est surtout, avec Victor 
Hugo. et les Orientales, la première ba- 
taille de l'art pour l'art, la première 
victoire, de l'indépendance lyrique du 
romantisme. Et C'est. enfin, Là grand 
essor de l'orientalisme littéraire et pic- 
tural, responsable de  l'exotisme tel 
qu'il a été pratiqué pendant un siècle. 

— Les fêtes solennelles du centenaire 
du romantisme, de cette charte que fut 
la préface de Cromwell, approchent. 
elles-mêmes, Dans cette commémora- 
tion, il est à craindre que les gloires 
qui durent n'éclipsent les gloires éphé- 
mères. Autour ides maîtres, dans son 
Anthologie du romantisme, M. Pierre 
Paraf vient de regrouper bien des ou- 
bliés. Et il faut Savoir gré aussi au 
bon poète Charles Clerc de ranimer au- 
jourd'hui, dans Romantiques et. Roma- 
nesques, {a charmante et douloureuse 
figure d'Elisa Mercœur. A douze ans, 
elle donnait déjà des leçons d'anglais. 
A dix-huit, à ses débuts, en 1827, Lamar- 
tine s'écriait : « Cette petite fille nous 
effacera tous ! » Hélas ! ce fut elle qui 
s'effaça. Réduite aux utilités littéraires, 
elle mourut d'épuisement et d'amer- 
tume, à 26 ans ! 


Figures et doctrines! La science 


C'est un livre ‘alerte, spirituel et 
plein d'enseignements que le profes- 
seur A. Guéniot, de l’Académie de mé- 
decine, le grand doyen d'âge, vient de 
publier sous le Simple titre de Souve- 
nirs anecdotiques et médicaux 


Avec une verve amusée, parfois une 
pointe d'émotion, sans amertume ja- 
mais, lors même qu'il rappelle les dé- 
boires des premiers concours. où des 
lumières du passé s’offusquèrent de 
clartés nouvelles, le vénéré maître y 
fait revivre les grandes figures de la 
médecine et de la chirurgie, date l'évo- 
lution des doctrines et l'apparition des 
théories neuves, dans l'atmosphère et 
les décors changeants de Paris de la 
première moitié du xIx? Siècle. 


Voici, si différents d’attitude et de ca- 
ractère, les neuf hauts dignitaires de 
l'enseignement clinique officiel. ° A 
l'Hôtel-Dieu : Trousseau, décoratif et 
éloquent, si soigneux de son Cours 
qu’on +’y porte en masse ; Rostan, Mé- 
ridional à la voix chaude, interrogeant 
ses élèves au chevet des malades; 
Jobert, chirurgien impérial après avoir 
été royal, autoritaire, opérateur si bril- 
lant qu’on pourrait dire de lui ce qu'on 
a dit de Maisonneuve : « Après certai- 
nes opérations mutilantes entraînant 
une grande perte de substance on se 
demandait parfois quelle était des deux 
moitiés du patient, celle qu'il fallait 
conserver » ; Laugier, bon chirurgien, 
mais conférencier terne. A'la Charité : 
Bouillaud, fervent disciple de Brous- 
sais, le dernier grand « saigneur » ; 
Piorry, virtuose de la percussion, ples- 
simètre et crayon dermographique en 
main, dessinant des cartes sur les 
torses, et Velpeau, le petit apprenti 
maréchal-ferrant devenu, grâce à son 
indomptable énergie et à sa claire in- 
telligence, le chirurgien le plus expert 
de son époque ; Velpeau, hostile aux 


Spécialités parce que lui-même encyclo- 


pédique, enlevant de haute lutte, à 
39.ans, une chaire de clinique chirurgi- 
cale, après avoir étincelé aux concours 
des chaires de physiologie, de patholo- 
gie interne, de clinique d’accouche- 
ment, titulaire déjà de l'agrégation de 
médecine. A l'hôpital des Cliniques, 
qui disparut en 1878 pour faire place 
à l'Ecole pratique : Paul Dubois, cha- 
grin de voir à ses côtés si peu d’aspi- 
rants gynécologues français, alors que 
toute l’Europe accoucheuse accourt à 
son cours d’obstétrique, et Nélaton, en- 
fin, lutteur triomphant, savant émé- 
rite, maître affable, opérateur inégala- 
ble et pitovable à la souffrance hu- 
maine ; Nélaton, le sauveur de Gari- 
baldi, le seul sénateur de, tout le corps 
médical. une célébrité universelle et 
comme le symbolé de la science acces- 
sible et amène ! 


Sentez-vous le prix d’un petit livre 
qui soigne ainsi des portraits dont 
nous ne signalons que quelques tou- 
ches ? Nous pensions le lire par res- 
pect. Nous l'avons lu par plaisir ! 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


DU 


et 


l'esthétique 


Les principes de morphologie générale 
de M.: Monod-Herzen 


M. Edouard Monod-Herzen est li- 
cencié ès-sciences, artiste décorateur 
et bibliothécaire de l'Ecole nationale 
supérieure des arts décoratifs. Et non 
content d’être lui-même, au xx° siècle, 
en somme un homme de la Renais- 
sance, il veut nous convaincre que la 
science et l’art ne sont que deux ter- 
mes éloignés d'une Série d'activités 
(mathématique, phy$ique, biologie, 
psychologie, esthétique), où décroit 
peu à peu lé rôle de la quantité et où 


Coquille de mollusque gastéropode 
et morceau de bois travaillé 
par un torrent 


croît celui de la qualité, Comme pre- 
mier gage de l'alliance qui doit unir 
le savant, dont la connaissance est 
d’abord et surtout quantitative, et 
l'artiste, dont la connaissance est 
d’abord et surtout qualitative, il vient 
de publier un premier volume de 
Principes de morphologie générale, 
où il s'applique à définir la genèse 
universelle des formes de la matière 


vivante et non vivante. Une des par- 
ticularités les plus originales de cet 
ouvrage introductif, c'est — l'être vi- 
vant étant justement considéré 
comme un milieu en mpuvement — 
d'aborder l'étude de l'être vivant à 
l’aide des méthodes employées par 
les sciences exactes à l'égard des mi- 
lieux en mouvement. Grâce à cette 
méthode, bien des mystères morpho- 
logiques s'éclairent. Le hasard est 
banni de l'évolution des formes. La 
i plastique naturelle se résume en un 
nombre précis d'éléments géométri- 


ques à la combinaison desquels parti- 


cipent, d’une part, l’action du milieu, 
d'autre part, les réactions de la ma- 
tière aux conditions du, milieu. 
L'étude: de ces éléments primordiaux, 
des variations de ces actions et réat- 
tions le conduit insensiblement, par 
étapes logiques, à rapprocher de la 
; morpho-genèse naturelle l'effort d'in- 
terprétation de l'artiste. Invoquant, 
par exemple, la stylisation habituelle 
aux artisans du moyen-âge, lors- 
qu'ils vouluyent s'inspirer, en orfè- 
vrerie religieuse, des canons artisti- 
ques de leurs églises de pierre, il 
conclut que quelque étendues et pro- 
fondes que soient les modifications 
dues à une interprétation, elles ne 
sont ni d'échelle ni d'allure différen- 
tes de celles rencontrées dans la na- 
ture, lorsque de mêmes influences 
agissent sur des Matières diverses. 
Ce qui revient à dire que les rap- 
ports de la forme et de la matière 
sont les mêmes, que la matière soit 
mise en œuvre par le jeu des forces 
naturelles, ou mise en œuvre par 
l'homme. « Les lois de la nature s'ap- 
pliquent à l'esprit et aux sens, aussi 
bien qu'à la cellule, au. granule col- 
; loïdal, au cristal. Les différences sont 
bien plus dans la modalité des réat- 
tions que dans leur essence. » 
: RANAAA 

Il nous a semblé curienx, au sujet 
de la réalisation des surfaces spirales 
par un milieu tourbillonnant, de pla- 
cer côte à côte, dans. la figure ci- 
contre, une coquille de mollusque 
gastéropode et un morceau de bois 
que nous avons dégagé des rapides 
d'un de ces fleuves corses dont les 
crues d'hiver sont si violentes quelles 
déplacent de berge à berge les barres 
de galets énormes, déviant ainsi le 
courant d'année en année, Ce spéci- 
men est assez rare. La forme des 
bois roulés se rapproche plus généra- 
lement de celle des ammonites fos- 
siles. Pour qui voudrait s'en donner 
la peine, il y aurait, dans le lit de 
ces fleuves, matière à constituer de 
bien édifiantes collections. 


A TRAVERS LES LIVRES 


June femme mariée, mais, comme tant 


Les romans 


LE MYSTÈRE DU TIGRE, par M. Mau- 
ice Magre. — Très beau roman d'un 
exotisme hindou. sans excès, : traversé 
d'un puissant souffle panthéistique. 
Surtout, l'évolution d’un caractère 
d'homme, d’un dompteur cruel dès 
l'enfance, véritable bourreau des bêtes 
qu'une déception conjugale, suivant de 
près une pire déception sentimentale, 
retourne du coup, et qui finit dans la 
grande mansuétude bouddhique, la ten- 
dresse infinie du Petit Pauvre d'As- 


sise. å 


“ ? 


se ve ee 

SOUS LA CROIX DU SUD, par M. Armand 
Mercier. — Roman d'aventures bien 
mené. De l'exotisme encore: L'histoire 
d'un jeune ingénieur français qui part 
pour l'Indo-Chine prospecter à l’aide 
d’un appareil nouveau. En chemin, 
troublé par une Anglo-Saxonne fatale, 
pour elle il oublie et sa mission et sa 
fiancée et va prospecter en Australie. 
La tentatrice meurt tragiquement. Et 
l’inconstant réalise la fortune, non: le 
bonheur, 


% 


ROUTE DES INDES, par M. E.-M. Forster, 
traduit de l’anglais par M. C. Mauron. 
— A coup sûr, le plus grand roman 
sur les Indes, depuis le Kim de Kipling, 
Les personnages, très accusés, révèlent 
l’irréductible incompatibilité. des ca- 
ractères anglais et indigène. Le fait 
même qu'un docteur hindou, plutôt 
anglophile, fait un jour figure de re- 
belle, révèle une impossibilité d'en- 
tente qui précise une graye menace, La 
manière de M, E.-M. Forster est un 
enchantement, L’exotisme trouve ici sa 
mesure exacte, nimbé d’une poésie 
d’uné inexprimable discrétion et qui 
ne déforme rien. s 


EEEE 


LE (RIDEAU ROUGE, par M: Nicolas 
Ségur. — Une adaptation littéraire — 
et excellemment littéraire — des procé- 
dés psyChanalytiques de Freud. L'étude 
violente de l'éveil du sexe chez 


d’autres, sensuellement vierge. Un ou 
deux détails peu vraisemblables, au 
fort de l’action, etat moins üne con- 
tradiction dans l'attitude de la sœur 
de l'héroïne. 


se de de te de 


LE CŒUR ET LES CHIFFRES, par 
M. Georges Imann. — Un curieux et 
très prenant mélange de romanesque et 
de réalisme. La peinture d'un carac- 
tère fidèle, loyal et scrupuleux, comme 
on en cultivait au temps de Fromont 
jeune et Risler aîné, comme il en 
existe encore, grâce à Dieu ! L'his- 
toire d’un vieux comptable marseillais 
qui n’a d'horizon que la maison qu’il 
sert, de joie que de voir l'héritier du 
fief revenir au bercail. Ce brave 
homme, plutôt que de puiser. dans la 
caisse pour sauver la firme elle-même 
d'un scandale féminin, court au tripot, 
gagne et passe en écriture cette opé- 
ration « en marge ». 


Les essais et documentaires 


ALIBORONS.ET DÉMAGOGUES, par M. René 
Benjamin. — L'auteur de Gaspard, des 
Justices de paix, de la Farce de la 
Sorbonne, du -Palais et ses gens de 
justice est un écrivain impeccable, 
mais un satirique sans pitié et un po- 
lémiste résolu. Il s'attaque aujourd’hui 
aux éducateurs primaires, parfois trop 
occupés de politique au détriment de 
leur mission. Une critique aiguë, une 
verve mordante, Un livre qui provo- 
quera bien des colères. Mais un livre 
de qualité. ; 


EERE 


A LEMNOS, par M. le docteur. Peau: 
deleu. — Ce livre, illustré par l'auteur 
et renforcé de documents photographi- 
ques, c'est la geste de l’armée d'Orient: 
Le récit de l’action militaire, la vie 
des troupes en ligne et des cantonne- 
ments, les mœurs des populations, l'hé- 
roïsme des Serbes s’augmentent deino- 
tations que seul un médecin-major pou- 
vait avoir à cœur de/fixer et qui confè- 
rent à cette œuvre émouvante et pitto- 
resque un haut intérêt documentaire. 


ETUDE SUR LE. FONCTIONNARISME, par 
M. le docteur Auguste Bernard. — Un 
pamphlet au picrate à l'adresse .des 
fonctionnaires pullulants qui, en Algé- 
rie, briment les colons. Mais encore 
une précieuse étude économique et po: 
litique — et des vœux précis, 
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L’AU-DELA, par M. Charles Nordmann. 
— Face au problème de l'immortalité, 
M. Charles Nordmann passe en revue, 
tour à tour, les théories spirites et 
métapsychistes, qui lui inspirent peu 
de confiance ; les preuves de l’immor- 
talité fournies par M. Bergson, qui ne 
sont pas décisives. Puis, en physicien 
et en astronome, il disserte de l'éter- 
nité de l'univers, des jeux de la ma- 
tière et de l'énergie et de l'esprit scien- 
tifique. De la bonne vulgarisation. 


L'ART DES CHATEAUX DE LA LOIRE, par 
M. Charlés Terrasse. — Une très bril- 
lante étude des richesses d'art que le 
génie national a fait surgir, particuliè- 
rement à l'âge féodal et sous la Renais- 
sance, aux bords de la Loire. Ce livre, 
bien édité et illustré à souhait, \est le 
guide historique et esthétique le plus 
sûr que nous possédions désormais de 
la région où l'architecture française 
a totalisé le plus de chefs-d'œuvre: de 
puissance, de grâce et de somptuosité. 


see ve ke fe 


HISTOIRE DE LA FORTUNE FRANÇAISE (la 
foriune privée à travers sept siècles), 
par M. le vicomte Georges d'Avenel. — 
Un ouvrage d’une documentation consi- 


dérable et d'une clarté parfaite. ‘Après. ` 


avoir défini la valeur de l'argent, ré- 


vélé tout le mystère des changes, l’his- l 


torien montre les résultats des nou- 
velles fortunes. Puis il étudie toutes 
les variations de la propriété foncière, 
celles de la propriété bâtie et arrive à 
l'étude de la fortune actuelle et des re- 
venus des Français depuis 1914. Il est 
impossible d'exposer tant de faits avec 
plus d'élégance et d'attrait, d'autorité 
aussi. 
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DU MÉDECIN 


« PRINCIPES D'HYGIÈNE SOCIALE, par le doc- 
teur Sicard de Plauzoles. — On trou- 
vera sous ce titre le fruit de l'enseigne- 
ment libre pratiqué par l'auteur depuis 
quelques années à la Sorbonne, 


Il contient une documentation soi- 
gneusement sélectionnée sur l'hygiène 
‘sociale : population, maternité, mala- 
dies. sociales, alcoolisme, etc. (1 vol. 
230 p. aux Editions musicales). 


LA . RESPIRATION DANS L'EXERCICE ET LE 
SPORT. — L'ÉDUCATION RESPIRATOIRE. 
Sous ce titre, le docteur G. A. Richard, 
bien connu déjà par ses études sur les 
quéstions' d'éducation et de culture 
physique, vient de faire paraître un 
ouvrage très instructif sur la question 
si importante de la respiration et de 
son éducation au cours des différenis 
exercices. OA 


Ce livre présente pour les médecins 
un intérêt tout particulier. En effet, de 
plus en plus, le médecin devient le 
conseiller nécessaire de toute une- jeu: 
nesse qui se rue, parfois un peu incon- 
sidérèment, vers le sport et qui, tôt ou 
tard, se voit bien obligée de lui ds- 
mander son avis. 


D'autre part aussi, le médecin doit 
de plus en plus diriger lui-même la 
rééducation physique des malades qu'il 
vient de soigner. A ce point de vue, 
le docteur Richard donne les indica- 
tions les plus précises, illustrées encore 
par deux planches tirées én phototypie, 
où l'on trouve la démonstration dé- 
taillée de l'association de la respira- 
tion aux différents mouvements, de 
sorte que le médecin qui voudra pra- 
tiquer chez lui la rééducation respira- 
toire de ses malades trouvera dans cet 
ouvrage toutes les indications imnté- 
diatement pratiques dont il a besoin. 

Le docteur Richard aborde enfin la 
question si débattue de l'influence du 
sport sur le muscle cardiaque et du 
cœur forcé par le sport et donne en- 
core à ce sujet des conclusions prati- 
ques 

(1 vol., 12 fr., chez Legrand, éditeur 


93, boulevard Saint-Germain.) i 


AU SEUIL DE LA CHIRURGIE, par le, pro- 
fesseur Forgue. : 

Sous ce titre, le maître de Mont- 
pellier dont la renommée s'étend bien 
au delà de sa petite patrie et contri- 
bue à entretenir l'éclat de la vieille 
Faculté, a groupé quelques études. 
` Certaines sont déjà des morceaux 
classiques : surtout cette Euthanasie 
où nous trouvons toutes ces qualités 
réunies qui, jointes à la séduction du 
langage, valent au professeur Forgue 


LA BIBLIOTHÈQUE - 
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les succès d’orateur les plus justement 
mérités. ; K 
Lorsqu'on Fentend parler, sans ema- 
phase, d’un débit calme sans mono: 
tonie, on est pris dans un tel charme 
que l’on ne voit plus tous les mérites 
de l'œuvre. Re à 
Le chatoiement nous cache la trame, 
mais à la lecture on reste ébloui: de 


sans effort, il vous emmène ‘du faig 
d'actualité — dans l'Euthanasie il s'as 
git du meurtre d'un cancéreux par sai 
compagne — à travers un dédale i 
faits ou de citations littéraires et nia 
toriques pour terminer sur des vers dë 
Charles Péguy. ae 
On relira avec plaisir dans ce volu« 
me le discours inaugural du Congrès 
dé chirurgie. de 1908 où le professeu# 
Forgue. traita avec une maitrise de 
juriste averti et de médecin à l'esprit 
objectif un sujet souvent repris depuis 
la question de la responsabilité du 
chirurgien. 5 ON E 
Tout médecin éprouvera une véritas 
ble satisfaction à lire dans ce livre 
l'initiation chirurgicale ; le respect de 
la vie : le rôle du moral en chirurgie; … 
empiriques et chirurgiens, les rapports 
de la médecine et de la chirurgie 
(Un vol. 226 p. 18 fr. chez Doin). = 


mao hf mm je * 


VIENT DE PARAITRE : 3 
Mepicus 19%, guide-annuaire du corps médical 
français, in-8° raisin, relié. pleine toile, 1.400 pas 
ges. Prix : 30 francs franco (France et colonies}, 
35: francs. Aimé. Rouzaud, 41, rue des Ecoles, 
Paris (5°). a 
Ce guide-annuaire: G’une documentation soign 
est incontestablement un, des plus complets quë; 
existe. Sa division en cinq parties, divisées em 
chapitres, l'emploi de, papiers. de couleurs, uni 
sommaire et une table de matières détaillés, em. 
font un guide-annuaire facile à consulter: =z + 
Dans ces 1.400 pages, Medicus est vraiment 18 
Bottin de l'étudiant, du médecin ét du pharma 
cien, son encyclopédie, son formulaire professions 
nel, qui lui indique ses droits et devoirs, tout! 
en le renseignant sur toub ce qui de près ow 
de loin, touche à la profession médicale. ras 


Paraissant régulièrement chaque année — èm 
octobre — ‘il est indispensable aux médecins 
comme aux pharmaciens, donnant à chacun tout 


tarifs médicaux pour les accidents đu travail 
et les victimes de la guerre. Les syndicats, lês 
sociétés mutuelles, etc.). Enfin, un dictionnaire M 
de: droit et de jurisprudence médicale tenu à 
jour par M. Paul Castel, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, répondant à toutes les ques: 
tions que le médecin, le pharmacien ou le spé 
‘æialiste peuvent lui poser et les met en garde 
contre les embüchés de la profession, complète 
utilement cet annuaire, dont la: documentation, 
puisée aux sources officielles est aussi exacte qua. 
possible. | Sa 
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LA TRAVERS L'ART FRANÇAIS 


LE LIVRE D'ARTÉ 


du XIX'siècle à nos jours Ms 
par Raymond HESSE 


L'ART DES CHATEAUX 
- DE LA LOIRE 


par Charles TERRASSE 


À Chaque volume, format in-8 iésps, 1p t NE 
N avec 24 planches hors texte 


(LA RENAISSANCE DU LIVRE K 


78, Bd Saint-Michel, PARIS 


UN LIVRE SENSATIONNEL 1 


[Maisons de Sociétél 
par Jacques ROBERTI 
$ L'auteur nous conduit au cœur 
des maisons que la police tolère... E 
300 pages pour 42 francs ' 
ER Chez tous: les libraires Bi 


Livres de Médecine Ancienne. 
Pour vendre ou acheter dés livres 
anciens datant du XV° aŭ xVIII® siècle! 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (59) = 
Catalogue grat. sur demande affranchig 


EMR 


Qu'une- femme: ait écrit ce livre 
voilà qui surprendra bien des 
hommes, 


à 
| 
H Les Editions G. Grès et Cie 49 fr. $ 


x ne 
4 Médicament physiothé- M! 
À] rapique d'usage exclusi- à 
vement externe. S'utilise M 
M en médecine générale, À 
en chirurgie et en gyné- 
cologie. 
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


culose rénale 


ÉTUDE CLINIQUE ET THÉRAPEUTIQUE 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2e PAGE) 


La phénolphtaléine recherche la va- 
Leur du fonctionnement rénal par la 
po dont s’éliminent les colorants. 
de ésuliats sont souvent, mais non 
k Jours, parallèles à ceux de la 
aie. Normalement, 60 % de la 
Pe de phénolphtaléine injectée 
Me se retrouver dans l'urine au 
3 une heure 10. Tl est bon d’ajou- 
re T la phénolphtaléine peut voir 
3 Do on troublée par des élé- 
rire rinsèques, à l'appareil. uri 
dote part, on peut étudier l'élimi- 
on de ce colorant sur les urines 
rées au cours du cathétérisme 
retéral, 
Le polyurie aqueuse expérimentale 
1 Due a pour but de déterminer la 
> OU Moins 


pu egege eg ce 
‘À ration ie noie rapidité d'élimi- 


To pi u ingérée. < 
te | SAIRE UNÉ RADIOGRAPHIE. Elle 
Sel 
ar foi. 


gne sur le volume des reins. 
assez „le montre un aspect « tigré » 
Une utile sr e surtout 
ne utile notion de di ne 
iel (ithiase). e diagnostic différen 


“volution de la ; s 
lore e la tuberculose rénale 


pan" traitée, la guérison spontanée 
Eventu “USion de la lésion est une 
faut 116 rare et sur laquelle il ne 
Ms die gomper. ‘Plus soüvent, la 
«= CVOIUE, entrecoupée, de pous- 
sigues dont chacune marque 


foie et système circulatoire), f 


ede bilatéralité assez fréquent. 


aggravation. Parfois, surviennent de 
longues rémissions qui donnent une 
impression momentanée de guérison. 
Peu à peu, l'affection progresse, la 
fièvre s'allume, l'azotémie s'élève, la 
cystite devient intense entraînant des 
mictions très douloureuses et pres- 
que continuelles. La fin de tels mala- 
des est très pénible et survient au 
cours d'une lente cachexie, parfois 
précipitée par une poussée urémique 
terminale, une complication ou une 
rapide généralisation. 


`. Aspects anormaux 
de la tuberculose rénale 


‘Dans sa forme habituelle, vésico- 
rénale, la tuberculose est assez faci- 
lement reconnue, mais parfois, les 
signes ne sont pas au complet ou 
bien un symptôme passe au premier 
plan et déforme le tarteau clinique, 


‘L’atteinte de la vessie, habituelle, , 


peut passer au premier plan à l'ex- 
clusion de tous les auires symptômes 
et réaliser une ferme vésicale. 

Dans d'autres cas, beaucoup plus 
rares, la vessie n’est le signe d'au- 


cune manifestation clinique et l'affec- | 
tion revêt le masque d’une pyéloné-: 


phrite : c'est la forme rénale. 

Il existe des formes. hématuriques 
parfois si accentuées qu'elles consti- 
tuent des formes pseudo-néoplasiques, 

L'âge est un facteur qui modifie peu 
i’ensemble des symptômes. Il faut 
signaler cependant que, chez len- 
fant, la tuberculose rénale n’est pas 
rare èt qu'elle présente un caractère 


Toutes ces formes, malgré leur as- 
pect anormal, seront reconnues si 
l'on recourt systématiquement: à l'exa- 
men bactériologique des urines. 


Diagnostic de la tuberculose 
rénale 


Il est, en général, facile si l'on pro- 
cède à un examen méthodique du ma: 
lade. C'est sur la constatation de la 
pyurie et de, sa -nature ‘uberculeuse 
que le diagnostic est éf&bli. C'est à 
la cystoscopie qu'il appartient de pré- 
ciser le côté atteint et aux explora- 
tions fonctionnelles. séparées et glo- 
bales d'établir le pronostic opératoire, 

Le diagnostic différentiel comporte 
la résolution de plusieurs problèmes. 
Il faut : AR 

Eliminer les fausses pyuries : uri- 
nes troubles par excès d'urates ou de 
phosphates. 

Eliminer les cystites non tubercu- 
leuses. La pyurie étant reconnue, ne 
pas l’attribuer aux Cystites de la go- 
nococcie, des rétrécissements, des 
prostatiques, des. lithiasiques  vési- 
Caux. |! 

La cystoscopie ayant montré la pré- 
sence de lésions tuberculeuses, pèn- 
ser à une tuberculose vésicale secon- 
daire à une tuberculose génitale, On 
a récemment proposé de préciser ce 
diagnostic par la recherche du bacille 
de Koch dans le premier jet d'urine 
après massage de la prostate, 

Eliminer les affections rénales non 
tuberculeuses. Ce sont: les pyélonié- 
phrites et les pyonéphroses, car nous 
avons vu que la formule histo-bacté- 
riologique a pariois l'allure d'une 
Pyurie ; la lithiase dont le diagnostic 
se jugera par l'interrogatoire, la ra; 
diographie. 

Eliminer les hématuries non tuber- 
culeuses, dues aux tumeurs du rein 
(en se rappelant que le bacille de 


Koch :peut donner des hématuries |. 


pseudo-néoplasiques) ; aux. tumeurs 


[du bassinet-et de l’uretère ; à la li- 


thiase ; à la néphrite hématurique, 


Faut-il instituer un traitement: 

médical ou chirurgical ? 

La discussion était vive, jadis, 
entre les partisans du traitement, chi- 
rurgical et ceux du traitement mé- 
dical. 

Actuellement, le traitement chirur- 
gical a fait ses preuves et l’on compte 
en moyenne, après dix ans, 50 0/0 
de bons résultats absolus. Sans 
doute faut-il que les indications du 
traitement chirurgical soient très 
exaciément posées. Toute tubercu- 
lose rénale pyurique unilatérale, avec 
bón état du rein Congénère, com- 
mande la néphrectornie, 

C'est nous l'avons vu sur le résul- 
tat des explorations que se base 
essentiellement la décision opératoire. 
Ainsi que le disait Albarran dans 
son remarquable traité de l'Explora- 
ion des fonctions rénales :, «, L'ex- 
ploration des fonctions rénales com- 
parées des deux reins ne peut, à elle 
seule, résoudre tous les problèmes 
de la clinique, Mais elle aide puis- 
samment à leur Solution lorsqu'on 
sait interpréter les résultats qu’elle 
donne avec le même sentiment de 
nuances qu'exige l'interprétation de 
toute exploration clinique. 
`» L'examen fonctionnel des deux 
reins s'ajoutant à toutes les autres 
ressources de là Clinique courante 
donne au diagnostic une précision 
plus grande et permet de mieux dé- 
terminer les indications opératoires. 
Un opéré de néphrectomie ne doit 
plus mourir par insuffisance rénale ». 

En regard du traitement chirurgi- 
cal, sont par contre justiciables du 
traitement médical les formes sui- 
vantes s ea 

La tuberculose ` bilatérale- avec 
atteinte marquée des deux côtés. 


La tuberculose rénale, unilatérale 
avec rein opposé très déficient (ce 
qui exposerait à l'anurie ou à l'uré- 
mie post-opératoire). . 

La tuberculose rénale associée à 
une autre tuberculose grave et évo- 
lutive (tuberculose pulmonaire), 

Enfin, pour certains auteurs la tu- 
berculose rénale non pyurique. 


Traitement médical 


Institué seul dans les cas précités, 
il sera, en outre, un. adjuvant du 
traitement chirurgical. 

Il comprend un traitement hygié- 
nique sévère : vie au grand air, dans 
une région tempérée ou en montagne 
à faible altitude. 


On conseillera l'hydrothérapie 
tiède suivie de frictions sèches ou 
alcoolisées. 

On. prescrira une alimentation 
saine, peu échauffante et voisine de 
‘la normale. 

On évitera l'abus de boissons diu- 
rétiques qui, congestionnantes, peu- 
vent pousser à l'hématurie, 

On aura soin de veiller à la pro- 
téction des personnes de l'entourage, 
susceptibles de contamination, . 

Au point de vue médicamenteux, 
il convient de prescrire un antisep- 
tique urinaire et un reconstituant, 

L'antiseptie urinaire sera réaïisée 
soit au moyen de l'uroformine, soit 
en cas d’intolérance, au moyen du 
bleu de méthylène. On prescrira : 


Bleu de méthylène : 0 gr. 05, 
Excipient : $ s. pour une pilule 
..r à 3 par jour. 

L'état général sera soutenu au 
moyen de préparations phosphorées 
et arsénicales qu’il conviendra d'al- 

terner. A 
Les traitements spécifiques pour- 
ront être tentés. Ils ont donné quel- 


ques résultats favorables, mais leur 


action est loin d’être constante. Ce 
sont : Fe 

1° Les Immun Korper. 

2° Les sels de terres rares. 

3° L’antigène de Nègre et Boquet. 

4° La solution de Jacobson (éther 
benzyl-cinnamique). 

Le traitement local (instillations vé- 
sicales), sur lequel nous reviendrons, 
Ti toujours associé en cas de cys- 
ite., 


Traitement chirurgical 


Nous n'étudierons pas en détail la 
technique de la néphrectomie, mais 
nous nous contenterons d'en énumé- 
rer les temps principaux, en insis- 
tant sur les points qui s'appliquent 
spécialement à la tuberculose. 

L'abord du rein par voie lombaire 
est le plus pratique. La paroi incisée 
et la loge rénale ouverte, il faut li- 
bérer le rein, temps souvent déiicat 
en raison de la fréquente périné- 
phrite, Ligature et section du pédi- 
cule au fort catgut. Section de ure- 
tère au thermocautère au niveau du 
pôle inférieur du rein. La section 
basse de l’uretère est inutile et même 
mauvaise car il peut s’ensuivre une 
fistule profonde de traitement délicat. 
Fermeture sur drain en un ou plu- 
sieurs plans. 

Les suites post-opératoires sont 
simples et l'ablation du drain sera 
faite le deuxième. jour. Un incident 
post-opératoire très spécial à la tu- 
berculose doit être signalé :la désu- 
nion pariétale. Elle semble due à la 
mauvaise nutrition des tissus où à 
l'infection pariétale au cours de l'in- 
tervention. 

L'intervention ne sera pas toujours 
pratiquée en un temps. Dans les cas 
de pyonéphrose tuberculeuse fébrile 
et très infectée, la néphrectomie est 
‘difficile et très ‘metririéré. 11 y a 
donc lieu de se borner à faire une 


incision du rein purulent et à drais. 
ner sans refermer, RE 
Plus tard, lorsque la température. 
sera ‘tombée et l'état général devenu 
meilleur, on pratiquera la néphrecs 
tomie secondaire sous capsulaire. > 


Traitement des séquelles vésicales. 
. Après la néphrectomie, : l'évolution 
des lésions vésicales est variable. 

1° La vessie s'améliore spontané- 
ment en quelques mois, ce qui a lieu 
lorsque le diagnostic et l'opération 
ont été précoces. 

2° La vessie, après une accalmie 
de durée variable, devient à nouveau . 
intolérante et douloureuse, et il faut, 
en ce ças, se méfier de l'atteinte du 
rein restant. i 
-8° Plus souvent, les lésions s'atté 
nuent mais persistent de façon décé<: 
vante. Il faut alors instituer un trais 
tement local sous forme d'instilla. 
tions d'huile goménolée à 10 ou 
De ou de bleu de méthylène à 

0. 


Lorsque la vessie est calmée, il y 
a le plus grand intérêt à faire me . 
cystoscopie exploratrice qui précise 
la nature et l'importance des lésions, 

Tantôt il s'agit d'une inflammation 
banale justiciable des instillations.. 

Tantôt il s’agit d'une eystita 
incrustée, difficile à traiter, . me 

Tantôt enfin, l'exploration décou- 
vre la persistance d'ulcérations ou la 
présence de zones polypoïdes, trè 
améliorées par l'étincelage de la ful< 
guration, 

Malgré les traitements mis en~ 
œuvre, la vessie ne s'améliore pas. 
toujours, Dans. certains cas même,- 
les lésions progressent, la capacité 
vésicale se réduit : il faut alors son- 
ger à protéger le rein opposé en pra- 
tiquaht la néphrostomie ou l'urété- 


rostomie sur le rein restant. 


Roger Petit, sa 
Interne des hôpitaux de Parigi 
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Meilleure tendance des Pétrolifères. grâce à 
une‘ reprise des prix. Royal Dutch parait inté: 
ressante à 36.200, Shell à 567, Malopolska en- 
core chère à 735. 

‘La situation du marché du Caoutchouc est 
confuse : malgré l'augmentation des stocks, le 
prix de la matière s’est amélioré. L’abstention 
s'impose“ pour le moment. 

Les Mines d'or ont témoigné de bonnes dis- 
positions, profitant d'ailleurs de la légère ten- 
sion de la £. A signaler la fermeté de la 
Randmines à 450. Crowmines à 457. Goldfields 
à 


5. 

Aux diamantifères'la De Beers est résistante 
aux environs, de 1.775. Le bill règlementant la 
production est passé en deuxième lecture au 
Parlement sud-Africain. Il sera vraisemblable- 
ment adopté par le Sénat. 

L'étranglement. méthodique des vendeurs s’est 
poursuivi sur la Huanchaca qui a dépassé le T 5 
cours de 700 le 21, On terminait par contre, à RUE 
la Bourse du 24 à la satisfaction de ceux qui Z HAUT- 
avaient pu tenir, au cours de 575. A viai dire, : PARLFUR 


: \ DE: 
Brown: 
lachat ou la vente à découvert Ge ferme sur Le à 


cette valeur dont le mouvement de hâusse 
n'avait pour cause que. des rachats de: ven- f 
deurs en difficulté était bien risqué. Seul l’achat 
~ de primes ebt la vente de 1]2 ferme à Hauteur 
devait donner aux initiés de bons résultats, 
avec un risque initial limité. i 

Même réflexion sur Tubize qui termine à 822 
contre 908 la Bourse précédente, 

Les bénéfices du dernier exercice de la Match 
Tobacco se sont élevés. à 2.951.258 escudos contre 
1.059.587 escudos l'exercice précédent ; malgré le 

0 triplement du capital, le dividende a pu être 
maintenu à 8 escudos. 


‘Sensibilite. 
‘Purete 
Puissance 
à ; Enorme volume de sc 
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Notice franco 


Tenant compte du patronnage de premier plan 
de cette affaire, l'achat au cours de 214 paraît 
atrayant, et pour le portefeuille, et en vue d’un 
mouvement: de reprise spéculatit. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
SUR VALEURS 


Exécution des ordres de Bourse 
par coulissier 


Courtages strictement officiels 
Ecrire à : 
L. MARQUEZY 
6; rue de la Banque — PARIS 


Renseignements sur 


Huanchaca — Tubize -- Goldfields 


Trown-SER. 
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Poste et pièces détachées pour T. S, F. 
Tous articles d'électricité 


Se référencer du Siècle Médical pour. obtenir 
20 0/0 de remise sur tarif ordinaire 


A propos du conflit 
médico-municipal de Romans 


Sauf. pour Paris et Lyon les médecins des hôpitaux et hospices 
de province sont nommés par les commissions administratives 
de ces établissements — même sans concours È 
X iaeo a s 


de procéder par voie de nomination di- 
recte, sur le vu de titres ou d'épreu- 
ves qui ne:sont pour elles qu'un élé- 
ment d'appréciation, soit d'instituer, 
dans les conditions qu'elles. détermi- 
nent, un concours (Cons. Etat, 1 qé- 
cembre 1922, Dalloz, 1922. Chroni- 
que, 40). Cette liberté de nomination 
a été sanctionnée même par les tribu- 
naux civils (Trib. civ. Auxerre, 30 no- 
vembre 1910, cité par. Concours Médi- 
cal. — Cons. Etat, 26 mars 1915, Con- 
cours Médical 1915, 1213. Cons. d'Etat, 
15 décembre 1922, Dalloz, 1922, Chroni- 
que, D. 47). j 

Le recrutement par la voie du con- 
cours se fait généralement dans les 
grands centres. Mais au fond que va- 
lent ces concours? La jurisprudence 
du Conseil d'Etat nous apprend que si 
le règlement de ce concours lie le jury 
(2 juillet 1909, Sirey 1912, 3.27), par con- 
tre il ne lie pas la commission hospi- 
lière, lorsque d’après l'affiche de con- 
cours, celui-ci n'est pour elle que la 
valeur d’une présentation. Elle peut 
désigner celui qui n'a pas obtenu la 
première place, sans que les concur- 
rents classés avant lui puissent récla- 
mer ni Fannulation de la nomination 
(Cons. Etat, 11 décembre 1908, Dalloz, 
1910, 3.78.; — 22 janvier 1909, Dalloz, 
1911, 3.21 ; 6 décembre 1911, Sirey, 1914, 
3.85), ni même une indemnité (Cons. 
Etat, 11 décembre 1908, 2° arrêt). 


Cependant lorsque les conditions đu 
concours sont établies non pas par une 
simple délibération de la commission 
hospitalière, mais par un véritable rè- 
glement permanent de service inté- 
rieur, dûment approuvé par le préfet, 
la commission .ne peut nommer les 
médecins que dans leur ordre de clas- 
\sement (Cons. Etat, 17 décembre 1922, 

Dalloz, Chronique, 40). Elle excède ses 
sions administratives sont libres pour ' Par contre, un instituteur ne peut accé- 
assurer le recrutement du corps médi- der à ces fonctions (Cons. Biat R9- NO- 


pouvoirs en attribuant le poste vacant 
au candidat classé second par exem- 
(cal attaché à leurs établissements, soit vembre 1912, Sirey, 1917, 3.42), 


Le Siècle Médical a tenu ses lecteurs 
au courant des incidents qui se sont 
produits autour de la nomination des 
médecins de l'hôpital de Romans. 

On se rappelle, d’après les communi- 
qués qui nous ont été adressés, qu'une 
circulaire du 31 mars 1926 avait pres- 
crit de nommer au concours les méde- 
cins des hôpitaux et hospices de pro- 
vince, mesure contre laquelle. s'était 
élevé le corps médical de la ville de 
Romans. 

Il nous a paru intéressant, en raison 
“de ces incidents, de résumer pour nos 
Jecteurs, les règles de nomination. des- 
dits médecins (sauf à Lyon où il existe 
un régime particulier calqué sur celui 
de Paris). 

Les médecins, chirurgiens, radiogra- 
phes, sages-femmes- des hôpitaux et 
hospices de province, sont nommés par 
lès commissions administratives des- 
dits établissements dont la décision est 
définitive aux termes de l'article 14 
§ 1°% de la loi du 7 août 1851. Cette no- 
mination est laissée à leur discrétion ; 
elle peut se faire même sans concours ; 
le règlement du service intérieur, 
approuvé par le préfet, peut contenir 
ltoute disposition à cet égard. Et, le 
\choix du médecin n’a pas à être ratifié 
par le préfet, qui ne peut se retrancher 
derrière une circulaire pour ne- pas 
sanctionner la nomination. Et le rè- 
glement modèle du 30 juin 1921, qui a 
remplacé celui du ?5 décembre 1899, 
ima aucune valeur impérative pour les 
commissions administratives, en ce 
sens qu'elles peuvent-administrer selon 
leurs règlements intérieurs. Cependant, 
toute modification au règlement ne 
peut être approuvée par le préfet que 
si cette modification est conforme au 
iféxte transmis par le ministre. 

Les circulaires ministérielles ont 
toujours indiqué aux- commissions 
administratives que leurs médecins ou 
‘chirurgiens devaient être nommés au 
‘concours partout où cela serait: pos- 
sible et que les préfets ne devraient 
donner leur agrément à une nomina- 
lon faite sans concours que lorsqu'il 
leur serait démontré que ce concours 
ne pouvait être constitué. Or ces cir- 
culaires interprètent les dispositions 
ide la loi du 7 août 1851: .jamais une 
circulaire ne peut modifier une loi: 
le ministre commet un véritable excès 
ide pouvoir. ‘On peut dire, il est vrai 
que, prises dans leur sens étroit, les 
lcirculaires né rendent pas le concours 
obligatoire, et que leur esprit laisse 
‘entendre qu'il est désirable de recou- 
(mir au concours et de substituer ce 
“mode de recrutement au pouvoir dis- 
wrétionnaire des assemblées hospita- 
liers. C'est là un avis, un conseil, et 
c'est tout. ; 

Donc pas de discussion : les commis- 


$ 


ple, nonobstant la. circonstance que 
les épreuves auraient été entachées 
d'irrégularités. L'ordre de classement 
constituant, en faveur des concurrents, 
un véritable droit, il appartient alors 
à la commission de déclarer la nullité 
du concours, et de faire procéder à 
un- nouveau Concours, ne pouvant subs- 
tituer son choix à celui du jury. 


Qui peut ‘briguer les fonctions de 
médecin ? Aucune, incapacité, aucune 
incompatibilité n'étant prévue par les 
lois et les règlements, ce sont les rè- 
gles du droit administratif qui doivent 
présider en la matière. Du moment: 
qu'il est docteur en médecine, Un COn- 
seiller municipal (Cons. Etat, 23 juillet. 
1856, Dalloz, 1857, 3.17), un membre de 
la commission administrative (Cons. 
Etat, 3 avril 1908, Dalloz,: 1910, 3.87 ; 
17 janvier 1913. Dalloz, 1917, 3.8) peu- 
vent être, désignés comme médecins. 


PE LA 
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‘ “Dans cet article, M. Ben Clipping 
fait un exposé succinct et classi- 
que de la neutralisation et montre 
les avantages inhérents à Ce. DTO- 
cédé qui a pour but d'empêcher les 
oscillations de prendre naissance 
dans un amplificateur haute. fré- 
quence. 


La neutralisation de la lampe a été 
découverte presque simultanément par 
MM. Hazeltine en Amérique et Scott 
Taggart , en | Angleterre. Elle consiste 
essentiellement à annuler la capacité 
interne de Ta lampe qui crée inévita- 
blement un couplage entre le circuit- 
plaque et le circuit-grille ‘accordés suñ 
la même longueur: d'onde et décianche 
l'oscillation dès que l’amplification at: 
teint une certaine valeur. 

Il existe un autre moyen. d'annuler 
effectivement. cette capacité, c'est celui 
qui a été exposé à la fin du dernier 
article et. qui consiste à placer: un 


“Fig.l 


écran à potentiel fixe entre les élec- 
trodes grille et plaque de la lampe. 
Mais comme nous ne disposons pas en 
France de ces types de lampes dont 
le prix est actuellement très élevé, 
force nous est de recourir au procédé 
normal de neutralisation. 


Des volumes ont été écrits et des flots 
d'encre répandus à propos de la neu- 
tralisation, Dans son essence, le pro- 
cédé est très simple, mais si l’on veut 
se rendre compte de tous les phéno- 
mènes, si l'on veut discuter tout ce qui 
se passe dans un circuit donné, ies dif- 
ficultés apparaissent et les discussions 
théoriques + s'éternisent, Notre objet 
étant essentiellement pratique, nous 
ne nous laisserons pas divertir par les 
subtilités et exposerons classiquement 
le procédé, c'est-à-dire que nous en 
donnerons une image grossière, mais 
suffisante pour les besoins courants. 

Le procédé de neutralisation consiste 
simplement à monter une lampe en 
pont de Wheatstone et à équilibrer la 
capacité entre grille et plaque. L'ap- 
pareil utilisant ce procédé a reçu le 
nom de neutrodyne, 

Parmi les divers systèmes de neutra- 
lisation qui sont pratiquement équi- 
valents le plus simple, le plus facile 
à régler et, par conséquent, le meil- 
leur, est probablement la neutralisa- 
tion par prise médiane. 

Sur le schéma de la figure 1, la capa- 
cité figurée entre grille et plaque est 


rigoureusement annulée quant à ses 


effets par la capacité représentée au 
bas de la figure, 

Toute impulsion, en effet, qui ten- 
drait à revenir par capacité de ia pla- 
que vers la grille passera. pour moitié 
par la capacité de neutralisation et 
comme la bobine d'accord de la grille 
est symétrique par rapport au < 4, que 
ses deux moitiés sont en opposition 
pour deux impulsions aux. extrémités 
de la bobine, les deux effets ü“e l'im- 
pulsion s’annulent, 

Il est évident qu'au lieu de prendre 
une bobine de grille à prise médiane, 
on obüendrait un effet analogue avec 
une bobine de plaque à prise médiane. 


Nous avons ainsi deux types d'appa-|: 


reils, ceux à primaire fendu (circuit- 
plaque à prise médiane), comme on les 
appelle en Angleterre et Ceux à secon- 
daire fendu. 

La neutralisation a été un des plus 
grands progrès du récepteur radiotélé: 
phonique. Si elle n’a pas, comme chez 


nous, porté tous ses fruits, c’est qu'on |: 


s'en est servi souvent mal à propos. 

Par exemple, il est fréquemment pos- 
sible avec la capañité de neutralisation 
d'empêcher une lampe d'osciller sous 
l'effet non seulement de la capacité 
grille-plaque, mais d’autres capacités 
que celles de la lampe et parfois même 
sous l'effet d'induction de bobines. 
Mais la neutralisation ainsi obtenue 
est désastreuse ; elle ne tient que pour 
certaines gammes de longueurs d'onde 
et non d’un bout à l’autre des conden- 
sateurs, de plus, l'efficacité de la Té- 
ception se trouve considérablement di- 
minuée. Avec un appareil du type blin- 
dé, ce danger n'existe absolument pas 
et la neutralisation obtenue est excel- 
lente. 

De plus, il est absolument impossible 
de se servir normalement avec unap- 
pareil à haute fréquence non blindé 
d'un cadre. Selon la rotation de celui- 
ci, le couplage inductif du cedre et 
des bobines de haute fréquence varie 
et il est, par conséquent, illusoire de 
stabiliser la haute fréquente. Ceci dit, 
en passant, pour les amateurs qui 
ajoutent, par exemple, un étage haute 
fréquence non blindé à leur superhété- 
rodyne. Il est vrai que l'exemple leur 


\ | mal 


"DU. 


SANS-FILISTE 


© NEUTRALISATION 


o. 


-vient parfois des constructeurs et 
plus réputés. 


L’'oscillation parasite 


Avec des hautes fréquences blindées 
et neutralisées, tout semblerait pour le 
mieux dans le meilleur des mondes, 
s’il n'y avait un nouvel ennemi à com- 
battre, l'oscillation parasite. Cette os- 
cillation est véritablement un des effets 
les plus bizarres que l'on ait enregis- 
trés en T. S. F. et des plus inattendus, 
puisque aucun théoricien ne l'avait 


des 


prévue et qu'elle a été découverte acci-|. 


dentellement. 


Je crois me souvenir que c’est le ca- 

pitaine Round, de la Marconi, qui a 
‘été un des premiers à signaler l’oscil- 
lation mystérieuse. Il faisait des essais 
avec un neutrodyne à plusieurs étages 
et, dans le même laboratoire, un ingé- 
nieur s'efforçait de capter des stations 
sur ondes très courtes, Or, soudain, ce 
dernier entendit: l'onde d'une station 
extrêmement puissante et parfaitement 
inconnue, Après bien des recherches, 
on finit par découvrir que l'auteur dy 
était le necutrodyne qui, bien 
qu’accordé entre 200 et 500 mètres, 
émettait constamment sur une lon. 
gueur d'onde voisine. de 60 mètres. 
-~ Cette oscillation parasite, quand ellé 
se produit, est désastreuse ; l'appareil 
perd toute sensibilité ou une distor- 
sion inévitable en résulte ; dans les çaş 
graves, l'appareil demeure complète: 
ment muet. Mais il n'y a pas moyen 
de se rendre compte à l'oreille de l'os: 
cillation parasite, puisque celle-ci n'in- 
terférant pas avec le signal, aucun bat; 
tement audible ne se produit. 

Les causes de l'oscillation sont asse? 
complexes. Pour en avoir une idée, 
äl faut se rappeler que deux circuits 
accordés sur des longueurs d'ondé 
analogues et couplés par la capacité 
grille-plaque de la lampe donnent nais- 
sance à une oscillation. Ta 

Considérons, par exemple, un étage 
de C 119 neutralisé à prises m 
dianes (fig. 2). Les circuits de plaque 


et de grille étant neutralisés, aucune 
oscillation ne se produira, mais :si 
nous cherchons bien dans la figure, 
nous apercevrons un autre circuit 
d'ondes beaucoup plus courtes qui, lui, 
n'est pas neutralisé. C'est le circuit des 
moitiés de bobines shunté par un tout 
petit condensateur formé par la Capa- 
cité interne de la lampe et la capacité 
propre de lenroulement de ia demi- 
bobine. j 

Ce sont ces demi-enroulements qui 
sont responsables de l’oscillation para- 
site de longueur d'onde bien pius pe- 
tite que celle du circuit accordé. 

Le mal étant trouvé, le remède. est 
assez facile à découvrir. Il suffit soit 
d'alterner des circuits à prise médiane 
et des circuits ordinaires ou de mettre 
des selfs de choc ou des résistances 
sur les fils-de haute tension pour étoul- 
ter l'oscillation sur petites ondes. 


Différents types de neutrodynes 

Nous examinerons rapidement quel- 
ques types de neutrodynes courants. 

Nous avons d'abord le type à secon- 
daire fendu, transformateur ordinaire 


Fig 


à prise médiane au secondaire (Fig, 3) 
puis celui à primaire fendu (Fig. 4). 
Ces deux types sont les plus répandus 
et se disputent la faveur du public 
anglo-saxon., 

Ils sont relativement faciles à cons- 
truire et fonctionnent bien surtout 
sous éran. En Angleterre, par exem- 
ple, toùs ces modèles sont standardi- 
sés et l'on peut par exemple, Soit 
acheter tout l'étage haute fréquence 


blindée avec connexions toutes faites 
dans une douzaine des maisons les 
plus importantes, soit acheter les 
écrans, les condensateurs de neutra- 
lisation, les bobines, les socles chez 
des fabricants séparés, les pièces, le 


montage: et- les -résultats -étant à peu 
près ‘identiques, 
Chez. nous, il.n’en' va pas, de même, 


et qui veut un neutrodyne doit géné-|. 


ralement. commander son écran chez 
un tôlier, faire fabriquer ses bobina- 
ges, : etc, pour, finalement, s'aperce- 
voir, que le dernier instrument sur le- 
quel il comptait ne s’accommodé pas 
dela boîte. Bref, il lui faut épuiser 
jusqu'à ‘ satiété toutes, les jouissances 
et tous les délices de l'improvisation. 


Le fameux Elstree Six. 


Parmi les modèles qui se sont par- 
tagé ‘la faveur: du public, je citerai 
encore le fameux circuit de l'Elstree 
Six, des anciens ‘laboratoires: de la 
Radio Press anglaise ‘qui a certaine- 
ment été un des meilleurs neutrodynes 
du‘monde. À 

Cet, appareil créé l'année dernière, 
sousi la haute direction de M:Scoit 
Taggart, a été déclaré égal au meilleur 


`` Elstree Six : 

appareil: américain : par ‘M: :Hazeltine 
luimême, Il: a: d'ailleurs remporté les 
premiers -brix dans les Concours-inter- 
nationaux, tant en Europe: qu'en Amé- 
riqug. > ` ANE Rae 
Dans cet appareil, loscillation para: 
site ne peut prendre naissance, parce 
que’ la prise médiane. n’est pas: celle 
de la bobine, mais ‘celle d'un‘conden- 
sateur double qui accorde i le ‘circuit 
grille, Pour polariser la ‘grille, on rét- 
nit 'le point milieu du condensateur au 
point milieu de la bobine par l'inter- 
médiaire d'une résistance de : 100.000 
ohms.. Cette résistance, n'intervient 


& | absolument pas dans :le circuit. d'ac- 


cord dont elle est: indépendante, mais 
elle étouffe: toute: velléité :d’oscillation 
dans ile- circuit d'ondes: courtes: (demi 
bobine «entre grille: et: —4). 

L’'Elstree : Six, dans ses formes: suc- 


: “| cessives,. comportait trois hautes fré- 


quences, soit quatre circuits. d'accord. 
Il à donné lieu à d'intéressants.Con- 
cours en démonstrations. ‘Publiques, 
où. il a battu tout:superhétérodyne ou 
tout. autre appareil ; qui, à l'époque, 
s'était mesuré. contre -lui, Dans, une 
des premières démonstrations  publi- 
ques, il:a pu faire entendre environ 
cinquante concerts .en ‘plein jour. 

Le gros inconvénient de cet appareil 
estile fait qu'il faut un double conden- 
sateur à chaque étage, ce qui ne don- 
ne -que la moitié de'la capacité d'at- 
cord ‘de chacun d'eux, ‘les: condensa- 
teurs étant: en série. De plus, l'appa- 
reil, du fait des condensateurs  dou- 
bles de la plus grande ‘série de bo- 
bines nécessaires des résistances. etc., 
est: très coûteux: à construire. Enfin. 
il est assez lourd et encombrant. Mais 
malgré tous ces inconvénients, il de- 
meure aujourd’hui encore un des-meil- 
leurs appareils connus, :: x 

Dans tous les schémas, je n’aï indi- 
qué, ' bien entendu, qu’un: étage, tous 
les “étages étant‘ identiques, : sauf le 
premier: où le cadre joue le rôle du 
secondaire, et l'antenne: peut. être Cou- 
plée'de’façons variées. A 

Ben Clipping. 


ne Do 


A propos de hauts parleurs 


A'la:suite des articles:publiés il y 
a quelques : mois. au sujet des haut 
parleurs de type récent et des ampli- 
ficateurs de puissance, j'ai recu de 
nombreuses lettres me demandant où 
l'on pouvait entendre ‘ces : appareils 
et juger du progrès accompli’et té- 
moignant malgré tout un“ peu: d'in- 
crédulité. ` 

Malheureusement ‘jusqu’à présent 
nous: n'avions. en France que: quel- 
ques types très rares: de ces .amplifi- 
cateurs appartenant: généralement à 
des particuliers. 

Il nous est permis aujourd'hui de 
combler: cette lacune,  Les-Etablisse- 
ments: Constable, 69, rue de - Mon- 
ceau, organisent le 5 novembre, à 
9 heures ‘du soir, un concert, :salle 
Gaveau,: où elle fera:entendre ses ap- 
pareils: sur disques de phonographe 
électromagnétique.: L'amplificateur à 
lampés-de puissance ‘commande des 
haut-parleurs du ‘dernier modèle, 

Tous: ceux. parmi les ‘lecteurs du 
Siècle Médical; qui- s'intéressent aux 
progrès du haut parleur et: de-la re- 
production phonique: sont invités, gra- 
cieusement. à:se procurer des cartes 


d'invitation à cette: soirée, 69, rue de} 


Monceau, de la part du Siècle Médical. 
Ils pourront juger facilement. des pro- 
grès réalisés, par comparaison, puis- 
que. des acteurs de la Comédie-Kran- 
care et del'Opéra se feront:enten- 

re. 


CHRONIQUE V 


LA TOXICOMANIE CHEZ LES ANIMAUX || 


Evidemment nous mèn sommes pas 
encore aux malheureux intoxiqués, 
prisonniers de leur vice aveugle, au 
point de perdre tout repos, toute rai- 
son, tout sentiment et tout instinct. 
Les animaux toxicomanes ne sau- 
raient, en effet, le devenir et le rester 
que par la faute et avec l’aide de 
l'homme. Il existe cependant de véri- 
tables malades de cet ordre en ds- 
hors du domaine de l'expérience. 

i L’alcoolisme 

L'alcoolisme chez l'animal a été étu- 
dié par Dujardin-Baumetz, Goffroy et 
Servaux, Laborde, Mégnan, mais 
surtout par Cadéac et Meunier. Ces 
derniers auteurs ont montré que les 
plantes aromatiques qui composent 
certaines boissons alcoolisées font de 
ces breuvages un poison plus dange- 
reux que l'alcool lui-même. Parmi 
les essences excito-stupéfiantes, l'ab- 
sinthe et la sauge déterminent par 
exemple des rêves terrifiants, avec 
accès de colère furieuse chez pres: 
que tous les sujets. La lavande, l'an- 
gélique produisent des visions qui 
glacent le chien d'épouvante ; lori- 

an et la menthe des halluċinations 
du flair au cours desquelles les mè- 
mes animäux semblent chasser un 
gibier imaginaire. Avec l'alcool seul 
on constate aussi des troubles mo- 
teurs et. sensitifs édifiants, mals 
moins rapides et moins étendus. 

Comme chez l’homme, l’alcoolisme 
peut jouer un rôle dans la dégénéres- 
cence héréditaire. Mairet et Combe- 
mal ont intoxiqué par l'alcool une 
chienne en état de gestation. Cette 
bête intelligente et de pure race, mit 
au monde des chiens d'un degré in- 
tellectuel nettement inférieur à celui 
des géniteurs ? Une chienne de cette 
portée fut intoxiquée à son tour. Ac- 
couplée avec un chien normal, elle 
donna naissance à des, êtres diffor- 
mes et complètement idiots. On a 
souri pendant quelque temps de 
cette étiologie possible en. médecine 
canine. Il faut, cependant en tenir 
compte. Les circonstances qui favo- 
risent l'alcoolisme chez le chien, sont 
en effet plus: nombreuses qu'un pro- 
fane ne pourrait le soupçonner : c'est 
par exemple la pratique courante de 


Ma Saena S 


certains éleveurs. qui donnent réguliè- 
rement de l'alcool aux jeunes chiens 
dans le but d'arrêter leur croissance 
et d'obtenir ainsi des races de plus 
en plus réduites pour satisfaire le 
snobisme -de l'heure. Les chiens issus 
de tels parents sont ainsi dès leur 
tout jeune âge, friands de boissons 
apéritives ou de liqueurs que leurs 
maîtresses inconscientes se font un 
jeu de leur voir lécher avidement. 
La clinique révèle alors des troubles 
aussi variés qu'en médecine humai- 
ne: déséquilibre mental, cirrhose hé- 
pâtique, sénilité précoce, qui n'ont 
pas d'autre origine. 


. Les stupéfiants 


Très sensibles aux stupéfiants, les 
animaux d'appartement qui parta- 
gent ia vie et la passion đe leur mal- 
tre, passent à leur tour par toute la 
gamme des déchéances organiques 
connues. Les troubles psychiques 
provoqués par la morphine chez le 
chien, par exemple, ont amené le 
professeur Dexler à admettre lexis- 
tence des mêmes hallucinations que 
chez l’homrne, tant l'évolution des 
symptômes considérés est univoque. 
On conçoit, cependant, combien les 
commémoratifs manquent souvent en 
clientèle pour . étayer un diagnostic 
éxact, et combien il est délicat de les 
réchercher. Presque toujours, encore 
que fortement soupçonnés, suivant le 
milieu dans lequel'ils vivent, le sìn- 
ge ou le chien morphinomane ou co- 
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ÉTÉRINAIRE. 


Le ‘hasard, ‘exceptionnellement, nous 
permet parfois de:préciser'nos dou- 


caïnomane.ne peuvent aue- bénéficier 
d'une ‘thérapeutique. symptomatique. 


tes ou.illumine une étiologie obscure. 
Ce fut le,cas de cette clandestine fu- 


merie d'opium où un: couple de lé-|} 
vriers russes séjournait pour contri- 


buer :à :l'esthétique du‘lieu. On :n’a- 
vait jamais réussi. à: élever; un: seul 
produit de: ces malheureuses; bêtes. 
Périodiquement, : elles -étaient ‘attein- 
tes: de: troubles , mal définis ::inappé- 
tence,“ somnolences ! alternant avec 
des. crises. d’irritabilité anormale, 
etc. Une-semaine d’observation.à -la 
clinique, avec demi-diète et quelques 
injections de sérum glucosé, avaient 
chaque ‘fois raison de ces pseudo- 
gastrites. Il fallut la coïncidence 
d’une ‘(descente ide. police pendant 
une : visite pour trouver la clé de 
l'énigme, i 

Je: ne: cite, enfin, que-- pour ::mê- 
moire, les chats et les singes, grands 
mangeurs’ de tabac. . n 
. Docteur FE. Méry, 
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que contient le projet de loi 


sur les assurances sociales ” 


“intervention du médecin nécessi- 
it Morsque nous avons étudié les as: 
inces-maladie, invalidité, etc: un 
développement. Mais ; mainte: 
e-ci se trouve réduite, parfois 

ans l'assurance-vieil- 

e-décès et que 


L'assurance-vieillessé : * 
“assurance vieillesse. garantit ‘une 
TAR de retraite au salarié qui à 

"Mais l'assuré 
int atteint 


Mnsion, 
je de la. 
re de vi À 
disation totale une somme qui ne se- 


as inférieure à 3  % pour les 
curés ayant atteint ou. dépassé 30 
>S et à 2 % pour les assurés n'ayant 
S atteint cet âge. Les versements Sont 
Litalisés à un compte individuel à 
bital aliéné ou réservé, au gré de 
csuré. Disons qu'en Cas de Capital 
Servé, la rente est moins élevée. La 
Die sera égale à 40 % du salaire 
yen annuel, lorsque l'assuré justi- 
ja d'au moins 30 années de verse- 
ents, Un régime spécial est actordé 
x assurés de la période transitoire, 
stadire ceux âgés de 55 à 60 ans 
moment de la mise en vigueur de 
loji. La pension est payable par tri- 
bctres échus. La pension viagere cal- 
Hée à capital aliéné peut être trans- 
né en un capital destiné à l'acqui- 
fon d'une terre ou d’une habitation 
jiénable et insaississable. La pen- 
‘n sera moins élevée si: celle-ci est: 
ersible sur la'tête du conjoint sur- 
ant. mean 
; L’assurance-décès 
e décès étant une conséquence de la 
ladie, les deux assurances sont Té- 
és dans des conditions analogues. 
& ayants droits de l'assuré pourront 
étendre à ‘un capital égal à 20 % de 
laire annuel, déterminé comme.dans 
ssurance-maladie. Les ayants droits 
nt les conjoints, les enfants, lès. pe- 
Éenfants et, à défaut, les ascen- 
nts à charge. Le capital ne pourra 
ais être inférieur à 1.000 francs, 
his ne pourra dépasser les 2/3 du sa- 
re moyen annuel du décédé. Pour 
vrir le droit à l'assurance-décès, l'as- 
ré devra compter au moins Une ‘an: 
e de versements. à i 
e bénéfice de l'assurance au décès 
‘perd dans les mêmes conditions aue: 
bénéfice de l’assurance-maladie: 


Mntefois, les ayants droit seront ren] 


rsés de la fraction de cotisation af- 
tée à l'assurance décès pendant l'an- 
e qui a précédé Je décès. DA 
Les charges de famille 
es assurances Sociales, nous la- 
ns déjà exposé, contribuent aux char- 
sde famille de l'assuré à l'aide d'al- 
ations payées par les fonds de ma- 
ration. et de solidarité, 
ar charges. de famille, il faut en- 
dre les enfants de plus de 6 ans et 
moins de 16 ans, non salariés, à la 
arge de l'assuré, qu'ils soient légiti- 
s, naturels, reconnus, recueillis ou 
loptés: En cas de maladie ou de gros- 
sse, une majoration dé 0,50 pour Fin- 
mnité journalière est accordée pour 
aque enfant, une majoration de pen- 
on d'invalidité fixée à 100 francs, et. 
he majoration du capital au décès 
rale à 100 francs toujours pour cha- 
e enfant. 
-L’assurance-chômage 

La loi sur les assurances sociales de- 
ht garantir lektravailleur contre tous 

risques personnels .où familiaux, 
ladie, maternité, vieillesse, invali- 
é, décès, celle-ci devait garantir le 
Sque du chômage, qui a pour congé- 
ence. de faire cesser le travail né- 
ssaire à l'existence de l'individu. et 
>s siens, Le médecin n'ayant pas à in- 
venir dans cette assurance, nous 


1) Voir Siècle Médical: ler, 15 juillet, 1e août, 
‘octobre 1927. FRE i 
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n'insisterons pas, Disons seulement qug 
les assurés facultatifs n'ont pas droit 
à cette assurance qui a pour but de 
verser, à la place de l'assuré le verse- 
ment de la cotisation pendant trois 
mois au plus et: d'aider les caisses de 
chômage dans le paiement de l'allo- 
cation de chômage, à 


Des caisses d'assurances 
=La caisse d'assurance. est l'organisa- 


.|«tion de gestion à la base de l'assurance. 


C'est elle qui, saisie des adhésions des 


assurés -est créditée du montant de 
‘leurs Cotisations, dispense les presta- 
tions, effectué les 


placements de capl- 
taux, gages des pensions à servir. Son 


‚Tôle est donc très important, Dans cha- 
que département, il y aura une caisse 


épartementale, laquelle groupe des 
faisses primaires ayant, pour objet ou 


la maladie; tes Soins aux invalides et 


le décès, où la maternité ou, s'il y a 


|lieu et seulement pour les caisses déjà 


existantes, la vieillesse et l'invalidité, 
si elles groupent 10.000 assurés. 

Les caisses d'assurances départemen- 
tales ou locales sont placées sous le ré- 
gime de là loi du 1% avril 1898 relative 
aux sociétés de Secours mutuels. 

Les conseils d'administration des 
caisses «devront comprendre dix-huit 
membres aù moins, dont la moitié d’as- 
surés, L'autre moitié est désignée par 
l'assemblée générale ; elle est prise 
parmi les membres honoraires. Farmi 
ceux-ci doivent figurer deux praticiens 
choisis sur une Jiste présentée par les 
syndicats professionnels. 

Les caisses départementales peuvent 
se grouper en unions régionales et en 
fédération nationale, notamment en 
vue de réaliser des œuvres d'intérêts 
communs, telles que : organisation 
d'hygiène sociale, ‘établissements de 
prévention et de curé, sanatoriums, dis- 
pensaires, maisons de convalescence et 
“de retraite, ‘Aucune indication n'est 
fournie concernant la composition des 


bureaux des réunions régionales. Mais 


il a été spécifié par le docteur Chau- 
veau, dans son rapport, que les prati- 
ciens ên feraient obligatoirement par- 
tie du fait même qu'ils font partie des 


conseils d'administration des caisses 


départementales. 


Les disponibilités des caisses d’assu- 
rances : peuvent être placées, notam- 
ment en. prêts, Jux institutions de pré- 
voyance et d'hygiène sociale reconnues 
d'utilité publique, aux sociétés d’habi- 
tations à bon marché, 

Pour régler les différentes questions, 
les caisses élaborent un règlement dent 
les modalités pourront varier d'une 
caisse à l’autre suivant le milieu et la 
nature des Opérations qu'elles feront : 
mais ce règlement devra être approuvé 


‘par l'office national des assurances so- 
cialés et comporter des dispositions gé- 


nérales qui seront fixées par le règle- 
ment général- d'administration pu- 
blique. 

Les excédents de l'actif peuvent être 
affectés en tout ou en partie à une aug- 


Jmentation temporaire des. prestations 


de la caisse, tout d'abord à l’attri- 
bution des primes d'allaitement et 
de bon de lait, à une diminution 
de pourcentage mis à la charge des 
assurés pour les frais médicaux et 
pharmaceutiques et notamment pour 
la maternité, à une participation plus 
élevée aux frais médicaux et phar- 
maceutiques, à prévoir en faveur des 
retraités par le fonds de majoration et 
de solidarité, Les caisses d'assurances 
peuvent également employer leur solde 
à créer ou à développer des œuvres de 
maternité et d'enfance, des hôpitaux, 
Sanatoriums, préventoriums, dispensai- 
res, maisons de convalescence ou de 
retraite, ou autres institutions d'hy- 
giène sociale de prophylaxie générale. 

L'adhésion de l'assuré à une caisse 
d'assurance est valable pour deux ans, 
saut le cas où il change de lieu de tra- 
vail. Elle ne peut produire son effet, 
au regard de la nouvelle caisse qu'il 
désigne,: qu'autant que: les conditions 
légales de taux et de durée de verse- 
ments fixées pour chaque risque ont 
puêtre remplies. La caisse ancienne est 
responsable de la totalité des presta- 
tions au profit. de l'assuré ou de ses 
ayants-droit tant que l'assuré ne peut 
se trouver régulièrement garanti par 
la nouvelle caisse, 
‘ (A suivre.) 
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La rente viagère du joi j- 
vant serait de 30 %, reie dul en cas de 
remariage, serait rachetée par un capi- 
tal égal au quintuple de son montant, 
La rente des orphelins de père ou de 
mère serait la même mais payable jus- 
qu'à 18 ans, et dans certains cas jusqu'à 
21 ans. Si l’orphelin l'est de père et 
de mère la rente est de 25 %. Les des- 
cendants privés de luers soutiens na- 
turels sort assimilés aux enfants de 
la victime. Les ascendants auront droit 
à une rente, soit lorsqu'ils auront 
60 ans d'âge, soit lorsqu'ils se trouve- 
ront dans l'impossibilité de gagner leur 
vie par suite d'infirmités ou de mala- 
die, sauf à l'employeur à établir qu'ils 
sont dans l'aisance. Dans le cas où 
la victime, céilbataire, ne laisse au- 
cun ayant droit une somme égale au 
dixième de son salaire annuel est ver- 
sée au fonds de rééducation. : 


Les autres dispositions parmi les- 
quelles se trouve l'organisation des 
soins médicaux n'ont pas été analy- 
sées par le rapporteur. Ce sont, assure: 
t-il, des modifications de forme, des 
mises au point. Et pourtant le corps 
médical n'a pas craint, parfois avec 
raison, de s'élever contre le projet de 
loi pour ce qui est de ces soins. 


„Les charges nouvelles qui .grèveront 
lindustrié seront aisément couvertes 
par les compagnies d'assurances. 


Le rapporteur términe son exposé 
par la question de la prévention des 
accidents, par l’enseignement. 


Puis M. Albert Fournier, mandaté par 
le groupe communiste exposa com- 
ment ceux-ci voudraient la loi sur les 
accidents du travail. i 


Ce ne fut que. le 12 juillet que fut 
reprise .la discussion générale. M. Cé- 
sar Chabrun demanda que les juridic- 
tions de jugement, justice de paix et 
tribunaux. civils. soient remplacés par 
une juridiction arbitrale. Ainsi, si le 
médecin du patron. déclare que lou- 
vrier peut reprendre son travail, si 
l'ouvrier ou son médecin le conteste, 
au lieu d'aller devant le juge de paix, 
il serait plus simple de prévoir la no- 
mination d'un médecin tiers arbitre 
choisi d'un commun accord par les 
deux médecins. Les parties ne s'adres- 
seraient au juge de paix que dans le 
cas où les médecins ne pourraient se 
mettre d'accord sur la désignation de 
l'arbitre, Il demanda, èn outre, que 
dans le. ċomité. consultatif des acci- 
dents du travail, l'élément médical 
qui fait défaut, soit représenté par 
deux médecins. : 

À son tour, M. Julien Durand, au 
nom de la commission du; commerce et 
de l'industrie; voudrait que le médecin 
recevant la visite d'un accidenté pré- 
vienne dans les quarante-huit heures 
l'employeur, sous peine de la perte 
de ses honoraires. L'employeur, pré- 
venu, pourra prendre toutes mesures 
de contrôle utiles. Le médecin contrô- 
leur ne serait plus celui du patron, 
mais un expert désigné par le juge 
de paix au début de la procédure. 


Enfin, les officines d'accidents du tra- 
vail seraient, par un texte spécial, 
atteintes. f 


M. des Rotours, applaudissant au re- 
lèvement des rentes, demanda. comme 
son collègue M. Georges Pernot que 
le sort des grands mutilés du travail 
et des pères de famille soit immédia- 
tement réglé. Au nom du groupe de 
défense des mutilés, M. Durafour avait 
vivement insisté pour l'adoption du 
projet, Puis M. Peirotes se fit l’inter- 
prête des revendications particulières 


„des victimes du travail en Alsäce et 


en Lorraine, qui voudraient être trai- 
tés comme les invalides de guerre : 
traitement médical g'atuit, fourniture 


‘gratuite de.médicaments pour tous les 


pensionnés, avec libre choix du méde- 
cin, appareils de prothèse fournis et 
remplacés gratuitement. ... i 

La. discussion générale fut alors 
close. On devait passer à la discussion 
des articles. Celle-ci a été renvoyée 
après les vacances. Nous reprendrons, 
avec la Chambre, cette discussion. 


A. D. 


dications et résultats de la sympathectomie périartérielle dans la chirurgie des membres 


Nous avons donné dans le précédent 
méro le compte rendu. résumé. de 
UT Tapporis présentés au dernier 
ngrès de chirurgie. Voici, aujour- 
hui, une analyse du troisième et. de 
ler rapport, ceiui de MM. Leriche (de 
aSbOurg) et Robineau (de Paris), 
a trait à la sympathectomie. péri- 
lérielle (indications et résultats). 


Basée Sur des notions physiologiques 
complètes,- quelquefois inexactes, la 
irurgie du sympathique en est en- 
e au stade purement expérimental. 
e s'est donc adressée, en vertu de 
sonnements analogiques, à des ma- 
les dont les connaissances cliniques 
de diagnostic ou d'évolution sont 
core très mal connues: Comme, d'au- 
part, l'opération est d’une techni- 
e facile, comme elle: donné. d'habi- 
de des résultats immédiats brillants, 
ivent surprenants, on l'a, dès sa 
Ssance, appliquée à tout propos et 
Vent hors de propos, sans avoir ré- 
Chi à ses possibilités et aux exigen- 
S des lésions auxquelles on ladres- 
t Les échecs se sont done multi- 
S et ont fait oublier facilement les 
PMbréux cas où l'opération est réelle- 
[Ment efficace, et d'‘iucuns ont pú ren- 
e ainsi l'opération elle-même res- 
Msable de ces échecs dont l'explica- 
Se trouve plutôt dans la physio- 
Mnologie mal connue, d'où impossi- 
Mité de se baser pour avoir une opi- 
on sur les: statistiques déjà publiées. 
Dans l'idée de ses protagonistes, la 
parhectomie .périartérielle. est une 
ode opératoire qui s'attaque au 
Éspathique et qui, au moyen de la 
ne pi de la gaine périartérielle, a 
kmb ut de soustraire un segment de 
por à l'influence sympathique à 
Bciq ° on attribue à tort ou à raison 
S Ence de troubles douloureux, va- 
anteurs ou trophiques. | 
e oS à vrai dire, l'opération ne réa- 
À ne l'interruption des voies excito- 
Dan .SYmpathiques, comme on le 
Hé, | Généralement :’on constate, en 
DAS résection de la gaine, une 
seon artérielle, localisée, annu- 
iia EMporaire, qui siège sur l'artère 
Fe dans l'étendue même de la dé- 
AE s Duis une vaso-dilatalion gé- 
1 uvec réchauffement du Membre 
para paraît quelques heures aprés 
Mes OR et persiste en générai quel- 
à lours, parfois un peu plus, 
pli ces modifications: ne peuvent. être 
D 
| 


Eos par l'interruption d'une hy- 
à que Voie, sympathique continue, 
Sürer e long des artères principales, 
HAE terminaux ; elles ne 
U mojo 00,Plus, être expliquées par 
tiani e d intervention quelconque 
füge: ar une voie sympathique cen- 

i ai teignant segmentairement: la 
Di à Culaire ; elles ne semblent pas 
Revoir être expliquées par ‘une 

Er 1e n directe. quelconque ` portant 
Elle u eme sympathique, c'est-à 
Fr à ES Voies excito-Motrices. cen- 
è qui, dans les membres, assu- 
ntre- autres fonctions: végéta- 


y kes, Ja iy i “ax 3 5 : 
Biseaux égulation aXio-locale : des 


l 

on cÈ est done d'admettre ‘une agres- 
$ à les nerfs sensitifs, point de 

e réflexes dont. l'aboutissant 
VaSo-dilatation générale, plus 
Cependant sur le membra 


une 
Moqué 
Dé : e 


: ne Semble - donc pasque l'éplu- 


linnervation vaso-motrice des | 


plus de si 


Ne 


chage absolu d'une artère où sa dénu- 
ation sur une grande longueur soient 
des: conditions:indispénsablas du suc- 
cès,- La. recherche: systématique d’une 
dénudation poussée à l'extrême est, en 
éffet, inutile parce que incomplète et 
dangereuse. Le risque de lésion de l'ar- 
tère n'est ni un mythe, ni une excep- 
tion. 

Les accidents ne peuvent laisser in- 
différent, car ils. aboutissent habituel- 
lement à une ligature ou à une oblité- 


ration de l'artère, ce: qui va exacte- |. 


ment à l'encontre du-but recherché par 
l'opération ; sans compter lés. incidents 
mineurs sans importance.-tels.que la 
blessure des collatérales, on doit citer 
parmi les accidents sérieux: les‘ perfo- 
rations ou la rupture secondaire qui 
compromettent la‘ vitalité du membre 
ou l'existence di alade, ce qui rend 
l'opération ni bénigne ni inoffensive. 
a'a 
Au point de~ vue- thérapeutique, la 


sympathectomie périartérièlle -doit ce- 


pendant:.-6tre tente : pour un. des 
moyens*les plus simples et les moins 
mutilants: qui- soient d'atteindre Tin- 
nervation “sensitive -des yaisseanx et, 
par là, les appareïls'‘ide la vaso-mo- 
iricité. Aussi ses indications sont-elles 
multiples ; mais aucune n'a en sa fa- 
veur ce double caractère de régularité 
dans les résultats favorables, et de 
haut pourcentage dans les effets cuta- 
tifs qui, seuls, peuvent entrainer la 
conviction. ` à 

« Quel que soit le chirurgien, quelle 
que soit la maladie à traiter, les résul- 
tats opératoires soht inconstanis ; ils 
pourront être favorables, ils porn 
être négatifs, et personne ne peut l'an- 
noncer à l'avance.: La, sympathectomie 
périartérielle doit donc être considé- 
rée-cornme un essai thérapeutique et 
non‘comme un moyen de cure certain. 
Il ést vrai qu'elle s'adresse, à beaucoup 
d'états chroniques: dont la guérisan est 
difficile ou mérne impossible ; dans ce 
dernier cas, on ne peut en attendre 
qu'un effet palliatif tout au plus, 


» Lorsque le résultat immédiat est sa- 
tisfaisant, l'action ‘favorable de la 
sympathectomie ne paraît pas persis- 
ter très longtemps ; d'où la fréquence 
de la récidive des troubles. Cette ac- 
tion temporaire de la dénudation arté- 
rielle est en accord avec les données 
de la physiologie. On comprénd alors 
difficilement comment il est possible 
d'attribuer à l'opération une influence 
durable sur la permanence du bon ré- 
sultat obtenu. ARE 
`» En posant les indications opéra- 
toirés, il ne faut pas perdre de vué ces 
deux réserves fondamentales. 

. » La sympathectomie périartérielle a 
pour effet d'activer les appoïris san- 
guins artériels et les échanges tissu- 
laires ; elle peut donc être recomman- 
dée surtout dans les perturbations cìr- 
culatoires des membres par réduction, 
de l'apport artériel. Dans la raaladie 
de Raynaud, elle semble avoir donné 
des-guérisons Ou des améliorations as: 
sez:nombreuses ; plusieurs résultats fa. 
vorables ont persisté longtemps. 

» L'opération a souvent une action 
cicatrisanie indéniable sur les plaies 
atones et ulcéreuses s elle peut donc 
être employée dans la plupart des ul- 
cérations des membres ; avec une 
chance súr deux de cicatrisation ra- 
pide. Mais il faut être averti que le 


‘résultat, favorable me persiste guère, 
x.Imois-en moyenne ; il:n'y 


SES E Rp EEE 


a que quatre chances sur cent d'éviter 
la récidive avant la fin de l’année. 

» Enfin. la sympathectomie péri-arté- 
rielle a été tentée dans un grand nom- 
bre de’ lésions diverses des membres 
et dans les algies, tantôt avec succès, 
tantôt inutilemént,-sans que l’on puisse 
préciser. plus spécialement certaines 
indications. » 
#%se 

Les contre-indications peuvent être 
aussi formulées : 

.« Puisqu'il s'agit d’une tentative thé- 
rapeutique, on ne doit pas faire cou- 
rir de. risque au malade ; or il y a un 
risque certain à dénuder une artère 
dont les parois sont altérées par l'ar- 
térite ou l’athérome, ou quand ii y a 
fibrose périartérielle, et également 
dans les états gangréneux septiques, 
surtout s'il y a lymphangite (dangers 
de rüpture, perforation ou tRrombo- 
phlébite). Mieux vaut donc s'abstenir 
si l'examen clinique, la palpation, la 
radiographie démontrent des altéra- 
tions des artères : et mieux vaut: s'ar- 
rêter en cours d'opération si l'artère 
découverte ne paraît pas saine, 

» Les artérites oblitérantes. confir- 
mées constituent également une contre: 
indication opératoire : Les accidents 
sont, nombreux, les amputations ne 
sont pas évitées : il ne semble même 
pas démontré. que la sympathectomie 
permette des amputations plus écono- 
migues. La dénudation artérielle ne 
peut donc se défendre, avec ses chan- 
ces habituelles, que dans les débuts 
de la maladie, dans les états doulou- 
reux. Il est peu vraisemblable qu'elle 
puisse modifier l'évolution de la ma- 
ladie. » 

x*y 

On peut done dire, en conclusion, 
que toutes les fois qu'on pense tirer 
d'une amélioration temporaire des 
troubles d'irrigation un bénéfice cer- 
tàin pour le malade, on peut recourir 
à la sympathectomie. Plusieurs faits 
ont montré que des interventions plus 
bénignes sur les. nerfs sensitifs pou- 
vaient être suivies des mêmes résul- 
tats. Les méthodes physiothérapiques 
d’ailleurs, en particulier la diathermie 
et les irradiations infra-rouges,. assu- 
rent aussi et Sans aucun risque, des 
résultats équivalents, à 

L'avenir nous dira lavaleur compa- 
rée de ces différentes méthodes, mais 
d'ores et déjà nous pouvons retenir 
que la  sympathectomie:péri-artérielle 
n'a pas satisfait tous les espoirs. . j 
} 
t 


LE SIÈCLE MÉDICAL 
CHRONIQUE AUTOMOBILE 


La normalisation 
_ en matière 
d'automobile 


Un mouvement très net se dessine 
dans les milieux automobiles français 
en faveur de ia normalisation. Eh ! 
quoi, vont s'écrier bien des gens : nor- 
malisation vient ide normal, si l'on 
-prêche la normalisation, si on fait du 
prosélytisme en sa faveur, c'est donc 


que nous sommes actuellement hors |: 


de la normale en matière automobile ? 
C'est, hélas ! la très simple vérité, Ac- 
tuellement, quant au nombre varié de 
pièces destinées au même usage, lin- 
dustrie automobile française est arri- 
vée à une prodigalité folle. La croi- 
sade qui ‘s'organise en faveur de la 
normalisation n'a donc pas d'autre but 
que de réduire au minimum le nom- 
bre des modèles d'une même pièce des- 
tinée à un usage unique, 

Les Américains, gens esentiellement 
pratiques, ont adopté depuis long- 
temps la normalisation sur une vaste 
étendue qui ne comprend pas seule- 
ment lüindustrie automobiie, mais 
aussi toutes les autres industries, : 

Et le résultat de la normaiisation, 
c'est d'abord la diminution des stocks, 
le meilleur rendement de la main-d'œu- 
vre qui se conforme mieux ainsi à la 


doctrine de Taylor. (mêmes opérations | 


par le même homme, élimination de 
tous gestes inutiles), diminution de 
l'importance de l'outillage. dans toute 
Sa gamme et, par conséquent, diminu- 
tion du prix de revient, 

C'est aussi la facilité rendue plus 
„grande pour les-acheteurs de trouver 
pariout et à moins cher les pièces né- 
cessaires, 

En Europe, l'Angleterre et l'Aliema- 
gne Om procédé depuis longtemps à la 
normalisation ; des organes officiels 
ont été créés qui ont pour mission 
d'élaborer des listes ou normes pour 
chaque genre d'industrie. En Allema- 
gne — pays essentiellement de disci- 
pline on a réduit les variétés 
d'éviers, par exemple, à 72 modèles 
contre 1.114 auparavant ; les variétés 
de couteaux de poche: sont passées de 
300 à 45 et les couleurs, les fameuses 
couleurs des chapeaux de feutre qu'im- 
mortalisa. le caricaturiste Hansi sont 
passées de 1.000 à 9.- ; 

En matière d'automobile, la variété 
des écrous. toujours en Allemagne, est 
passée de 50 à 21 ; le nombre des joints 
ovales de tuyauterie, de:180 à 9. 

Bref, l'institut allemand pour la nor- 
malisation dans l'industrie possède à 
présent 95 commissions d’études qui, 
en neuf années de labeur, ont établi 
1.300 normes, dont 293 pour les machi- 
nes, 237 pour les locomotives, 231 pour 
le bâtiment, 170 pour l'électricité, 115 
pour les outils, 184 pour l'automobile. 

En France, l'instigateur du mouye- 
ment actuel pour l'automobile et l'avia- 
tion est M. Goudard. A la suite d'un 
voyage d'études aux Etats-Unis, l’émi- 
nent ingénieur a fait à la Société des 
ingénieurs de l'automobile une remar- 
quable conférence où il a développé le 
programme de l'Association française 


de normalisation, dont les travaux sont, 


déjà considérables, ; 

Et les constructeurs francais, qui 
veulent tous à présent « faire meilleur 
et meilleur marché », suivant l'immua- 
ble-et féconde formule qui est la base 
de toute réussite commerciale, se sont 
décidés à entrer dans la voie de la nor- 


malisation. «Au dernier Salon de Pau- 


tomobile, un Stand d'exposition avait 
été organisé par M. Berger, ingénieur, 
on .pouvait y voir de nombreux ta- 
bleaux, des graphiques, des statisti- 
ques prouvant l'avantage de la norma- 
lisation., i 

Incontestablement, le premier homme 
en France qui a compris les avantages 
D la-normalisation sa ME puron- ll 
’a comprise sous sa, forme: la, plus 
vaste nes na en Ters le dun grand 
constructeur américain, devenu par la 
normalisation l’homme. sans doute, le 
plus riche du monde, ÿl s'est cantonné 
de la construction d'un unique mo- 
èle. x 

Et les avantages de. cette méthode 


sont apparus immédiatement : la pro- 
duction et la qualité du modèle unique: 


augmentaient de pair sans elévation 
du prix d'achat, i 

Nous S 
aperçu du Salon de l'automobile, de 


la question de l'unification dés dimen-| 


sions des pneus d'autos qui était une 
nécessité. Il y a quelques mois, la So- 
ciété des constructeurs anglais, d'ac- 
cord avec la Société des constructeurs 
de jantes et de pneumatiques amérli- 
cains, ont décidé qu'il fallait que Fau- 
tomobiliste, dans tous les pays du 
monde, puisse trouver partout-un pneu: 
matique de rechange de n'importe 
quelle marque s'adaptant à sa voiture. 

En cette matière, il est à prévoir que 
les constructeurs français de pneuma- 
tiques devront donc adopter les mesu- 
res qui auront été déclarées normales 
par les Américains, puisque à travers 
le monde, les Etats-Unis répandent, 
chaque année, 3.500.000 voitures, tan 
dis que la France n’en produit que 
:175.000. re : 

En tous cas, il faut reconnaitre. que: 
la France et les pays qui ont adopté 
le système métrique Sont singulière- 


ment favorisés dans lá Voie de-la nor-|f 


malisation, car le. système métrique en 
est l'adjuvant idéal par sa simplicité 
de fractionnement basée sur le sys- 
tème décimal avec la numération dé- 
cimale, tandis que le ‘système anglais 
‘ou américain par 1/4,,1/8, 1/16, 1/32 est 
beaucoup plus compliqué ‘dans ce 
même système de numération. Cette 
remarque est importante, car il est évi- 
‘dent que si.les Anglais, qui ont pour 
leur-monnaie-le système duodécimal, 


adoptaient la numération suivante :|. 


1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, Suivi de deux si- 
gnes quelconques et le douzième signe 
représenté.par 10, leurs calculs se fe- 
raient aussi pratiquement que dans le 
système métrique; mais avec: Cette dif- 
férence qu'ils compteraient par dou- 
zaine, douzaine de douzaines, etc. ; le 
10 anglais représenterait 12 ; le 100 an- 
glais, 144 Mais dans.la voie de l’unif- 
cation, il n'y aurait pas un pas de fait 
en avant. ; 


Quant à espérer à présent que le sys-|- 


tème métrique deviendra universel, il 
n'y faut pas songer, rien qu'aux Etats- 
Unis cette transformation coûterait 
des dizaines de milliards pour la ré- 
fection des machines et autant par 
suite de l'arrêt des fabrications pen- 
dant le temps nécessaire à cette trans- 
formation. à 

Aussi faut-il envisager avec toute 
certitude de réussite la marche à 
grands pas de la normalisation en 
France qui permettra d'ici à très peu 
d'années l'abaissement du prix de 
Jautomobile et, par conséquent, sa 
diffusion plus grande qui est, à l'épo- 
que actuelle, un des grands facteurs 
du bien-être général auquel, en déf: 
nitive, tout le monde peut logiquement 
et honnêtement prétendre. 


Fistule pleurale 
guérie par la thoracectomie 


iM. Jean Poulain professeur à l'Ecole 
d'Amiens,, a rapporté. l'observation, 
qu'on trouvera dans la Gazette médi- 


‘cale de Picardie, d'un malade atteint 


il depuis onze ans d'une fistule pleurale 


grave ayant-subi de nombreuses inter- 


ventions partielles. ' 
M. Poulain a présenté le malade. à 


la Société médicale dé Picardie entiè- 
ilrement guéri grâce à une thoracecto- 


tement liée à l'habileté manuelle plus 
ou moins grande de l'opérateur. Ainsi 
en a décidé la cour de Toulouse dans 
un arrêt du 2. décembre 1926 qui a. 
ajouté que le diplômé qui, par sa pré- 
sence et sous le couvert de son titre, 


rend possible ces agissements est com- 


plice du délits 


H 


mie large, 


avons parlé, au. cours d'un 


; Gélé :W. 76.81 
| Carnot 45.68 , 
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HOUSSE CALIFORNIA 


: Fabrication impeccable -- Tissus de 41° qualité 
Disponible en magasin pour tous types de voitures 
QUELQUES PRIX : CITROEN 10 CV conduite intérieure. . 
; ; RENAULT 6 CV cabriolet 
CONSULTEZ-NOUS 


l’échantillonnage complet de nos beaux tissus. 


PARE-CHOCS CALIFORNIA (barre double) 
SOUPLE --- ROBUSTE BS 
. ELEGANT 


par attaches spéciales 


Le jeu AV et AR, avec ferrures prêtes pour la pose.. 


EXTINCTEURS 
CALIFORNIA 


Efficacité absolue 


Fonctionnement rapide 
par pompe aspirante. 
et refoulante i 
Fourni. plombé prêt à : K 
fonctionner — Support : IN 
compris, Nickelé 95 fr, 
Craquelé, couleur à 
‘la demande : 405 fr. 
Recharge plombée, 28 fr. 


LA CALIFORNIA 
rapidement 
et sans fatigue 


Hauteur-:-450-m/n: 


MALLES AUTO 
CALIFORNIA 


SOLIDITE GARANTIE 

ETANCHEITE, PARFAITE 

GARNITURE NiCKELEE 
FABRICATION TRES : SOIGNEE: 
PRIX SANS CONCURRENCE 
Malle spéciale pour 


TETE 
puiu, DA 


i Iiu Ie SU TNUU De MININ O 
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i Luxe, Prix sen 6 
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i 
ARE ET 


: Magasin de Vente: 2 TE Brunel, PARIS (17°) 


< DEUX. PARE-CHOCS 
pour le PRIX D'UN SEUL. 
ACIER à ressort extra. Pose simple et rapide 
SOLIDITE GARANTIE 
SECURITE ABSOLUE, .— Barres nickel sur crie 
T; 


ŒD POMPES à PNEUS 


Très robuste, -gros débit 
permet de gonfler 


n'importe quel pneu 
Dimension; diam.: 4019/4 


Manomètre de ‘précision 
Tuyau caoutchouc 1% choix 
Prix exceptionnel : 60 fr. 


Citroën 999:fr. |. Fabrication parfaite -- 
Renault 395 fr. 


Supplémt p? mallette -intér. 95 fr. 
fr. 
45 s 


5 6 CV Renault... 115 fr. 
40 CV: 


„Usine: 4 rue dela Gare, LEVALLOIS. . Saris : 612.54, 


S SPLCIALITO 


MEILLEUR 
MARCHÉ 


TOUTES FOURNITURES TOUJOURS 


ABSOLUMENT GARANTIES 


Vue d’une conduite intérieure garnie d'une housse California 


PROPRETE - HYGIENE - SE POSE ET S'ENLEVE INSTANTANEMENT 


390 fr. 
260 fr. 
l- Nous vous enverrons franco et gratis 


1° 1 Projecteur éclairage très puissant 


2° 1 Enrouleur intérieur servant de ballaleuse 
réparations de nuit. 
8° 1 Rétroviseur orientable livré avec lampe. 
460 francs î 
Type luxe - Forme boule, diamètre 150 m/m 
Eclairage intense, Orientable en tous sens 
400 fraics 
en | 


et permettant toutes 


PRIX SANS CONCURRENCE : 


Prix 


D CRIC CALIFORNIA 


Hauteur minima 15cm 
D maxima 39 cm 
TRIPLE LEVÉE lui 


permettant d'aller. sous 
n'importe quelle voiture 
Force : 1.500 kil. 
Aucun effort inutile é 
Gde rapidité defonctionnt £ 
Fourni avec manivelle # 
PRIX : 90 fr. à 


PROTEGE - RADIATEUR 
CALIFORNIA 


 N'ATTENDEZ PAS QUIL GÈLE 
POUR (COMMANDER 
VOTRE PROTEGE - RADIATEUR 


Efficacité garantie 
Pose instantanée -- Indispensable en hiver 
pour avoir à tous moments un départ 
rapide, un rendement maximum du moteur, 


-éviter la décharge des aocumulateurs dont mg 


vous aveéz.le plus grand besoin.. 
10 CV Citroën... 80 fr, Disponible pour 
tous types de 

voitures 


125 fr. 


N'oubliez pas que nos PNEUS comme ms Accessoires sont absolument garan 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUS 


~ California 
Gord. 1er choix 
210 
285 
290 
395 


Dimensions . 


715 x 115 
780 x 130 
765 x 105 
820 x 120 


Publicité Siècle Médical | 


Vente de voitures neuvès et d'occasion 
TOUTES MARQUES 


Conditions plus avantageuses qu'aux 
agences. | 

Reprise en compte de toute voiture. 
moderne. Gros stock disponible, 

I] sera répondu à toute demande de 
renseignements: 


Ets, Santos, 162, rue Cardinet, Paris. 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE -ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
dE 


Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET ‘A CREDIT 


Conditions! spéciales auz Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS-9° 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


‘Super Patches ” 
he LES PIECES QUI. TIENNENT : 
AUTO — MOTO — VELO 


Echantillons contre 1 franc ‘en timbres-poste 


BOUCHER Frères 


11, rue Emile-Deschanel, 14 
ASNIERES (Seine) 


` Salon:de l'Auto 


'PARE-BRIS 


Surmoulé garanti Surmoulage garanti 
94 
412 
422 
148 


456 
485 
187 
220 


EN MAGASIN TOUTES DIMENSIONS 
En toutes marques aux meilleurs prix 


Demandez .notre ‘tarif 
complet 


La maison Georges IRAT présente cette année à sa fidèle clientèle . 
ERNMPECCABILES 


. la “deux litres” 1 
qui a gagné les quatre grandes épreuves du calendrier sportif de 1927 
Circuit Marocain (709 kilomètres à 124 kil, 700 de moyenne), = 
Grand Prix de Belgique (24 heures de Spa, 2 l. sp.) =. 
Grand Prix de Guipuzcoa (Crit. de Saint-Sébastien). y 
Circuit des Routes Pavées (ef toutes catégories, cl. Scratch), 
et la “trois litres” (6 cyli 

VERTIGINEUSE | 


.. MUETTE 
RAGÉE 


LA VOITURE DE GRAND LUXE La 
Direction et Usines : 37, Bd de la République, CHATOU (S.-et-0.) 
Vente : HAYEM, 58, rue Pouchet et 103, avenue de Villiers 


© 6, R, J.-Jaurès 
PUTEAUX 


Chèques Postaux: : 


| PROJECTEUR „de côté CALIFORNIA 


«Type réclame — Excellent éclairage 
Diamètre 120 m/m -- Tout nickel : 60 francs, - 
SENSATIONNEL. 1! 3 APPAREILS EN UN SEUL 1! 


ndres). 


Pont-de-Neuilly 


me 


ÉQUIPEMENTS 
POUR 


AUTOMOBILES 


E- PARE-CHOC =" AMORTISSEURS 
CARBURATEUR -- SUIVANTE 
nm Goupole d'Antin, Stand nt 


4er étage, Salle F; Stand 14 


2 breux médecins. 


Prof. BUSQUET, roles agrégé à sh 
Faculté de Médecine de Paris. 


. Praf. HOFFMANN de la Faculté de a 


D: G. BARDET. 


4 . Prof. ALLYRE CHASSEVANT.. 
Prof. MAIER. dela. ue cantonale de. 


‘Zürich. ` 


Faculté de Leyden (Hollande). 


Prof. MENDELSOHN, spécialiste dés. 


~ maladies du‘ cœur (Berlin). 


1 D’ Daniel R- HODGDON, du servics | 
à consultatif des recherches. aliméntairés 


: de: New-York. \ ; 
< Elles établissent qu’un 


café sans caféine n'est 


: ‘plus dangereux et peut : 
être bu impunément par 
_touteslespersonnesquel .._ - 


_ Des études complètes etdes RE ve tre AR dre es 
“communications sur le café 
ont été faites par de noms 


Prof: STORM van LEUWEN. de. ler à À 


s EAW SKK 
RS 


o p. 


gT 


2 


| francs 4 0 mois 
l I Lg 
mois crédit 


à ssanatoriums ou préventoriums à l'insu 


ı quesoitleurétatdesanté ` 


Le Café SANKA:est absolument garanti décaféiné à 
(98 pour cent), 
et son: goût. 
-de café, apprécierons avec joie. Les expériences faites - 
ont démontré: l'innocuité ‘absolue: du: café SANKA 
-qui peut: être pris le soir sans crainte d'insomnie. 


Échantillon gratuit sur. demande. On trouve le SANKA dans 
toutes les maisons d'alimentation ou à la torréfaction SANKA 


54 quai de Boulogne.Boulogne sur Seine, M, EhrmonnPubliüté | 


mais conserve son ‘arôme exquis 
élicieux, que vos malades : amateurs 


1036 


. CONDITIONS 
SPÉCIALES 
pour 


Mn. les DOCTEURS 


ooi 


| DES DISPENSAIRES 


Odhvention entre Tr départemental 
í © d'hygiène sociale de l'Hérault 
et les syndicats médicaux de l'Hérault 


PTE 


La Fédération des syndicats médi 

aux de l'Hérault et l'Office départe- 
“mental d'hygiène sociale reconnais- 
Sent ‘a nécessité de la collaboration 
entre les médecins praticiens et ‘les 
.dispensaires antituberculeux. : : 
La Fédération des syndicats médi- 
‘caux' estimé qu'il n'y a pas lieu de 
“mettre en discussion l’organisation ad: 
‘ministrative et médicale des - dispen- 
‘saires de l'Hérault, approuvée par le 
‘Comité national de défense conire lè 
tuberculose. 


ira Commission exécutive de. l'Office 


‘d'hygiène sociale comprend deux ire- 
“présentants dés syndicats médicaux 
‘désignés par la Fédération. 

Rôle des dispensatres. — Les: dispen: 


“saires doivent se bornér au:diagnostii 
de la tuberculose ; 


il ne doit:y être.fait 
‘aucun traitement, sous aucun prétexte 


: ‘et! sous aucune forme. 


Les. médecins. des dispensaires don- 


à nent Jles-conseils de- prophylaxie-dont, 


E r aention au domicile des malades 
Ssurveillée par les visiteuses d’hy- 
co d'accord avec le médecin trai: 
tan 

“IIS :ne. doivent pas faire de place: 
ments: de malades dans les hôpitaux, 


‘du médecin traitant. 
Médecins des dispensaires: — Les mé- 


‘decins des dispensaires sont nommés 
> au: concours; un délégué des ‘Syndi-| - 
‘Cats médicaux ` fait partie du jury: du: i 
* Concours. 


‘Les médecins des dispensaires ` ne 


‘doivent pas faire de clientèle, ni visiter || 


‘à domicile les malades du dispensaire. 
Recrutement des: malades. 
‘malade qui se présente au dispensaire 


“veut. y.être admis pour une première |} 


«— Tout E 


Escompte spécial de 55°]-. sur Jos prix. du Catalogue aux- Personnes 
ici qui : se  tecommahderont du “SIECLE MEDICAL” 


*consultation.. Le médecin du dispen-|A 


‘saire doit prévenir immédiatement, par 
sune jettre, le médecin traitant (méde: 
‘cin particulier ou médecin du burèau 
de bienfaisance). É 

Le -consultant reconnu malade, et 


‘ayant besoin de soins, qui n'a pas de 


médecin. est- invité à en choisir un 
«sur la liste des médecins de la circons- 


*cription du dispensaire. Le médecin |: 


traitant, prévenu par la lettre du mé- 


‘decin du dispensaire, doit-lui répondre: 


*etrlui donner tous renseignements ‘uti: 
‘les au point de. vue médical ou social. 
Les. .consultants inscrits au dispen- 
saire pour une première consultation 
ny. “seront admis ultérieurement, et 
surveillés, qu'après avis du médecin 
traitant,- ou sur présentation d'un cer 
tificat: d’indigence. 

\Visiteuses: d'hygiène. — Les an 
“ses: d'hygiène ne doivent pénétrer: dans 


fe families des malades, inscris aaj] ET DE T 
| gécialitédesalesdapérañons ||| 
DÉCORATION d'APPARTEMENTS 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


“decin du -dispensaire et après aue: le 
‘médecin traitant a été averti. 
+ Elles ne doivent amener aucun ma- 


¿lade au dispensaire sans avis préalable |. 


fdu médecin traitant. 


. Les médecins traitants. doivent . aC- |: 
“cepter la, collaboration des visiteuses: 
d'y giène ‘au domicile des malades .et : 


‘leur. pie eur rôle- „social, 


F ABRICATION de CHOIX 
Garantie 10 ans 

en ACIER ou NICKEL depuis. 200! 

en ARGENT . . . . - 475) 

enOR orere e n e e 2200: 

expédiées au CHOIX et à l'ESSAI f 

` pour 10 jours 


Alfred MAGNIN| 


| BESANÇON (Doubs) À 


Envoi franco du. Catalogue qui comprend un Ë 
magnifique assortimént de MONTRES en OR et 
en ARGENT, Carillons Westminster, Régulateurs $ 

Garnitures de cheminées 


NLANT CONTIG 


‘actionne 
‘les Avertisseurs 
les ;3- modes d'Eclairage 


Ja Si gnalisation 


:6, rue Soyer, 6: 
 Neuilly-sur-Seine 


LE 


Le «’Parsolazur » est le seul appa- 
reil réglable muni d'une glace « Azur »; 
glace étudiée spécialement pour pro- 
téger ‘la vue contre les radiations iu: 
‘mineuses du soleil et des phares et 
Í ayant la propriété d'être transparente 
i „comme: une- glace blanche-aux regards, 
HS mais réfractaire aux rayons ou sour- 
ces lumineuses. 

Le « Parsolazur » ŝe monte en au- 
vent sur toutes voitures Torpédo, con- 
dùite intérieure, etc., il est livré com- 
: plet. comprenant ‘deux consoles régla- 
‘À bles: (brevetées) en aluminium ;.un ta- 
À dre de glace. en cuivre nickelé. : une 
: glace « Azur » (déposé). 

SALON 1927 -- STAND nie -- SALLE c 


FOURRURES ET 


Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


À 48- -52. Bould Sébastopol. PARIS (3°) re 


Hire 


Transformation et garde de fourrures 


423, Rue du Colisée. 


rZ 


Ad 


| 
i 
fl 


-7 A SIÈCLE 


. 4 Recueil de Fabliaux. 


11 CLÉMENT Marot: Œuvres. 
12 RonsarD : Meilleurs poèmes. 
13 Les Poëles de la PLÉIADE. 
14 Amyot : Morceaux choisis. 


21 MALHEREE : Œuvres. 
22 RÉGNIER : Meilleures Pages. 


. 24 DESCARTES : 
3 diverses. 


29 à 34 RACINE : 


36 PAscaL : Pensées. 


41 BoiLeAu : Œuvres poétiques 


45 La Bruyère : Les Caractères. 


milieu du XIX° siècle : 


"PRIX DE FABRIQUE À 
GARANTIE ou CONSTRUCTEUR | 


D FACILITÉS de PAIEMENT 


ANT GARANTI 2 FRANCAIS | 
| Ehl Paal Pal TENON 122 rue du F Faubour us S'Morin. PARÍS 


E. ROSNER et C° | 


MODÈLES 


as o 
TAn (VHI) 


La Situations s 


e Malade débiteur: 


Bureau des domaines de FANS 
(Gironde) 


les 14, 15, 16 et 17 novembre 1927, de 
à 12 h. et de 13 h. 30 à 17 h., dans les Pan 
ments du 


Lazaret désaffecté de. Trompeloup 


Vente. d’un très important mobilier, 16.000 arti- 
cles’ divers : lits, sommiers, draps, couvertures, 
vaisselle de toute nature, chaises, bancs, outils 
de jardinage, de menuisérie, tonneau-citerne, 
forge, étuves à désinfecter, voie Decauville, Voir 
les affiches, Paiement comptant, 10% en sus 
pour les frais. Visites : 10 et 12 novembre, de 
13 h. à 17 heures, 


IMPRIMERIE WALLON 


44, rue de Romainville, PARIS 
Téléphone :Nord 24.92 
Impressions en tout genre. Travail soigné 


TOUTES QUALITES 


= ANTHRACITES - 
AGGLOMERES — COKE — BOIS 


de toutes provenances (France et étranger) 


G. COUDERC 


81, qual de l'Oise, Paris (19°) 
“Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à ::SAINT. ETIENNE, Lyon, ROANNE, NICE, 
LIMOGES, TURIN, GÊNES, MILAN, GENÈVE 
AANAPNIY 


Livraisons pour Paris et la banlieue 
à partir de 1.090 kilos 


VAANANAIS 
Remise Spéciale au corps médical 
sur porel de cette annonce 
0 francs à la tonne 


AAARAARARAS 
Nos. ue se rendent à domicile 
sur demande 


! MÉDECINS 
SPÉCIALISTES 


VOTRE RÈVE RÉALISE 0 
UNE BIBLIOTHÈQUE COMPLÈTE 


es CHEFS" ŒUVRE 


LLAF 


FRANCAISE 


EaD 


` EN 100 VOLUMES” RELIÉS 


Format 0. 1 75x0. 115, demi-toile, plats papier,’ têtes rouges, décoration oP ; 


Leur Prix: 800 francs “ 


e réglable APRÈS | RÉCEPTION par MENSUALITÉS de 50 Franes o 


Au comptant $°l geromp | 


-4 La Chanson de Roland (Traduction nouvelle). 


- x SIÈCLE > 
| 2 Tomas : Le Roman de Tristan. ;; 
! XIN’ SIÈCLE 


3 Le Roman de Renart et Le Roman de la Rose. 


JIU ET XIV’ SIÈCLES 

5 VILLEHARDOUIN, FrOIssaRT, JOINviLLe : Extraits. © 
XV‘ SIÈCLE 

6 François ViLLon, CHARLES D'ORLÉANS. 

a ANTOE DE LA SALLE : Le Petit Jehan de Saintré. : 
XVP SIÈCLE 

! 8 à 10 RareLais : Gargantua : Pantagruel. - 


3 
15 à 20 Les Essais de MONTAIGNE : 
` XVW SIÈCLE 


23 AGRIPPA D'AUBIQNÉ : Les Tragiques. - 
Discours de ià Méthode a Ema 


125 à 28 Cornenie : Œuvres complètes 7 } a 
Œuvres complètes. . 
32 à 35 MoLIÈRE : Œuvres complètes. k 


37 La ROCHEFOUCAULD.: Sentences et Maina. 
38 BOSSUET : Oraisons funèbres : Sermons, 

30, MASSILLON, FLÉCHIER. BOURDALOUE : Extoi. 
40 Carpiwaz DE RETZ : Mémoires. 


42 La FONTAINE : Fables er Petits Poèmes. ` 
43 MuDaME DE SÉVIGNÉ : Chois de Lettres. ‘ 
44 FÉNELON : De l'Education des Filles ; Menora a 


46. SAINT-EVREMOND : Pages choisies. 
oE 


© Un volone RELIÉ moins cher qu'ap roman broché |. BULLETIN DE SOUSCRIPTION : 


Cette collection magistrale, en CENT volumes 
de luze, d'un format pratique, 0.175x9.115, pu- 
bliże sous le patronage des maitres les. plus 
éminents, réunit tous les grands noms de notre 
littérature nationale, depuis Les origines jusqu'au 
poètes romanciers, chro.. 
nigueurs, essayistes, orateurs, critiques, gens de 
thédtre, petits conteurs et chansonniers. ; 


Sa Plus de 20.000 pages de texte à 


7 PLUS DE ae SOUSCRIPTEURS 


Uae eile fche #STRAFORDEX® peut, 
donner visiblement, c festes dire sans avoir à ; 


lire le RECARE de la fiche, les eaan suivantes 1: 


Où sont les maladés traités pour telle affection, : 
- Intervention chirurgicale. 
- Malade envoyé par tel docteur. À 
- Malade ayant subi tel traitement . 
- Cas particulier. Traitement. 


- Membre de Société - Laquelle ? 
- Famille avec ou sans enfants. 


-À revoir à une date déterminée, j 


T Renseignements confidentiels etc. 


LE Documentation et prix sur demande’ ; 


48 LES Perits. Poères pu xV SIÈCLE. À 


76 Les ORATEURS DE LA RÉVOLUTION : Meilleurs ~, 


La Collection complète est livrable e 
Franco de enori € et d ‘emballage, T ; A a À 


[3 


4 Romentien ‘et Coeurs: da xvie siècle : Bazse, 


SOREL, SCARRON. MME DE LA FAYETTE, PER. 
RAULT, TALLEMANT DES 3 
< choist. 


xvir, sitere | 


49 Lesace : Le Diable boiteux. * 

50 FONTENELLE ET VAUVENARGUES : Esai. z 
51 -et 52: MONTESQUIEU. :, Œuvres’ 3 
‘53 à 57. VOLTAIRE : 


Histoire. 


59..et,60. DIDEROT : Chets-d'œuvre. 

61 à 68-J.-]. “ROUSSEAU : Œuvres complètes. 

69 BEAUMARCHAIS : Œuvres complètes. `: 

70 BERNARDIN: DE SAINT-PIERRE : Œuvres ue 

71: SAINT-SIMON : Extraits des Mémoires. 

.72 À: CHÉNIER: Poésies. 

73 Les Epistoliers du xvit ‘siècle : 
“PRÉSIDENT oe Brosses; VOLTAIRE, MIRABEAU, 


Mme ou Derrano, MLLE pe Lespinàssé, MME ~ f 


‘Epinay, Frénénic Il. Mme: ROLAND, :CATHE- 
RR lH, LE PRINCE DE 


74 Romandien et Conteurs du XVII siècle : MARIVAUX, 


L'A8Bé Prévost. CRÉBILLON FILS, LacLos, ‘à 


an DE LA: BRETONNE, FLORIAN: Morcesuz 
75 Les Encyaopénisres : Morceaux chois». 


\ discours. 


XIX? SIÈCLE or 
77 Paur- LOUIS COURIER:: Leitres et Pamphlets,“ 
78. Joseph DE MAISTRE : Œuvres diverses. ` 
79 X. ne Maistre : Œuvres epito, oh 


NME 


80 Mue oe STaËL : Dix années d'exil. ni ih 


8I à 83 CHATEAUBRIAND : Œuvres diverses, 
84 4.87 H. DE Bauzac : Romans. 

88 BENJAMIN CONSTANT : Adolphe... 

89 Gérard oe NERvaL : Œuvrei chérie. 
90 STENDHAL : De l’ Amow. PE h 
91: 3 98: MussET : Œuvres coinplate sr 

99 LAMENNAIS : Paroles d'un Croyant: © : 


100 Les Meilleures Chansons Fe wa au x 


` atècle. 


Je. soussign£, déclare souscrire d la Collection siè 


100 Volumes, Chefsd'Œuvres de ta Littérature Fran 
çaise, au prix de HUIT CENTS FRANCS, que je m'en 
gage à payer à raison, de 60 fr. par mois ; ‘au comp 
tant, à la réception ‘du 1° envol;:avec5 7 
plus 3'fr. 15 par quittance pour fan d'encalssement. 


Nom et prénoms o eeose san 0 


soso is: ; 


seeocessosooseooe 


snossossisesesreees 


Département ... 


BULLETIN à adresser copié ou signé À : 


l'Otfice Technique du Livre, 1, av. de l'Obsorvatoire, Parle 


. Morceaux l 


choisies. 
Poésies, “Romans, bete k 
. 58 Marivaux : Théâtre. Fa F 


‘Mme DE ru 


Licne : Morceaux choisis. B 


o:d'escompte, 


in PT A à 


op nr 2 


tie 


Pr 
$ tor 
e su 
il chauffe | 
`= des deux côll : 
| Ce radiateur ne nécessitant pas Temp a 
d'une cheminée, on peut le placer ni TI 
porte où, et de ce fait, il dégage sat ter 
leur des deux côtés à la fois. Il chau de 
instantanément la pièce. où il est pli cl 
Riche - Aisé - Indigent- ..| puisque toute la chaleur, y i 
-~ d. concentrée, j F te 
RADIATEUR A GE 
à SANS ODEUIR }: 
{do 
AVe: 
ap 
ice 
” Demand la Notice is 
‘à votre Fournisseur habituel! où 
6 Prix de venteimposés fo 
[RADIATEURS ÉMAILLIS à 
[No K an N°2 160 fr. No 3 190i lo 
e eu i Se 
RE re: 
NOÉ IENE OSTRUX ‘rendus franco c. rembour i il 
pores aoao 2 5 9 
IDR à 
P LAS . extra raff. » 
Se A D EN ne en 'AFE Jorréfié 2 kil. 750 n. an 
détail. ARNAUD, à Pessac (Gironde). IE Surfin 65 » on 
À SAVO; de Marseille  5kil.n. 10 i de 
Un dés ASERT ee oaiiy T2% extra 3075 SR ne 
a e B Use eaea maot (BLANC-DELERY, 50-52,. rue Sainte, MARSI cu 
r Ø se 
i. G . 
WE LLCOME ide 
i La Grande Margite Française a 
NOUVEAU PROCÉDÉ DE SURMOULAGE- DE PNEUS ne 
le 
=- PRIX COURANTS (OCTOBRE 1927) 4 à: 
Pneus Ordinaires Pneus Conforts Pneus à rings ‘h 
650 x 65 Lo 7 | MA5xA415 ....... Frs 138 32x3 does Frs 2 he 
ce 130 130 oaaao oer ABI N 3A xA cree T 
700 x 100 715x445 .......... 210 | 32x4 een | 
740 x 90 | 860x460 s... BIZA eale aes dè 
760 x 90 . 905 x165 His no 
810x390 . STRE 34x A, Sa 
A. 740x4105 .... | 28 x 29 Fire 32x 44/2 ......... de: 
J 755x405 ui. on kb AD a Fra 
À 815x195 ... 30x525 .…. Sa E PA i 
J 845x120 30x495 4 | 34x4 AR .......e a 
| 820x120 … 30x5 de 938 SANTÉ mA RE 
Ron cv . 34 x 440 de as a RY 
M 835x135 v 3A K445 ......... 483 | 33x57 crn x eug qu 
895 x 435 a E 208) | an et ed 0 sa ‘Ca 
935 x 43 JM av 
855x4155 A urr 7 | 36x6 serssens mee S 
955 x 455 RAU T . UE dn 
895 x 140 33x6: -....s....s. 324 307 5 e 
H 895x450 ....... e.. 307 | 33x675 .......... 386 PAR ST A si Ci 
1025 % 185 re. 600 32 x 6 one, ti 
1 30x3 4/2.......... 160 Ei 
| NOS AGENTS TECHNIQUES ET NOTRE. SERVICE DE VOITURES SONT gi im 
Y LA DISPOSITION DE NOS CLIENTS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEI ci 
l ts ge 
À Etabl® WELLCOME, Le PRE-St-GERVAIS près Paris (Seine) E * 
31, RUE CHARLES-NODIER . re 
`A 150 mètres des Portes de Pantin et Chaumont An 
| TÉLÉPH.: COMBAT 08,46 -03,47 Fe 
is mer | 


“RÉDACTION & DIRECTION 

7 GÉNÉRALE: 

e 10, Boulevard Poissonnière ` ° 
PARIS 


PROVENCE S57 59, $ 59,51 


Bi- -MENSUEL 


MARDI a 
-NOVEMBERE 14927. 


PAIN 


‘. . NUMÉRO 13 


E 


XCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


n EXCLUSIVEMENT. RÉSERVÉ AU CORPS MÉDICAL , | 


AU cours, prnIcar 


LA DĒNENSE DE Lexar |Y BUDGET POUR 1098 UNION: EXPÉRIMENTAL DE PHYSIOLOGIE! Au congrès français 
LE PROJET DE LOI DE M. HERRIOT DE D'HYGIÈNE SERA INAUGURÉ A PARIS LE 23 NOVEMBRE) oi he laryngo logie 
À su L’ INSPECTION MÉDICALE DES ÉCOLES ET DE L'ASSISTANCE Sous da Résidence duministre de l'instruction publique ne 


€ La :curabilité de'la tuberculôse 
Quelques chiffres | Le d eur Roger, doyen de la Faculté de médecine MHaryngée, tour ‘à tour proclamée : 
n ~» nous décrit la: genèse Fed 


puis niée ou admise avec scepti- 
ablissement appelé, dit-il, ‘à un grand avenir. 


Nous ne pouvons approuver: dit le docteur 
Dufestel, médecin-inspecteur des écoles de 
… Paris, l'élimination des praticiens du service 
médical scolaire. 


cisme est un fait certain. ». 
dit le D' Caboche 


« Tant qu'il n'y aura pas de trai- : 
tement spécifique de la tuberculose, 
on devra faire usage de tous les 
agents médicaux dont on ‘dispose 
à RASE actuelle », 


Du rapport de M. Landry, député, ee 
sur le Dudgét de l'hygiène et de l'As- sd 
sistance publique, nous relevons les: 
chiffres suivants : 


Francs 
Laboratoires d’études sur í 
l'hygiène professionnelle.. 11.600 
Retraités ouvrières : frais de 
de visite et certificats mé- ; 
OUR du ei : 5.09 
Primes à la natalité. ......... 12.500.009 


E T 10.500.000 
FR T E MAO o _ 32.000.005 
premier EE MAN Rte 2.400.069 


cit” insuffisance call est une 
question sociale au premier chef », 


dit d’ autre part le D! Worms 


« il importe:que parents et: édu- : 
cateurs prêtent une attention 
sérieuse aux. premières manifesta- 
tions de cette sournoise infirmité 


Sa 


4 sistance mutuelle N a 5.500.006 ui fait courir les plus grands ris- 
Assistance médicale gratuite. 16.000.000 fes à l'avenir deutentante », 
Enfants assistés ............… 44.000.000 eg ne 

i Subvention à Saint-Maurice. 2.522.000 

i Dotation des Quinze-Yingts.. 950.060 |: Deux questions étaient à. l'ordre du 
Subventions aux sourds- :Hjour de ce congrès que présidait le 


PRWETS RSR Lor Rene 2.168.500 
Dé done 1562000! 


professeur Collet (de Lyon) : Les indi- 
cations’ thérapeutiques dans la tubercu: 


l lase laryngée ‘et, l'insuffisance: respira- == : 
| Mesures préventives RON toire nasale: D'importantes re 
i la CECO PE ee -106.0% sont à- retenir à leur sujet. ; 

Dépenses des aliénés sans do- ` 


micile de secours.......... 10.000.000 La tuberculose laryngée ' 


Soins aux étrangers dans , À L'arsenal thérapeutique: s'est enrichi, 
165 hODITAUX Lee 2.000.600 | dans ‘cés ‘quinze dernières années d'un 
9 Hygiène et salubrité, épidé- ki certain. nombre d'agents de valeur di p i 
J DESA a o o E en E T RE + 2.300.000 verse, mais dont certains ,ont sensible- AS : Le 
e Centre anticancéreux..…..... ou 1.503.060 ment augmenté l'action du médecin. En haut : docieùr WORMS, = ro 
i Lutte contre la tuberculose... 29.350.000 contre la ‘tuberculose laryngée. seur au Val-de-Grâce. (phot.. Bonnet). 
A Vadis vénériennes...... .. 9.167.100 D'autres, déjà anciens, ont conservé Au-dessous: docteur CABOCHE 


toute Jeur valeur. 


Tant qu'il n’existera pas. un traite- 
ment spécifique de la tuberculose, la 
lutte contre la localisation laryngée de- 
vra se poursuivre par l'emploi com- 
biné de ces, divers agents: «H n'y @ 
pas un traitement local: (dit le docteur’ 
Caboche, „auteur: de ce rapport) de la 
tuberculose, mais des traitements lo- 
caur qu'il faut savoir associer ‘sans 
vouloir systématiquement s'arrêter à 
tel ou tel d’entre;eux ». Ilen a été pro: 
posé de toutes sortes, mais. à l'heure | 
actuelle aucun n'a. réalisé complète- 
ment les. espoirs fondés. Ce qui ne 
veut pas dire qu'ils soient inefficaces. 
Seule l'arme ‘de choix paraît être le 
galvanocautère. 


De toutes facons une’ Vérité ressort 
de ce rapport. « Tour à tour proclamée 
puis niée ou admise avec sCcépticisnre, 
la scurabilité de la: tuberculose laryn- 
gée estun fait certain, poursuit 1 doc- 
teur Caboche. 


| 1» Cette: vérité, il! faut: la oder 
‘hautement pour convaincre les méde- 

cins et même quel nes laryngologues, 

de l'utilité d'un ‘ ‘tfaitément ‘précoce, 

méthodique, et: persévé Í 

», Ceci neye, ta 


(phot. P.: Ordinaire): =n- 


berculeux laryngiens, salles munies. de 
toute l'installation moderne nécessaire 
iinstrumentations, TAYONS ultraviolets, 
rayons'X, etc...) ét où lesi malades 
ceyraient les Soins d'unx laryngolog 
tattitré, en collaboration directe et: co 
tante avec le phlisiolügue.. 


» Ainsi serait assuré un traitement | 
précôce et, méthodique, qui diminuera - 
les chances, d'insuccès., 


UN VŒU A LA SOCIÉTÉ 
DE THÉRAPEUTIQUE 


* Elle demande que les dérivés 
barbituriques soient inscrits au moins 
au tableau À 

M. Busquet a rapporté à la Société: 
de thérapeutique un cas de suicide par |: 
un dérivé barbiturique. 

Il s'agissait d’une:femme de 29 ans 
en parfaite santé quiingéra 3 gr. 50: 
de Diethylisopropylallylbarbiturate. 
Dix minutes après, elle entra dans le 
coma profond avec- une respiration 
stertoreuse, : abolition des réflexes, .le | 
pouls demeurant normal. 

Malgré la lutte contre l'intoxication 
qui fut engagée, saignée de 200 gram 
mes, ‘lavage de l'estomac, six heures 
après apparut de la dyspnée et la mor 
survint vers la dixième ‘heure, 

Cette craque Fan le prezi: x Phot. Siècle Médical, 
mier ‘document toxicologique de: sui Ru ; : 

‘Gide chez un individu sain et par in-| L'INSTITUT FE: RIMENTAL DE PHYSIOLOGIE, RUE DE VAUGIRARD 


fat, de on E SL OVALE, LE DOYEN ROCER Pr Soriguet) 
\turate s ; 


, 


-» Ni pessimisme ni optimisme exagé i 
ré, telle est à ‘notre sens la formule ré- | 
sumant l’état d'esprit avec léquel, dans. 
nos villes, le laryngologue. doit abor- 
der la tâche difficile du traitement, de. 
la tuberculose , laryngée. » 


LE GROUPE SCOLAIRE DE SURESNES (en haut) 
ET AU-DESSOUS L'UNE DES COURS Phot. siècle Médical. 


L'éloignement des praticiens de 
ce Service nous parait une grave 
erreur. Le médecin du pays con- 
nait les familles, il sait dans quel- 
les conditions vivent les écoliers 
malingres sur lesquels il attirera 
l'attention des autorités. Il pourra 
proposer au maire d'inscrire à la 
cantine scolaire ou au bénéfice des 
secours alloués par la caissedes: 
écoles tel élève dont il connait la 
situation: lamentable, 


Ce ret pas: Sans une certaine 
satisfachon que nous, « médecins 

AE d'écoliers n, pour reprendre la 
“WA phrase de Pinteryiew dë M. Her- 
Tiot, avons appris, par le Siècle 
Médical que le ministre- de Pins- 
-truction publique allait déposer 
un. projet de loi sur l'inspection 
médicale des écoles. Ge projet n'est 
malheureusement pas parfait et 
certainement l’objet de quel- 
amen ements. Espérons çe- 


} 


L'insuffisance ñasale 


‘L'insuffisance nasalé, dit le. doc 
Worms dans son räppò 
chapitre de patho xi 
se réclame auss 


NON, a, avec. la. collaboration. du 
docteur "Paul Vigne, doté sà ville 
‘d'un remarquable service d'inspec- 
tion ‘médicale des écoles, obtien- 
dra, sans peine et rapidement, le 
Vote: dune lci que tous les amis 
des écoliers attendent avec impa- 
tience, iet dont le, projet. est au- 
` jourd'hui connu, Mais nous avons 
vu tant de projets de loi ou de 
propositions restés dans les car- 
tons des commissicns que nous 
sommes devenus sceptiques. 


Il ne faut pas créer 


tion, peut. -être vraie pour 
I malades. soignés au : sinatorium, 

l'est déjà beaucoup moins pour les ma- 
Yades de situation moyenne qui ne peu- 
yent appliquer qu'à demi les. règles 
hygiénodiététiques indispensables ; elle 
l’est moins: encore pour: les malades 
obligés de demander à l'hôpital les 
soins qui leur sont nécessaires. 

» Pouri ces derniers, il serdit: souhai- 
teble que soit instaure Une, organisa- 
tion, hospitalière spéciale, qui compren- 
drait au minimum la création dans cha- 
ique hôpital de salles réservées aux HE 


DOCTEURS “ HONORIS CAUSA ” 


méprises. ; ki 
tait trop lorer à fréi uence, èn cli- 
nique courante, se 
Les; fosses ‘nasales. sont: encore: trop f 
généralement. considérées Comme cuna 
voie banale, simple porte. ‘d'entrée don: 
nant accès: à l'appareil respiratoire et 
qui. peut être supplée:sans aucun döm- 
mage- par la cavité buccale. = 
L'action locale exercée par n mu- 
Œueuse pituitaire sur l'air inspiré: et, 
inversement, l'influence de Cet:air sur 
la pituitaire sont facilement négligées, 
et les cas ne sont pas'rares où l'on met, 
sur le compte d’une lésion du, pou- 
mon, du ‘cœur, du tube digestif, “du 
système nerveux, etc... des effets à dis- 


in qui ramènera à la wille|dialvlingéré à la ‘de 1 er. ‘60, 
D a o a ie fera Devant la toxicité de ces produits éclair 7 L'i cerd 
et qul, le g aae E lan -êt regrettant la facilité avec laquelle ‘Les’ Suivañtes +: | 
qu'une- visite i {le public est à mêne de se les pro- SRE E 
ra, répélons-le, aucune action elli- l'eurer, la Société de thérapeutique, esti. |. ~~Il est exäch A I BEA 
Cace. mant. que leurs propriétés les rendent | Roger, qu'un'institut exp R 
; justiciables de . l'inscription au ta- iologie vient d'être, créé à Paris. 
bleau A, décida d'émettre un. vœu.au- | is longtemps: on en: parlait, mais: 
près des pouvoirs publics: nour obtenir | i] manquait toujours les fonds néces- 
la réglementation. de la; délivrance des saires:pour$a réalisation. 

40) Aujéurd' hui, il n'en-est plus: ques- 


dérivés barbituxiques. 
tion: L'institut existe.et jé dois , dire 


La mort étrange fout de suite qu'il est le résultat de 
qu tee A 3 l'initiative privée, les capitaux ayani 
de l interne de Leyme servi à la construction nous ayant été 

; offerts par un généreux donateur qui 


» Nous ne saurions ob remercier 
le généreux donateur, mais il faudrait 
que son exemple soit suivi. La chose 
semble à- première vue facile à :ré- 
soudre. Cértes. il ne manque pas de 
personnalités pour nous. faire de 
temps ‘en temps des donations ou 
fonder des prix, mais qu'il me soit 
permis, de dire que lės prix de l’Aca- 
démie, par exemple, ne servent. à 
rien et qu’il serait préférable de don- 
ner. à l'argent nécessaire pour. cons- 


L'examen des élèves 

Le médecin scolaire ne dcit pas 
seulement examiner individuelle- 
ment les écoliers, il doit s'assurer 
que les sanctions prescrites ont 
été exécutées. 

Le fonctionnaire médical aurait 
110.000 écoliers à surveiller. L’em- 


; tituer ces, prix une autre destination. tance d'un trouble produit par, 
de médecins fonctionnaires ployé de bureau qui a donné ces Un curieux cas médico-k -légal tient à garder le plus’ ha ..» Nous aurons, en effet, besoin en- Le professeur Johannes Fibiger mauvaise perméabilité Dale ee 
x côt L'inspection médicale scolaire se- | Chiffres ne se doute pas du tra- nymat: Je tiens cependant, chaque | sofe de beaucoup d'argent pour réa- C'est par-abstraction, par pure com- 


PAR CORRESPONDANT fois qué je le peux, à le remercier, 
En mai 1927, on découvrait à l'asile | carde tels gestes honorent ceux ur 
de Leyme, dans, un réduit depuis long- | les font et i serait à souhaiter qu'ils 


de Copenhague 


M. Johannes :Fibiger, qui vient de re- 
cevoir le prix Nobel: de médecine, a 


vail demandé. L'examen des élè- 
ves ne peut se faire que pendant 


modité que dans ce tout: indivisible 
qu'est l'appareil respiratoire on a pra- 
tiqué des coupures et séparé létuđe du 


liser ce qui reste à faire, l'institut 
d'hygiène, par exemple, ou même 
il: institut: expérimental, E 


t pas Tempi Tait assurée, d'après le projet Her- 
; placer dii Tiot, sous la direction de l'inspec- 


égage sa di teur départemental d'hygiène, par Je Durs de a, qe n pap. ananin T d Die aient de nombreux imitateurs. » Nous aurons besoin de faire des |Teçu également le diplôme de docteur PET OE ETE du systeme thoraco- pul | 
ois. I chal des médecins ne faisant pas de| =e o RS E ei 3 Juillet 1926. Le cadavre était réduit | », Nous allons inaugurer les locaux | arnéliorations, ou effectuer: de. nou- / $ i En fait, on, ne saurait. endan. ces 
ù il est pla clientèle. ; a E au- squelette, et l'os hyoïde manquant, | le, 23 novémbre prochain en pr us veaux travaux. Et. surtout il nous se- parties d'un même tout.car.elles s'har- 
Ur y Sa UE parait utile de con- le permis d’inhumer fut refusé. de M. Herriot, ministre de l'instrut- | rait nécessaire d'augmenter l'effectif monisent,;en une-synergie! absolue.: 
‘centrer sous une es nl a Fait intéressant : la faune trouvée|tion publique. de nos travailleurs. Il nous faudrait L'acte respiratoire vaut avant tout ce 


que valent: les: fosses nasüles. 

Tel-est le; grand fait clinique. indis- - 
pensable à connaitre pour qui veut dis- 
siper quelqués unes dés obscürites del 
la pathologie: respiratoire, 

La. notion: de: rhinobronchite desten 
dante (H. Fluriñ) est aujourd'hui clas- 
sique." La doctrine des infections rhi: 
no-pharyngées consécutives à l'oôbs- 
truction: des. fosses. na$alles. à. ouvert 
de: larges horizons aux conceptions pā- 
inogéniques touchant la genèse de cer- 


sur le cadavre permet de faire remon- ». L'institut expérimental de phy sio- 


ier 1e décès à environ trois mois avani logje el situe, comme Vons savez 


quer que Ton. n'ait trouvé qu'un sque- sur le terrain qui a fé accordé par 
lette, car on ne peut penser que le ca-| une loi, au- prix de 5.5 PUCA 
davre fut dévoré par des rats, les vête- àla Facullé ‘de médecine, au 389-293, 
ments de l'internée étant ‘demeurés rue de Vaugirard, et 1 et 3a rue Ea 
intacts. aa i cretelle. Nous l'avons depuis 1920 et 

Peut-être Mile Marc était-elle tom- nous comptons-de cette façon, déchar- 
bée dans un état de misère physiolo- ger: un peu notre vieille acuité qui 


extrême dans la’ période ‘qui RATA 
e entre sa disparition et sa étouffe dans des locaux trop à l'étroit 


aussi les payer. Les physiologistes ne 
sont-pas richés. Je crois que la meil: 
leure. façon de les aider serait de 
créer des bourses de travail ie 10.000 
à-12.000 ‘francs. 


A GAP ton tout ce qui concerne l'hygiè- 

ne, le directeur départemental est: 
ODEURS éualilié pour diriger ce service el 
fdonner aux, médecins les directi- 
aves nécessaires, : NOUS :ne.-POUVONS 
approuver l'ébimination des prati- 
+ ciens du service médical scolaire, 
uce 


i N notre avis, c'est une erreur. 
habi à 
re Que.dans certaines villes l'mspec- 


Al Académie des sciences de 
Le D" Marchoux fait l'historique 
` de la` fièvre jaune et, précise 


Jaboratoires. i t sia R 

5 mort ; mais cela suffirait-il à expli- | pour contenir tous, ses ains- états--septicémiques, : certaines 

OSÉS i tion inédicale scolaire soit. confiée quer une telle rapidité de décomposi- Achion sui ce: pts les mesures à prendre contre celle-ci maladies. aa tube frs de res 

L i I res, nou dmet- : tion ? avons déjà la clinique chi e : : L'histoire des- troubles: exes à 

[AILLE jà dés: Jonctionnaires, s l'a L'analyse des viscères, n'ayant pu | af Iérapeutique du professeur | PETE Le docteur Marchoux a fait. devant point de départ nasal, ést venue affir 

No 3 190 tons, mais que l'on Den ta être effectuée que sur des prélèvements © I. p I caa mie des soicneis Coloniales mer l'étroite union quiirelie d'une fa- 
Service une armée de fonctionnai- faits dans des conditions aussi défa- Duval. ler L'institut | as rapide historique des méfaits de Ja con quasi-indissoluhie les dèstinées par 
res:médecins cela nous paraît inu- orales à révélé la présence de sul. | e NOUS pensons y installer l'institu | fièvre jaune en Amérique, dans, la thologiques des premières voies aérien. 

a >sMmédecIns € 9 para. vora de cuivre. S'agitil d'un suicide d'hygiène ;.les constructions ont déjà | péninsule ibérique jadis et le long de nes éti ides autres systèmes de Tea 

Danag le en ires dispendieux. ; Pama Ro nent accidentel ? | été commencées mais on,a dû les n Soe qua En ce ce point, nomie. 7 

ppan ; z ! ris EE i U NT 3 F A z de À il, explique le mécanisme. épid mique 

3 50 4 Nous. connaissons les reproches C'est ce qu'il est difficile d'établir. arriten o preni. ne Ta E over a e Ne Gi dit Au clinicien. qui. 6 ‘asthoint : a explo 


5» uai Que l'on adresse aux praticiens, 
a On dit, qu'absorbés par les soucis 
.n. MMS de la clientèle, ils négligeront ou 


rér le nez toutes les fois ‘où cé moyen 
d'investigation s'impose, les’ fosses när 
sales rie ‘tarderit pas à apparaître CÔTTIe 


S’étend sur des . cycles de vingt an- 
nées. Puis, ayant. rappelé . le rôle. 


, j , iò j rimental de; physiologie. Nous avions 
A POffice d hygiène , sociale transmetteur du Stegomya fasciata, il 


à notre disposition . '650. 000 francs et 


Linie es À : Meurthe.et. Moselle: ; avons pu; érâce à. cette! somme, | montre par l'exemple de l'Amérique me: une: individualité: “physiologique 
75 w no rempliront que d'uné façon in- de gu nous ù a d'une importance extraordinaire, «tant 
ate, MARSE NE les. PR ‘qui leur RSR faire, quelque Chose de très bien. | que c'est. peut-être le seul cas où 1a semblent légion les désordres qui a 


prophylaxie soit réellement toute puis- 
sante. La fièvre jaune a: été «. tuée » 
en Amérique. En-Afrique Occidentale. 
le gouverneur général Roume avait 
pris des mesures décisives. Il est vrai | 


Le professeur Jacques Parisot, tu- Sans exagération, on peut dire que si 
laire de la.chaire d'hygiène à la Fa- nous avions voulu le faire faire par 


culté de médecine de Nancy, qui rem- ; 
plissait, à l'Office d'hygiène sociale l'Etat, c'est plus d'un million qu'il 


de. Meurthe-et-Moselle, les fonctions de aurait fallu. 


trent dans sa sphère, d'action! à titre, 
d'effets ‘secondaires. 

Le nez possède, ‘de ce: fait, comme. 
centre d'influences pathogènes, unen Vé 


m ‘seront confiées. 
x” | | A cette, objection nous répon- 
A E drons què les médecins ont une , 


$ i table, supériorité: sur :d'autres. orga-. 
Phot. J. Walbott. L'institut, poür l'ins ant, n'occu: | que la guerre est venue entrainant bien li Bar, 
= secrétaire général, a été élu président » que la gu nal 

e idée e Ore De pr LOUIS DUFESTEL à AANE, a dou du pe qu'un. étage : six pifces merveil-|des négligences en-terre coloniale. T! ane on attache Ra. plus 

fessionnelle et que si on leur don- professeur Gross, dérede recetument, | leusement aménagées, comportant un | demande que, les services d'hygiène Le nez « bouché » ou .«ïmbotent: 
JS a des honoraires en rapport avec] i] reste deux cents jours de classe| Le nôuveau président vient, à loc- grand, nombre d'instruments et des jsoient rentorcés et munis des pouvoirs c'est non, seulement «la porté oùver- 
lọ travail demandé il sera facile|à six heur jour, :soit 1.200 | asion du 7° congrès national d'assis- °] Ys variés. Rene ner JUSTU aU perna ; to » à toute la série des infections di 

) ani & sıx heures par J tance, qui s'est tenu à Nancy, de se } pe- | lités: envers la population elle-même. rhinop! de s, à reill 
7) d'exiger d'eux un service bien fait. i ANE £ ne ph: » Déjà, six fraVailleurs sont à la be- Au service d'hygiène, toute la respon: En haut : professeur FIBIGER inopharynx,; des: sinus, dès, oreilles, 
Eo. heures, ce qui pour 10.000 écoliers | voir décerner la Médaille d’or de Phy- ye p F dical d> l'appareil broncho- pulmonaire, du 
L'inspecteur départemental aura| donne exactement sept minutes |giène, en même temps que je doyen sogne Jos SpA encoPe assez |sabilité, mais, quil ait toute -liberté A ot professeur ` HENREIAN tube digestif, etc.: c'est èncore une hé- 
Tringles d’ailleurs toute liberté pour rappe- par enfant. Louis Spillmann. . , ‘pour ce que nous’ voulons. d'exercer sa: surveillance, AU Îpnot. Rol) |matose imparfaite dont. l'abottissant 
res Hi lerle défaillant à ses devoirs et, au est un défaut de développement oulas 


Bien que le poids et la taille 


# besoin, pour prendre les sanctions « honoris: causa » de l'Université de |résistance je l'individu. » 


Gate: soient:mesurés par l'instituteur ou L O NE ME ICALE E AD Do Ces considérations suffisent à indi- 
ai nécessaires. par lassistante, il est impossible ES J UR ES ‘A7 D S D) M RID M. Fibiger est: professeur à Copen- | guer due ce vaste et grand syndrome 
S T ail Le médecin fonctionnaire qui, de faire un examen sérieux en si : a ; “i ; f D = hague, où il, dirige l'Institut d'anatc-|intéresse autant la médecine: générale 
FES dès la fin de ses études, se con- peu de temps. On ne peut se rên me A A Aa qe VOE a alie 8° 
DOS. À T n lur aor m oir la suite en age 
9% ne à ce service, qui ignorera dre compte de l'état- des ‘organes, la tuberculose de l'homme et des bovi- n p 6 Li 
o a es exigences du public, ne peur ‘de la vision et de l'audition et äffir. dés, dont il.a soutenu dès 1901 l'uni- RAR AR 
A la pas obtenir les résultats dési- cité, doctrine aujourd'hui généralement| En deuxième page : tn, 
D rables mer que lenfant est bien portant ce A 
rt ; par un examen aussi superficiel. C'est lui qui a découvert le cancer| Une téchnique rigoureuse est indis 
PR . Nous estimons, à la suite de-n NO-|T] ne faut pas oublier que le'but dit « spirophérien ».du rat. pensable ipour obtenir: de bons ettets 
aeee M tre longue pratique du. service, | de l'examen individuel est de faire ‘IL. a repris et développé les travaux | d'un médicament: 


d 2 i Les: Rayons cathodiqués, par, "Doa 
ca M qu'il faut lors de l'examen médi- de la préservation sociale et d’en- de Yamugiwa et Tichikawa sur le can 


3 ; | gnon, professeur agrégé de la, fécutié. 
aeee M Cal d'entrée à l'école, demander | rayer le dével cppement des aflec- Cer O PURE de medecine de Paris T PR 
e aux pärents d'y assister. L'examen tions ou des tares qui rendraient Le professeur. Henrijean En troisième page : , e 
macae ME o kps senement pour but de no- plus tard l'individu inapte à sub- de Liège NOS INFORMATIONS ‘ÉTRANGÈRES, 
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LA SEINE | Mère assiste à l'examen, le méde- 

icin pourra, en lui montrant le dan- 
Seine) su résultant pour l’énfant de laf- 
MN fection, obtenir les soins nécessai- 
| Tes. Si on se contente d'envoyer 
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de faire surveiller par le: médecin 
la croissance, elle contribuera à dé- 

velopper la médecine préventive |, 
qui est la médecine de l'avenir. 
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s i ? 
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Une technique yi 


t 


o ta 
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Je bons effets d’un: 


il est une notion banale'en 
médecine, c'est qu'une thérapeu- 
ique, pour être efficace, doit être 
ppliquée correctement. Le façon 
prendre un gargarisme ou une 
ction vaginale ne doit pas être 
äissée à l'initiative du malade 
faire l'objet de recommandar 


s 
; tions détaillées. 

Il en est de même de l'appli- 
ation du Synthol © en petite chi- 
gie. 

En principe, on devra s'efforcer 
“viter l'évaporation du produit 
ui est assez rapida si l'on ny 


saten. 


théorie. 


total de l'ongle. 
absolument Mmorcelés 
deuxième phalange. 


qu'au tissu osseux. 


prend garde. 
Pour cela on devra toujours fai- 
usage d'un taffetas. impermear 
jle dépassant largement les limi- 
s du pansement ; de celte ma- 
mière l'action se continuera sans 
terruption et sans aucun dan- 
(ger puisque le Synthol est entiè- 
Jement dépourvu de toxicité pour 
es tissus, dont il excite au. con- 
lfraire la vitalité et le pouvoir dé- 
. fensif spontané. à 
À Dans les plaies peu- importan- 
es, les petits abcès, furoncles, pa- 
(naris simples, etc... le mieux sera 
de procéder conmme il est décrit 
ans l'observation suivante : 
Action du Synthol dans un cas 
de tourniole du gros orteil 
“On sait combien est décevant le 
paitement de la suppuration de la 
natrice de l'ongle, dite tourniole, sur- 
ut au gros orteils ‘: 
Voici l'histoire d'un cas intéres- 
nt: 
I s'agit d'un employé obligé de 
Sté chaussé et de marcher toute la 
journée. La tourniole dont il souf- 
ait au gros orteil droit se montrait 
elle au traitement classique depuis 


nus peu exubérants 


… Ait jours. ` Kaa Tea 
Je conseille au malade qui ne pou- qu'à Vordinaire) 
~ vait cesser ses occupations, de s'en- 
… wélopper, pour la nuit, l'orteil et 
me partie de l'avant-pied avec un 
s paquet de coton hydrophile très 
ibé de : : 
GIycérine w.ssseeseicsesee T 
Synthol . 


e tout soigneusement enveloppé 
dans un taffetas imperméable pour 
… üiter toute évaporation et que lac- 
lion se prolonge toute la nuit. 
Dès le lendemain de la première 
nuit, la marche ne lui est plus péni- 
ble, alors que depuis trois jours il 
était obligé de boiter légèrement. 
En quatre nuits, la guérison a été 
complète sans ‘avoir cessé un seul 
jeur ses occupations. 

Signalons en passant un détail 
qui montre.çe.qu'a. de particulier 
ja cicatrisation provoquée par le 
Synthol : les bourgeons: cicatri- 
cieis ne sont pas fragiles et ne 
seignent pas quand on enlève le 


tres produits employés. 


e0s0osereeeeensee 


longue. 


du médicament. 


que l'action 


pansement. nr 
Ceci est dû, vraisemblablement, 
à l'absence d'irritation générale- 
ment provoquée par les antisepti- 
ques et à l'absence d'infection qui | 
succède à la phase irritative lors- 
que l'antiseptique a été absorbé 
par les tissus ou noyé par les sé- 
crétions. : 
Avec le pansement au Synthol 
comme il n'y a ni irritation, ni 
infection, il.n'y a pas non plus 
de bourgeons inflammatoires, 
c'est-à-dire de bourgeons fragiles 
et saignants, mais des bourgeons 
pour lesquels seulement devrait 
s'appliquer légitimement la quali- 
fication de cicatriciels. 
On comprend alors l'action ra- 


à éviter. 


type Carrel-Dakin. 


niques redoutables. , 


© | (1) Le Synthol est une solution alcoo- 
I  Jisée qui agit par actions physiques et 
‘non chimiques. 

“1 s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
-pulvérisations. Le Synthol nest ni 
| "toxique, ni caustique, ni salissant. 


de 


| Led 
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Découverte des rayons cathodiques 
`- Hittorf, en 1868, découvrit les 
rayons cathodiques en étudiant 1a 
| décharge électrique dans les gaz ra- 
réfiés. | A 
Si, dans un tube de verre muni de 
“eux électrodes, nous cherchons à 
faire passer, sous une tension de 
quelques milliers de volts, un courant 
électrique, nous observons les phé- 
nomènes suivants : 
La pression dans le tube est égale: 
ou peu inférieure à la pression atmos- 
 phérique : le courant passe par une 
étincelle qui jaillit entre les conduc- 
~ teurs, si ceux-ci ne sont pas trop 
| éloignés. ant 

La pression est dé quelques milli- 
mètres de mercure ; le gaz résiduel 
du tube s'illumine alors brillamment 
IHi et le passage du courant est assuré 
| par l'ionisation du gaz. Le phéno- 
| mène lumineux est, d'ailleurs, très 
iN variable suivant la nature et la pres- 
| sion du gaz. Les enseignes lumineu- 

ses, qui utilisent ce phénomène, nous 
ont tous familiarisés avec le très 
brillant aspect que peut présenter 
cette décharge silencieuse, 
Diminuons encore la pression, et 
descendons, maintenant, à une frac- 
tion de millimètre de merture. L'as- 
pect du tube se modifie ; 14 lueur 
diminue et change de teinte : à l'ex- 
ception d'un pinceau faiblement lu- 
mineux qui émane de l'électrode né- 
gative, ou cathode, l'espace intérieur 
n'est plus illuminé. Par contre, la 
* paroi du tube se recouvre d'une lueur 
verte. C'est la manifestation d'un phé- 
nomène nouveau, d’un rayonnement 
issu. de la cathode, que Hiittorf 
nomma, pour cette raison, les rayons 
cahodiques. |. 

Si la pression baisse encore, les 
phénomènes lumineux s'afténuent, 
puis cessent: aucun, courant ne 
passe plus à moins de faire agir des 
champs électriques énormes. Il existe 
toutefois un moyen d'assurer encore, 
dans ces conditions, le passage du 
courant : c'est d'élever la tempéra- 


ie 
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE 


Action du Synthol 
dans un cas de plaie contuse 
M. D... 33 ans. — Plaie contuse 


du pouce droit, avec arrachement 
Les tissus sont 


jusqu'à 


Leurs actions physiques et biologiques 


; indispensable ‘poux obtenir 
iédicament 


Y EA SNE DE 4 
pidem ii licatrisante du Synthoi 
sur les plaies.: il forme un tissu 
capable de s’épidermiser, au lieu 
que les méthodes habituelles for- 
‘ment des bourgeons exubéranis 
dont le caractère inflammatoire 
n'a rien à voir avec un processus 
de cicatrisation et qu’on est d’ail- 
leurs parfois amené à faire dis- 
paraître par curettage ou cautéri- 


Voici une observation où ces 
faits sont mis en valeur en quel- 
ques mots soulignés par l'auteur 
et qui confirment entièrement la 


la 


Après désinfection de la région à 
la teinture d'iode, à l'eau oxygénée 
ei à l'éther, on place deux points de 
suture latéraux pour rapprocher les 
lèvres de la plaie béante, allant ĵus- 


Les premiers pansements sont faits 
avec les antiseptiques habituels, c'est- 
à-dire teinture d'iode, eau oxygénée, 
éther, tulle gras pour éviter l'adhé- 
rence de la gaze à la plaie, qui, 
même avec le tulle gras, saigne abon- 
damment à chaque pansement. Etant 
donné ‘un léger degré d'infection et 
l'attrition des tissus, ceux-ci gardent 
leur aspect grisâtre et purulent. 

On commence le Synthol vers le 
douzième jour après le traumatis- 
me. Application d'un pansement au 
Synthol pur ious les jours. 

A partir de ce moment, dès le 
troisième pansement, la plaie prend 
meilleur aspect; des bourgeons char- 
(bien moins 
apparaissent : la 
gaze adhère à la plaie, mais elle ne 
saigne à peu près plus quand on 
enlève le pansement, ne donne plus 
lieu au suintement sanguin assez 
important qu'on avait avec les au- 


La cicatrisation est complète au 
bout de dix jours — au niveau d'une 
plaie infectée avec tissus meurtris 
et siégeant dans une région où d'or- 
dinaire, cette cicatrisation est assez 


Lorsqu'on aura. à. traiter des 
plaies plus importantes, il faudra 
employer une méthode permet- 
tant le renouvellement fréquent 


On devra le faire pour entrete- 
nir. l’action eutrophique sur les 
tissus lésés d’une part et parce 
analgésiante très 
marquée permettra au malade un 
repos très utile comme adjuvant 
de guérison qu'il. n'aurait :peut- 
être pu trouver que dans l'action 
d'hypnotiques, toxiques, ou de la 
morphine qu'on à toujours intérêt 


On devra s'arranger pour ne 
pas défaire trop souvent le panse- 
ment, ce qui est une règle géné- 
rale tirée aussi bien de la théorie 
que de la pratique ; aussi devra- 
ton, le plus souvent dans les 
grands traumatismes, inslaller un 
système d'irrigation continue du 


Bien des médecins reculent de- 
vant cette idée qui leur paraît an- 
nonciatrice de complications tech- 


Nous montrerons dans une pro- 
chaine causerie qu’il n'en est rien 
et qu'en cinq minutes on peut 
installer le panSement et appren- 
dre au malade à entretenir l'im- 
bibition de la plaie qui centribuera 
à le guérir plus vite et à le soula- 
ger de sa souffrance. 


: Les rayons cathodiques 


ture de la cathode ; comme nous le 
verrons, il se produit encore, dans ce 
cas, des rayons cathodiques. 


Nature des rayons cathodiques 


Avec la découverte des rayons ca- 
thodiques, se posa de nouveau la ques- 
tion qui, au siècle précédent, avait 
divisé les physiciens au sujet de la 
nature de la lumière, L'examen de 
leurs propriétés montra qu'il s'agis- 
‘sait non d'un rayonnement vibratoire 
électromagnétique, comme. pour da 
lumière, mais de rayons corpuscu- 
laires, c'est-à-dire constitués par des 
particules animées d’une grande vi- 
tesse, Crookes, puis Perrin, en 1895, 
montrèrent, en effet, en recueillant 
un faisceau de rayons cathodiques 
dans un cylindre de Faraday relié 
à un électroscope, qu'ils transpor- 
tent des charges négatives ; Or, au- 
cun transport de charge n’est compa- 
tible avec la théorie vibratoire. 


Nous voyons donc les rayons ca- 
thodiques constitués par des charges 
électriques négatives chassées par là 
cathode avec une grande vitesse, 
d'autant plus élevée que la différence 
de potentiel appliquée au tube est 
pius considérable. Qu'est-ce qui cons- 
titue le support de ces charges en 
mouvement ? Crookes croyait qu’il ne 
pouvait exister de charges électriques 
libres sans support matériel, et pen- 
‘sait que c'était la matière même de 
la cathode, en état de division ex- 
trême, qui constituait les corpuscules 
cathodiques, et il en avait créé un 
quatrième état de la matière sous 
le nom d’ « état radiant », . 
Nous savons aujourd'hui que des 
charges électriques négatives peuvent 
exister à l'état libre, Ces granules 
d'électricité pure sont les électrons, 
qui entrent, suivant des théories 
maintenant classiques, dans.la Cons- 
titution des sysièmes atomiques de 
la matière. Celle-ci se présente, en 
effet, comme constituée par un centre 
où noyau atomique, porteur d'une 
charge positive, autour duquel gra- 


À PROPOS D'UN PROJET DE LOI 


RS 


L'inspection. médicale 
des écoles 


+ ——— 
(Suite de l'article de 1° page 
du docteur Dufestel.) 

Le médecin inspecteur, dit lar- 
ticle 5 du projet, contrôle l'obser- 
vation des règlements concernant 
les soins de propreté, les exercices 
physiques, etc... Quelle influence 
pourra avoir la visite annuelle ou 
même semestrielle sur la propreté 
du cuir chevelu ? Après ses cons- 
tatations le médecin laissera l'ins- 
titutrice isolée en but aux criaille- 
ries des mères qui considèrent les 
poux comme des éléments de 
santé. ! 


Comment doit se concevoir 
l'inspection médicale 


Ce qui importe ce n'est pas la 
création d'une nouvelle armée de 
fonctionnaires pcur remplir les 
cartons des préfectures de copieux 
rapporis, c'est l’organisation mé- 
thodique. et pratique d'une œuvre 
de préservation sociale dont la né- 
cessité devient de plus en plus 
urgente par suite de la diminution 
du nombre des naissances. 

Laissons ce rôle aux praticiens 
qui seuls peuvent l’accomplir uti- 
lement dans les milieux dans les- 
quels ils exercent. 

Ajoutons qu'étant; sur place le 
médecin pourra rapidement pres- 
crire les mesures d'urgence pour 
enrayer le développement d'une 
épidémie naissante, dont il con- 
nait bien souvent l'origine. 


Les examens des écoliers doi- 
vent comme nous le disions plus 
haut, être suivis de sanctions. Il 
faut pour cela créer des dispen- 
saires scolaires pour les examens 
radioscopiques ou même radiogra- 
phiques et pour les troubles de la 
vision et de l'audition. Ces dispen- 
saires donneront aux parents des 
indications complémentaires et 
séuls les indigents y recevront les 
Soins. 

Une autre grave lacune que 
nous observons dans le projet, 
c'est qu’on ne parle pas d'associer 
l'instituteur à l'inspection médi- 
cale. La collaboration du maître ou 
de la maîtresse est indispensable. 
L'instituteur avec le concours de 
l'assistante prendra deux fois par 
an en novembre et en mai le poids 
et la taille des élèves ce qui don- 
nera au médecit de précieux ren- 
seignements et lûi permettra une 
surveillance spéciale de certains 
sujets. L'instituteur a de son côté 
besoin de connaître l’état de la vi- 
sion et de l’audition afin de pou- 
voir donner à l'élève la place qui 
lui convient. 

C'est pourquoi nous demandons 
qu'en dehors de la fiche stricte- 
ment médicale et soumise au se- 
cret professionnel, il soit établi 
une fiche médico-pédagogique sur. 
laquelle, outre le poids et la taille 
et le périmètre thoracique, on ins- 
crira tout ce que le maître doit 
connaître : notamment la place à 
donner à l'élève, la dispense de 
gymnastique etc... Le maitre, de 
son côté, notera tout ce qui peut 
intéresser le médecin. ` 

Voici par exemple, un’élève qui, 
jusqu'à présent, a fourni un tra- 
vail régulier, brusquement, sans 
cause apparente l'application di- 
minue et les aptitudes intellectuel- 
les se ralentissent. Cet enfant doit 
être présenté au médecin qui re- 
cherchera si l'arrêt du travail est 
dû à une affection méconnue ou 
simplement à une poussée de 
croissance qui a fatigué Torga- 
nisme. 

Pour l'examen des anormaux, 
la collaboration de l’instituteur et 
du médecin esf indispensable ; elle 
l'est également pour la question si 
grave de l'orientation profession- 
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RASE i A TRUE RAGE TE RATES 


rigoureuse 
ASQUEEUR 


dessus. 


passe par ce trou ? 


aura lhonneur de ranimer la flamme 
sous l'Arc de Triomphe, le mercredi |] 
16 novembre, à 5 heures précises du 
soir. Le comité invite tous ses mem- 
bres à assister à cette pieuse cérémo- 
nie. 


s'étonnait 
réussir, en plein hiver, et sous un ciel 
peu clément, des cures qui étaient jus-|. 
qu'alors le privilège de la Côte d'Azur. 


tudes physiques, 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


NOS ÉC 


Un examinateur, désespéré de la nul- c 


lité d'une candidate, veut Jui poser une © 
question facile : 


r: 


— Quel est cet os, mademoiselle ? 
Un „occipital, monsieur. 
— Eh bien, dites-moi quelque chose 


— Îl présente un trou, monsieur. . 
— Ce n’est pas mal. Et qu'est-ce qui 


— Le manger, monsieur - 


vu 
l 


De AMICALE DES ANCIENS | + 


MÉDECINS DES CORPS COMBATTANTS 


MA 
A 30° RÉUNION ANNUELLE DE LA SO- 
CIÉTÉ DE PSYCHOTÉRAPIE qui s’est 


réunie le 15 novembre, sous la prési- 
dence du docteur Charles Sampson, 
de Londres, avait à son ordre du jour: 


1° La psychothérapie de l’émotivité 


morbide; Etats eng Peurs patho- 
j 


ogiques ou phobies; Timidités; In- 


quiétude sexuelle. 


-2° Rôle de la sexualité dans l’étio- 

ogie des névroses et les psychoses. 
ES LABORATOIRES DU SYNIHOL ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 


des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 


Les ovules au Synthol, qui ont été 


mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d'études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu'à ce 


jour. 


Ces ovules, très riches en Synthol 


(75 %) ont l'avantage de ne pas ta 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d'être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles, 


Décongestifs puissants, analgésiques 


remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l'action, 


Utilisés selon cette technique, ils 


sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé. 
rapeutiques de haute valeur, 


met RAA 

U COURS DU DERNIER CONGRÈS DE 
MÉDECINE qui se tint à Paris, on 
que certain docteur pût 


L'éminent et ingénieux praticien ne 


se fit pas prier pour dévoiler son se- 


électrique, qui est bien le plus régla- 
ble, comme le plus hygiénique, 
dont le prix reste très raisonnable, sur- 
tout lorsque l’on a recours au principe 
nouveau de l’accumulation de chaleur: 


tion, plusieurs sommités de notre mon- 
de médical i 
iment à la salle d'exposition de l’Apel, 
41, rue Lafayette, à Paris, où le ser- 
vice technique de cet office de contrô- 


que doivent remplir les appareils de 
chauffage 


appareils de qualité sont autorisés à 
porter la marque syndicale Use-Apel. 


ret qui consistait très simplement à 
ntretenir, en sa clinique, une tempé- 
ature printanière, grâce au chauffage 


et 


Le lendemain dé cette communica- 
se retrouvaient inopiné- 


e et de propagande donnait aux visi- 
eurs des indications sur les conditions 


pour donner Satisfaction, 
eur signalant d’ailleurs que seuls les 


le Café . 
du cœur 
et des nerfs: 


EP 
Fr ® Ê 


» 0 ; 
sans caféine 
Véritable café en grains sélec- 
tionné parmi les meilleures sortes 
connues. 


Le SANKA est le seul café déca- 
féiné à 


Analyse du 
laboratoire 
municipal 
de la Ville 


C'est le café du soir. H peut être pris 
par tous sans crainte d'insomnie. 
DOCTEUR, 

Nous nous ferons un plaisir de vous adres- 
ser un échantillon de Café SANKA pour 
essai personnel ou sur malades. 

On trouve le Café SANKA dans toutes les maisons 
d'alimentation ou à la Torréfaction SANKA. S.A. 

54, Quai de Boulogne, à Seine. 


XENTM RARESA D 


e. 


nelle, car si C’est au médecin 


qu'incombe la recherche, des apti- 
c'est au maître 
revient la:notation :des capa- 
intellectuelles & rro X 

demandons-nous 


cités 


Aussi, que, 


dans les-écoles normales, on pré- |: 


pare les futurs maîtres à cette col- 
laboration en leur donnant des 
notions sur le développement phy- 
sique et sur son influence sur le 
développement intellectuel. Ces 
connaissances sont indispensables 
à l'instituteur. Le but de l'école est 
non seulement dorner l'esprit, 
mais avant tout d'assurer le déve- 
loppement physique. 

Le projet demande la création 
d'assistantes d'hygiène pour secon- 
der le médecin. Il faut Que ce per- 
sonnel soit préparé au rôle impor- 
tant qu'il a à remplir. Il importe 
d'exiger de lui une sérieuse pré- 
paration. i. 

Nous osons espérer que le Par- 
lement votera, amendée, une loi si 
impatiemment attendue, et dont 
l'application aurait une influence 
considérable sur l'avenir de la race 
française. ‘ 


» "AT TT ABONNEMENTS 
Seine et Seine-et.Cise France et Colonies 


ODA eue 10 fr. 60 | Un an sree 
x Gfr: d| Six mois suse - 6 fr. 50 
8 tr, » | rois mois 8 fr. 50 
1 fr. 50 | Un MOIS ss 2 fr, » 
ETRANGER 


Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
Un an 17 tr. » | Trois mois … 4 fr. 50 
Six mois 8 fr. 50 | Un mois 2 tr, 50 
Autres pays : Un an : 22 fr.; six mois : 11 fr; 
trois mois : 5 fr. 50; un mois : 8 francs, 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 
# 


Tôute la publicité, quelle qwen soit |à 


ceutiques s'adressant directement au 


public. 


Le « Siècle Médical » se réserve la|K 
faculté de refuser toutes annonces dont | bd 


le texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 


teuz, ou qui ne correspondrail pas à $ 


la qualité de ses lecteurs. 
ARRIVA a A A Ai i d 
Le « Siècle MédicaÍ » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 


à Lyon, à la librairie Maloine, rue de | À 


Ja Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meiïlbans. - 


| BACNOLES-DE-L'ORNE 


mande : Les Laboratoires VENOT, 401, 
avenue Mozart, Paris. 


1r »| 2 


Nombreuses sont les personnes quli- 


ne peuvent se déplacer pour se rendre 
aux. eaux : 
voyages et les frais de séjour, sont 
quelques-unes des multiples raisons 
qui obligent les malades atteints de 
varices, phlébites ou troubles de la 
circulation veineuse à renoncer aux 
effets bienfaisunts des eaux de BAGNO- 
LES-DE-L'ORNE. : 


le travail, la cherté des 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont la 


formule reconstitue dans la mesure du 
possible.cel!e des sources de BAGNOLES, 
tout malade peut prendre Chez lui, 
chaque matin. pendant 21 jours, , un 
bain bienfaisant, radioactif et oligo- 
métallique, en le faisant suivre d'un 


léger massage et d'un repos étendu, 
comme cela se pratique. à 
même. 


la station 


Le « BAIN SALVIA » se présente sous | 


forme de poudre en étuis ; chaque 
étui représente la dose pour un bain ; 
le traitement 


complet est de 21 bains. 
Brochures et échantillons sur de- 


Tarif spécial pour MM. les docteurs. 
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TET CÉLPOLLC 


vitent, sur un nombre variable d'or- 
bites, des électrons, en nombre d'au- 
tant plus grand que le poids atomi- 
que du corps considéré est plus 
élevé. 

Libérons des: électrons et impri- 
mons-leur une certaine vitesse, nous 
obtiendrons des rayons cathodiques. 


Production des rayons cathodiques 
Les tubes à gaz 


Nous avons vu qu'un premier pro- 
cédé, celui de Hittorf, consiste à faire 
dans un tube de verre un vide de 
l'ordre du dixième de millimètre de 
mercure. Ce tube est muni à chaque 
extrémité d'une électrode, la cathode 
étant de préférence plane. Si entre ces 
électrodes on développe une tension 
de quelques milliers de volts, cette 
cathode émet, normalement à sa sur- 
face, des rayons cathodiques dont on 
suit facilement le trajet gràce à leur 
propriété de rendre fluorescent le gaz 
résiduel de l'ampoule. 

Cette méthode fut, pendant long- 
temps la seule utilisée. Voyons com- 
ment se forment, dans ces conditions, 
les rayons cathodiques. 

Ils ont leur origine dans un phé- 
nomène particulier nommé par Vil- 
lard, qui l’a largement étudié, laf- 
flux cathodique. Voici en quoi il con- 
siste : 

Dans un tube où règne un certain 
degré de vide, soit par l'effet de la 
tension appliquée aux électrodes, soit 
pour toute autre cause, le gaz rési- 
duel est partiellement ionisé, c'est- 
à-dire que eertaines de ses molécules, 
au lieu d'être, comme à l'ordinaire, 
électriquement neutres, sont porteu- 
ses d'une charge électrique positive 
ou négative. Cette charge est due à 
la libération d’uñ certain nombre 
d'électrons. On comprend facilement 
qu'une molécule qui perd un électron 
négatif acquiert de ce fait une charge 
positive, devient un ion positif, alors 
qu'une autre molécule, recevant un 
électron supplémentaire qui s’accole 
à elle, devient un ion négatif. 

Les ions positifs libres dans l'in- 
térieur du tube sont violemment atti- 
rés par la cathode, en raison de sa 
charge électrique. contraire et leur 
choc sur la matière de la cathode li- 
bère les électrons qui repoussés par 
celle-ci avec une grande énergie vont 
former le faisceau cathodique. Ce 
dernier ionisant très énergiquement 
le gaz de l'ampoule, provoque la 


formation abondante d'ions positifs, 


et ainsi de suite jusqu'à un état de 
régime très rapidement atteint. 

La précipitation des ions positifs 
sur la cathode constitue l'afflux ca- 
thodique, phénomène d'une très 
grande importance pratique. Les ions 
positifs ne sont pas tous arrêtés et 
absorbés par la cathode : les uns, en 
quelque sorte réfléchis par elle, for- 
ment un faible faisceau de rayons po- 
sitifs qui accompagne le faisceau de 
rayons cathodiques, Les autres, en 
plus grande abondance s'échappent 
en arrière de la cathode, surtout si 
celle-ci est percée de trous. Ils for- 
ment alors: les rayons canaux de 
Goldstein. Ces rayons canaux, ou 
rayons positifs, constitués, à la dif- 
férence des rayons cathodiques par 
des corpuscules matériels ont per- 
mis dans ces dernières années à sir 
J.-J. Thomson et à Aston d'instituer 


par suite de l'extrême raréfaction des 
molécules. Hittorf a montré qu'il suf- 
fisait cependant de chauffer une des 
électrodes pour que le courant passe, 
et dans un sens tel que l'électrode 
chauffée soit cathode. 


Edison, qui a attaché son nom à ce 
phénomène important, a reconnu que 
l’électrode chauffée émettait des élec- 
trons en quantité d'autant plus gran- 
de que sa surface était plus considé- 
rable et sa température pius élevée. 
Pour que l'émission soit notable, il 
faut généralement atteindre une tem- 
pérature peu inférieure à 3.000 de- 
grés, C'est pourquoi la question est 
restée liée à celle de la métallurgie 
des métaux très réfractaires comme 
le tungstène. Ce métal, qui ne fond 
qu'au voisinage de 3.100 degrés, peut 
émettre par millimètre carré l'énorme 
quantité de 25 x 10:16 ‘électrons (25 


un procédé d'analyse de la matière 
extraordinairement délicat. On peut 


l'en effet constituer ces rayons par les 


atomes que l'on veut étudier et, de 
Jeur déviation par un champ magné- 
tique, déduire leur masse avec une 
précision encore inégalée, 

L'afflux cathodique explique d'autre 
part les propriétés des valves ou sou- 
papes électriques à gaz, qui ne per- 
mettent que le passage unilatéra! 
d'un courant alternatif. Si, dans une 
ampoule à faible pression, une des 
électrodes est de petite dimension et 
logée au fond d'un rétrécissément tu- 
bulaire, elle ne recevra qu'un afflux 
insignifiant, n’émettra que très peu 
de rayons cathodiques, et, par consé- 
quent, l'ampoule offrira au courant 
une très grande résistance pour un 
sens tel que cette électrode soit né- 
gative. Dans le sens opposé, le cou- 
rant au contraire passera facilement, 
si l'on prend soin de constituer l'au- 
tre électrode par un pièce de large 
surface, occupant le centre de lam- 
poule, et capable, par suite, de rece- 
voir un afflux cathodique important. 
Remarquons que ie sens du courant, 
tél qu'il est habituellement défini, est 
l'inverse du sens du courant électro- 
nique dans le tube. 


Les tubes à cathode incandescente 


Lorsque le vide est aussi poussé 
qu'on peut actucllement le réaliser, 
c’est-à-dire que la pression dans une 


ampoule est de l'ordre du millionième | 


de millimètre de mercure, il ne passe 
plus de courant, quel que soit le vol- 
tage appliqué aux électrodes. Il ne 
peut, en effet, se former assez d'ions 


suivi de 16 zéros), capables de tirans- 
porter un courant de quarante milli- 
ampères. 

Il existe toutefois des corps capa- 
bles d'émettre une quantité notable 
d'électrons au rouge Sombre, tels que 
divers oxydes et iodures alcalino-ter- 
reux, et l'alliage thorium-tungstène 
actuellement très employé. 

L'avantage considérable du prin- 
cipe de la cathode incandescente, con- 
siste en ce fait qu'il. est très facile 
de régler avec précision l'intensité du 
faisceau cathodique en faisant varier 
la température de la cathode. Celle-ci 
est formée d'une spirale de fil de 
tungstène, parcouru par un courant 
à basse tension, dont il suffit de ré- 
gler l'intensité. Dans le tube à gaz, 
au contraire, on ne peut faire varier 
l'intensité qu'en modifiant le voltage 
appliqué, ou le degré de vide, et, dans 
les deux Cas, il y a modification de 
la vitesse des électrons en même 
temps que de leur quantité. 


Le principe de la production d'élec. 
trons par cathode incandescente, est 
extrêmement utilisé à l'heure actuelle, 
soit dans les tubes à rayons X du 
type Coolidge, soit dans les lampes 
thermoioniques. Nous décrirons plus 
loin le tube à rayons cathodiques ré- 
cemment réalisé par Coolidge, et sus- 
ceptible, grâce à sa puissance, d'un 

rand nombre \ d'applications très 
importantes, 

Tube à gaz et tube à cathode incan- 
descente utilisent les deux principes 
t essentiels grâce auxquels on peut pro- 
duire les rayons cathodiques. Mais, 
si l'on comprend sous celte dénomi- 


nation, comme il est naturel, toute 
émission d'électrons doués d'une cer- 
taine vitesse, d’autres procédés peu- 
vent encore être employés, que nous 
allons examiner à présent. 

Effet photo-électrique : 

Si on éclaire, surtout par de la lu- 
mière ultra-violette, la surface de cer- 
tains corps, on peut observer la libé- 
ration d'électrons qui sont repoussés 
par le corps dont ils proviennent si 
celui-ci porte une charge négative, On 
peut ainsi produire, à la pression 
atmosphérique, une émission: électro- 
nique analogue aux rayons cathodi- 
ques, mais douée, il est vrai, d'une 
vitesse assez faible, L'effet se pro- 
duit au maximum dans le vide très 
poussé, avec des surfaces parfaite- 
ment nettoyées. Les cellules photo- 


électriques, actuellement très em- 
ployées pour la mesure des faibles 


intensités lumineuses, sont des am- : 


poules de verre ou de quartz, parfai- 
tement évacuées, et contenant du po- 
tassium. La couche de ce métal est 


reliée au pôle négatif d’une pile de |p 


quelques centaines de volts, tandis 
qu'une autre électrode quelconque, 
qui pénètre dans l'ampoule à la par- 
tie opposée ¿est reliée au pôle positif, 


Un éclairement très faible suffit à li- 
bérer des électrons de la surface du 


potassium et à faire naître un cou- 
rant parfaitment mesurable et d’ail- 
leurs facile à amplifier, à 
Rayon: électroniques secondaires 
Par un effet très proche du précé- 
dent, des rayons X frappant un corps 
matériel provoquent, enire autres 
phénomènes, l’émission d'électrons 
de vitesse beäucoup plus considérable 
que dans le cas précédent, vitesse qui 
croit, d’ailleurs, lorsque diminue la 
longueur d'onde des rayons X géné- 
rateurs. Ici encore nous avons la pos- 
sibilité de produire dans lair des 
rayons électroniques „et ce procédé 
a permis récemment l'obtention d'in- 
téressants résultats biologiques dont 
nous parlerons dans un instant, 
Emission des corps radioactifs 
Enfin, la plupart des corps radioac- 
tifs, le radium par exemple, sont ca- 
pables d'émettre spontanément, d'une 
façon intense des rayons f, qui ne 
sont autre chose que des rayons ca- 
thodiques’ doués d’une énorme vitesse. 
Au point de vue expérimental, leur 
action ne peut que difficilement être 
dissociée de celle des rayons ondula- 
t toires qui les accompagnent toujours, 


Leur troisième rayonnement, formé 


| grande qu'à l'état d'immobilité. 


Uni 
que 
sr i | dan 
par les corpuscules positifs « pen 
au contraire être facilement élimin 
grâce à sa grande absorbabilité, $ L 
Propriétés des rayons cathodiques _ 
Propriétés physiques pha 
- Constitués par des charges électris SE 
ques en mouvement, les rayons cat Sal 
thodiques, qui se propagent normat d'i 
lement en ligne droite, sont déviés [ii cap 
par un champ magnétique, et, si ¢& et. 
dernier est perpendiculaire à leur disfi Cile 
rection, ils décrivent une circonfé« nu 
rence dont la courbure est d'autenl ne 
plus faible que leur vitesse est plus La 
grande. On peut, par ce procédé} ma 


mesurer celte vitesse, et Pon voiis 
qu'elle augmente avec le. potentiel 
@excitation du tübe. Aux Voltages 
lusuels, elle atteint facilement cent 
mille kilomètres à la seconde, Lesi 
électrons, émis par les corps radioach 
tifs sont encore plus rapides et posi 
sèdent une vitesse très voisine ddf 
celle de la lumière, 

La icharge éléctrique tran'sportéd ii 
ar un électron est toujours la même; p 
quelle que soit son origine. Elle es 
égale à celle d'un ion monovalent {i 


| dans  l'électrolyse , des solutions 
| (4,56 x 10 2 unités: . électromagnéliss 
ques C. G. S.) Quant à leur masse, 


elle. est extrêmement faible, environ 
1.800 fois plus petite que: celle d8 
l'atome d'hydrogène, le plus petit 
des atomes. 

Cette masse n'offre d'ailleurs pas f 
le caractère d'immuabilité auquel} 
nous sommes accoutumés,. $ 

Lorentz et Einstein ont montré qud f 
la masse d'un corps, équivalente 
somme toute, à une inertie, devais 
croître avec sa vitesse et devenir infi- 
nie à la vitesse de la lumière, Li 
masse n'est donc constante quaus f 
faibles vitesses auxquelles nous som 
mes habitués, ‘Il:n'en est plus dê 
même aux énormes vitesses réalisées 
par les corpuscules cathodiques:: pat f 
exemple, la masse‘d'un corps ou d'ut fi 
électron, lancé à 297.000 kilomètresÆ 
par seconde devient sept fois plus 


Malgré leur faible masse, et grâca p 
à leur grande vitesse, les rayons 
cathodiques transportent une très 
grande énergie qui, libérée dans leg 
corps qu'ils frappent, se manifeste i 
par de nombreux et remarquables [i 
effets, thermiques, mécaniques, chi 
miques, et aussi, comme nous lẹ yer 
rons, par- d'intenses actions biologs f 
ques.. ' p 


: (Voir la suite en 5 page). 
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LA COMMISSION 

CONSULTATIVE 
DE LOPIUM 

siégeant à Genève 


d'émettre des VœUX 


Quelqu'un troubla la fête... 


Voilà 7 ans que se réunit réguliè- 
ement, à Genève, une commission 
ernationale dit consultative du tra- 


a de l'opium et... autres drogues 
jsibles. : ; 
te par là qu'elle doit en 


l’opium eat te 1 
e aussi des intérêts forml- 
or et la commission s’est dit- 
on contenté juqu'ici d'émettre des 
vœux dont l'allure fulminante n'avait 
de comparable que la vanité de ses 
squences pratiques. à 
D elle fe l’on doit de subti- 
Jes élucubrations sur le contingente- 
ment de la fourniture des alcaloïdes 
et autres inventions mirifiques dont 
Je seul résultat est d'embêter le mé- 
decin dans sa prescription la plus 
utile et la plus charitable ; sans 
empêcher bien entendu les escarpes 
de Paris et de Marseille de stocker 
des kilogs et des quintaux de. toxi- 
ques en se moquant du contingente- 
ment et des émissions velléitaires des 
commissions internationales. 

À la dernière session qui vient de 
e» clore, le représentant des Etats- 
Unis a simplement déclaré que de la 
simple lecture des procès-verbaux il 
découlait sans conteste que la com- 
mission n'avait jamais rien fait 
« d'ejficient ». . y 
| Ça n'est jamais sans obtenir un 
effet sérieux qu'un membre d'une 
commission fait une telle constata- 
tion. Mais une bien plus vive sur- 
prise allait succéder. , 

M. Cavazzoni qui représente l'Ita- 
lie, dont c'est la première année de 
participation à la commission, a pré- 
senté un projet très étudié de con- 
frôle du trafic illicite, qui, s’il était 
appliqué, ne permettrait plus aux 
trafiquants et aux négociants sans 
scrupule de continuer leur triste 
commerce. Du moins, au dire des 
spécialistes, ce projet est si complet 
qu'on ne voit pas comment les con- 
frebandiers pourraient encore passer 
à travers les mailles du réseau qu'il 
jette sur eux. 
. D'ailleurs, M. Cavazzoni n’a pas 
caché qu'il veut, avant tout, qu'un 
système vraiment efficace et réel de 
contrôle soit établi et que si quelque 
autre membre de la commission pré- 
sente un projet qui donne des ga- 
ranties de plus grande efficacité 
encore, il est prêt à s’y rallier. 

Très embarrassée, la commission 
a cherché à faire un enterrement de 
première classe au projet Cavazzoni 
en le renvoyant à une sous-commis- 
sion. Puis, elle a tenté de le conser- 
ver par devers soi et de ne pas en 
donner communication au conseil de 
la S. D. N. VA 

Mais M. Cavazzoni veillait et la 
commission put se rendre compte 
que c'était une nouvelle politique 
que l'Italie entendait introduire dans 
son sein. 

L'Italie veut que la commission ait 
une politique active et qu'elle aban- 
donne tout attitude de mollesse. Elle 
critique .ouvertement ses méthodes 
er lui en propose d’autres. Il est vi- 
sible qu'elle ne lâchera pas pied. 
Du coup la commission qui devait 
se réunir en janvier 1988 s'est ajour- 
née jusqu'en avril, 


L'épidémie de poliomyélite parait 
en décroissance aux Etats-Unis 
Dans les 44 Etats qui centralisent 

leurs Statistiques sanitaires au bureau 

de Washington, il y a eu 579 cas dans 
la dernière semaine enregistrée, au 
lieu de 650 dans la précédente. 

Les autorités sanitaires ont mis la 
population en garde contre les manœu- 
vres de rebouteux et charlatans de 
toutes sortes, si fréquents aux Etats- 
Unis, promettant la guérison des sé- 
quelles et se livrant à des tentatives 
dangereuses pour les patients. 
Reno ħa 

L’encéphalite épidémique 
aux États-Unis 

Le D" Lorenz, de Madison (Wiscon- 
Sin) a rapporté à l'American medical 
association une statistique sur l’encé- 
Dhalite épidémique dans le Wisconsin. 
.Un questionnaire adressé aux méde- 
Cins de cet Etat a montré que sur 
841 cas notés, 240 ont abouti à un état 
d'incurabilité, rendant les malades in- 
Capables de subvenir à leur existence 

et Peles à garder dans leur domi- 


P 


cil ; 

56 d'entre eux ont été hospitalisés, 
Mais les prix de. journée élevés des hô- 
pitaux américains obligent à envisager 


la création d'asi éci 
asiles spéciaux pour ces 
malades. r R 


le premier congrès 
international 0. R. L. 


Nouvelles recettes 
pour la préparation 


se réunira à Copenhague |du foie de veau mets idéal 


le 29 juillet 1928 


d’oto-rhino-laryngologie se réunira à 
sos du 29 juillet au 1° août 


Les langues officielles du congrès se- 
ront le français, l'allemand, l'anglais. 

Un musée d'instruments ainsi que 
des pièces anatomiques et pathologi- 
ques concernant les maladies de T'o- 
reille, des fosses nasales, du nasopha- 
rynx et du. larynx sera organisé pen- 
dant le congrès. Une note ultérieure 
fera connaître où devront être adres- 
sés les pièces et les instruments. 

Les auteurs qui désirent faire une 
communication devront en envoyer le 
titre le plus tôt possible, après s'être 
Eu inscrire comme membres du con- 

Tès. 

D’après le règlement du congrès, la 
lecture d'un mémoire ne pourra excé- 
der quinze minutes, si- les communica- 
tions étaient plus longues, on serait 
obligé de les résumer. 

Les rapports suivants ont été mis à 
l’ordre du jour. 

I. De l'opération radicale partielle 
ou conservative dans les otites moyen- 
nes suppuratives. Rapporteurs : MM. 
Neumann (Vienne), Tapia (Madrid). 

II. Septicémie d’origine pharyngien- 
ne, Rapporteurs : MM. Ferreri (Rome), 
Uffeñhorde (Greifswalde). 

III. Le traitement par diathermie 
chirurgicale des tumeurs malignes des 
voies antérieures, Rapporteurs : MM. 
Gunnar Holmgren (Stockholm), Dan 
Mackenzie (Londres). 

IV. La structure anatomique de lo- 
reille moyenne et son influence sur le 
cours des suppurations de l'oreille. 
Rapporteurs : MM. J. Mouret (Montpel- 
lier), K. Wittmaack (Hambourg). 

La souscription, qui donnera droit à un exem. 
ploire des comptes rendus, est fixée à 30 cou- 
ronnes danoises, elle doit être payée au tré- 
sorier docteur. Jorgen Muller Lykkesholms Alle 
8, Copenhague V. 

Les avantages matériels, les facilités de trans- 
port qui seront accordés aux congressistes eb à 
leur famille, ainsi que le programme d’une ex- 
cursion-croisière dans les pays scandinaves coïn- 
cidant avec le congrès seront publiés dans fa 
suite. 

Pour renseignements complémentaires, s'adres- 
ser au secrétaire général à Copenhague, ou au 
docteur R. Miégeville, 11, place Vintimille, à 
Paris (IX°). 


* Un soi-disant nouveau remède 
contre le diabète 


Le professeur Wiechowski, de l’Unt- 
versité de Prague, a déclaré à la So- 
ciété de médecine de Prague, qu'un 
nouveau produit antidiabétique lancé 
en Allemagne, sous le couvert du pro- 
fesseur Von Noorden, ne serait qu'un 
mélange d'extrait pancréatique et de 
synthaline. 


e | des régimes antianémiques 
Se contentait Jusqu lcl Le premier congrès. international 


me 


On sait que le foie de 
( veau est de 

nus ea ni considéré comme le ré- 
gime idéal contre l’anémie ; 
soit la forme. enm 

Mais la grosse difficulté est d'en 
faire absorber une quantité suffisante 
pendant un temps prolongé; voici 
quelques recettes données par le jour- 
nal de l'American Medical Association 
qui pourront être utiles : 


Une livre de foie de veau, une poż- 
gnée de chapelure, une cuillerée de 
persil haché, une tranche de jambon, 
sel et poivre. Couper le foie en tran- 
ches, les mettre dans le fond d'un 
plat, disposer dessus les ingrédients et 
recouvrir avec la tranche de jambon : 
ajouter une demi-tasse d’eau ou de 
bouillon et faire cuire une demi-heure 
au four. 

Boulettes au foie : Une livre de foie, 
trois tranches de lard, faire bouillir 
le foie, le hacher ensuite avec le lard 
mélanger avec un quart de mie de 
pain et deux jaunes d'œuf ; faire cuire 
au four. i 

Foie d'agneau lardé : Larder un foie. 
d'agneau ; le mettre dans une casse- 
role avec un hachis d'oignon, carottes, 
lard et fines herbes, sel, poivre, cou- 
vrir avec du bouillon, cuire 40 à 50 mi- 
nutes en faisant réduire, Mettre ensuite 
dans un plat, ajouter de la farine et 
du beurre à la sauce ; puis le jus d’un 
citron et une feuille de basilic. 


Il y a trop de médecins en Angleterre 


— ee —— 


Une statistique récente montre qu'il 
y a 52.600 médecins en Grande-Breta- 
gne, ce qui fait plus d'un médecin pour 
mille habitants. En 1918, il n’y en avait 
que 43.900. 

Il est vrai qu'aux Etats-Unis, on 
compte un médecin pour 750 habitants. 
Mais en Europe orientale, on trouve 
des régions où il ny en a pas un 
pour 4.000 habitants. 


Pour lutter contre la tuberculose 


UNE ÉCOLE DE VERRE 


‘À Steglitz, en Allemagne, on cons- 
truit une école entièrement en verre 
et fer. | x 

C'est une expérience fort intéres- 
sante faite à la demande de la com- 
mission d'hygiène scolaire, qui espère 
que les élèves en tireront bénéfice, 
en particulier contre la tuberculose. 


Les Journées franco-belges Les victimes des rayons X 


odontotechniques 


Bee 


Chaque année, l'Association odonto- 
technique et la Société odontologique 
de France organisent, avec les autres 
organismes professionnels parisiens un 
congrès dentaire connu sous le nom de 
« Journées franco-belges du groupe- 
ment odontotechnique ». 


Des délégations des différentes facul- 
tés et écoles dentaires de France, ainsi 
que de nombreux pays étrangers y 
participent effectivement, F 


Ces journées se tiendront, cette an- 
née, à Paris, à l'Ecole dentaire, 5, rue 
Garancière, du vendredi 25 au diman- 
che 27 novembre ; elles comprendront 
des communications scientifiques, des 
démonstrations pratiques et l'exposé de 
techniques spéciales. 


Tous les confrères et particulièrement 
ceux exerçant l’art dentaire y sont cor- 
dialement invités. Pour tous renseigne- 
ments, s'adresser à M. Sapet, 5, avenue 
d'Orléans. Paris (14), Gobelins 76-64. 


Depuis 4 ans que ces manifestations 
ont été organisées, elles prennent cha- 
que année une ampleur nouvelle, tant 
du point de vue de la valeur des tra- 
vaux qui y sont présentés que de la 
quantité. d’adhérents étrangers qui y 
participent. Elles tendent à être un 
organe de ralliement des groupements 
dentaires d'Europe avec une large col- 
laboration des universités étrangères. 


Les professeurs Palazzi, de Pavie; 
Romer, de Leipzig ; Muller et Spreng, 
de Bâle; Bezançon, membre de l'Aca- 
démie de médecine ; plusieurs confrè- 
res hollandais, luxembourgeois, espa- 
gnols et italiens et des délégués des 
facultés de Lille, Lyon, Strasbourg, 
Bordeaux y prendront la parole. 


Le prochain congrès de médecine 
aura lieu à Montpellier en 1929 


ae ge 


Les questions qui feront l’objet des 
rapports seront les suivantes : 

a) L'hypotension artérielle. 

b) Etiologie, physiologie, patholo- 
gie et pathogénie de la scarlatine. 

Le prochain congrès de médecine 
aura lieu à Montpellier, en 1929, avec 
le bureau suivant : 

Président : M. le professeur Vedel; 
vice-président : MM. les professeurs 
Vires et Leenhardt; secrétaire géns- 
ral : M. le professeur Rimbaud ; tré: 
sorier : M. le professeur agrégé 
Carrieu. ‘ 


On célèbre à Metz 
le dévouement d’une religieuse 


Une plaque de marbre a été récem- 
ment inaugurée à l'hôpital Sainte- 
Blandine de Metz à la mémoire de 
sœur Glossinde, assistante du service 
de radiologie qui, il y a quelques 
mois, a succombé à la radiodermite. 
Cette inauguration eut lieu en présen- 
ce des autorités religieuses civiles et 
militaires. 


Un congrès international 

de protection de l'enfance en 1928 

en GD 0 —— 

Un congrès international de protes- 
tion de l'enfance, organisé par la Ligue 
des sociétés de la Croix-Rouge, l’Asso- 
ciation internationale pour la protec- 
tion de l'enfance du premier âge, 
l'Union internationale de secours aux 
enfants et le Comité national de l’En- 
fance, aura lieu à Paris du 8 au 12 juil- 
let 1928. 

Ce congrès se trouvera d’ailleurs com- 
pris dans une série de manifestations 
qui constitueront la « Quinzaine so- 
ciale internationale, qui aura lieu à la 
même époque. 


Les amputés sont reçus 
au ministère des pensions 


— He — 

Une délégation de l'Union nationale 
des amputés des armées de terre et 
de mer (43, rue Vaucan, à Paris) con- 
duite par le capitaine Villemin, prési- 
dent, a été reçue au ministère des pen- 
sions, par M. Ch. Valentino, conseil- 
ler d'Etat, directeur du contentieux 
et des services médicaux, à qui elle 
a exposé la situation de certains am- 
putés pouvant utiliser un appareïillagé 
simple de facon discontinue, mais qui. 
classés sur. leur demande dans la ca- 
tégorie des difficilement appareïillables 
et recevant de ce fait une pension ma- 
jorée, n’ont droit qu'à des béquilles et 
à une voisurette. 

Après un échange de vues, M. Va- 
lentino a admis que ces mutilés pour- 
ront obtenir soit une voiturette et des 
béquilles, soit deux pilons articulés re- 
rouvelables, après usure complète. 

La délégation s’est retirée satisfaite 
de cette décision. 


erann 


UN VOL INATTENDU 
Un loustic facétieux a subtilisé à 
un camionneur inattentif un joli colis 
qui paraissait tentateur, 
Il à dû être fort surpris à l’ouver- 
ture d'y trouver sur de la mousse hu- 
mide deux mille sangsues Î 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli: 
2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


(œanqus Ésosée)| 


_ LE SIÈCLE MÉDICAL 
La première étude 
expérimentale 
` De e 
sur l'inoculation 
du cancer 


EST 


Dans son discours à la remise du 

diplôme honoris: causa au professeur 
Fibiger, le doyen Roger a signalé 
que « l'étude du cancer expérimental 
a eu pour. promoteur un modeste étu- 
diant de la Faculté de Paris. En 1894, 
Henry Moreau avait fait connaître le 
résultat de recherches poursuivies 
pendant 10 ans qui lui permettaient 
d'affirmer l'inoculabilité du cancer; 
il avait entrepris pour le cancer ce 
ue Villemin avait fait pour la tu- 
bercuiose. Mais il mourut peu de 
temps après et son œuvre resta ina- 
chevée et méconnue ». 

» Vous me pardonnerez, ajouta M. 
Roger, d'avoir saisi l’occasion de la 
mentionner et d’avoir voulu qu'une 
fois au moins le nom de Moreau fut 
prononcé dans une réunion officielle. » 
Te À ———— 


L'enseignement de la puériculture 


Le cours du docteur Variot a repris 
à la Goutte de Lait de Belleville 


— o 


Le docteur G. Variot a repris ses 


cours de puériculture à Ja Goutte de 
Lait de Belleville, 126, boulevard de 
Belleville. le jeudi 10 novembre, à 
10h. 30, et les continuera le jeudi de 
chaque semaine. ; 

Le sujet dë la première conférence 
était le suivant : la dépopulation de 
la France ; abaissement continu de 
notre natalité ; les progrès de la pué- 
riculture et la réduction de la morta- 
lité infantile. 


Manifestations médicales 
internationales 


oe e 


Le prochain diner d'automne de 
VUmfia aura lieu le 5 décembre pro- 
chain, à Magic-City, à huit heures du 
soir, sous la présidence d'honneur d 
S. E. Angel: Gallardo, ministre des af- 
faires étrangères de la République At- 
gentine, sous la présidence du profes- 
seur Tuffier, avec la présence de 
LL. EE. Souza Dantas, ambassadeur 
du Brésil, Alvarez de Toledo, ambas- 
sadeur de la République Argentine, 
des ministres plénipotentiaires des di- 
verses nations faisant partie de TUM- 
fa: et des représentants des Facultes 
et Corps savants, des sénateurs et dé- 
putés s'intéressant aux relations inter- 
nationales. 


Villemin et les dentiste 


ne one 


Malgré sa haute situation parmi le 
monde médical, Villemin n'avait de 
cesse de regretter de ne pas « s'être 
fait dentiste » , : À 

« Ceci se passait aux environs de 
1880, rapporte la Semaine dentaire 
dans un de ses derniers numéros. 
C'est une preuve qu'on n'est jamais 
content de son sort... A cette épo- 
que, Villemin trouvait que la profes- 
sion dentaire était beaucoup plus lu- 
crative que la profession médicale 
(que dirait-il aujourd'hui ?) et ne de- 
mandait pas tant de peine à la base 
pour conquérir le droit d'exercer 
(l'art dentaire n'était pas encore TÉ- 
gldmenté) C'est encore l'avis de 
quelques-uns : la profession dentaire 
est encore maintenant, et certaine- 
ment plus encore qu'à l’époque de 
Villemin, la profession considérée 
par beaucoup comme celle du veau 
d'or, et cela malgré le nombre tou- 
jours croissant de ceux qui lexer- 
cent. En effet, l'engouement du pu- 
blic pour la pose des couronnes d'or 
et des bridges, permet des honorai- 
res très rémunérateurs, inconnus au- 
trefois. Et cependant nous avions 
dans le temps quelques « praticiens 
dentistes » qui exerçaient dans de 
somptueuses demeures, avec étalage 
d’un luxe inouï. C’est du reste ce qui 
laissait rêveur Villemin qui, malgré 
son labeur tout de conscience et 
d'honneur, n'arrivait pas, science à 
part, bien entendu, à la hauteur de 
certains virtuoses de la clef et du 
davier. Beaux résultats financiers, 
renommée plus immédiate, et ce sans 
de trop fatigantes études préliminai- 
res. Voilà ce dont il ne revenait pas, 
Lui, qui avait tant travaillé. » 

JU A RER E 


La microcinématographie du cœur 


Projection d'unfilm à la faculté 
de médecine 
o h e—— 

Le film sur la cinématographie de la 
fibre cardiaque, dont. le Siècle Médical 
a parlé dans son dernier numéro, sera 
projeté dans le grand amphithéâtre de 
la Faculté de Médecine de Paris à la 
première leçon du cours libre du doc- 
teur Lutembacher, le jeudi 24 novem- 
bre, à 18 heures, 
BR 


Bibliothèque du médecin ae para 


paraître : 

Catalogue de livres d'occasion, anciens et mo- 
dernes, parmi desquels un choix important de 
beaux livres de médecine ancienne, Envoi franco. 
Librairie GUMUCHIAN et Cie, 112, rue de 
Richelieu, Paris (2° ar.). Téléph. : Cent. 27-13. 


AMATEURS 
‘de beaux livres et d'éditions originales, deman- 
dez à la librairie LŒWY, 12, Rue des Bons- 
Enfants, Paris. 1%, son intéressant catalogue 
i qui vient de paraître 
Envoi gratuit Sur simple demande 


mr 
` Modèles 3 et 6 tasses 
À Notice illustrée et références sur demande 
à P.-F. CONCARO, 56, fg St- Honoré, PARIS 
À Appareil garanti, Vente à l'essai. 
g Remise de 10% à MM, les Drs § 
A sur l’envoi de cette annoncée. $ 


LA SANTÉ PAR LE CONCOURS 
D'UN “VAMPIRE”! 


Le danger des poussières reste chez vous 
si vous ne procédez qu'au dépoussiéragé par- 
tiel, vous n’obteniez que cela jusqu’à ce jour. 

Actuellement, les mieux renseignés sur le 
progrès emploient le nouvel appareil « LE 
VAMPIRE », stupéfiant d'efficacité, possédant 
les gout derniers pertectionnements, procurant |} 
l’agréable safisfaction de séjourner dans. des 
appartements intégralement. dépoussiérés, se- 
Jon les nécessités de l'hygiène moderne, 

De plus cet appareil sans critique dépous- 
sière beaucoup plus vite, intégralement, sans 
aucune usure des tapis, dépense minime d'élec- 
tricité, 0 fr. 20 à l’heure. 

Moteur A., E.G., breveté indéréglable, ne 
devant jamais être graissé ni huilé. 

Economie. par la qualité 
Demandez tous renseignements pour e LE 
« VAMPIRE », le phénoménal dépoussiéreur, à 
SCHOTZ et FAGET 
108, rue Lafayette, PARIS 
Téléph. : Trudajne 25-79. 

Livré complet RATES tous ses accessoires 'g 

rs : 


; .300 
Remise de 10 0/0 au corps médical contre 
l'envoi de ce bor. 5 


CHAMPAGNE `. 
o gE 


Automohilistes ? 
Un pneu usagé vous fera 
l'usage d'un neuf 


SI... 


VOUS EN CONFIEZ LE 


QU: 


Etabl" Wellcome | 


«qui vous garantissent que . 
par leurs procédés de surmoulage 


Ladurée devospneus sera doublée 


qu'en outre 


Vous réaliserez des Economies 


Enlèvement de pneusà domicile 
pour Paris, et livraison rapide 
assurée sans frais 


DE PROVINCE, FAITES VOS EXPÉDITIONS 
- FRANCO GARE PANTIN (Seine) 


Etabl“ Wellcome- 


Le Pré-Saint-Gervais 
près PARIS (Seine) 
31, rue Charles-Nodier 
(A 150 mètres des portes de Pantin 
et Chaumont) 
Téléph.: Combat 08-46 et 08-47 


Un aperçu de nos prix 


| VOIR NOTRE TARIF OCTOBRE 1927 
A LA PAGE 8 DE CE JOURNAL 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. ; 


Miroir nouveau, breveté =c 001 | 
muni d'une ampoule éclairant; 
brillamment la face sans éblouir: 
les yeux ; pour se poudrer on: 
se raser en pleine 
lumière c'est la perfection: 
Fa 200 fr. (domicile Pra 
gare provmce, paiement à 
commande. Indiquer le voltage. 
(110 ou 220 volts) du courant | 


Catalogue n° {4 franco. 


pna 
HN 
@ 


Fourrures. 


PELLETERIES 


— MANTEAUX 
— ÉCHARPES 
— RENARDS 


Vente au détail au prix de gros 
Transformations et garde 


J. YAMNIAK 


63 et 67, avenue du Roule 
NEUILLY-SUR-SEINE 
(Seine) 


Tél. Neuilly 15-68 


Répond à toutes demandes se référant du Siècle Médical 
i Pub, Siècle Médical, 


DANS LA BOUTEILLE 
i ND 


qu! conserve za temperature dés 
liquides CHAUDS où GLACÉS 


! EN VENTE PARTOUT et chez ; 
PAZ & SILVA, 55, Rue S* Anne, PARIS. 


EL 


Renseignez-vous sur cette SECRÉTAIRE PARFAITE, il ne vous 
en coûtera que la peine de nous retourner le talon ci-dessous. 


CLCCOCELLCOECECCLCELECCECOCCOCEC CCD ECOLE LEE EEE EC EEE CERGY CT y 
Monsieur le Directeur du « Dictaphone » 94, rue Saint-Lazare Paris | 
Veuillez m'adresser votre notice illustrée ainsi que vos conditions « 


spéciales pour le Corps Médical. Fa 


NOM ie ent 


. moe à anaa 
A'ATESS ORNE Ne Se SEE SE Re sise ss 0 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, -- Toutes pharmacies 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES. 


Téléphone : 6-35 Ag 
‘= GRAND CONFORT MODERNE =a. 


Də Chambine, d'Ouzouville et Thiellement 
58, rue. Lafayette, Paris 
assureurs-conseils 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l’allocatin d’un capital en cas 
d'accident -tant -professionnel que provenant de 

toutes autres causes. 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


DE eers rerrnnnaneven ennenen ennem en ener 


Veuillez m envoyer votre littérature générale ; 

L1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 

E] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur. 

l’emploi du Synthol dans les cas suivants: . 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez. ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


Bnanaanannenanaanammeunn a 


Ville. 


Mle Doctr o e eee 


Adresse. ma aa a a 


BELHÉMINE 


‘ SANG 


TONIQUE 


TSANGUIP 


LITTÉRATURE & 


Adresse 
Ville 
Département 


2e000%e900000vecce 


e.000000000000e9#800 


: PHARMACIEN 


CHEN AIT IE 


\ Et. 
= 4163, rue de Sèvres — PARIS 


= “LASEM” 
C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 
Elle est PUIS- 


gies. 
MARCHE 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d'un simple inver- 
seur, 


N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 

encombrement, se 

mettant en 2 mal- 

. lettes. 

SE PLACE PARTOUT, MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


N 
Le 


SIENNE SO BCE LE NT TEE ICRA a a 
Vye de Dr, Alsacienne, 40 ans, conn. franç., 
all, angl., musicienne, .cherche pl. ch. méd. 
ou dans sanat. comme dame de récept. ou 
gouvern. de mais. (evtl, pour saison). Ecr.: 
C. 11060 Agence Havas, COLMAR (Ht-Rhin). 


de Viande de Bœuf 
` 3 CRUE! 
Concentré à froid, dans le vide ! 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


qu'en soit le siège, quelle à 
qu'en soit la cause | 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Service Médical des W 
. M Laboratoires du Synthol 
M sera toujours heureux de 


4 tillons nécessaires à votre | 
À expérimentation théra- 
peutique 


Afin d'éviter d’écrire, 
k M épinglez votre carte au 
M bon qui se trouve au bas | 


… Ampoule de sérum de sang de cheval — 
HÉMOSTATIQUE LOCAL PUISSANT 


- Son emploi est indiqué en Chirurgie dentaire 


AT CORPS MÉDICAL 


M. le Docteur (00000%900000000%%9e0900900e00e 8 0 © © © ©] 


RERO RRRE TRUE NANTERRE UNE ÉAUNE ENRAULENNANNUTEUNNNTEUNANNE AU NEUESNNUR 


LABORATOIRE DE SÉROTHÉRAFPIE 


EX. AMMANN 
LICENCIÉ ES SCIENCES 


. 3, IMPASSE ADAM (76, RUE ESCUDIER) 
= BOULOGNE- BILLANCOURT (Seine) 


Téléphone : 


LLULTRA VIOLET | 


IDOCTORAL. 


SANTE : 2.000 bou-|$f 
SUR |} 


= SANGUIPLASMINE 


TOTAL” 


prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d'entretien, 
et visités par un Vétérinaire accrédité, préalablement à toute saignée 


ANTIANÉMIQUE 


BELHÉMINE 


Sérum hémopoëitique 


LASMINE 


Granulé préparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 
des Globules rouges 
d’une partie des Globules blancs et du Plasma 


POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI 
BELHÉMINE : 1 ou 2 ampoules par jour dans un peu d’eau 
SANGUIPLASMINE: complètele traitement suivant prescription 

2 cuillerées à café aux principaux repas 


ÉCHANTILLONS 


EIEEE TEFIEEEKEEEERTEEIERRY 


»e. DIRECTEUR 


190 


HYGIÈNE et SANTÉ | 


PAR LE 


SAVON 


élaboré par la Médecine française À 


Le pain: @ € 


Í 25 % de remise au Corps Médical À 
sur envoi de ce bon : 
1180, rue Lafayette, Paris (X°) 


Téléphone: Botzaris, 25-02 


EN VENTE : 
Toutes pharmacies, toutes parfumeries 


| GINGIVAL Ë 


[SHa 


| CHIRURGIENS: ilfaut // 
. El chez les grands opérés 9 fou . 
‘régime lacté ou auff régime des pâtes 
i| etpurées.le masseur// gingival SHAMB |} 
H| qui évite l'infection f buccale. | 


7) DENTISTES: 


prophyulactique#/dela cane actam et 
i| de la pyorrhéeg j c'est I,a juvant du 
| traitement #/pyorrhéique.. Active la 
i| cicatrisa- //tiôn alvéolaire apres | 
!l'extrac-//tian des dents et régule-|} 
A rise les Jf crètes. z 


f SAGES/ FEMMES :évitelestroubles | 


décalcificationdes dents PeR 
ff \a grossesse et de ce fait 
Jf carie dentaire. 


Prix Spéciaux au Corps Médical 


22,Avenue des Ternes PARIS 
Téléph WAGRAM 07-18 
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ÉRIDROPHIL | 


WUBHRLIN 
coton hydrophile 
etérilisé i ; 
après la mise en paquet: ‘ 
avec témoin 


Pendant le fabrication et l'empa. 
quetage des cotons hydrophiles 
ordinaires ceux-ci recucillent des 
germes souvent pathogènes, La 
etérilisation après mise en paquet 
epporte donc une 


sécurité nécessaire 
Renseignements et échantillons 
gratuits seront fournis avec plaisir 
par les : 
LABORATOIRES DU 
STÉRIDROPHIL WUHRLIN 
Usine des Plis 
me. HONDOUVILLE 
en (Eure) Pi 
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CLINIQUE 


LE SIECLE MÉDICAL 


ET THÉRAPEU 


L'ECZÉMA DU NOURRISSON! ? 


2-00 


Formes cliniques et traitement 


L'eczéma du nourrisson est à isoler 
de l'eczéma de l'adulte en raison de 
son aspect très particulier, des échecs 
fréquents qu’il oppose à la thérapeu- 
tique, et surtout de sa gravité relative 
en raison du fragile terrain sur lequel 
il évolue. 

Chez le nourrisson, il existe deux 
grandes variétés d'eczémas qu'il con- 
vient d'étudier séparément : $ 

1° L'ecséma arthritique (Comby), 
eczéma vrai, eczéma nerveux de Unna ; 

2° L'eczéma séborrhéique, que cer- 
tains auteurs tendent à considérer 
comme de nature infectieuse. 


I 


Eczéma arthritique 


Cette variété se rencontre surtout 
chez l'enfant à hérédité nerveuse. L’ec- 
zéma est ici la manifestation précoce 
d'une diathèse qui pourra s'accuser 
ultérieurement par des accès de mi- 
graine ou d'asthme. 

Surtout rencontré chez l'enfant au 
sein, cet eczéma apparaît ordinaire- 
ment dans le cours des deux premiers 
mois. ; 

Son siège initial est la face ou le cuir 
chevelu. En général, sont respectées : 
l'extrémité du nez, la lèvre supérieure, 
les zones rétro-auriculaires. Rarement 
le début a lieu au niveau du siège ou 
du cuir chevelu. Cet eczéma est sou- 
vent prurigineux, surtout quand il 
n'est pas à l'abri de l'air. Le plus sou- 
vent, c'est un eczéma sec. La peau, 
tantôt rosée, tantôt blanche et épais- 
sie, est recouverte de lamelles épider- 
miques ou est le siège d’une fine des- 
quamation furfuracée. L'état général 
peut rester indemne, mais il n'est pas 
rare de noter un léger malaise, du 
nervosisme, des poussées fébriles. 

L'évolution se fait par poussées Suc- 
cessives qui s’exagèrent sous les in- 
fluences les plus diverses et souvent 
les plus minimes : froid, poussées den- 
taires, constipation. L'eczéma tend au 
contraire à disparaître momentané- 
ment à l'occasion d'un épisode infec- 
tieux fébrile, 

L'évolution peut durer un à deur 
ans, moment auquel l'eczéma a une 
tendance spontanée à disparaître. 


Il 


Eczéma séborrhéique 


Son étioiogie est toute différente. Cet 
eczéma relève avant tout des troubles 
digestifs : l'hyperalimentation, parfois 
l'hypoalimentation, la qualité du lait 
(lait de qualité défectueuse ou nour- 
rice ne convenant pas à l'enfant). 

Le début à lieu au niveau du siège, 
puis l'eczéma envahit rapidement les 
plis fessiers, les jarrets. Il gagne la 
face, pouvant s'étendre jusqu'à la ré- 
gion rétro-auriculaire, Fait capital, 
c'est un eczéma suintant. La limita- 
tion des lésions est nette, avec pré- 
sence de croûtes jaunâtres, pouvant 
former au niveau du cuir chevelu une 
véritable bordure (corona séborrhoïc«a 
e Unna). Dans les formes sévères, le 
suintement est très important, aCcom- 
pagné de rougeur et d'exulcérations. 

L'évolution est en général plus rapide 


| que celle de la variété précédente. 


HI 
Complications 


Bénigne le plus souvent, l'évolution 
de l'eczéma du nourrisson peut se faire 
vers des complications. Certaines d’en- 


{j tre eltes sont mortelles. 


A. L'extension peut se faire à tout le 
corps, accompagnée de poussées ther- 
miques. Elle peut aboutir à l'herpétide 
exfoliatrice de Bazin, redoutable com- 
plication, parfois mortelle, de l’eczéma 
infantile. 

B. Le phlegmon du cou, pouvant se 
produire malgré des pansements ri- 
goureusement aseptiques. Tantôt il évo- 
lue vers la suppuration et l'enfant peut 
guérir au prix d’une pénible convales- 
cence. Tantôt la mort survient avant 
que le pus ne soit collecté. Lorsque 
la complication. se déclare, l’eczéma 
tend à disparaître. Sa réapparition est 
un élément de bon pronostic. 

C. Les convulsions, avec ou sans albu- 
minurie. 

D. La mort rapide et imprévue, rele- 
vant de causes mal déterminées. s 

E. La mort par thérapeutique fâcheuse : 
absence de soins, nettoyage intempes- 
tif, violent ou trop étendu, vaccina- 
tion au cours d’une. poussée. 


IV 
Traitement 
A. L'alimentation. — Recourir à l'al- 


laitement mixte, préférable en ce cas 
à l'unique alimentation au sein (Va- 
Tiot). IL n'y a pas lieu, en général, d’or- 
donner un lait spécial, bien que par- 
fois on se trouve bien de l'emploi du 
babeurre, des laits écrémés, stérilisés 
ou en poudre. 

Faire un précoce sevrage ; les essais 
de régime seront facilités par ce fait 
que, dans l’ensemble, ces enfants ne 
vomiesent pas et ne régurgitent pas. 

Si la mère est nourrice, soigner celte- 
ci au point de vue général, nerveux, 
alimentaire. p 

B. Le traitement local. — En règle gé- 
nérale, éviter de faire un traitement 
actif en pleine poussée. Le traitement 
le plus agissant est celui qui est eze- 
cuté dans les périodes d’accalmie et il 
faut agir d'autant plus énergiquement 
que l'enfant va mieux. 

En pleine poussée, faire un tralte- 

ment d'attente : veiller à la propreté de 
l’eczéma au moyen de lavages, pou- 
drer abondamment ou utiliser təs 
pâtes à l'eau, recouvrir l'eczéma d'un 
pansement léger. 
_ En dehors des poussées, faire tomber 
les eroûtes au moyen de cataplasmes, 
trempés. dans l'eau froide de préfé- 
rence, et renouvelés toutes les. trois 
heures. Lorsque les croûtes seront ra- 
mollies, achever de les faire tomber 
mécaniquement. Puis, quand l'amélto- 
ration Sera survenue, recourir alors 
aux topiques : poudres, pâtes, 
mades. 

Dans les cas où l’eczéma sera très 
suintant, faire précéder leur applica- 
tion d’un léger badigeonnage au ni- 
trate d'argent au centième. 

Voici quelques formules : 

Dans les cas moyens : 


Goudron de houille lavé neutre. 


pom- 


6 gr. 


Lanoline ......o.sossesr.eee … 6 gr 

Vaseline +...... 20 cr 

Oxyde de ZinC....... ALU E 3 gr. 
(Sabouraud). 


.| J: RANCHOUX, 


#Ichiyol ......3..0 TS ienetense S ET, 
Oxyde de zinc. 8 gr. 
Poudre d'amidon. 10 gr. 
Vaseline stress a Nenes, 20 ET. 
* 
x x 
Dans l'eczéma suintant : 
Poudre de talc.......... Eeee O0 ET. 
Poudre d'amidon.......... aih a è 50 gr. 
Acide borique....... aE NRN e 5 gr 
(Comby). 
g: 
x x 
Dans l'eczéma impétigineux : 
Oxyde jaune d'hydrargyre.. 0 gr. 10 
Bleu de méthylène 0 


Vaseline 

Lanoline 

(avec  attouchement préalable d’eeu 
d’Alibour). 

Si l'eczéma se complique de pyoder 
mite, de traînées lymphangitiques, Avi- 
ragnet conseille de recourir à la vacci- 
nothérapie antistaphylococcique. 

GC. l’état général sera soutenu, dans 
les cas où l'enfant est affaibli, au 
moyen d'injections desérum de Quin- 
ton (surtout actif dans l'eczéma à ten- 
dance séborrhéique). - 


La persistance de l’eczéma fera dis- 
cuter, d'autre part, l'opportunité d’un 
séjour climatique, dont l'effet est sou- 


cesser ssssee 


sssonssonsesssseeere 


vent très heureux. 


La mer a donné à Aviragnet des suc- 
cès fréquents, du moins en ce qui con- 
cerne le seul eczéma des nourrissons, 
La cure d'altitude semble donner des 
résultats comparables (Marfan). 

Lorsque l'enfant sera plus grand, on 
conseillera, suivant les cas : Saint- 
Honoré, Uriage, Challes, la Bourboule. 


A la Société médicale des hôpitaux 
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ENCORE UN CAS 


Un malade atteint de tétanos aigu 
guéri par des injections massives 
de sérum 


CT TEE 


MM. Bernard Desplas et Marcel 
Poumailloux ont rapporté à la So- 
ciété médicale des hôpitaux un cas 
de tétanos aigu survenu huit jours 
après une plaie du pouce, avec con- 
tractures permanentes des muscles 
de la mâchoire, de la nuque et du 
tronc et parésie faciale, mais sans 
grandes crises paroxystiques. En 
raison d'injections antérieures, on 
n'avait pas fait de sérum préventif. 

Malgré une sérothérapie intense, 
sous-cutanée et intra-Veineuse (sérum 
non purifié) pendant quatre jours 
l’état du malade ne s’améliora pas. 
Les contractures ne commencèrent à 
s'atténuer qu'après une désarticula- 
tion du pouce qui paraît avoir sup- 
primé un foyer de production de 
toxines. 


La dose totale de sérum injecté dé- 
passa 4 litres et les raideurs ne dis- 
parurent complètement que plus de 
Ja mois après le début des acci- 

ents. 


A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


ae mer 


Le traitement du diabète 
et le “ Glykhorment ” 


Son action, comparable à celle de 
l'insuline, est beaucoup plus faible 


ee 


Le « Glykhorment » est un médica- 
ment dont le Siècle médical a déjà si- 
gnalé l'apparition récente et qui se 
comporte vis-à-vis du diabète d’une 
facon comparable à l'insuline. Cepen- 
dent son action est beaucoup plus fai- 

e. 

M. Marcel Labbé, qui a eu locca- 
sion de l’expérimenter, a apporté à 
l'Académie de médecine ses observa- 
tions. ; 4 

On peut constater une diminution de 
l'hyperglycémie provoquée par inges- 
tion de sucre, D'autre part, le « Gly- 
khorment » diminue la glycosurie chez 
les diabétiques mis à un régime d’hy- 
drates de carbone dépassant un peu 
leur tolérance : trois capsules de ce 
produit augmentent la tolérance de 
12 grammes, cinq capsules de 26 gram- 
mes d'hydrates de carbone. Ces doses 
sont moins efficaces que vingt. unités 
d'insuline. Il n’a pas encore été fait 
d'essais dans les cas d'acidose. 

Tl était intéressant de signaler les 
effets de ce nouveau produit qui, tout 
en n'ayant pas l'importance thérapeuti- 
que de l'insuline, est cependant appe- 
lé à un certain avenir. 


La radio ne peut prouver 
la fracture d’un, sésamoide 


—— 4 — 


M. Botreau-Rousselle, dans une note 
présentée à la Société de chirurgie par 
M. Mouchet, rapporte un cas de trai- 
matisme du pied dans lequel le radio- 
logiste fit le diagnostic de fracture d2 


Tos sésamoïde interne et de fracture ; 


parcellaire de la tête du premier méta- 


tarsien. Or, cliniquement, on remar- 


quait une absence de douleur à la11|£ 


flexion du gros orteil et à la pression 
du sésamoïde. Le sésamoïde interne 
extirpé n'était pas fracturé et M. Bo- 
treau-Rousselle rappelle qu'il convient 
d'être réservé dans ce diagnostic. La 
radio, en raison d'anomalies Sésamoi- 
diennes ne tranche pas la question. On 
trouve en effet des sésamoïdes bipari 
tum et même tripartitum qui simulent 
la fracture radiologiquement. Il faut 
donc faire reposer son diagnostic sur 
les données cliniques et l'absence de 
douleur localisée est d'un très gros 
poids 

GE 


ACHAT 


de tout matériel radiologique 
et d'électricité médicale 


NOMBREUX APPAREILLAGES magasin 


Nombreuses références 


RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS 


INGÉNIEUR 
15, rue Léontine — PARIS 


Téléphone: Vaugirard 07-56 


| 10DE PHYSIOLOGIQUE, 


SOLUBLE, ASSIMILABLE ` 


et Iodures sans Iodisme. 


| Remplace toujours Iode 


c Vingt gouttes d'Iodaloso agissent 


comme un gramme d'Iodure alcalin 


_Echanlillons el Lillérature : Laboratoire GALBRUN, 8 &10, Rue du Peut Must, PARIS 


Remêde actif dans les cas 


grossesse allaitement, suites d'opérations. tuberculose r 
C'est le cpécifique des carences, Tolérance parfaite, pas d'accoutu. À! 

fnance = Aucune contre indications 

l2 boîte de 250 grammes à 7 frs 59 


1: Rue du Collège ~ 


e mb ryonine 


AnnE 


Recunstituantpnosphorenaturel.-Paudre d’embrvonsdefroment 


ê 
“ gorgés ” de vitamines. 
’avitaminose tels que : anémie, 


EMBRYONINE BARRÊ 


Tre. 


gurmenage, conval 
Enterne oti CXIETNE, 


RGENTAN (Orne) 


ARFOIS LE MÉDECIN 
DOIT FAIRE APPEL 
AU CHIRURGIEN-DENTISTE 


Le traumatisme de la face 


— y 


L'observation suivante, présentée par 
M. Menant à la Société d'odontologie 
de Paris, est à signaler, car les ques- 
tions d'articulé dentaire échappent 
complètementsà la plupart des méde- 
cins qui examinent: les blessés au mo- 
ment d'un accident. 

Un client du docteur Menant, victime 
un mois auparavant d'un accident à 
la suite d'une rencontre avec une moto- 
cyclette (plaies assez nombreuses inté- 
ressant la face) et venu le trouver, se 
plaignait de difficulté à la mastication. 
A l'examen externe, il-présentait un 
affaissement de la moitié gauche de 
la face, la paupière était légèrement 
tirée en bas et l'œil avait une dilata- 
tion pupillaire considérable ; il y avait 
perte de la vision à peu près com- 
plète de ce côté. Le malade se plai- 
gnait également d’un larmoiement pro- 
venant de l'œil gauche. Au point de 
vue buccal, il existait une surocclusion 
marquée, difficulté à la mastication et 
douleur dans le maxillaire gauche. 

Une radiographie pratiquée révéla la 
présence d'une fracture de. Pos. mo- 
laire et un autre trait oblique de de- 
hors en dedans et de haut en bas ; ces 
fractures avaient provoqué l'affaisse- 
ment du maxillaire supérieur gauche. 


L'ignorance de cette fracture a donné 
lieu à une consolidation en position 
vicieuse qui nécessita un, traitement 
prothétique, 


Il est évident que si un examen com- 
plet. avait été pratiqué au moment de 
l'accident (radiographie), le malade 
n'aurait pas été atteint d’une surocclu- 
sion très difficile à modifier. Au point 
de vue médico-légal, un traumatisme 
semblable engage la responsabilité de 
Tauteur de l'accident : trouble de la 
vision, etc. Par conséquent, en ce qui 
concerne les lésions, c'est un malade 
complexe qui, puisqu'il s'agit d’un 
accident de droit commun, pose une 
question d'appréciation et d'estimation 
ge dommages qui est délicate et diffi- 
cile. 

C'est dire qu'en cas d'accident por- 
tant sur la face avec gros trauma- 
tisme, le médecin qui examine lacci- 
denté aussitôt après l'accident dont il 
vient d'être victime devrait toujours, 
même après examen complet, s'assu- 
rer le concours d'un confrère chirur- 
gien-dentiste. 

Dans le cas présent, si la chose avait 
été faite, il est probable qu'on aurait 
pu éviter les accidents de surocclusion 
et la consolidation en position vicieuse, 
ACER actuellement difficiles à mo- 
difier. 


Le traitement des brûlures 
par l'acide tannique 


pe 


Le docteur Al. Floresco, de Bucarest, 
a décrit dans un récent numéro de la 
Gazette des Hôpitaux, une méthode de 
traitement des brûlures par l'acide 
tannique. 

L'idée d'employer l'acide tannique 
appartient à Edward C. Davidson, chi- 
rurgien de l'hôpital Henry-Ford, de 
Détroit (Michigan). Cette méthode mar- 
que un progrès considérable dans la 
thérapeutique chirurgicale. Très répan- 
due en Amérique, elle est pour ainsi 
dire encore inconnue en France, D'une 
application des plus simples, d’une 
innocuité absolue, elle influe très fa- 
vorablement sur l’évolution de la ma- 
ladie, tant au point de vue local qu'au 
point de vue des phénomènes toxiques 
généraux. 

Sauf dans les cas de brûlures pro- 
fondes, la coagulation des tissus dévi- 
talisés par l'acide tannique et leur 
assèchement ultérieur par l'exposition 
à lair font, en effet, diminuer et, 
même disparaître la toxhémie. 

D'autre part, l'emploi de l'acide tan- 
nique comme pansement initial d'une 
plaie a un important effet analgésique. 
Il n'y a plus de déperdition de liquide 
au niveau de la brülure. Les risques 
d'infection secondaire sont donc con- 
sidérablement réduits. 

Les rétractions cicatricielles sont 
moins marquées qu'après n'importe 
quel autre traitement. 

Une seule restriction : si dans les 
brûlures superficielles la réparation 
épithéliale sous-jacente est favorisée 
par le coagulum, il faut, en cas de 
brûlures profondes, enlever chirurgica- 
lement les croûtes, et la plaie restante 
doit être greffée le plus tôt possible. 
La précocité de la greffe est en effet 
le meilleur moyen de prévenir la pro- 
duction des rétractions et d'adhérences 
cicatricielles. 

On peut donc dire qu’à l'heure ac- 
tuelle la méthode du traitement par 
l'acide tannique constitue le meilleur 
traitement d'urgence des brûlures. 
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| LE RÉGIME-THERMAL 
H 31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND À 


moins de 1 gramme 90 % d'azote E 
ECHANTILLON SUR DEMANDE ; 


APPAREILS 
ÉLECTRO-MEDICAUX 


A VENDRE 


1 crédence Ropiquet 220 v. alt, p? tube cooligäe 
1 crédence Ropiquet 110 v. CC. p' tube cooligde 
1 crédence Gaïffe Gallot Pilon 110 v, alt. 
l crédence Gaiffe Gallot Pilon 110 v. CC, 
l sellette haute fréquence grand modèle Gaifte 
1 contact tournant 110 v. alternatif, 
1 dossier Belot porte-écran, porte-ampoule 
l pied Gaiffle Gd Mle 
1 pantostat 110 v. CO. 
Commutatrice 12, 15, 80 ampères 110 v. ou 220 v. 
Accessoires de radiographie; aradiques, galvani- 
que, Cautère Lumière. 

Un transformateur cooligde 110 v. alt, 
Tubes à gaz et soupapes, etc.e 

Roger BOSSAUT 


8, r. Mons.-Le-Prince, Paris (6‘). Tél. Littré 18-54. 


LA SANTE PAR LE BAIN 


BAIGNOIRE « CRYSTAL » 
Remise de 10 0/0 au corps médical 
fustallations : Electricité — Eau — Gaz 
G. BELLISSON, 13, ruc Saint-Sulpice 
Lél, : Littré 86-94, Paris 


"PAR MANGANESE 


IBUSSANG]| 


l Régéněre les globules du sang À 
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TIQUE 


OT AEAN 


TITI 


Granules de cinq milligrammes 


de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsatine 
EL ee : 


LAXATIE 


Sûr et facile à prendre 
TS & & 


ACTION douce, constante | 


à doses minimes 
localisée exclusivementaugrosintestin, 


a Aa 


Ë 
Elimination totale 
par les fèces 


$$$ + aa 
CONSTIPATION 

| SIMPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez : 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
LES OPÉRÉS 
ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme: 


CHERE EAN EEEE 


TT TT 


PS 


Sr 


es 


LLLLELLELUIEUNEELLUTEETEQMEEI TI TEU IE TETE 


wun 


DAE 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


F. HOFFMANN-LA-ROCHE et C" 
21, place des Vosges 
PARIS (4° arrondissement) 


PALAIRAC EN OA 


i 


Veuillez m’envoyer littérature 
et échantillon 


M; le docteur. 


CELUI LELETEEUER ELLE ALU ELLE TILL 


Adresse 


Vilen o 


AMUOA AAKROOCRA NACEN UOQCRAUOERAA ACERA OCN UOOA ARROLA AOACARQQRR ARARAU COANE ROR EODORCAOCCRRQARERAQCAA ROCA NAA CEM AACAA UAT EMANCTTAAAAMA 


LATE bOna Ot AStA NAAN ENOONOOA ODRA SAVEAOTAA DUZAN ORDADA VEN ASRAATAAATOANCAANRAA ASSOSS ADSUN ETOR ATODAN ANADA AODA ONOONO AAAA 


EEEE TI.) D 
à s 1 : C 
L'ENSEIGNEMENT GRATUIT DANS LES HOPITAUX Cons 

; 3 me: 


EYOERAOCARAERAOCCA RA RORA NARAR ARRANCAR OAROER AARONA RARER ARRARO REOR A EROAA CARRAR AO UAER R ERATA RNAAR O ROUA ACCORA OTERAO TOORA FOLK: LL EUL TETE LTY LLELEUIE TL AORAR ECNE LL FU FRERE LE ETETTTTTTTOTT ET ET NOTE NTTETEETTTTT PTT TEINTE TEINTE TENTE ONE TOO 110 IL 


HOPITAL BEAUJON -- LABORATOIRE DU D° AUBOURG | 


TOUS LES JOURS, de 9 h. à 10 h. 30 :jhôpitaux, exposera l’histoire clinique en parallèle. 
Radiographie des membres (MM. Gauillard. et | avec les résultats des radiographies. 4 
Quivy). Ki $ à LE JEUDI, à 10 h. 30. : Electrodiagnostio et 

A 11 heures RAR viscères | thérapie (M. Vignal). Conférence eye et élec- 
(MM. Aubourg eb Davia de A ._ | trologique, électrodiagnostic. Examen des malades” 

A 12 heures : Interprétation des clichés pris | ,ntérieurement traités. 


dans la matinée (M. Aubourg). 1 ; 
LE LUNDI, à 10 h. 30 : Rôentgenthérapie nu ee s h. 30 E no 
i rofonde (MM'. Aubourg et Joly), | (méthode œAbrams) et traitements élec es 

A DAMES ( Ye | dans la constipation chronique (MM, Baumann 


peau, glandes, tumeurs. Conférence clinique et À l À 
de Hpenégenthérapie sur un malade devant être | €t Quivy). Modes d'applications des méthodes 


irradié, Examen des malades antérieurement | Sur les malades en traitement. eo tube 
traités. LE VENDREDI, à 11 heures.: Examens radio: 25 : : 

LE MARDI, à 11 heures : Rayons ultra-violets | logiques (M. Lièvre), malades de la clinique, TE 
(Mme S. Delaplace), examen clinique des ma-|médicaie de M. le professeur Achard: 1, cat} 
lades en traitement. LE SAMEDI, à 11 heures : Examen ratiolo, J 

LE MERCREDI, à 10 h. 30 : Radiodiagnostic | gique du poumon (M. Mignon), malades du ser es 

vice de M. le professeur agrégé Debré. Conjé Vide 


en oto-rhino-layngologie (M. David de Prades), 

. H.-P. Chatelier, oto-rhino.laryngologiste des | rence de radiodiagnostic, i 
L'assistance à ces conférence et démonstra-tions pratiques, réservées aux étudiant et a 
Médecins, proticiens, ne comparte aucun. droit d'inscription — = SG Ta 
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Vient de paraître vu, 


AN 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Des documents inédits sur une névrose peut-être héréditaire 


se ee de e 


Le déclin, si longuement tragique, de ` 


Guy de Maupassant, qui fut, à la pé- 
riode brillante de son existence, comme 
l'expression totale de la force et de la 
beauté de vivre, a déjà fourni matière à 
une bibliographie copieuse au premier 
plan de laquelle il faut citer les ouvra- 
ges d'Albert Lumbroso et de Louis Tho. 
mas, des docteurs Maurice Pillet et Paul 
Voivenel et les pages impressionnantes 


de M. Léon Daudet. 


FA 


M. Georges Normandy, à qui nous 
devons Maupassant intime et la Vie anec- 
dotique de Maupassant, publie aujour- 
d'hui la Fin de Maupassant, livre dou- 
loureux qui apporte des documents iné- 
dits, non seulement sur les années de 
grande pitié physiologique et mentale, 
mais encore sur une névrose maternelle 
dont il se pourrait bien qu'eût été grevé 
l’un des écrivains les plus séduisants et 
inquiétants du siècle dernier l’un de ceux, 
à coup sûr, dont le cas sollicite le plus 
les psychiâtres et favorise aussi la vérifi- 
cation des théories freudiennes. 

On sait: avec quelle compréhensible 
insistance la famille de Guy de Mau- 
passant a protesté contre les thèses qui 
faisaient relever de l'hérédité la cause 
première de l'effroyable et précoce usure 

e l’auteur de Bel-Ami, usure obstiné- 
ment attribuée au surmenage physique 
et intellectuel, à l'abus des excitants et 
des stupéfiants, surtout à une excessive 
dépense sexuelle, I] a même été fourni, 
sur cette dernière, des détails — auxquels 
M. Georges Normandy se réfère — qui 
précisent les raisons pour lesquelles, plus 
que tout autre artiste, Maupassant fut re- 
cherché des femmes et qui l'entraînèrent 
à une redoutable tension nerveuse dans 
la recherche et le don du plaisir. 

Enfin, il est avéré que la syphilis exer- 
ça en lui ses ravages et collabora à sa 
ruine. : ; 

Or, ce qui préoccupe M. Georges 
Normandy, c'est de définir dans quelle 
mesure le hanté du Horla et le pessi- 
miste de l'Inutile Beauté fut un pré- 
destiné ou l'artisan volontaire de sa dé- 
chéance. Et c'est avec tout le respect 
que comporte un tel examen qu'il se 
livre à l'enquête utile. ie 

Il rappelle, d'abord, le caractère ima- 
ginatif et sensuel des srands-pères pater- 
nel et maternel de Guy, la paralysie 
aussi qui navra son père, don Juan ten- 
dre. Par ailleurs, il redit combien il est 
expéditif d'admettre que son frère Hervé 
ne fut interné que des suites d'une in- 
solation, ce frère qui partageait sa sen- 


sibilité, son exaltation et son extraordi- 
naire besoin d'expansion musculaire, 
Mais c’est, particulièrement, l'énigme 
de Laure de Maupassant, mère admira- 
ble du romancier, qui retient M. Nor- 


| mandy. Nous savions qu'elle avait tou- 


jours été malade, névrosée, et que la 
correspondance de Flaubert et Le Poit- 
tevin acceptait la répercussion de cette 
névrose sur son fils illustre. Cette né- 
vrose, quelle était-ella ? 


#* 


Une lettre inédite du docteur Aubé, 
de Rouen, va nous le dire : pendant 


toute sa vie, Mme de Maupassant sout- 
frit de la maladie dite de Graves, le fa- 
meux médecin de Dublin, qui n’est au- 
tre aue la maladie de Basedow, le goître 


une application épouvantée, M. Georges 


EREET 


Normandy en déroule le film, à partir 
de l'année 1878, où le romancier, qui 
n'a que vingt-huit ans, est déjà forcé de 
se soigner, à partir de 1880 surtout, alors 
que Flaubert, son parrain, s'inquiète de 
ses premiers troubles pupillaires. C'est, 
en 1884, l'apparition des troubles de la 
digestion et de la paralysie de l'œil gau- 
che ; en 1889, les phénomènes d autos- 
copie, les prodromes de la paralysie gé- 
nérale. Puis, de chute en chute, les 
phobies, le verbalisme tourbillonnant, la 
pensée qui fuit comme l'eau d'une écu- 
moire, l’amnésie partielle. C'est, [a nuit 
de terreur du | au 2 janvier 1893, où 
le traqué tente de se trancher la gorge, 
et l’ensevelissement dans l'asile du doc- 
teur Blanche, à Passy, toutes les formes 
du délire, tous les troubles fonctionnels, 
les six derniers mois d'une fantastique et 
démoniaque agonie qui s achève enfin le 


Les romans 


nt 


RAP ET VAGA, par M. Henry Bordeaux, 
de l’Académie française. — Quatre ré- 
cits dramatiques parfois, souvent char- 
mants, solidarisés par une même ins- 
piration, par le même amour fervent 
de ces Alpes de Savoie auxquelles M. 
Henry Bordeaux a voué une fidélité 
filiale et qui tiennent une si grande 
place dans son œuvre. D'admirables 
décors. Et, chez bêtes et gens, la ré- 
volte des fiers instincts, qui dicte le 
retour à la nature, non à la sauvagerie, 
mais aux simplicités sincères. En lisant 
ce beau livre, on se rappelle le mot du 
Kim, de Kipling : « Qui va vers la mon- 
tagne, va vers sa mère ». Et, de fait, 
dans ces récits, M. Henry Bordeaux, 
souvent, rejoint Kipling. (Plon, Ed. 
Paris.) 

“ee k s 

LA DAMNiTION, par MM. Marius-ATy 
Leblond. — Les frères Leblond, qui ont 
tout fait pour l'essor du roman colo- 
uial. se sont attelés à une besogne 
passionnante et difficile, où ils ont 
d'ailleurs excellé : condenser, dans une 
suite de romans, toute l’histoire des 
mœurs et des variations politiques de 
la troisième République. Ils ont déjà 
donné la Guerre des Ames et l'ECar- 


jui tèlement. Voici la Damnätion. Un 

6 juillet 1893. ; sise d bouillonnement de passions individuel- 

Quelle est: au umant tragique Gej|tes et sociales qui se font jour à tra- 

GUY DE MAUPAS O Nadar. ]'éblouissante Poe ou de Mau-| vers les crises franc-maçonnes et reli- 
SANT syphili ise oul gieuses, les combinaisons politiques, 

passant, la part de la syphilis acquis te faisandé de certains parvenus du 


en 1890 


On voit nettement sur la photogra- 
phie la tare de l'œil gauche (à droite 
du cliché). ; 


tions, boulimie, dyspnée, avec quintes 
de toux et augmentation de la toxicité 
urinaire; des anomalies des fonctions gé- 
nitales et une prédisposition à l’hystérie, 
enfin, la manie aiguë, voire le délire 
chronique. 

Hélas! et sans en excepter aucune, ce 
sont ces pénibles images qui illustrent le 
martyre de Guy de Maupassant. Avec 


d'une névrose héritée ? Les phénomènes, 
de l'une à l'autre, sont trop jumeaux 
pour qu'it soit aisé de conclure et rien 
n'est plus contesté que l'hérédité base- 
dowienne. M. Georges Normandy se 
défend de conclure: Et s’il faut louer 
sa réserve, il faut le féliciter d'avoir 
fourni, aux spécialistes qualifiés, une 
documentation neuve qu'ils consultéront 
avec fruit pour l'étude des aubes ra- 
dieuses et des nuits d'épouvante du gé- 


nie. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


BLOC-NOTES 
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— Le 18 novembre. sous la prési- 
dence de M. Herriot, ministre de Vins- 
truction publique, sera célébré, en 
Sorbonne, le centenaire de la nais- 
sance, à Munich, du grand écrivain 
belae Charles de Coster, qui mériterait 
le qualificatif d'Athénien du Moyen 
Age, tant son œuvre joint aux frai- 
cheurs attiques la pâte grasse de Ra- 
belais, la Sagesse spirituelle de Mon: 
taiane et la touche hardie des vieux, 
peintres de kermesses flamands. Né de 
parents belges, il passa son enfance 
dans le palais du nonce apostolique 
en Bavière, puis vint à Bruxelles, fit 
ses études de droit, fonda ia Société 
.des Joyeux, et entra dans l'université 
awil lâcha dès qu'il commença de se 
passionner pour le xvi® siècle. Tout en 
menant une existence romantique dans 
un dénuement proche de la misère, de 
Coster écrivit l'aëmirable Légende et 
aventures héroïques, joyeuses et glo- 
rieuses d'Ulenspiegel et de Lamme 
Goedzak au pays de Flandre et ail- 
leurs, qui parut en 1868 avec les illus- 
trations de Félicien Rops. Cette œuvre 
tout éclatante de couleur et d'action 
et dont le style d'une franche verdeur 
exprime à la perfection l'âme popu- 
laire et bourgeoise ressuscite l'époque 
de Philippe H d'Espagne où la Flan: 
dre luttait pour son indépendance. Ce 
sont, tour à tour, de vastes fresques 
de farce et d'épopée, qui font pense” 
parfois à Don Quichotte, parfois .au 
capitaine Fracasse, mais avec une note 
bien personnelle de verve bachique et 
picaresque. 


— La grande querelle des fouilles de 
Glozel touche à sa fin. Un jury de sa- 
vants reconnaît l'authenticité du mise- 
ment préhistorique que M Morelet était 
accusé d'avoir truqué. La grande qite- 
relle des épigraphistes et archéologues 
va se poursuivre à leur sujet. La ques- 
tion des origines de la civilisation mé- 
diterranéenne va être remise sur le ta- 
pis et les occidentalistes vont reparler 
de l'Atlantide. À ce propos, M. Man- 
tovani, géologue non officiel, mais 
éminent auquel, en France, nous avons 
été le premier à rendre un légitime 
hommage, a soutenu l'auire jour, de- 
vant la Société Géologique, sa thèse 
de la dilatation de la sphère terrestre 
par laquelle il a expliqué, un demi 
siècle avant Wegener l'emboitement 
riaoureux des côtes des continents 
adjacents si on les rapproche sur un 
planisphère. D'après cette théorie, plus 
séduisante que celle de la déhiscence, 
l'Atlantide n'aurait été autre chose que 
le Brésil en des temps très reculés. 
Nous reviendrons d'ailleurs, ici, sur 
cetie conception originale qui vérifie 
bien des énigmes protohistôriques. 


LITTÉRAIRE 


— Le 22 janvier, au Cercle interallié. 
sous la présidence de M. Raymond 
Poincaré, des littérateurs et artistes 
célébreront l'élévation de M. Marcel 
Prévost, de l'Académie française, au 
grade de grand officier de la Légion 
d'honneur, promotion que tous les let- 
trés ont applaudie de tout cœur. Dans 
la Bonne table et le bon gite, revue 
qu'on ne feuilletie jamais sans un soup- 
çon de fringale, M. Albert Pujol, consa- 
crant un chapitre gastronomique aw 
président Fallières, rappelle, avec une 
verve élégante, l'unique tentative po- 
litique de l’auteur des Don Juanes en 
Lot-et-Garonne. Ce fut, à Nérac, une 
campagne électorale tout académique et 
gourmande où, côte à côte, M. Marcel 
Prévost et Paul Deschanel rivalisèrent 
de courtoisie électorale. Hélas ! de bel. 
les œuvres régionalistes comme cer- 
taines pages du Scorpion et de Made- 
moiselle Joffre mènent droit à l'Institut, 
non au Palais-Bourbon. Et. dès avant 
le scrutin, le grand romancier dut sef- 
facer devant un candidat plus gaillar- 
dement démocrate- 

AANI 


— Les littérateurs doivent-ils s'occu- 
per de politique ? Si Zola en a souffert, 
Barrès, Jules Lomoire gi le bon: Coppée 
lui-même ny “Tien pêftdu, pas plus 
d'ailleurs que MM. Léon Daudet ou 
Charles Maurras et le grand, très grand 
Marcelin Berthelot. Dans Paris-Phare, 
MM. Pierre Bonardi, Auguste Baillu. 
Gaston Riou, et M. Pierre Dominique, 
médecin et romancier, disent les rai- 
sons qui les ont poussés à se jeter dans 
la bataille, et Von se demande, en ef- 
fet, pourquoi l'écrivain renoncerait à 
meitre son intelligence et son talent au 
service des Parlements qui manquent 
RAI quelque peu de l’une et de Vau- 
re. 
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pouvoir et des courtisanes qui jouent 
les favorites de l'ancien régime. Les 
types sont vivants. criants de vérité. 
C'est très habile comme art et de prê- 
mier ordre comme document. . 

(Merenczi Ed. Paris.) 
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CAVELIER DE LA SALLE, par M. Maurice, 

.Constantin-Weyer, — Au moment où 
éclate la grande guerre, M. Maurice 
Constantin-Wever était au Canada. I 
en revint et fit splendidement son de- 
voir. Grièvement blessé, il est resté en 
France, mais il a ,dès sa démobilisa- 
tion, consacré tout son talent à la 
France lointaine qui l'avait adopté. Ce 
livre-ci est le .cinquième d'une suite 
de romans, admirables de couleur et 
d'action, de fines notations de mœurs 
et d'états d'âme, qui constituent une 
vaste épopée canadienne qui suit uti- 
lement l'histoire sans s’enliser dans le 
détail. M. Constantin-Weyer s'est sur- 
passé dans l'évocation de la merveil- 
leuse et méritoire aventure du Normand 
hardi qui, au xvire siècle, explora le 
Canada, revint en France solliciter de 
Colbert l'autorisation d'acquérir à son 
pays natal toutes les terres qu'il eX- 
plorerait encore, et, par sa seule ini- 
fiative, jalonna l'Amérique du Nord de 
fortins qui sont, aujourd'hui, des cités 
géantes : Chicago, Saint-Louis, Détroit, 
La Salle, avant de mourir assassine 
sur le sol même de cette Louisiane qu'il 
avait conquise pour la France. (Rieder. 
Ed. Paris.) 
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FRÈRES, par M. René Jouglet. —.Il y 
a des talents qui s'imposent du pre- 
mier coup. M. René Jouglet, tout jeu- 
ne encore, a surpris par une maitrise 
précoce dans Le Nouveau Corsaire, 
l'Enfant abandonné et le Bal des ArT- 
dents. Car peu de romanciers, à l'heu- 
re actuelle, sont aussi foncièrement 
romanciers. Ce qui le caractérise, c'est 
la vision nette, directe du sujet, la 
création de caractères de plein jet qui 
s'affirment si puissamment dès les pre- 
mières pages que, désormais, l'analyse 
est incorporée de façon si intime à 
l’action qu'elle donne l'impression 
d'être moins un enchaînement de médi- 
tations qu'une succession de-gestes pré- 
cis, inévitables. Et l'on conçoit ce qu’à 
la faveur d'un tel art le drame put 
avoir de paroxystique. Le nouveaü ro- 
man de M. René Jouglet est l'histoire 
de deux frères qui aiment une même 
femme — celle de l’un d'eux. Et la 
haine qui monte, aiguisée d'abord par 
le vague soupçon du mari, par des im- 
prudences d'amants à la lisière de la 
faute, la haine qui pousse le voleur 
d'amour à blesser presque à mort. le 
mari, et le mari, peut-être, à taire le 
crime pour rendre plus irrémédiable 
l'exil du criminel. C’est tout. à fait 
bien. Le livre est à lire. Et l'auteur à 
suivre, (Bernard Grasset, Ed.) 


Poésies 


LES CLARTÉS HUMAINES, poesies, de 
M. Fernand Gregh. — Tous les frémis, 
sements de l'être inquiet de sa desti- 
née, tous les doutes d'un artiste qui a! 
pourtant suivi la voie triomphale de- 
vant l'inconnu des lendemains de la 
gloire, toute. la douceur amère des 
beaux souvenirs, tout l'élan d'une iné- 
vuisable bonté, et, malgré les décep- 
tions, l’inlassable optimisme qui fait 
crier ce cri que j'aime : « La vie est 
belle ! » rayonnent dans ces clartés 
humaines qu'on lit à voix claire, com- 
me ‘un chant, où à mi-voix, comme 
une prière. Et aussi, la vision du mai- 
tre, de Hugo qu'on va célébrer avec 
le centenaire du romantisme, et déjà 
célébré par le grand poète, premier ti- 
tulaire de la chaire Victor Hugo à la 
Sorbonne. (Flammarion, Ed. Paris.) 


| LA FIN DE MAUPASSANT | A TRAVERS LES LIVRES 


collection que le précédent ouvrage 


croyances et pseudo-croyances actuel- 
les. Arts et sciences divinatoires, fai- 
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La bibliothèque professionnelle 
du médecin 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE PULMO= 
NAIRE PAR LA MÉTHODE DES ESSENCES, fa 
nie Robert Jacques (de Mas 
seille). : 

Par cette méthode, l'auteur rendrait 
possible une exaltation du pouvoir livor 
Iyique du poumon, et, par là, attein= 
drait le bacille de Koch. (1 brochure, 
de 50 pages. Imprimerie marsellaises 
Marseille). S 

DISCOURS ET CONFÉRENCES sur la science 
et ses applications. par Charles Mou- 
reu, membre de l'Institut. F 

Ce livre n'est pas un roman, ni um 
recueil de nouvelles et cependant ! Li- 
sez la merveilleuse vie du grand chi- 
miste : sir William Ramsay. Lisez à 
Un demi siècle de merveilles, et vous 
aurez vécu tout le merveilleux romam 
de la chimie moderne, dont le domaine 
fnit par englober tout ce qui est sur 
terre. à 

Lisez : Maurice Barrès et la science, 
et vous revivrez les belles interventions 
où ce « prince de lettres » servant la 
cause de la science, ralliait l'unanimité 
à son idéal. 

La CHIRURGIE, par Henri Bouquet: 

Il y a vulgarisation et vulgarisation. 
En voici de la bonne. Une fois n'est 
pas coutume. ‘ je 

Lisez ce livre, tout médecin que Vous 
soyez, vous y apprendrez bien des dé- 
tails que vous ignorez. Faites-le lire 
à vos clients, ils y puiseront une leçon 
de respect pour l'œuvre chirurgical et 
perdront bien des idées fausses. 


Les essais et documentaires 


LES AVENTURIERS DU MYSTÈRE, par 
M. Frédéric Boutet. — Dans la même 


« les Documents bleus », M. Frédéric 
Boutet passe en revue les tenants des 


seurs d'or et faiseurs d'êtres, spirites, 
faux messies et bâtisseurs insolites de 
petites églises, le néo-satanisme. Toute 
la théorie des inspirés sincères et des 
exploitants du mystère défile, à la fa- 
veur de souvenirs souvent personnes 
évoqués avec art, parfois avec verve, 
par un des plus grands conteurs de 
notre temps. Rappelons que c'est tou- 
jours dans la même collection qu’à 
paru l'an dernier le Diable, la très 
intéressante étude historique, critique 
et médicale de MM. Maurice Garçon 
et Jean Vinchon. (Nouvelle Revue fran- 
çaise, Ed. Paris). 


je se X 
de de 


LES Possépés (la possession démo- 
niaque chez les primitifs, dans l'anti- 
quité, au moyen âge et dans la civili- 
sation moderne), par M. T.-K. Oester- 
reich, professeur à l’université de Tu- 
bingue, traduit de l'allemand par 
M René Sudre. — Toujours dans le 
même ordre d'étude, mais avec une 
richesse de documentation unique 
dans toute la bibliographie moderne 
sur la question, la: somme de tout ce 
que l'on peut savoir de la possession 


où soi-disant possession par les esprits, ma 
depuis les temps les plus reculés jus- VIENT DE PARAITRE : 
aua mos jours Co lyre d une ungur HEUCQUEVILLE (docteur Q’). — Notions élémen- 


tance capitale, qui fait appel aux ex- 
plications. des psychiatres vérifiant les 
observations des ethnologues devrait 
être dans toutes les bibliothèques. 
(Payot, Ed. Paris). 
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taires de puériculture, 128 p., br.: 5 fr. 
Moura. (Ë.-J.), LIÉBAULT- (G.), CANUYT (G.). — 
Technique chirurgicale  oto-rhino-laryngologique; 
Fasc. 3 : Arrière-gorge et pharynx, 244 P. br.= 
50 fr. 
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Bruxelles. correspondant de j’Institut| Dreurarf et Herem. — Anatomie de la boucha 


de France. — La genèse de la vie n’a 
pas perdu tout son mystère, mais elle 
livre de plus en plus ses secrets. Nous 
avons donné ici.,un aperçu des théo- 
Ties de M. Monod-Herzen sur le rôle 
joué, en morphogénèse, par les agents 
extérieurs et les relations fonction- 
nelles. Dans ce livre-ci, M, Brachet 
expose, avec une clarté remarquable, 
l'évolution de l’œuf et celle de l'em- 


et des dents, #52 p.. 50 fr. 

FABRE. — Précis d'obstétrique, t. I. Accouche« 
ment normal, 328 p., 24 fr. ; 
LAKHOYSKI. Contribution à l'étiologie: du 
cancer, 12 pl. et 4 pl., 20 fr. f r 
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WEITZ. — Formulaire des médicaments nous 

veaux 1928, 320 p., 20 fr. 

ARTHUS (M.). — Précis de physiologie, 7° édit: 
pole de Précis médicaux, 1.152 p., 287 figures, 
0 fr. 

Broco (L.). — Cliniques dermatologiques, 2° sé- 
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de notre époque. Le problème de la! Hurmet (V.). — Le Syndrome malin dans les 


maladies de l'enfance, 308 p., 22 ir. 
N... — Cinquième congrès des pédiatres de 
langue française, 216 p., 25 fr, (K. 4.778). 

N... — Congrès français de médecine, 19° sese 
sion. Paris 1927 Rapports 3 vòl., 792 p., 65 fre « 
N..— J.-A. Villemin (20,5-26,8), 34 p. br. 45 fr). 
PoroT (A.). — Les Syndromes mentaux, f. 1; 
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fécondation, traité de façon magistrale, 
dissipe bien des ombres de l’hérédité, 
Et les résultats de la méthode expéri- 
mentale appliquée à l'apparition et à 
la modification des formes, révélés avec 
la simplicité vulgarisatrice la plus dé- 
sirable, codifient un lot imposant de 
lois de l’activité vitale. 
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RANGEL (Orlando). — Communications faites à 
l'Académie de médecine de Rio de Janeiro em 
1926 à propos du traitement de la syphilis, 131 p.. 
12 fr. 
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LE PROBLÈME DE LA DESTINÉE, par le 
docteur René Allendy. Le doc- 
teur René Allendy à qui nous devoñs 
de si intéressants travaux sur les tem- 


péraments, use ici largement ^e la || 9f, boulevard Saint-Germain - PARIS 
psychanalyse pour écläirer le pro-| ||" Méiros Odéon - Tél, : Fleurus 2258 


blème de la destinée humaine, Il défi- 
nit des influences initiales qui, à di- 
vers degrés, déterminent le névrosé et 
l'homme normal et fait une prudente 
et bien intéressante incursion sur le 
terrain mouvant du parapsychisme. 
Enfin, il précise le rôle de la volonté 
éclairée par la connaissance des élé- 
ments déterminants, pour combattre 
dans. la limite du possible la fatalité 
physiologique et psychique. (La Nou- 
veille Revue française, Ed. Paris), 
ta E LE COUTFAU D'IVOIRE, 
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4 Médicament physiothé- 
ý rapique d'usage exclusi- 
vement externe. S'utilise 
en médecine générale, 
{1 en chirurgie et en gyné- 
x cologie. 
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Il plait à l'ESPRIT Comme aux YEUX 
M par les suggestives descriptions de JEHAN À 
À DIVRAY, tout imprégnées de l’impalpable par. à 
Ñ fum oriental et limpides comme le ciel À 
f d'Egypte lui-même; P 
par les 28 somptueuses aquarelles du peintre À 
srientaliste LOUIS CABANES, qui excelle à 4 
A rendre tour à tour les cintres éclafants, les À 
Í colonnades  vertigineuses, les  crépuscules À 
mauves ou l’impressionnant clair obscur des È 
mosquées. G 
f On ne saurait trop louer l'effort de l'éditeur § 
qui a assumé la tâche de publier dignement § 
f un tel monument. 
Un format majestueux [35x27,5] 
Des papiers rares i 
Une typographie irréprochable 4 
Des lettrines et culs de lampe enluminés À 
comme dans les vieux missels. 
Tout, concourt à faire de cet ouvrage 
un Grand Œuvre: digne de celui 
qui a bien voulu le préfacer 


% sur demande 


À LABORATOIRES DU SYNTHOL 
15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


i Afind'éviter d'écrire, épinglez votre 
carte au bon qui se trouve au b 
bas de la page B de ce journal PA 


= un NN {| exophtalmique. 
= l I| Il n'est pas nécessaire, ici, de nous 
>S = a -s A | attarder sur cette affection dont Peter a 
= | 7 ainsi résumé les symptômes : gros cœur, 
= ; gros cou, gros yeux, c'est-à-dire la tachy- 
= | | cardie et sa suite l'hypertrophie, 1 éré- 
= ; i thisme et le gonflement de la glande thy- 
= roïde et le regard fulgurant des yeux 
= | pan pores et brer dans un masque PA 
1 j ique. Les accidents concomittants, d’a- 
= E, de Saint-Michel A Devay, Léon Bérard, Gilbert Bal- 
= Les menées occultes let, Sainton et Delherme, se traduisent 
= de la Deutschland Uber 'Alles par des tremblements. des troubles ner- 
= sur la paix française veux moteurs, des crises épileptiformes, 
= l des paralysies de la face et des yeux, 
=i Oo un caractère irritable, - fantasque, des 
= LH: ALEXANDRE, 7, rue de l'Eperon, Paris À troubles sensitifs, des migráines, des né- 
NL meet Vralgies, des troubles des grandes fonc- 
=s 
ou, 
eš CAUSERIE SCIENTIFIQUE 
=. 


Les rayons cathodiques 


Leurs actions physiques et biologiques 


| 


Le premier procédé a donné ré- 
cemment à Trillat, au laboratoire de 
M. de Broglie, de très importants ré- 
sultats que je vais résumer : 


Si l'on étudie l’action des rayons X 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2 PAGE) 


Ils échauffent violemment les corps 
placés sur leur trajet, en même 
| temps qu'ils en font des sources de 
rayons X, propriété qui constitue, 
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rasuna 
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B 


Jusqu'à présent, leur utilisation 
essentielle. Si ce corps est une lame 
mince, celle-ci ne tarde pas à être 
percée, comme ‘süumise à des chocs 
innombrables. 

D'une. facon analogue, un mouli- 
net mobile se met à tourner lorsque 
une: des aïlettes. est frappée par le 
faisceau cathodique, comme sous 
tete d'un choc, Il semble s'agir là, 
outefois, Q'un effet thermique analo- 

ue à celui qui fait tourner les ailes 
un radiomètre, plutôt que d’un 
effet : mécanique; bien que ‘la force 
exercée sur l’ailette puisse atteindre 
une fraction de milligramme. 
es rayons _cathodiques provoquent 
avec Intensité la luminescence d'un 
F pad nombre:de-corps:; le diamant 
claire brillamment en vert, ainsi 
de le verre. ordinaire, le- cristal en 
B uy l'émeraude en rouge, etc... 
esucoup. de sels se colorent par ré- 
uction et” libération de leur métal : 
chlorure : de ‘sodium en brun, le 


sur une culture microbienne, de B. 
prodigiosus par exemple, on cons- 
fate que cette action est extrêmement 
faible avec les rayons de petite lon- 
gueur d'onde, très pénétranis. 


C'est. Seulement avec des rayons 
très mous, très absorbables, que l’on 
peut observer une atténuation ou 
une stérilisation complète de la cul- 
ture. Mais si, très près de la surface 
de cette culture, on place une lame 
àc métal que frappe le rayonnement 
X pénétrant, on constate que les ba- 
cilles sont rapidement tués. Comme 
on l'a vu, la lame métallique, par 
cffet ` photo-électrique, émet des 
rayons électroniques. Mais elle émet 
aussi des rayons ondulatoires, des 
rayons X secondaires, de plus gran- 
de longueur d'onde que les rayons 
incidents; A‘laquelle de ces deux sor- 
tes de rayons l'action bactéricide 
doit-elle être attribuée ? C’est là, on 
le comprend, une question du plus 
grand intérêt. 


———s À : í; z 
"4 oS de potassium en bleu, etc...| En plaçant entre la lame métalli- 
ment Hs disparaissent rapide-| que (une lame d'or) et la culture, 

18 lumière, une feuille de papier à cigarette, on 


URG 


parallèle, 


Actions biologiques 


supprime l’action bactéricide. Pré- 
somption, déjà, en faveur des rayons 


„Sil est relati i vatndier | élecironiques, extrêmement absorba- 
ostio et l'action des a ent ue bles. La certitude est apportée en 
«ps es solides minéraux, que l'on peut|déviant les rayons corpusculaires 
malades, placer à l'intérieur du tube généra- émis par la lame au moyen d’un 
thérapie M LU il n'en est pas de même pour | Puissant électro-aimant, de façon à 
sctriques es objets vivanis qui ne peuvent] leS faire tomber en dehors de la 
ue i Subsister aux frès faibles. pressions | CUItUre. 

Fo qui règnent nécessairement dans le! Les rayons X secondaires ne sont 

1, padie 1 :: o eo 5 aucune ae pres pi le 
nl faut donc soi i champ magnétique ainsi créé, et con- 

nc soit produire les rayons rs re ee la PIENTALON 


. Cathodiques dans l'air, soit, après 
vide OT Produits dans un tube à 
té arriver à les faire sortir à l'ex- 
Jen T, Problème ardu par suite de 

aible pénétration, = © =-= 


La réponse expérimentale est net- 
te : l'action bactéricide est due aux 
rayons corpusculaires. Elle n'existe 
pratiquement que 1 


sont pas déviés et viennent frapperl|tenses et de nombreuses applica- sachant qu'il est possible d'utiliser 


la culture. 


tions scientifiques, médicales et mé- 


Nous saisissons,. par cette expé-|me industrielles. 


rience, un exemple extrêmement. in: 


Il est constitué par un ballon de 


téressant de l’action de rayons iden-| verre où le vide est aussi complet 
tiques aux rayons cathodiques. Par|que possible, dans lequel pénètre une 


une généralisation logique, 
même conduit à penser que 


on est |cathode formée par un filament. spi- 
les|rale de tungstène.. Chauffé par un 


rayons X eux-mêmes n'agissent quel courant électrique, il a pour rôle 


par l'intermédiaire des 
qu'ils 
qu'ils frappent. 

Le tube à rayons cathodiques 


de Coolidge 


Pour étudier commodément 
effets des. rayons cathodiques, il est 
nécessaire, avons-nous dit, de les 
faire sortir dans lair. Or, ils sont si 
peu pénétrants qu'ils s’amortissent 
déjà notablement dans une épaisseur 
de verre de deux centièmes de mil- 
limètre. En augmentant le voltage 
excitateur, on augmente bien leur 
pénétration, mais, de toute façon, le 
tube ne doit être fermé que par une 
paroi extrêmement mince, quoique 
parfaitement étanche et capable de 
résister à la pression atmosphérique. 
C’est là, on le comprend, un ensem- 
ble de conditions assez contradictoi- 
res. 


1 : électrons 
libèrent au sein des tissus 


les 


lle de à 
RAT AL #1 


gt fate de nic 


TUBE pe 


d'émettre les électrons, comme dans 
les tubes actuels à rayons X. 

. Du côté opposé se trouve un ori- 
fice obturé par une, fenêtre métalli- 
que qui constitue lé pôle positif. Une 
différence de potentiel de l’ordre de 
300.000 volts peut être appliquée en- 
tre les électrodes, permettant l’ob- 
tention d'électrons à très grande vi- 
tesse, 


TUBE oe LENARD 


sortir dans l'air les rayons cathodi- 


ques, à travers une très mince feuille 


d'aluminium qui obturait une fenê- 
tre de moins de deux millimètres de 
diamètre. Faisceau bien étroit et de 
faible puissance, qui ne permettait 
pas de notables effets, mais grâce 
auquel, cependant, on put, dans la 
suite, mettre en évidence une action 


bactéricide nette des rayons. 


Le tube tout récemment mis au 


point par Coolidge, au laboratoire 


de la General Electric Company, per- 
met au contraire l'issue d'un large 
et puissant faisceau. de. rayons ca- 
orsque ceux-ci ne thodiques, susceptible d'actions. in- 


centimètres, est formée d'une feuille 
də nickel d'environ deux centièmes 
de millimètre d'épaisseur, appliquée 
sur une sorte de grille nid d'abeilles 
en molybdène, Qui lui permet de ré- 
sister à la pression atmosphérique. 
L'ensemble est soudé au verre par 
l'intermédiaire d'une couronne de 
ferro-nickel. | 

Si mince que soit cette fenêtre, 
c'est encore CINQ Cent mille couches 
superposées d’atomes qu'elle oppose 
au passage des COrpuscules cathodi- 
ques. Cepéndant, l'intensité des ef- 
fets hors du tube est considérable, 


ei l'on pourra €n avoir une idéc en 


une intensité de rayons cathodiques 
de bromure de radium. 

Ces rayons se propagent dans-l'air 
égale à celle que fournirait une tonne 
avec. une brillante lueur pourpre, 
due à la fluorescence de ce gaz, à 
une distance de plus de soixante cen- 
timètres du tube, en provoquant la 


COOLIDGE 
er d'ozone et d’oxydes d'a- 
zote. 


On peut observer la luminescence 
Qun très grand nombre de corps et 
produire des réactions chimiques 
qu'aucun autre agent n’est capable 
d'accomplir. Ainsi l'acétylène se 
‘transforme très rapidement en une 
poudre jaune, que lon n'avait pu, 
auparavant, Obtenir qu'en très fai- 
bles traces par l’émanation du ra- 
dium. Le verre devient aussitôt pour- 
pre ou brun, brune également une 
lame de sel: ordinaire. Un grand 
nombre d'autres corps prennent des 
colorations variées par réduction et 
libération dés métaux qu'ils renfer- 
ment, ; 


Voici maintenant quelques effets 
sur les tissus vivants : : 


' Si l’on irradie une portion de feuille 
d'arbre à caoutchouc (ficus elasfica) 
pendant 20 secondes, le courant dans 
le tube étant seulement de 1 milli- 
ampère, on voit aussitôt l'aire irra- 
diée exsuder du latex blanc, qui ma- 
nifeste l'immédiate altération cellu- 
laire. 


Un courant de 0,1 milliampère pen- 
dant une seconde suffit pour obtenir 
un changement de couleur de la 
feuille irradice, suivi d'une dessica- 
tion superficielle limitée à la profon- 
deur de pénétration des corpuscules 
cathodiques. Sl 


Les bactéries peuvent étre tuées 
|en uú dixième de seconde, une mou- 


peut obtenir des actions. caùstiques ` 
qui rappellent un peu les précédentes; 4 


che en une seconde. Sur l'oreille d'un 
lapin gris, on observa les curieux 


phénomènes suivants : 


Avec un dixième de milliampère, 
pendant un dixième de seconde, la 
peau se pigmenta ; après quelques 
jours, les poils tombèrent et repous- 
sèrent sept semaines plus tard, plus 
longs et mélangés de poils blancs. 
Avec un, rayonnement 100 fois plus 
considérable, on obtint une escarre, 
qui tomba en entraînant les poils, 
Deux semaines après, des poils blancs 
repoussèrent, qui devinrent . plus 
longs que les poils primitifs, Enfin 
une dose encore 50 fois plus forte 


Quant aux rayons X, ils proviene 
nent eux-mêmes des rayons ‘catho 
diqués, par une transformation qui ~ 
s'opère avec un rendement ‘déploras À 
ble, un centième à peine de l’énergia + 
cathodique étant transformé en 4 
rayons X, dont nous n'utilisons de 7 
nouveau qu'une faible fraction, En ~ 
fir. de compte, le tissu irradié.ne res à 
çoit qu'un dix ou un cent millième 4 
de l'énergie cathodique primitive, = 
dont il ne retient encore qu'une fai- 
ble fraction, en raison de sa faible < 


absorption. La qualité la plus pré 


cieuse des rayons X est justement 
leur pouvoir de pénétration, mais on™% 
voit à quelles énormes pertes énere … 
gétiques: il faut se résoudre. NE 


4e nouveau tube de Coolidge nous! 


détermina une escarre suivie. d'une 
perforation, dont les bords se recou- 
vrirent de poils blancs. 

Des actions chimiques et biologi- 
ques d’une telle intensité ne sont pas 


heu 


\ 


rendra sans doute l’usage des rayons 
cathodiques aussi familier que celui 
des rayons X, et il n'est pas douteux 
que son emploi ne nous réserve des 
résultats de tous ordres du plus haué 
intérêt. Il est facile de voir, en par- 
ticulier, limportance qu'un agent 
doué d’une action aussi intense eto% 
aussi parfaitement limitée, peut pren- == 
dre dans la médecine qui vient. 
i A. Dognon, 


professeur. agrégé 
à la Faculté de médecine de P 


surprenantes, si l’on songe que lé- 
norme quantité d'énergie (près d’un 
kilowatt) transportée par ces cor- 
puscules .cathodiques, est absorbée 
dans une épaisseur de. matière qui 
ne dépasse jamais un dixième de 
millimètre. Aucun autre agent ne 
leur est, à.ce point de vue, compa» 
rable : les rayons ultra-violets ne 
sont capables que d'un transport 
bien moindre d'énergie, Toutefois, 
par leur conaemzpfion, suivant la 
méthode de Finsen, par exemple, onl 
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LE COIN DU SANS-FILISTE 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Es 


EN REVENANT DU SALON DE LA T.S.F. 


Il y a toujours quelque désillusion à 
aller à une de nos expositions de 
T. S. F., même pour un technicien. En 
effet, qu'y voit-on ? Une infinité d'ap- 
pareils d’une présentation chaque an- 
née plus parfaite, d'admirables boîtes 
en marqueterie qui font honneur aux 
meilleurs ébénistes, des sacs de voyage, 
des mallettes faites pour des Rolls- 
Royce — des bobinages impeccables 
qui ressemblent à quelque ornement 
de temples orientaux, des hauts-par- 
leurs qui, sans leurs cordons d’atta- 
che, passeraient pour des bibelots. 


Mais au fond de tout cela qu'y a- 
t-il ? Un magnifique effort, un effort 
incontestable qui ne saurait être assez 
loué, mais qui demeure avant tout un 
effort de présentation. 


C'est donc cela que désire tout le 
monde ? Avant tout, des meubles de 
salon ; à moins que, incapable de ju- 
ger de la valeur d’un appareil, Mon- 
sieur Tout le Monde n'admire que le 
fini de l'exécution et la marque. 


Ce que l’on découvre dans une expo- 
sition, c’est surtout le reflet du goût 
d'une époque, et les Grecs du temps 
de Périclès seraient sans doute déçus 
s'ils venaient visiter nos Salons de 
sculpture. 


Il en va peut-être de même pour la 
T. S. F. des vieux amateurs, dés ama- 
teurs d’avant-glerre, Sans «doute 
n'avaient-ils jamais espéré voir la 
T. S. F. ni aussi chatoyante, ni aussi 
parée. Mais sous la parure ils ne trou- 
vent plus l'âme et ils souhaitaient, 
certes, malgré tout, leur idole plus di- 
verse, plus technique, moins figée en 
d'immuables modèles. 


Le seul appareil . 


Il eût été, en effet, bien curieux de 
voir ce qui serait advenu de l’exposi- 
tion si, d'un coup de baguette magi- 
que, on avait enlevé tous les chan- 
geurs de fréquence bigrille à deux ou 
trois moyennes fréquences et à deux 
basses à transformateurs, ainsi que 
les pièces détachées pour les cons- 


‘| truire. D'un seul coup, l'exposition eût 


L’Industrie automobile a prouvé que 
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été déserte, la plupart des appareils 
ayant disparu, laissant dans le vide 
de rudimentaires quatre lampes et 
quelques rares appareils à cinq lam- 
pes, dont un étage généralement apério- 
dique, parce que deux étages accordés 
sont trop difficiles pour la plupart à 
réaliser commercialement, 


Ainsi donc, à quelques exceptions 
près, il n’y a au fond qu'un seul appa- 
reil de luxe au Salon, et toujours, le 
même. Cela c'est: autant la fante du 
public que des constructeurs, que des 
revues techniques également, qui me 
prônent depuis bientôt deux ans qu'un 
seul appareil. En tout cas, le résultat 
est tel que tout le monde a l'air de 
manquer un peu d'imagination. 


Je n’en veux qu'un exemple. C'est 
un lieu commun de la T. S. F. de pro- 
clamer à tout bout de champ que les 
Américains sont en avance sur nous en 
cette matière. Ah ! les Américains ! 
Public, constructeurs, vendeurs, tous 
les chantent à l'envi : « Prenez-le, il 
est aussi bon que ce qui se fait de 
mieux en Amérique ! » 


Eh bien, je ne crois pas qu'il y ait 
dans une exposition américaine un 
changeur de fréquence bigrille, non 
que le changeur de.fréquence bigrille 
ne soit un très bon appareil, mais en- 
fin ils ne le font pas. Mais à côté de 
cela ils ont sur nous l'immense avan- 
tage de ne pas s'être hypnotisés sur 
une seule formule: ce qui est la condi- 
tion du progrès. Leurs appareils sont 
d'une variété, d'une diversité incroya- 
ble. Chaque maison tient à honneur 
de présenter quelque chose d'original 
qui constitue vraiment sa marque et 
qui indique chez elle le goût des re- 
cherches scientifiques et industrielles. 


Le véritable amateur trouve ainsi en 
Amérique et même en Angleterre cent 
modèles tous différents et qui, Chacun, 
possèdent leurs. qualités propres. 


Chez nous, il n'en va pas de même. 
J'ai recu récemment de nombreuses 
lettres de lecteurs, « Quel est à votre 
avis le meilleur appareil ? Est-ce IX, 
rY oule Z ? » Quelle est la plus belle 
feuille d'un arbre touffu ? Evidemment, 


CHRONIQUE FINANCIÈRE 


LOCTELCELLELLLLE LI 
Paris, le 10 novembre 1927. 


ré l’alourdissement desplaces étrangères, 
E marqué à Berlin, la- Bourse de 
(Paris s’est distinguée cette quinzaine par sa, 
résistance. ; a 

Il est à remarquer d’ailleurs que Yimportante 
étape de hausse ‘parcourue depuis deux mois 
[devait logiquement être consolidée. En somme, 
ices deux éléments auxquels s'ajoutait la pers- 
ipectivo d’un nouveau chômage de trois jours 
précédant la liquidation de quinzaine ont joué 
sans grosses différences pour les cotations et 
‘sans dommage pour la spéculation. 

Au milieu de l’alourdissement général, les 
|Eroupes suivants se sont distingués : 

CUIVRE. — Sous Tinfluence de la Copper 
|Export, la production à tendance à diminuer eb 
des stocks ont été réduits de 2.000 tonnes pour 
(Je dernier mois. Cette tendance et la hausse des 
prix qui en est la conséquence A des chances 
de s’accentuer, si \les demandes de TEurope ne 
se ralentissent pas. Le Rio a dépassé 5.500 et se 
retrouve à 5.295 (ex-coupon de 1 £.). La Tan- 
lganyika reste à 460, la Tharsis à 388. 

PETROLE. — La diminution régulière de la 
i production américaine commence à porter ses 
| fruits et les prix s’améliorent d'autant plus que 
le développement de la -consommation est conti- 
nuel. Les valeurs de ce groupe sont en reprise 
‘notable : Royal Dutch, 37.800 contre 86.100 5 
Shell, 584 contre 570 ; Eagle, 110,50 contre 106 
(achat de terme contre vente de primes de- 
lient de nouveau intéressant) ; Colombia, 329 ; 
| Concordia, 229. ; Roumano-Belge, 84,75. Franco- 
| Wyoming, sur lequel du découvert existerait 
l vaut 667. 

DIAMANT. — Comme on le prévoyait, le bill 
| réglementant la production des diamants d’allu- 
vion est passé, à la Chambre et au Sénat sud- 
africains. La chose était d'importance pour la 
ar Beers et la Jagers qui cotent respectivement 
1.848 et 424 avec un marché de primes très 
! achalandé. 

MINES D'OR. — Ce compartiment s’est bien 
comporté cette semaine, malgré les avis de Lon- 
dres moins optimistes. C’est la logique,- puisque 
les rendements des principaux trusts pour le der- 
nier mois Sont en progression marquée sur le 
mois précédent. Les cours actuels n’ont rien 


| 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
SUR VALEURS 


Exécution des ordres de Bourse 
par coulissier 


Courtages strictement officiels 
Ecrire à s 
L. MARQUEZY 
6; rue de la Banque — PARIS 
. Renseignements sur 
Huanchaca -- Tubize -- Goldfields 
RE PP RE TEE 


d’excessif pour les titres suivants :: Randmines, 
448 ; Transvaal, 322 ; Union Corporation, 479 ; 
Goldfields, 336, 

DIVERS. — Les valeurs d’allumettes sont sur 
le pavois, après l'emprunt consenti au gouver- 
nement français par l'entremise de la Kreuger 
and Toll. Cette valeur, en attendant sa cotation 
officielle, vaut 5.150. 

Match Tobacco, filiale des tabacs du Portu- 
gal, à 227, fera beaucoup mieux. 

Penarroya. — A la suite de la baisse du 
plomb et des grèves qui en ont résultées, le 
titre est revenu à 1.037. IJ n'est pas douteux 
que ce cours ne soit avantageux, en raison des 
participations de la Cie. Poulenc et Usines du 
Rhône vont fusionner. Le premier titre cote 
1.165, le second 1.189, Ces deux valeurs sont à 
mettre en portefeuille, 

Hotchkiss. — On dément le bruit de la co- 
tation de la valeur au parquet. Ceci n’enlève 
rien à la classe de l'affaire et à l'intérêt d'un 
achat au cours actuel de 1:592. On fera 2.000 
d'ici quelques mois. La répartition de 1.926 avait 
été fort prudente (60 fr.). On dit qu’elle serait 
plus large pour l’exercice en cours. 

Télégraphes du Nord, 4.875. Le mouvement 
de hausse se poursuit provoqué par les deman- 
des suivies d’un groupe anglo-américain. Les 
bénéfices de 1926 ont été de 6.781.049 francs-0r, 
et le dividende de 36 couronnes danoises. Ces 
chiftres seraient dépassés pour l'exercice en 
cours. : 

Haïti 5 % or 1910. — Le procès des obliga- 
taires réclamant le paiement en or des coupons 
et des remboursements, tel qu’il est spécifié sur 
les titres, viendrait au début de l’année pro- 
chaine. Son issue favorable pour les obliga- 
taires ne ferait pas de doute. On cote 927. 


MARCHÉ HORS COTE 


Le marché « hors-cote » a suivi avec précision 
la tendance des grands marchés, car on a pu 
remarquer des achats significatifs sur certains 
titres à tendance internationale. C’est là une 
initiative qui place au-dessus des tendances pro- 
pres au marché qui nous occupe. 

Les résultats du gernier exercice ne sont 
guère favorables à la Société des mines de fer 
de Djebel Slata. Le bénéfice atteint, en effet, 
600.000 francs, contre plus de 300.000 francs pour 
1925-1926. C’est une déception pour les porteurs 
de titres, mais, à notre avis, lavenir n’est 
nullement compromis, eb les bas cours actuels 
doivent être des, cours d'achat; 
a été fixé à 10 francs belges au licu de 15 francs 
pour le précédent exercice. 

La part Franco-Hébridaise vaut 900 à 950 
francs; on parle de sa prochame introduction 
à la cote officielle, 

Importante reprise des actions et parts Bor- 
visk Française. à 

L'action Banque de Madagascar évolue autour 
de 2.000 francs. 

Transactions animées en actions Grands Do- 
maines de Madagascar. ette affaire est, selon 
nous, appelée àn un grand avenir et nous con- 
seillons lachat de ce titre comme placement 
d'attente. 

Les actions Caoutchouc Récupéré «e Reno > sont 
offertes sans contre-partie. 


VALEURS NON 


COTE VI 


année) 


(22° 


COTÉES 


LL. 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 

titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors COTE 

 SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


31, 


Rue Saint-Lazare, 


31 PARIS 


Téléphone :: TRUDAINE 79-79 


le dividende | 


Nombreuses demandes en actions Café d'Har- 
court. 

A 1.600 francs pour la part 430 francs pour 
l’action, la Centrale des Mines et Métallurgie 
consolide sa récente avance. 

La part Chine et Indes rétrograde à 900 francs. 

L'action Cho Don vaut 150 à 160 francs; la 
part est offerte à 800 francs. À 

L'action Comptoirs Généraux de l'Indo-Chine 
est ferme au-dessus de 8300 francs, 

Les actions Congo Cameroun sont à peu près 
invendables. 

L'action Cultures tropicales en 
traitée autour de 300 francs, 

L'action Distillerie Boulanger (La Cressonnée) 
est offerte à 100 francs. 

La part Djebel Mélalis bondit à 850 francs. 

Les actions et parts Djebel Oudiba peuvent 
encore valoir 25 à 30 francs. 

La part Electricité et Gaz. des Pyrénées est 
demandée au-dessus de 1.600 francs. 

Entifa-Béni-Aîcha. On parle de la réorganisa- 
tion de ces deux affaires du même groupé; les 
titres valent quelques francs. 

L'action Etains et Wolfram du Tonkin est 
offerte aux environs de 1.300 francs, 

L'action Financière Transatlantique, nouvelle 
venue au marché hors cote, y est traitée autour 
de 600 francs. 

La part Filetage Indesserrable peut valoir 
1.250 à.1.300 francs, 

La part Fourmi Immobilière trouve preneur 
à 125 francs, 


A SUIVRE 


Au cas où l’on ferait une augmentation de 
capital — chose possible — sur la Raffinerie 
François, la part pourrait voir de meilleurs 
cours. Le risque n’est pas grand de la prendre 
aux environs des prix actuels. 


A NE PAS SUIVRE 


C’est un conseil qui ne doit pas être facile 
à suivre, mais nous le donnons à tout hasard. 
Il faut vendre l’action Crédit du Sud à condi- 
tion de pouvoir le faire, car la chose doit être 
difficile, 


‘Afrique est 


2e O- OE- 


il n’y en a pas deux pareilles, mais 
elles se ressemblent diablement toutes. 


De l'époque où Ducretet lança le pre- 
mier bigrille sur le marché, il a eu un 
certain nombre d'imitateurs, et l'ennui, 
que l'on ressentait à la visite de la 
dernière exposition venait certaine- 
ment de cette uniformité. 


„Puisque nous en sommes nécessaire- 

ment à la bigrille, remarquons que le 
problème principal pour ces appareils 
est d’avoir une moyenne fréquence 
convenable, ; 


Il y a ici deux solutions ou de se 
servir de moyennes fréquences plus ou 
moins apériodiques à fer précédées 
d'un bon filtre qui assure à lui seul 
toute la sélectivité ou accorder chaque 
étage par transformateur à résonance. 
La seconde manière donne évidem- 
ment plus de sélectivité et de puis- 
sance, mais elle risque de couper les 
bandes si l'accord est trop pointu ou 
de ne pas servir à grand chose si 
l'accord des circuits n’est pas exacte- 
ment sur la même longueur d'onde, 
C'est pour cette dernière raison qu’il 
parait très difficile d'accorder les 
transfos avec des condensateurs fixes 
ei que la plupart des maisons scellent 
des condensateurs variables. 


Le type moyenne fréquence non 
accordé séduit tous ceux qui désirent 
l'appareil le plus simple, ou au con- 
traire l'appareil le plus compliqué, car 
si l’on fait un super à 10 lampes par 
exemple, avec deux hautes fréquences 
accordées et neutralisées devant 1e 
super proprement dit, il importe de 
ne pas avoir trop de sélectivité dans 
les étages moyenne fréquence. 


Parmi les innombrables variétés du 
salon destinées à l'amateur, j'en a! 
essayé quelques-unes au hasard pour 
me rendre compte de ce què l’on 
offrait au public et ce qu'il était en 
droit d’attendre d’un appareil monté 
en quelques minutes les connexions 
pour la plupart étant faites de fils iso- 
lés munis de pinces à chaque bout. 


Mon choix était tombé sur les trans- 
fos à fer FAR et sur des bobines accor- 
dées A.L. Dans les deux cas l'appareil 
a fonctionné très convenablement. 


Je ne cite ces deux maisons que 
parce que j'ai fait un essai extrême- 
ment rapide de leurs appareils, mais 
je suis persuadé que da plupart, met- 
tons 80 0/0 des moyennes fréquences 
exposées au salon donnent des résul- 
tats satisfaisants et du premier coup, 
étant donné le goût d'’uniformité qui 
prévalait décidément à cette exposi- 
tion. Dans. le tas évidemment, il 
pourra bien y avoir quelque mauvais 
bobinage par-ci, par-là ou des isolants 
défectueux, mais la moyenne est cer- 
tainement assez bonne pour qu’on soit 
sur d'entendre Quelque chose. 


Parmi les dispositifs les plus ingé- 
nieux qui devraient permettre à un 
enfant moyen de dix ans de. cons- 
truire un super, je citérai le bloc Ma- 
jic à transfos accordés par condensa- 
teurs fixes, que je wai ni entendu, ni 
essayé, mais que je décris uniquement 
pour la disposition. Toutes connexions 
étant faites à l’intérieur du bloc, il ne 
reste à relier chaque bloc qu'aux 
sources d'alimentation, à l'étage pré- 
cédent et à l'étage suivant, puisque 
le socle de lampe est porté par le bloc 
lui-même. I] semble évident que c’est 
à des dispositifs analogues qu'ira la 
faveur d'un public qui s’effare de plus 
en plus devant une connexion à faire. 


Maintenant que nous avons examiné 
rapidement les pièces détachées à la 
disposition de l'amateur, et ajoutons- 
le bien souvent dù Constructeur, pas- 
sons à l'appareil de : grand luxe. 
J'avoue avoir ‘été parfois déçu, non 
que les. boîtes ne soient superbes et 
que la simplification des. commandes 
ne soif poussée à l'extrême. mais j'en 
ai vu d'un prix éxorbitant qui ne peu- 
vent certainement pas fonctionner 
convenablement et.dont je ne voudrais 
personnellement pas. ILest, en effet, un 
fait acquis, c'est qu'il est impossibble 
de faire fonctionner une haute fré- 
quence à résonance digne de ce nom, 
non blindée sur la même longueur 
d'onde qu'un cadre, dont le couplage 
avec les bobines de la haute fréquence 


varie .et dont l'induction est redou- 
table. Or il y a des constructeurs qui 
s’obstinent à ne pas blinder leurs hau- 
tes fréquences dans des appareils à 
cadre, sous prétexte que les blindages 
seraient trop grands et l'appareil en 
conséquence trop encombrant pour le 
goût du public. 


Est-ce donc l'éducation du public 
qui est à refaire. ou celui-ci estime-t-il 
que l'adresse du constructeur doive 
jui permettre d’enfreindre les lois phy- 
siques les plus élémentaires ? 


Les appareils blindés 


Ace propos, je me permettrai de sil- 
gnaler la grave lacune de l'exposition. 
Les appareils à hautes fréquences à 
cadre y étaient fort rares, car le blin- 
dage est généralement insuffisant. En 
particulier, l'étage blindé est tout à 
fait une exception et souvent 
étroit au point d'étouffer la bobine. 
Malgré mes recherches, je n'ai pas dé- 
ccuvert pour l'amateur de ces étages 
blindés qui font fureur en Angleterre, 
en Amérique et ailleurs, et qui devien- 
nent une absolue nécessité. L'orienta- 
tion de l’appareïllage français Vers ‘un 
seul type est certainement due à cette 
absence délibérée de blindages conve- 
nables qui rend seul un très petit nom- 
bre de réalisations possibles. 


C'est pourquoi, malgré le soin ap- 
porté à la construction, il. y-a peu de 
nouveautés au Salon en Ce qui con- 
cerne le récepteur. et: peu:d'inspirations 
même venues de l'étranger qui consti- 
tueraient des nouveautés en France. 
Si nous faisons abstraction de. quel- 
ques . dispositifs ingénieux comme le 
Strobodyne de M. L. Chrétien, par 
exemple, ou l'antifading de.M. de Bel- 
lescize,. dont les théories sur les pa- 
rasites sont justement célèbres, il n'y 
a à proprement parler rien d'essentiel- 
lement nouveau. 


Les haut-parleurs 


Les pavillons et hauts diffuseurs de- 
viennent de plus en plus: polis, mais 
malheureusement de plus en plus pe- 
tits pour répondre. à la mode ‘et au 
goût du public, alors qu'ils devraient 
croître, pour pouvoir assurer la re- 
production des notes graves. Il n’y a 
à cette règle qu’une exception..le Rice 
Réllog qui est de. petite dimension, 
mais fonctionne sur ‘un principe tout 
différent des appareils à diaphragme. 
Pour les autres, la mode, une fois de 
plus, va, à l'encontre et de la théorie 
et de-la. pratique. 


L'alimentation sur secteur 


Enfin, en ce qùi concerne l’alimen- 
tation sur secteur, nous nous trouvons 
en présence de progrès incontestables. 
Il y a bien des méthodes pour réaliser 
cette alimentation depuis l'accumula- 
teur tampon jusqu'aux nouvelles lam- 
pes de la radiotechnique qui, ont:leur 
filament chauffé directement par l'al- 
ternatif. Ce n’est qu’à l'usage. que l’on 
saura quel est le meilleur procédé et 
lə moins coûteux et si véritablement 
il est possible d'alimenter ‘un récep- 
teur ultra sensible avec de l’alternatif 
ou si seule la haute tension des der- 
nières lampes basse fréquente peut être 
empruntée à cette source d'électricité, 
comme cela se fait couramment au- 
jourd'huïi. 

Parmi les redresseurs, les soupapes 
au tantale que l’on trouve par exem- 
ple chez Ferrix constituent certaine- 
ment une grande simplification. Leur 
‘courant est assez faible et pour les pe- 
tits modèles, on peut les laisser cons- 
tamment charger la batterie de chauf- 
fage d’un poste normal. Le prix de re- 
vient est, naturellément, dans ce cas, 
tnsignifiant. TI} serait même possible de 
se servis de ces redresseurs. avec: ac- 
cumulateurtampon pour alimenta- 
tion d’un poste, comme le:font d'au- 


tres- Maisons, 


Tout ceci ést à voir, à expérimen- 
ter, longuement, car si séduisants que 
soient les premiers essais, on à parT- 
fois des surprises dans l'alimentation: 
complète sur alternatif et rien n'est 
odieux comme une trace même de ron- 
flement à peine audinle.qui, par ses 
larmoniques déforme complètement la 
meilleure musique, reçue par le meil- 
leur des postes. N 
Ben Clipping. 


il est] g 


doit. 


se trouver aujourd'hui à tous les foyers, elle apporte 
que soit l'éloignement, le charme de merveilleux concerts, 
grément de conférences attrayantes, l'intérêt des grands 


quel 
Pa 
se 


mons eb des cours de l'Université. = = ~ p 
Ce divertissement sans pareil esb accessible à tous gria 
à notre mervéilleux appareil 5 , a 1 


sUolu “LE TRIBUN” 


le premier poste construit en grande série 
SA CONCEPTION ENTIEREMENT NOUVELLE LE PLAC}, 


A LA PORTÉE DE TOUS 


Il permet la réception sur HAUT PARLEUR avec puissance eb netteté de toutes le ji le F 


émissions dans un rayon de MILLE KILOMETRES, sur antenne sommaire bien isolée: 
Pour la région parisienne, une prise sur l'éclairage électrique suffit: SE 


CE POSTE N’A PAS 
de SELF 
interchangeable 


sans bout mort. 
Transfos blindés 
Condensateur varia 
ble de 1/1000 et} 
tous autres acessol- 
Tes de premier 
ordre 


PRIX NU 


300 fr. 


= 


NOUS 
FOURNISSONS ON 
POSTE COMPLEŲ 

į prêt à fonctionne 

ne accessoires da 
meilleures ma 

8 LAMPES A 

2 PILES «WONDER, 

4 volts eb 60 volg 

HAUT PARLEU» 

« REG > 
6 fiches et fils 


AU PRIX DE # 


575 fr. 


Tous appareils, pièces détachées et accessoires aux meilleures conditions 


7, 


ani 
garantie 


At A LEE CE SSSR 


… 66, Faubg. Montmarth 
| Tél. Trud. 70-81 | 
pa n 


| TOUTE L'EUROPE SURUN FIL INTÉRIEUR DE 6 MÈTRES 
- AVEC NOTRE 3 LAMPES | 


\ Complet avec accu, piles, lampes de puissance, diffuseur, ete, 


Démonstration à domicile 
Installation gratuite à Paris 


Z D 


T ERANTS 


ENVOI FRANCO EN PROVINCE 


LA PRECISION ELECTRIQUE 


10, rue. Crocé-Spinelli, PARIS (14e) Téléphone : 


Ségur 73-44 


ONDEMETRES munis de la méthode de zéro, système H. Ar. 


magnat (breveté S. 


ONDEMETRES à selfs, 


G. D. G:.). 


inductances interchangeables (type Ġ, 


de 100 à 5.000 mètres, et type G.. C. de 10 à 550 m.). 
ONDEMETRES Microndo I (de 3 à 200 m.) À 


ONDEMETRES Controlo (de 100 à 1.200 mètres, et de 200 4 


2 600 mètres). 


ONDEMETRES Controlo L (à lampes, de 100 à 1.200 mètres, 
de 200 à 2.600 mètres et de 600 à 3.600 mètres). “a 
RECEPTEURS RADIOTELEPHONIQUES 


CONDENSATEURS 


VARIABLES à air pour réception 


CONDENSATEURS VARIABLES à air pour haute tension 
PIECES DETACHEES 


A PROPOS DE MUSIQUE 


Après un début foudroyant, les progrès de la 
T, $. F. marquent un temps d’arrêt. On obtient 
maintenant avec m'importe quel appareil les 
émissions parisiennes et la plupart des émissions 
européennes. 

Mais comment entend-on ? Les constructeurs 
ont-ils songé suffisamment à la qualité des audi- 
tions, ont-ils pensé qu'il s'agissait de faire en- 
tendre de la musique, l’art le plus nuancé, le 
plus délicat qui existe ? ; 

Le problème a été abordé et presque résolu 
par le perfectionnement de haut-parleurs diffu- 
seurs. Mais il n’en reste pas moins vraf que le 
haut-parleur le plus pur à la suite d'un poste 
quelconque ne donnera pas l'impression absolue 
de la musique. 

Pourquoi ? Parce que pour avoir une bonne 
sensibilité unie à une parfaite sélectivité, les 
constructeurs ont multiplié les lampes haute 
fréquence, puis ont adopté le dispositif chan- 
gcur de fréquence mono ou bigrille, 

Maïs le changeur de fréquence a un grave 
défaut qui lui est inhérent : il a toujours un 
bruit de fond qui, juxtaposé à la musique, dé- 
forme et vous fait dire : c’est de la T. S. F. 

Pour-atteindre la perfection, il fallait trouver. 


le moyen de réduire le nombre de lampes en | 


accroissant le rendement de chacune par un 
montage hyper-sensible. 

C’est ce qu'ont trouvé la jeune équipe des 
ifigénieurs spécialistes de Radio-Garantie, 56, Fau- 
bourg-Montmartre, Paris. 

Sur leur poste 3 lampes (une détectrice mon- 
tage breveté, 2. B. K.), nous avons pu recevoir 
en haut-parleur, en plein Paris et en plein jour, 
sur un simple fil de 6 mètres, une dizaine de 
postes étrangers. A 9 heures du soir, nous avions 
Langenberg * et Rome nettement séparés des 
P. T. T. avec une netteté et une purété incon- 
nues jusqu’à ce jour. 

C’est un résultat magnifique que nous tenions 
à signaler à nos lecteurs. Pour plus amples ren- 
seignements, nous ne pouvons qu'inviter nos lec- 
teurs à s'adresser directement à Radio-Garantie, 


EN FAVEUR DE LA MORUE 


Méditation hygiéno-gastronomique à propos du retour des Terre-Neuvas 


Les Terre-Neuvas sont revenus. Pas 
pour longtemps. Dès le mois d'avril, 
grands voiliers et vapeurs costauds, 
escortés de loin du navire-hôpital, re- 
prendront la mer et s'en iront à nou- 
veau aux parages d'exil où les pêcheurs 
amorceront la morue vorace à la boëtte 
ou au capelan, Ceux-ci peineront avec 
leur ténacité ordinaire, leur héroïsme 
obscur et qui s'ignore lui-même, voués 
à tous les aléas des doris que si sou- 
vent et si soudainement la lourde 
brume océanique enveloppe et où les 
âmes les mieux trempées, quand s'as- 
sourdit l'appel du cor d'alarme, sen- 
tent se glisser en elles l'angoisse de la 
perdition. : & ; 

Il semble qu'une vie si dure devrait 
être récompensée. Elle ne l'est plus, 
depuis quelques années déjà. L'effectif 
de la flotte morutière décroit, non que 
les marins se détournent de la mer, 
mais parce que l'offre du poisson tend 
de plus en plus à devenir supérieure à 
la demande, ii 

Des efforts officiels ont été faits pour 
tenter de réveiller, dans. le grand pu- 
blic, le goût du poisson, qul Sen va, 
Des semaines du poisson ont été insti- 
tuées, des friteries ambulantes encou- 
ragées. Mais le succès est demeuré in- 
certain. Dans les grands centres eux- 
mêmes, la marée n'a pas été assez 
abondante pour s'imposer. Dans les 
agglomérations de moindre importan- 
ce, elle continue de n'arriver point. 
Défaut d'organisation, certes. Mais 
aussi carence des produits de mer, Car 


Inous avons dépeuplé nos viviers mari- 


UNE DETTE DE RECONNAISSANCE 
LES BORNES DE TERRE SACRÉE 


aT 


Les heures pässent. Le 
souvenir du front et de 
ceux qui y dorment à 
jamais s'estompe, hélas. 
chaque jour davantaze. 
même dans les cœurs les 
plus fidèles, Pourtant !... 

Dix ans bientôt... Etes- 

4 vous retourné LA-BAS ? 
Vous y retrouverez en- 
core par places, une terre 
saignante et mutilée qui 
ne peut plus guérir. 

La Terre saçrée que 
ces morts ont pavée de 
leur vie, des hommes de 

cœur ont songé à la recueillir afn 
qu'elle demeure près de nous, chose 
tangible et impérissable. Un artiste de 
talent, M. Gaston Deblaize, a eu. en 
effet, l’idée d’enclore ce précieux limon 
dans des urnes ayant la forme: Symbo- 
lique d'une borne. La :vente de ces 
bornes servira à augmenter le pécule 
de l'Union des Gueules Cassées, œu- 
vre admirable que préside le colonel 
Picot, qui s’est donnée pour tâche de 
rendre un foyer à ceux que la guerre a 
jetés, nobles mais tristes épaves, dans 
une société trop souvent avide d’oubli. 

M. Deblaize ayant fait abandon ce 
ses droits d'auteur, le montant des 
sommes recueillies est intégralement 
versé à la caisse des Gueules Cassées, 
au profit de leur maison de retraite de 
Moussy-le-Vieux. 

Il est superflu d'insister. Tous les 
bons Français comprendront l'appel 


v 


qui leur est: adressé au nom de cette 
œuvre si humaine et si touchante. 
Tous, ils voudront posséder chez eux 
au moins un exemplaire de la borne 
renfermant avec les vestiges de la 
Terre sacrée le souvenir vivant de ses 
glorieux défenseurs. ; 

Prix de la borne (en terre cuite) 15 fr. 
pour la France (franco 

domicile, 17 fr. 50). 
Adresser les correspon- 
dances, mandats et chè- 
ques à « Borne de Terre 
sacrée », 156, boulevar@ 

de Magenta, Paris. Avoir 
soin de bien spécifier en 
faisant les commandes, 
le secteur du prélève- 

ment de terre que (Lon 

désire (Somme, Aisne 
Alsace, Artois, Belgique. 
Champagne.. Flandres 
Loraine, Marne et Ver- 
dun). ; ; 


La prochaine assemblée générale 
de la Fédération nationale 
des syndicats médicaux de France : 


Le conseil de la Fédération nationale 
des syndicats médicaux de France, 
dont le D" Vanverts est le président a 
décidé que sa prochaine assemblée gé- 
nérale se tiendrait à Paris, à la mairie 
du VIe arrondissement, place Saint- 
Sulpice, les 10 et 11 décembre, à 9 heu- 
res et 14 heures. 


times et le vieux Rondelet, ‘le grand 
maître de l’ichtyologie française, serait 
épouvanté s’il pouvait:revenir et cons- 
tater le dénuement de nos côtes, la mi- 
sère des baies méditerranéennes d'où 
le merlan. semble avoir fui, des côtes 
atlantiques où le bar devient un mythe, 
des. côtes normandes où la sardine elle- 
même. est si souvent déficitaire. Des 
centaines d'espèces ont disparu | 

Et pourtant, à notre époque d'exces- 
sif. surmenage et de fréquente déminé- 
ralisation, plus que jamais le poisson 
s'impose comme un réparateur de qua- 
lité et comme la chère la plus exquise. 

Or, loin de nous l’idée de déprécier 
la variété friande de la marée, Mais 
pourquoi ne pas la suppléer par la mo- 
rue, qui fut, depuis le x1rtI° Siècle pour 
le moins, considérée comme un aliment 
de premier ordre, qui nous.vient des 
mers lointaines et dont la consomma- 
tion. remise à l'ordre du jour favori- 
serait l'hygiène élémentaire et le re- 
peuplement méthodique des mers pro- 
ches 


La morue la plus fine s'accommode 
de tous les modes de transport. Elle 
est. aussi. accessible aux ménages. des 
bourgades, voire des hameaux les plus 
perdus qu'aux ménages des grandes 
cités. On en trouvait, avant la guerre, 
dans les épiceries des moindres villa- 
ges. Elle était le. symbole des deux 
« maigres » jumeaux, celui de la reli- 
gion et celui du.« régime ». Par quels 
monceaux.de cadavres bovins, ovins et 
porcins l'a-t-on remplacée, sans profit 
pour l’économie du cheptel et:pour no- 
tre équilibre physiologique? 


Il faut: avoir vécu en: Espagne et en 
Italie, dans tous les pays méridionaux 
où le climat rend l'effort quel qu'il 
Soit, physique ou cérébral, plus débi- 
litant, pour évaluer la faveur dont a 
toujours joui la morue comme aliment 
par excellence. Je n'irai pas, jusqu'à 
Soutenir, .ainsi que le font.les gens de 
chez moi, qu'’elle.est souveraine contre 
les gouttes, qu’elle purge:les gens de 
scrofules, qu'elle fait pousser.les en- 


fants comme de beaux arbres, sans 
parler d’autres avantages dont il mes- 
sied à notre virilité de parler. Mais ce 
que je sais pertinemment, pour en 
avoir constaté les effets chez les pâles 
laboureurs de mes paludes“et les rudes 
charbonniers de mes forêts, c’est qu’elle 
est, à des multitudes européennes 
astreintes à une alimentation moyenne, 
un peu ce qu'est le nnoc-mam, l'es- 
sence de poisson, aux Extrême-Orien- 
taux condamnés à la médiocrité d’un 
riz dont ils blutent inconsidérément 
les vitamines. 

Et que nul gourmet ne s'avise, en 
pensant à la morue, de faire la petite 
bouche. L'ombre de. Brillat-Savarin le 
viendrait tirer par les pieds ! 

Car la morue bien cuite est un ré- 
gal. Bien cuite, pardi ! non violentée. 
Sitôt que dessalée à souhait, mise à 
l'eau fraîche sur feu prudent, sur- 
veillée jusqu'à ce qu'elle écume et, 
dès lors, menée doux, tout doux sans 
ébullition, pour lui éviter la disgrâce 
trop courante de n'être plus qu’un pa- 
quet d’étoupe. Et c'est. un sur-régal, 
accommodée à la maître d'hôtel, à la 
ménagère, à la provençale avec une 
pointe d'ail pour « accent », à Pita- 
lienne avec un coulis de tomates pour 
tarentelle, à la béchamel, en gratin, 
en croquettes, en vol-au-vent somptuai- 
re ou, banalement mais si merveilleu- 
sement, frite avec ou sans pâte à frire, 
Quant à la brandade. saluez ! C'est un 
poème du goût, et dût le monde som- 
brer dans le béotisme papillaire, qu'il 
n’en oublierait pas l’onction subtile 
et le lyrisme palatal. 


Vraiment, si j'étais quelque chose 
ou quelqu'un en France, je décréterais 
la Croisade pour la Morue. Mais j’au- 
rais peut-être tort. On ne prêche pas 
la gastronomie aux carrefours. Il faut, 
aux Terre-Neuvas et à leur pêche, des 
alliés diserts et persuasifs. 

Et, si les médecins s’en mêlent, com- 
me disait le Polycratès du bon Plutar- 
que à son confident |[Symmachus : 
« Je donne gaigné à la poissonnerie! » 
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… Plutôt que ces vastes conseils 4 
revision .pratiqués : dans les écoles,” 
serait-il pas beaucoup plus simple 
remettre à chaque enfant un carné 
souche un peu semblable à celui 
est employé pour ia surveillance 0 
nourrissons. Une ou deux fois. pal 
l'enfant irait voir son médecin, MW 
de son carnet, le médecin ferait 
nécessaire, consignerait ses obsëlls 
tions et détacherait un bulletin} 
visite, i 

Ce système serait infiniment pli 
rable au point de vue médical, le ™ 
decin de la famille ayant d'avance” 
main tous les éléments nécessaires. 
son examen, tant au point de vue Ù 
antécédents héréditaires que persil 
nels. Il serait préférable pour lE 
puisqu'il éviterait la création de all 
veaux fonctionnaires, 
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PORTATIF 


AUCUN FIL EXTÉRIEUR 


La tonalité est douce et agréable. La simplicité de cet appareil en rend le régla 
particulièrement facile et avec seulement quatre lampes il reçoit en haut parleur les 


émissions des principaux postes de 


\ 
FRANCE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE ET DE HOLLANDE 

que vous entendrez tout aussi bien que si vous étiez dans l’auditorium í 

Avec le « REES RADIO » vous pouvez avoir toutes ces auditions chez vous, dans votre giity 
Jardin, votre bureau, votre voiture, ou sur votre yacht et particulièrement lorsque vous pi 
êtes en vacances, où durant les longues soirées d'hiver. pendant lesquelles la musique et 
les dernières nouvelles sont le plus appréciées. . 3 
Nous serons heureux de vous envoyer sur demande une brochure ou un de nos appareils 


une démonstration gratuite à votre domicile, 
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‘REES RADIO” 


à l'essai dans Paris ou, si vous avez un agent dans votre ville, vous pouvez lui demande! 
E 


frs : Æ- 50O livré à Paris 
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: sait-on que pour un re- 

d'une surface quelconque c’est 
; double de cette surface 
“est en réalité inutilisable car les 
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Et puis, à l'heure actuelle où le 
ssage des piétons tend à ne plus 
fectuer qu'à des endroits bien dé- 
minés et à des instants fixés pat 
signal des agents, c'est au con- 
ire, la diminution des refuges qui 
vrait, être envisagée. 
] faut bien se dire que la vitesse 
r elle-même n'est pas dangereuse, 
i S dans une certaine limite s'entend 
NE 1 si elle est pratiquée sur un ter- 
n préparé. Or tout le problème 
la circulation à Paris actuelle- 
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issant fnt se résume à cette question : 
Méparer le terrain, supprimer les 
Netteté 
t du reste que: font à présent les 
bnts. placés aux carrefours, dès 
réduit Bnifie : accélérez, accélérez. 
. Ne Pour supprimer les obstacles, pour 
r la vitesse de tout ce qui circule 
sein du même flot: les tripor- 


btacles contre lesquels un flot ra- 
Artistique 
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À CIRCULATION ET LA S 


tures à bras doivent être suppri- 
més „ainsi que les lourdes voitures 
à chevaux d'autant plus Jlentes à se 
mouvoir que les trois quarts de leurs 
conducteurs se savent garantis par 
une impunité incompréhensible. Il 


faut aussi exiger de tous les conduc- 


teurs qu'ils se rangent correctement 
ei à toucher le long des trottoirs ; 
que d’autobus ne respectent jamais 
cette consigne. Dans cet ordre d’idée, 
pourquoi ne pas adopter une consi- 
gne américaine excellente : il est dé- 
fendu aux autos de changer de file 
le long d'un parcours ; le résultat 
de cette prescription est que toutes 
les voitures marchent de front, ali- 
gnées comme les éléments d’un esca- 
dron et qu'ainsi il n'y a plus, comme 
on le voit si souvent sur les boule- 
vards e des vides mais insuffisants 
pour qu'une auto vienne s'y. placer. 
Certes de grands progrès ont été 
faits dans Paris en vue d'améliorer 
la circulation, on a supprimé des li- 
gnes de tramways, on a adopté le 
sens de circulation unique, mais il 
semble qu’à ce sujet il y ait bien des 
modifications à faire d’abord, relati- 
ves à la position des plaques de si- 
gnalisation et à leur libellé. 


Les disques de signalisation 

Il semble, en effet, que bien sou- 
vent ces fameuses plaques « Sens 
interdit » aient été placées un peu au 
petit bonheur, leur position étant telle 
que les conducteurs ne les aperçoi- 
vent que bien trop tard pour effec- 
tuer une correcte manœuvre. 

Nous allons étudier trois cas carac- 


|téristiques d'emplacement des dis- 


ques « Sens interdit » Voici d'abord 
(fig. 2) le cas d’une rue à deux sens 
débouchant, sans prolongement de 
l’autre côté, sur une rue à sens uni- 


que. 


ab? MC 


NE = _Sens £merche à 


em mn. 


PT a en nil Ml rc 
Débouché dune rve à 2 SENS sur rue 

3 Sens unique 2 
A. mauvaise position du disque dérientlion 
B. position Correcte 


Généralement, le disque indicateur- 
est placé en A, en arrière de l'angle 
des. deux rues ; il n’est donc visible 
pour un véhicule qui tient sa droite 
et qui va vers la rue à sens unique 


que trop tard. Sa position correcte 


est en B sur le trottoir opposé, le plan 
du disque, faisant 45° avec l'axe de 
la voie à sens unique. 


sf 


Sens de marche 


a G o 
Croisement l 


ni ues dont 15 sensunique 
AaB position correcte des 2 disques 
d'orfentation 


Voici fig. 3 le cas d'un croisement 


SHRONTG AUTOMOBILE 
IGNALISATION DANS PARIS 


LE BULLETIN VERT ET L'OCTROI 
LE maaŘħă 


de deux rues, dont une à sens uni- 
que. Il est évident que pour la voi- 
ture représentée par la flèche placée 
en haut du croquis, le disque correc- 
tement placé doit être en B, tandis 
que pour la voiture figurée par l'au- 
tre flèche en bas du croquis, c’est le 
disque À qui lui sert d'indication. 
Enfin, dans la fig. 4, cas d'un croi- 


ae 
Ta 


Croisement de &ruesà sens unique 

À er Bposibion correcte des 2 disques 

; d'orientation 
sement de deux rues à sens unique 
pour chacune d'elles, le disque A ser- 
vira pour les voitures suivant le sens 
horizontal du croquis et qui auraient 
tendance à tourner vers leur gauche, 
tandis que le disque B servira aux 
voitures venant suivant le sens ver- 
tical du croquis, 


Il y aurait encore bien des .choses 
à dire au sujet des disques signali- 
sateurs. Beaucoup critiquent le li- 
bellé « Sens interdit » qui n’a pas 
de sens, disent-ils ; on ne voit pas 
en effel pourquoi.ces lettres ne se- 
raient pas tout simplement rempla- 
cées par une flèche indiquant le sens 
par où il faut passer et non celui 


‘dans lequel il ne faut pas se diriger. 


Cette façon de faire irait avec la 
logique du raisonnement courant de 
tout conducteur qui se préoccupe de 
l'endroit qu'il veut atteindre et non 
des autres points qui ne l'intéressent 


pas à l'instant présent. Les flèches | 


auraient donc l'avantage de suppri- 
mer dans le cerveau du conducteur 


un raisonnement, ce serait donc un | 


gain de temps et en matière de cir- 
culation urbaine à notre époque tout 
gain de temps est une amélioration. 


Le bulletin vert et l'octroi 


A force de taper sur un clou, on 
l’enfonce. Soulevée depuis plusieurs 
années, la question du fameux bulle- 
tin vert et de l'octroi semble s’ache- 
miner vers une solution prochaine ; 
tout au moins actuellement, grâce à 
M. Bouju, préfet de la Seine, la sup- 
pression de Ce cauchemar des auto- 
mobilistes. a-t-elle été mise sérieuse- 
ment à l'étude, : 


Malheureusement, .la première ob- 
jection venant des services de l'oc- 
troi est celle-ci : « Le bulletin vert 
des automobilistes rapportant envi- 
ron 2 millions par an, il faut com- 
bler ce trou dans les recettes du bud- 
get. Et par quoi ? » 


Alors, de suite, tout progrès vers 


une solution satisfaisante a été ar- 
1 rêté, car on a cherché l « ersatz » du 


bulletin vert, et tout naturellement 
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je peut aller se briser. 
ncombremmiiiverte ? ils ne font qu'un geste qui 
bile » il faut tendre aussi à uni- 


os voitures exigent à ces change- 
ents de saisons, où de brusques va- 
tions de température sont à redou- 
, des soins’ Spégiaux dans la con 
ite et le geraissage, 4 


POUR LES  AUTOMOBILISTES. 
us nous permettons d'analyser les 
ers ennuis qui peuvent survenir 
ns ces saisons, et pensons faire œu- 
e utile en signalant à nos adhérents 
elques procédés qui leur éviteront de 
Blaves soucis sur la route, 


> qu’exige votre moteur 


de son 


En principe, la même huile peut ser- 
été comme hiver, puisque la tempé- 
ure moyenne du moteur est sensi- 
ment la même, bien qu'un peu 
érieure en hiver par suite du refroi- 
Ssement et du rayonnement plus in- 
nse. Mais la grosse question vient du 
marrage et du temps pendant lequel 
“fonctionnera le moteur. 

M Pour faciliter le démarrage, il faut 
ns toutes &Mployer une huile légèrement plus 


aces. hide en hiver qu'en été, surtout si le 
e, garde frage nest pas chauffé. 
minjatura Cette huile, plus fluide, a l'avantage 


5 circuler plus facilement ef plus rapi- 
éditions @fment, et l'on évite ainsi les divers 
3 payS"Mécidents qui se produisent si l’on dé- 
> arrivi pee trop vite, ou si l'on emballe le 
ur. Sr 


antie a 
i de pamp DEUX Choses sont particulièrement à 
ARENNEMRI et, Surtout par grands froids : 

ous recommandons spécialement, 
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ant d'user du démarreur, de tourner 
Mielques tours à la manivelle pour dé- 
——"bller les segments et amorcer la cir- 


lation d'huile. 

Eviter également le gros appel d'es- 
ence et surtout son introduction dans 
Es chambres d'explosion. Cette essence 
Bon volatilisée filtre à travers les seg- 

ents et vient se diluer dans l'huile 
ont elle détruit aussitôt et l’onctuosité 
t le point d'inflammabilité, de sorte 
auau moindre échaufiement Thuile 
la craquée et perdra tout pouvoir 
übrifiant 
ilance is Le 
‘ois, par “ig H r 
oe Pau ecautions au départ 
ı ferait ; 

s obse En hiver, généralement, l'on demande 
ulletin Ane force moins prolongée aux mo: 
MEUTS, Ceux-ci n’atteignent leur tempé- 
nent préli ture normale de marche qu'une demi- 
cal, le Maure après le départ. : 
'avance MSi donc la voiture doit faire une 
sessairésourte randonnée, ou un service de 
de vue We, il est recommandé d'employer une 
1e persauile plus fluide en hiver. 

our PEM Gest ce que prévoient d'ailleurs, 


en chel 
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réglagð 


Mne forte randonnée, alors n'hésitez 
lémarrer doucement et accélérer pro- 
Dor 
'ainte du côté à 
S òté grai É 
jour 160) f graissage 


n de nOus les guides de graissage. 
l, par contre, l'effort demandé est 
] Aw iS 

r GIR Res à prendre l'huile habituelle en pre- 
EEE A les précautions citées plus haut. 
IS nimarrer à la main, laisser tourner 
ESTI ement 5 à 10 minutes le moteur, 

SleSsivement. 
; hap dant la première demi-heure la 
Ji: tche sera un peu alourdie, tant que 
> température du moteur ne sera pas 

male, 

x len surveiller la pression d'huile et 
D ni le moteur tourne bien rond et 
RS al dë lui-même, on peut lui de- 
ander tout son effort:sans aucune 
“Oublions pas que par les froids 
EU la carburation est plus difficile 
A oa Aussi. veillons à Ce que l’allu- 
118€ Soit bien régulier. Un seul cylin- 


votre JG 
ue vous |} a ae donne pas, vous risquez encore 
sique 6t ff Suivent > et tous les ennuis qui s'en- 


appareils 
jemander | 


Vidange de l'huile usée 

Enfin, 1 

lentes Aa ét 

ign OTe une Conséquence de la -dilu- 
i vous 

“Une Jé 

réa 


X 


„temarquez què votre huile 
gère odeur d'essence ou irci 

i üu a aoirci 
turément, vidangez, . > 


vidanges seront plus tré. 


DÉBUT DE L'HIVER 


Voici l'automne, voici venir l'hiver 


Faites cette opération à chaud en 
rentrant d’une bonne tournée ; l'huile 
sera rendue plus fluide, s’écoulera 
mieux et entraînera avec elle toutes les 
mpuretés et résidus de la carbonisa- 
ion. 


En hiver, nous-recommandons encore |. 


plus instamment de ne jamais pousser 
dans les descentes où la circulation 
d'huile n'est plus assurée, et également 
de ménager pendant 500 à 600 kilo- 
roètres un moteur neuf ou sortant de 
révision. ; 

Faire une première vidange à 200 ki- 
lomètres, une deuxième à 600 kil., une 
troisième à 1.800 ou 2.000 kilomètres, 
et surtout ne lavez jamais au pétrole, 
car il reste toujours un peu de pétrole 
après les parois et au fond du carter, 
et l'huile fraîche est ainsi aussitôt 
détériorée. 

Certaines maisons, l’Empire Oil, no- 
tamment, mettent gracieusement à la 
disposition de leur clientèle, une huile 
spéciale de lavage, qui assure un net- 
toyage parfait du carter après les vi- 
danges, et vite tous les inconvénient 
signalés ci-dessus. à 

Pour nettoyer un carter, ? litres suf- 
fisent. È 

Faire tourner quelques instants le 
moteur et: vidanger à nouveau ; après 
égouttement total faire le Diin: 


Protection du radiateur 


Tous les automobilistes soucieux re- 
couvrent leur radiateur par les temps 
froids, 

A l'arrêt, il est bon de le couvrir com- 
plètement, mais, en cours de route, il 
ne faut couvrir que la moitié infé- 
rieure, et laisser la moitié supérieure 
libre, et favoriser ainsi le refroidisse- 
ment normal car, en couvrant com- 
plètement le radiateur, si l’on emploie 
une huile plus fluide, il peut arriver 
que le moteur dépasse sa température 
normale prévue, et l'huile rendue trop 
fluide n'assure plus un graissage suf- 
fisant ei la pression tombe. 


Conclusions 


On peut se rendre compté combien la 
question du graissage est délicate par 
les temps d'automne ou d'hiver, et 
combien l'automobiliste doit . attacher 
d'importance à la conduite du moteur 
et à l'effort qu'il lui demandera. 

D'une façon générale, il sera préfé- 
rable d'employer une huile plus fluide, 

Veiller à ne pas forcer et surveiller 
le graissage en cours de route. 

Par exemple, vous partez à la chasse 
à 200 kilomètres, votre moteur travail- 
lera à plein, à température normale, 
puis arrêts prolongés, garage de for- 
tune mal abrité, eic. Une huile plus 
fluide vous assurera toute tranquillité, 

Les services techniques d'Empire Oil 
sont à votre entière disposition pour 
vous recommander l'huile la plus ap- 
propriée à chaque circonstance, 


Une nouveauté 


Cette firme vient même de lancer sur 
le marché un mode d'emballage très 
pratique et très économique qui est 
susceptible de rendre les plus grands 
services, 


Le TONNELET de 30 kilos brut, avec 
robinet, 210 francs, toutes fluidités, 
franco toutes gares. Emballage consi- 
gné et repris au même prix, 

En bidon de 2 litres, 18 fr. 25 le bidon, 
emballage consigné. : 

Expéditions franco -par caisse de 
24 bidons. 


Remise spéciale de 10 % aux docteurs 


se référant du « Siècle Médical » et 


adressant leur commande à Empire Oil |: 


Company, direction de Paris, 44, rue 
de Lisbonne. 

Recommandation expresse, indiquer 
dans la commande la marque et l'an- 


-pée de la voiture, 


LI LCLEEEEECELCECE CEE EEEECECE EL CLELECOEL CEE TELE EE 


ALAN. CONTACT 


actionne 


les Avertisseurs 
les 3 modes d’EÉclairage 


la Signalisation 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 


| Etabl YPaul TÉRNON 122 rue 


Eciairent bien * Lo Piè 4 
lin 2 Pièce: 150 fr. 
N'éblouissent pas ‘ La Paire: 290 îr. 
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['ANTIPYR c GARANTI cest FRANCAIS] 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


L'examen médical 
des chauffeurs d'automobiles 


M. Charles Lambert, député 
demande à nouveau que les candidat: 
au permis de conduire 
subissent un examen médical 


a La 


L] 


M. Charles Lambert interpellait, le 
4 novembre dernier, le ministre des 
iravaux publics sur l'inquiétante re- 
crudescence des accidents d’automobi- 
les. Il demandait que le permis de 
conduire ne fût délivré que si l'état de 
santé du candidat était satisfaisant 
faisant sienne l'opinion du profes- 
seur Siraut, de Lyon. Cette question 
d'importance n'a pas semblé intéres- 
ser le ministre, qui, dans sa réponse. 
n'a fait aucune allusion à cette me 
sure, d'ailleurs proposée depuis le 
80 mai 1913 par M. Bernard Auge, 
député, et acceptée par la commissien 
d'hygiène de la Chambre Tout can- 
didat joindrait à sa demande un cer- 
tificat médical, timbré et légalisé, at- 
testant : 1° qu’il a une bonne consti- 
tution ; 2° une vue normale ou une 
vue anormale (myopie ou hypermétro- 
cie), mais doni l'acuité visuelle, après 
correction par les verres, serait d’au 
moins 8/10 ; 3° une ouïe normale ; 
4 qu'il mest atteint d'aucune lésion 
organique ni du cœur, ni de la plèvre, 
nı des reins, pouvant amener une 
brusque syncope ; 5° autant qu’il sera 
possible de létablir, qu’il est exempt 
de toute affection névropathique : mo- 
ü“omarie, hystérie, épilepsie ; 6° enfin, 
qu'il ne présente aucun signe sérieux 
d'alcoolisme, aigu ou chronique. Ce 
certificat médical serait valable pen- 
dant cing ans. Tous les conducteurs 
d'automobiles devraient subir cette 
épreuve médicale, et les médecins n’en 
seraient pas exempts: 


Cet examen médical établi en Alle- 
magne bien avant la guerre a été re- 
connu utile par l’Académie de méde- 
cine. Mais des objections de toute sorte 
ont été soulevées, même de la part du 
corps médical. Une loi de ce genre, vio- 
lerait le secret professionnel ; elle gê- 
nerait les rapports des médecins en- 
tre eux, et porterait atteinte à la li- 
berté du citoyen. Et puis, maintenant 
que l'on parle de la fonctionnarisation 
de la médecine à outrance, ne verrait- 
on pas un médecin devenir examina- 
teur et suivre à côté du technicien les 
épreuves imposées ? Le médecin serait 
privé d’un légitime honoraire : c'était 
la pensée, en 1913, de la commission 
d'hygiène, de faire supporter les frais 
du certificat par le candidat. 


on a dit : « Une fois de plus, l'auto- 
mobiliste palera » 

Et ceci cst une erreur, Car la sup- 
pression du bulletin vert n'apporte 
pas à l’automobiliste seul un soulage- 
passant aux portes de Paris, puis- 
qu'il supprime l’'embouteillage, On 
peut objecter qu'à certaines portes 
importantes un, passage est réservé 
aux autos, tandis que les autres voi- 
tures peuvent aller de l'avant., C'est 
vrai, mais combien y a-t-il de portes 
importantes dans la ceinture de loc- 
troi de Paris ? Et même, à ces sor- 
ties principales dotées de. deux exu- 
toires, n'y a-t-il pas répercussion 
d'embouteillage des autos sur les au- 
ment. mais bien à tous les véhicules 
tres véhicules ? Demandons-le aux 
usagers des portes de Neuilly, de 
Champerret, des Ternes, par exem- 
ple, 


On a parlé comme « ersatz » du 
bulletin vert d’un abonnement de 
100 francs environ, mais tout chauf- 
feur qui a l'habitude de passer les 
barrières à l'aller et au retour vous 
dira que, honnêtement, sans léser’ 
personne, il s’ést toujours arrangé 
pour ne jamais payer un sol parisis 
d'excédent d'essence à sa rentrée 
dans la capitale. 


Pourquoi donc lui imposer 100 
francs de plus d'impôt, en échange 
d'un avantage dont il n’est pas le 
seul à profiter ? : Se 


Et la meilleure solution à ce pro- 
blème du bulletin vert semble être 
d’un ordre beaucoup plus général : ce 
serait la, suppression non seulement 
à Paris, mais dans toutes les autres 
villes de France de l'octroi sur les 
carburants liquides et son remplace- 
ment par la création d'une:taxe gé- 
nérale sur l'essence, très minime et 
avec Ja condition formelle que cette 
taxe. ne sera jamais augmentée pour 
un motif quelconque. On en: arrive- 
rait ainsi à un aütre résultat sou- 
haité aussi par tous les automobilis- 
tes : l'unification du prix de l'essence 
dans toute la France 
EEE 


Avez-vous pensé que de votre torpédo 


La maison Georges IRAT présente cette année à sa fidèle clientèle 
DEUX 


Circuit des Routes Pavées {1e toutes catégories, ci. Scratch). 


MODELES 
LEMPECCABILES 


la “ deux litres ” 


qui a gagné les quatre grandes épreuves du calendrier sportif de 1927 
Circuit Marocain (709 kilomètres à 124 kil. 100 de moyenne). 
Grand Prix de Belgique (24 heures de Spa, 2 l. sp.) 
Grand Prix de Guipuzcoa (Crit. de Saint-Sébastien). 


et la “trois litres” (6 cylindres) 
VER TIGENEUSE 


Vente : HAYEM, 58, rue Pouchet et 1 


 MUETT 


E 


RACÉE 


LA VOITURE DE GRAND LUXE 
Direction et Usines : 37, Bd de la République, CHATOU (S.-et-0.) 


de 


ASS 


63, a 


a 
PS Cu Pan 


venue 


Villiers 


Salon de l’Auto 


ER 


“tre 


ÉQUIPEMENTS VE 


6, R, J.-Jaurès X 
PUTEAUX 
Pont-de-Neuilly 


POUR ` 


AUTOMOBILES 


PARESRISE "= PARE-CHOC =» 


ARBORTISSEURS 


ARBURATEUR == SUIVANTE 


Rez-de-chaussée, Coupole d'Antin, Stand n° 1 


4er étage, Salle F, Stand 


14. 


y 


vous pouviez faire une. confortable 


CONDUITE INTÉRIEURE 


Voyez les Ets BASQUIN 
spécialistes de ce genre de travail 
2 bis, avenue Ernest-Renan 
PARIS XVe- (Porte de Versailles) 


ÉTLICILECLCLE LED CCET CECEPECLEECCCCCECT CECI] 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour ‘le nouveau châssis 
RD D ——— 


Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 

— 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 
Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 
5, boulevard de Clichy, PARIS-9: 

> Téléphone : TRUDAINE 60-14 


Gale :W. 76.81 
| Carnot.45.68 > 


R 


LES PIECES, QUI TIENNENT 
AUTO — MOTO — VELO 


Echantillons contre 1 franc en timbres-poste 
BOUCHER Frères 


11, rue Emile-Deschanel, 11 
ASNIERES (Seine) 


SOUPLE --- ROBUSTE 
„ELEGANT 


IR = dégraisse et nettoie | 
lles mains SANS EAU! 


| Boite:10 Francs. Tube:6 Francs À 


PLUVIOSE| 
| SUR LE PARE-BRISE | 
| ASSURE LA VISIBILITI 


. QUAND i PLEUT 
La Boite: 8 Francs 


À AEE N 007 PER E AEA ATES TPS 
AProduits Richard.46 B$ Solférino, Reuil, 20. À 


asa PUB. SIECLE MEDI 


EXTINCTEURS 
CALIFORNIA 


Efficacité absolue 


Fonctionnement rapide , 

. par pompe aspirante 
et refoulante : À 
Fourni plombé prêt à |; 
fonctionner — Support i 
compris, -Nickelé 95 fr. 
Craquelé, couleur à 
la demande : 105 fr. 
Recharge plombée, 28 fr. 


rererere RUE 


‘1 
J4 
R 
h; 


Luxe. 


Dimensions 


715x115 
730 x 130 
765 x 105 
820 x 120 


du Faubeurs SMin. PARIS | 


Publicité Siècle Médical | 


PARE-CHOCS CALIFORNIA (barre double) 


CALIFORNIA 


Très robuste, gros débit 


permet de gonfler 
rapidement 

et sans fatigue 

n'importe quel pneu 


Prix 


: 450 


aves porte 


Fournies à la demande en Noir - Bleu =- Gris ou Base 
sans supplément de prix 


N'oubliez pas que nos PNEUS comme nos Accessoires sont absolument garantis 
ana n 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUS 


California 


Dimension, diam.: 40m/« 
Hauteur 
.Manomètre de précision 
Tuyau caoutchouc 4e choix 
Prix exceptionnel : 60 fr. 


MALLES AUTO 
CALIFORNIA 


SOLIDITE GARANTIE 

ETANCHEITE PARFAITE 

GARNITURE NICKELEE 
FABRICATION TRES SOIGNEE 
PRIX SANS CONCURRENCE 
Malle spéciale pour 


m/m 


Citroën 999 fr. 
Renault 395 fr. 
(l Supplémt p' mallette intér. 95 fr. 
l Malle coffre 

habit. Prix 
aww Malle à deux valises. Type 


355 fr. 
5 fr. 


Cord., ter choix 


Magasin de Vente: 2 rue Brunel, PARIS (17°) : 
Usine : 4 rue de la Gare, LEVALLOIS à Jari : 612.54. 


NOS SPÉCIALITÉS -| 


Vue d’une conduite intérieure. garnie d'une housse California 


HOUSSE CALIFORNIA 
PROPRETE - HYGIENE - SE POSE ET S’ENLEVE INSTANTANEMENT 
. Fabrication impeccable -- Tissus de 11° qualité 
Disponible en magasin pour tous types de voitures 
QUELQUES PRIX : CITROEN 40 CV conduite intérieure... 


390 fr. 


DEUX PARE-CHOCS 
pour le PRIX D'UN SEUL 


ACIER à ressort extra. Pose simple et r 
par attaches spéciales 


apide 


SOLIDITE GARANTIE 
SECURITE ABSOLUE. — Barres nickel sur cuivre 


Le. jeu AV et AR, avec ferrures prêtes pour la pose.. 420 fr. 


ÆÐ POMPES à PNEUS C 


PROTEGE - RADIATEUR 


N'ATTENDEZ PAS QU'IL GÈLE 
VOTRE PROTEGE - RADIATEUR 


Fabrication parfaite - Efficacité garantie 
Pose instantanée Indispensable en hiver 
pour avoir à tous moments un départ 
rapide, un rendement maximum du moteur, “, 
éviter la décharge des accumulateurs dont : 

Vous avez le plus grand besoin, t 
10 CV Citroën... 80 fr. 
6 CV Renault... 115 fr. 


10 CV 


Surmoulé garanti 


MEILLEUR 
MARCHÉ. 


TOUTES FOURNITURES TOUJOURS 
ABSOLUMENT 


GARANTIES 


RENA 


PROJECTEUR de côté CALIFORNIA 
Type réclame — Excellent éclairage 
Diamètre 120 »/m -- Tout nickel : 60 francs 
SENSATIONNEL 1! 3 APPAREILS EN UN SEUL II 
1° 1 Projecteur éclairage très puissant 


2° 1 Enrouleur intérieur servant de balladeuse/ 


et permettant toutes réparations de nuit. 
3° 1 Rétroviseur orientable livré avea larnpe. 
PRIX SANS CONCURRENCE : 460 francs 


Type luxe -- Forme boule, diamètre 150, mym 
Éclairage intense, Orientable en tous sens 


Prix 400 francs 


) CRIC CALIFORNIA 


Hauteur minima 15cm 
» maxima 39 cm 
TRIPLE LEVÉE lui 
permettant d'aller sous 
n'importe quelle voiture 
Force : 1.500 kil. 
Aucun effort: inutile 
Gderapidité defonctionnt 
Fourni avec manivelle 
PRIX : 90 fr. 


soso sessssesscoe 


CALIFORNIA 


POUR COMMANDER 


tous types de 
voitures 


Disponible pour 
125 fr. 


Surmoulage garanti 


210 456 94 
295 485 442 - 
290 487 422 
395 20 448 


EN MAGASIN TOUTES DIMENSIONS 
En toutes marques aux meilleurs prix 


Demandez notre tarif 
complet 


SAME 6 AE ENAT NANEN EN Ata TT SIN ASS 


| 
| 


DEAR cor mar em nine 


ROBE PSE AURNE ET TENTE 


_ Au congrès français 


_ d'oto-rhino-laryngologie 


[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 1° PAGE] 


Aussi importe-t-il d'en faire us diag- 


nostic aussi précoce que possible, 
Le polymorphisme de l'insuffisance 


nasale et son évolution insidieuse per- 
mettent de comprendre qu'elle puisse 


rester longtemps méconnue. 


Les indications fournies par les di- 
vers moyens d'exploration physique, 
et surtout fonctionnelle, des premières 


voies resiratoires doivent contribuer 
à établir sur des bases rationnelles et 
précises son existence et sa cause. 
En principe, deux cas se présentent 
en pratique ; ou bien l'examen objec- 
tif révèle un obstacle anatomique ; il 


s'agit alors d'une véritable Obstruc- 


tion ; où bien la rhinoscopie ne révèle 
Tien d’anormal où des malformations 
incapables d'expliquer les troubles sub- 
jectifs ; il ne s'agit plus, à propre- 
ment parler, d'obstruction, mais d'in- 
suffisance fonctionnelle. 

I. OBSTRUCTION NASALE. — M. Worms 
étudie les causes d'obstruction, succes- 
sivement au niveau du nez, du rhino- 
pharynx et de l'oro-pharynx, en les 
séparant dans chacun de ces chapitres, 
suivant leur nature pathologique (in- 
flarnmation, malformations, néopla- 
siès). 1l-envisage ensuite les divers 
facteurs étiologiques aux différents 
âges de l'existence, 

à) Insuffisance nasale chez le nour- 
Tisson. — Les causes essentielles in- 
tervenant dans sa production sont : Le 
coryza et les. végétations :adénoïdes ; 
ces dernières, expression fréquente de 
syphilis héréditaire. 

Parmi les autres causes ‘possibles, il 
convient de signaler le simple épais- 
~ sissement de la muqueuse (rhinite hé- 
… rédo-syphilitique sèche), la congestion 
mécanique de décubitus de la partie 
postérieure, ou queue de cornets, Va- 
trésie des choannes, les malformations 
congénitales des fosses nasales et les 
abcès rétro ou latéro-pharyngiens. 

b) ‘Insuffisance nasale chez : l'en- 
fant. — Les, végétations adénoïdes, 
avec ou sans hypertrophie de tout le 
tissu lymphoïde du pharynx et leurs 
inflammations aiguës Ou chroniques 
(adénoidites) occupent de beaucoup le 
premier rang. Mais une part des affec- 
tions. du nez observées chez l'adulte 
sont également susceptibles de ‘se ren- 
contrer dès le plus jeune âge. Rhinite 
hypertrophique, troubles de l'évolution 
‘du massif facial, polypes muqueux et 
fibro-muqueux. ; 

€) Insuffisance: respiratoire chez 
l'adolescent et l'adulte. — Contraire- 
ment à ce qui se passe chez l'enfant, 
les obstacles siègent plus souvent au 
niveau des fosses nasales que dans 
l'arrière-nez. 

Les déformations du - septum avec 
modifications corTrélalives des cornets 
sont souvent associées à certaines in- 
“suffisances du massif facial dont la 
pathogénie soulève d'intéressants pro- 
blèmes. M. Worms étudie avec détail 
les rapports qui les unissent et envi- 
sage les côtés stomatologiques du pro- 
blème. ; An 

Chez ces « pseudo-adénoidiens », le 
- traitement orthodontique est souvent 
le seul remède pour rétablir à la fois 
la respiration exclusivement nasale et 
corriger la déformation maxillo-den- 
taire. 

A: noter également la fréquence de 
Ja ‘faiblesse. des ailes du nez, de la 
rhinite hyperthrophique, des infections 
chroniques du nez, des. cavités an- 
“nexes et du rhino pharynz. des végé- 
tations- adénoides. 

(TL INSUFFISANCE FONCTIONNELLE, Surtout 
étudiée par Lermoyez et ses élèves. 
Tantôt elle évolue en dehors de toute 
lésion appréciable, tantôt elle vient 
compliquer un obstacle anatomique lé- 
ger, incapabl2 d'engendrer par lui-mê- 
me l'impérméabilité C'est elle qui per- 
“met d'expliquer l'échec de certaines 
interventions. chirurgicales, de même 
- quelle rend compte du succès de mé- 
diode: destinées à réveiller la sensi- 
Mbilité de-la pituitaire; à: provoquer ie 
reflexe respiratoire normal. 

Les indications de traitement décou- 
lent naturellement de ces notions étio- 
logiques. La conduite à.tenir mérite 
d'être envisagée : a). chez l'enfant et 
L'adolescent : V) chez l'adulte. 

a) Chez. l'enfant et l'adolescent 
æblation de végétations adénoïdes et, 
|fe cas échéant, traitement de la rhini- 
Ita hypertrophique. (Cautérisation des 
‘cornets à l'acide chromique, intuba- 
tión caoutchoutée ou « diastolisation » 
mratiquée suivant la technique de G.-A 
Gautier, suivie d’une réadaptation au 
| type respiratoire normal). $ 

La récupération plus ou moins com- 
plète. de la fonction respiratoire  dé- 
i pend avant tout.de la durée et du de- 


sans exagération, en paraphrasant un 
mot célèbre — est une des plus pré- 
cieuses parmi toutes les libertés. 


l'intérêt de l'individu et de sa descen- 
dance. 


dans les écoles, dans tous les centres 
d'instruction: et que partout l'attention 


l'insuffisance nasale négligée. 


LL 


gré de l’obstruction mécanique. D'où 


l'importance d'une vigilance précoce! 


ei la nécessité de redresser avant qu'il 
ait développé ses néfastes conséquen- 
ces tout facteur qui, en dépit de la 


à l'amélioration de la fonction. respi- 
ratoire. 

Quand le défaut, de perméabilité na- 
sale est dû non à une obstruction in- 


exclusivement osseuse, atrésie maxil- 
laire (endognathie), il est indiqué de 
réaliser l'expansion matillaire trans- 
versale. (Voir rapport de G. Izard au 
Congrès français de stomatologie 1924). 

On n'aura garde dè méconnaître les 
Stigmates possibles d'hérédo-tubercu- 
lose, d’hérédo-syphilis, les troubles 
neuro-végétatifs et endocriniens, aux- 
quels s'adresseront une médication ap- 
pr'opriée ainsi que les ressources d'une 
créno-climatothérapie bien comprise et 
de cures hydro-minérales. 

Chez l'adulte, — a) Traitement chi- 
Turgical. — Le but est de. concilier le 
principe de l’ablation de l'obstacle avec 
celui de la conservation de la pitui- 
taire, la suppression d’une : portion 
étendue de cette membrane n'étant pas 
indifférente au bon fonctionnement de 
la fosse nasale. Il convient également 
de donner à chaque obstacle limpor- 
tance réelle qu'il mérite eu égard à 
sa position vis-à-vis de la trajectoire 
du courant aérien. 

La thérapeutique chirurgicale ‘doit 
toutefois chez les tuberculeux être mi- 
sə en œuvre avec la plus grande pru- 
dence. : 

b) Traitement médical. — Il s'impose 
dans les cas de «. meuro-arthritisme 
nasal », Les méthodes de phÿsiothéra- 
pie locale — massage vibratoire (Mou- 
re), diastolisation superficielle (Gau- 
tier). peuvent régulariser la circula- 
tion et réduire l’hypertrophie de la 
muqueuse. Leur action pourra être 
complétée par une diététique appro- 
priée. 

Éducation et gymnastique respira- 
toire. — Le problème consiste à don- 
ner áu sujet un mode respiratoire uni- 
quement nasal, aussi bien à l'inspira- 
tion qu'à l'expiration. Il importe que 
le sujet respire bien avant de tes- 
pirer beaucoup. 

Le rapporteur passe en revue les 
différentes méthodes en usage (G. Ro- 
senthal, Pescher d'Heucqueville) et in- 
siste sur. ce fait que les exercices spi- 
rométriques f(éntrainement de quanti- 
té) et les exercices musculaires ne doi- 
vent être cultivés qu'après la récupé- 
ration de la fonction respiratoire na- 
sale, ; 

Les mesues thérapeutiques à mettre 
en œuvre pour rétablir les conditions 
favorables à une respiration physio- 
logique ne sont donc pas toujours sim- 
pies : elles requièrent parfois la col- 
laboration du rhinologiste, du stoma- 
tologiste, du médecin général, du phy- 
£io-thérapeute. 

Il y a tout intérêt à maintenir et à 
resserrer cette association d'efforts 
pour réalisér de nouveaux progrès d’or- 
dre clinique et thérapeutique. ; 

En présente des graves conséquences 
de la déchéance physique qui, par le 
chemin de l'insuffisance nasale, se 
constitue progressivement, il serait 
hautement désirable d'instruire le pu- 
blic sur les dangers que fait courir à 
tous — mais plus particulièrement à 
l'avenir des enfants.— l'état habituel 
d'imperméabilité nasale. 

Certes, la propnyiaxie des accidents 
de l'insuffisance nasale ne se réduit 
pas à une simple question de péda- 
gogie, mais les parents et les éduca- 
teurs de tout genre rendraient un inap- 
préciabie service aux enfants dont ils 
sont responsables, s'ils prêtaient rune 
attention sérieuse aux premières ma- 
nifestations de cette sournoise infir- 
mité., et, sans attendre, soumettaient 
les enfants suspects à des examens mé- 
dicaux précoces et approfondis. . 

La question: de l'insuffisance nasale 
est une question sociale au premier 
chef. 

i liberté du nez — peut-on dire 


` Elle mérite qu’on la défende -dans 


M. Worms proposa donc à la Société 
g'o. R. L. d'émettre le vœu que le 
contrôle rhinologique soit renforcé 


soit appelée sur la méthode à suivre 
pour éviter aux enfants les souffrances 
et les dangers auxquels peut mener 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES ; 


L'influence des parois des vases sur les réactions des animaux 


nous semble se dégager cette conclu- 


Dans une note présentée à. l’Acadé- 
mie des sciences par M. Bouvier, Mme 
Anna Drzewina et M. Georges Bohn 
ont montré l'influence des parois des 
vases'sur les réactions des animaux. 

‘Connaissant la: grande sensibilité 
vis-à-vis des agents physiques et chi- 
miques des organismes . marins, les 
Convoluta, ils.les ont choisis tout d'a. 
bord comme réactif. 

1° Maintenues dans un verre de mon- 
tre enduit de stéarine, les Convoluta 
ne tardent pas à succomber, parfois 
déjà au bout d'une demi-heure. Il ne 
s'agit pas là d'une action chimique .: 
a.stéarine comme la paraffine- sont 
considérées par les. chimistes comme 
insolubles dans l'eau ; elles ne chan- 
gent pas son p H ; Peau qui. a séjourné 
ju contact de la stéarine n'est pas 
toxique ; d’ailleurs, dans les cas où le 
revêtement .de stéarine est interrompu 
par endroits, permettant ainsi aux 
Convoluta d'échapper, plus ou moins 
à son contact, la mort est retardée ou 
peut ne pas survenir ; 

2° Au contraire, sur paraffine,, les 
Convoluta vivent fort bien et ont même 
mieilleur aspect que sur verre (toute- 
fois le phototropisme positif de ces 
planaires, manifestation de leur pola- 
rité, s'affaiblit beaucoup, et souvent 
change de signe). Non seulement la 
paraffine n'est pas nuisible, mais elle 
- mrotège contre diverses causes destruc- 

‘trices. Ainsi, quand, les Convoluta sont 
exposées au soleil vif, sur fond blanc, 
Halles ne tardent guère à se contracter 
‘fortement, et ensuite, pendant de lon- 
` gues heures, manifestent ce qu'on ap: 
i pelle la « fatigue lumineuse ». Ceci 
dans des vases de verre. Mais, quand 
: le vase est paraffiné, elles restent allon- 
gés, actives et d’un beau vert. Nous 

avons montré précédemment que lar- 

gent métallique exerce sur divers orga- 
nismes une action rapidement mortelle. 
“Or, quand on place des Convoluta dans 
“deux verres de montre, dont un paraf- 
finé et l’autre non, et qu'on plonge 
dans chacun un petit carré d'argent 
“découpé dans une même lame, elles 
sont tuées sur verre au moment où 
elles sont encore parfaitement en vie 
Sur paraffine. 
“ L'étude des organismes d'eau douce 


taines réactions chimiques -nuisibles à 
l'être vivant ; la paraffine, au con- 
traire, aurait des effets inhibiteurs. ‘ 


ne coagule pas dans les vases paraf- 
finés. Delezenne a montré qu'un suc 


paroi paraffinée, Pour cet auteur, c'est 
Ja nature physique de la paroï et sans 
doute sa charge électrique qui en est 


sion que l'acide stéarique catalyse cer- 


On sait depuis longtemps que le sang 


pancréatique additionné de calcium, 
qui s'active en quelques heures dans 
un tube de verre ordinaire, reste inactif 
pendant un ou plusieurs jours, voire 
indéfiniment, dans un tube de verre à 


cause. 


FAUT-IL MESURER OÙ PESER 
LES MÉDICAMENTS LIQUIDES ? 


La question a été posée 
par la « Pharmaceutical Society , 
of Great Britain » 


— r: — 


La question soulevée. par la So- 
ciété pharmaceutique .de Grande-Bre- 
tagne, au cours de la sixième assem- 
blée générale de la Fédération inter- 
nationale pharmaceutique. qui s’est 
tenue à la Haye, n'a pas été sans pro- 
voquer de noinbreux échanges : de 
vues entre le docteur Schamelhout 
(Ixelles-Bruxelles), les docteurs Zwik- 
ker, Linstead, Hofman, secrétaire de 
la fédération, White, le professeur 
Braemer, le docteur Barthet.et .le 
président, docteur: L. Van’ Itallie 
(Leyde). Ce dernier proposa de ne 
pas voter, les divergences d’opinions 
étant trop grandes. 

Cependant, sur: la proposition de 
M. Barthet; on admit un vœu s'adres- 
sant -aux médecins-et-les engageant 
à exprimer en volume la quantité 
totale des potions. 7 


Exercice illégal de la médecine 


ee on 


.La 10 chambre correctionnelle va 


n'est pas moins suggestive. Les Para- | juger prochainement un médecin, je 


mécies, sur un revêtement continu de 
Stéarine, meurent assez rapidement, 
plus vite à la lumière qu'à l'obscurité, 
Tout comme les Convoluta, ces infu- 


__  Soires sont protégés plus ou moins con- 


tre l'action nocive de l'argent métalli- 
que (et du cadmium, expériences 
inédites) par la paraffine. Celle-ci pro- 
- tège de même vis-à-vis du rouge neu- 
© tre : dans une solution de ce colorant 
au 1/10000, les Paramécies peuvent être 
“tuées au bout d'une heure sur verre 


et résister vingt-quatre heures sur D1-|che. Celui-ci qui donnait seul les soins 


raffine. Et cependant.la coloration de 
Jinfusoire, et par conséquent lab- 
sorption de la substance nocive, se 
font de la même façon sur verré que 
sur paraffine. A noter que, même dans 
le verre, la résistance au rouge neutre 
peut être prolongée si les infusoires 
se trouvent groupés en amas sur un 
débri organique. ; mais Chaque. fois 
-~ qu'un individu s'en détache il ne tarde 
pas à périr : 


|binet dentaire, 1, .rue.de Clichy, où 


, Des expériences rapportées ci-dessus 


docteur .Joseph Thionville, né à la 
Pointe-à-Pitre ; un étudiant en méde- 
cine, Ange : Pérés, et un mécanicien- 
dentiste, Maurice Laroche ; le premier 
étant inculpé de complicité, d'exercice 
illégal. de la médecine; les deux 
autres étant retenus comme auteurs 
principaux de ce délit. 

Pérés. avait demandé au doctertr 
Thionville de diriger.en nom un ca- 


travaillait effectivement Maurice Laro- 


à la ciientèle, est un récidiviste, ue 
l'exercice illégal de la médecine, trois 
fois condamné pour ce fait à Rouen, 
Louviers et Paris, de 1918-à 1925. 

A l'audience, vraisemblablement, le 
docteur Thionville fera défaut, car il 
est parti il y'a plus d'un an pour la 
Nouvelle-Calédonie. 


Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Polssonnière 
: EH: rh Soe goss 


Enr) 


suppression des végétations, s'oppose, 


tra-cavitaire, mais à une malformation. 


AU CONGRÈS D 


E MÉDECINE 


LES INDICATIONS MÉDICALES 
DE LA SPLENECTOMIE 


La splenectomie a été également élu- ces cas, on ne dispose d'aucune médi- 
cation spécifique. : 
Dans Certaines infections générali- 
sées, enfin, avec foyers: viscéraux se- 
condaires (cirrhose du foie. etc.) 
splénectomie est réalisable, 
des cas d'espèce 
nique minutieux permet 
départ entre les cas -qu'il 
ou non d'opérer ». à 
En ce qui concerne le deuxième fac- 
teur, à considérer, anémie.: dans. l’état 
de nos connaissances actuelles, 
n'existe aucun critérium d'opérabilité. 
Anémies pernicieuses et leucémies 


Les résultats fournis par la splénec- 
tomie dans les précédentes affections 
devaient «naturellement conduire 
médecins à, appliquer la même inter- 
vention aux anémies pernicieuses et 
aux, leuCémies. Malheureusement, les 
résultats ne sont pas identiques et si 
la splénectomie se montre parfois utile 
dans les anémies pernicieuses, encore 
ne ‘doit-on la conseiller que- dans des 
Cas judicieusement choisis et plus 
particulièrement lorsque l’on soupcon- 
ne un facteur hémolytique dans la ge- 
nèse de l'anémie. Les transfusions rè- 
pétées, le traitement diététique 
l'opothérapie hépatique seront alors le 
i indispensable de l'acte 
chirurgical, elle est toujours dange- 
reuse dans les leucémies. Elle peut 
cependant être pratiquée chez des ma- 
lades soumis au préalable à un trai- 
ment par les'ravons X ou par le ra- 
dium et à des transfusions répétées. 


diée cette «année au congrès de méde- 
cine. Il ressort des communications de 
MM. Brodin et Fiessinger, Nanta, Ta- 
pie que si chez les animaux l’ablation. 
de la rats est sans danger, chez 
l'homme, la splenectomie donne des 
résultats très variables et elle est sou- 
vent mortelle. à bref délai dans certai- 
nes affections, comme la leucémie, 
alors que dans d'autres splenomégalies 
(maladie de Banti, par exemple). elle 
amène généralement une guérison cli- 
nique et neurotologique complète. D'où 
l'intérêt de cette étude qui permettra 
au médecin praticien de prendre en 
connaissance de cause la décision en- 
core red@utable de cette interyention. 

Voici d'ailleurs un peu plus ae dé- 
tails sur ces sujets : 


Ictères hémolytiques 


Les résultats cliniques sont ici re- 
marquables, disent MM. Brodin et 
Fiessinger dans. leur rapport. 

L'ictère (4 à 10 jours), les coliques 
vésiculaires, si elles existent, : dispa- 
raissent rapidement et défisntive- 
ment ; l'état général s'améliore ; il y 
a guérison rapide de l’anémie et le 
fait est surtout net quand on cbserve 
des ictères avec déglobulisation mar- 
quée, mais cette réparation se produit 
en deux étapes, réparation quantita- 
tive d’abord, qualitative ensuite, Tou- 
tes les altérations hématiques dispa 
raissent progressivement (hématie gra- 
nuleuse), seule persiste uné certaine 
fragilité .globulaire qui, peu à peu, 
finira par aller en décroissant. 

Ces résultats immédiats persistent- 
ils ? Les observations que Llon pos- 
sède (certaines datent de 15 ans) mon- 
trent que les malades conservent en 
général une bonne santé. Il. faut re- 
connaître que de tous les traitements 
proposés, aucun autre ne donne 
d'aussi bons résultats, encore faut-il 
intervenir à bon escient. L'ictère con- 
génital est la maladie de choix à 
splenectomiser ; il ne faut intervenir 
qu'en cas de déglobulisation . progres- 
sive ou suivant la fréquence et lin- 
tensité des crises douloureuses hépati- 
ques.ou spléniques. 


Quant à l'ictère acquis, il reiève Ta- 


rement de la splenectomie qui reste 


complément 


| 


une opération sérieuse et à reserver 
pour les cas très graves qui ne ré- 
pondent pas à d’autres médications. 


Maladie de Banti 


Le cancer augmente aux États-Unis 


Tout au moins dans les grandes villes 


me 


Dans 23 grandes villes des Etats- 
Unis, une statistique faite par 
Journal des ‘Assurances américaines 
a montré une augmentation des dé- 
cès dus au cancer. 


Les chiffres de la mortalité 


raient 


1906........ 74.5: pour 100.000 
1916. .....: 92,3 pour 100.000 
1926.:......140 pour 100.000 


MORTELLE PIQURE D'ACACIA | 


ej mme 


Unė cultivatrice: de Pranxault, près 
La splénectomie est l'intervention Dijon, s'étant piqué l'auriculaire avec 
nécessaire, de choix, en face d'une|une branche d'acacia, a succombé 


splenomégalie sans ictère et sans au-|des suites du tétanos. 


tre altération sanguine que lanémie| e= 


et la leucopénie; mais elle est sur- 
tout indiquée à la première période ou 
à la phase terminale de cirrhose avec 
ascite. ; ; 

a) Phase splénomégalique avec ane- 
mie ; deux circonstances appellent 
d'elles-mêmes l'intervention, l'anémie 
d'abord (surtout marquée chez l'en- 
fant) les hématémèses ensuite (celles- 
ci plus fréquentes chez l'adulte et sou- 
vent précédées d'aucun syndrome. di- 
gestif). : 

b) Phase cirrhotique avec ascite. — 
Certains auteurs se montrent des plus 
réservés dans l'indication de la splé- 
nectomie à cette période, en raison 
de l'insuffisance de la glande hépatl- 
que et des hémorragies gastro-intesti- 
vales que conditionne la cirrhose. Il 
n'en existe pas moins des faits qui 


que même à ces risques, la splénecto- 
mie est non seulement possible, mais 
utile. 

Il est cependant nécessaire, avant de 
préconiser l'intervention, de faire un 
examen soigneux du fonctionnement 
hépatique. (Etude du temps de saigne- 
ment et du temps de coagulation et 
étude biologique fonctionnelle du foie). 

Un temps de coagulation retardé 
peut être corrigé en partie avant Llin- 
tervention par de la radiothérapie splé- 
nique ou par quelques petites trans- 
fusions sanguines. Une insuffisance 
hépatique plurifonctionnelle (taux éle- 
vés) nécessite un repos au traitement 
opothérapique associé à une alimen- 
tation hydrocarhonée pour mettre en 
jeu le processus d'hématopoïèse. : 

Si l'on tient compte des facteurs qui 
peuvent aggraver l'intervention (inten- 
sité de. l’anémie, hémorragies gastro- 
intestinales, cirrhose et thrombose por- 
tale, adnérences spléniques) on peut 
dire que la splénectomie agit favora- 
blement. 


Toutes les observations signalent|k 


une rapide transformation de, l’état 
général, une amélioration certaine de 


létat anémique (en particulier de la|ls 


formule leucocytaire), et une dispari- 
tion complète des troubles digestifs, 
en particulier les hématémèses ; quant 
à l'état hépatique, on peut dire que 
l'intervention enlevant la cause de la 


lésion hépatique, empêche la progres-| 


sion de la cirrhose et de lascite ; 
malheureusement. on peut observer 
des échecs tardifs, ce qui,, d’ailleurs, 
est plutôt rare et n'empêche pas les 
résultats ‘éloignés : d'être ‘excellents 
(certaines observations ont porté sur 
vingt années). 


Purpura hémorragique chronique 


La splénectomie constitue ici égale- || 


ment non seulement le meilleur trai- 
tement, mais en réalité le seul traite- 
ment vraiment efficace. Certes, les 


agents anticoagulants, la raüiothéra- | $ 


pie, la transfusion paraissent avoir 


donné dės résultats sérieux, mais non |$ 


définitifs. ; 

Ön peut les considérer comme des 
adjuvants (transfusions en particulier) 
la splénectomie reste encore la mé- 
thode de. choix ; grâce aux progrès 
réalisés dans la technique chirurgi- 
cale, la mortalité est peu élevée pour 
cette intervention considérée, il y à 
quelqués années seulement, comme 
extrêmement grave, et les résultats 


sont excellents et durables : rapide ces- 


sation des hémorragies muqueuses et 
effacement des lésions‘ cutanées. 

Si donc la splénectomie constitue le 
traitement héroïque du purpura, en- 
core faut-il ne recourir. à cette inter- 


vention, sérieuse, malgré tout, que 
dans des ‘conditions bien déterminées. | f 
Tout d'abord, il faut s'assurer d’un |Ë 


diagnostic précis en contrôlant les 
dcnnées cliniques Par un examen hé- 
matologique complet. IL faut, en ou- 
tre, éliminer deux affections capables 
de déterminer un syndrome analogue: 
les affections hépatiques (recherche de 
signes d'insuffisance hépatique) et 
l'hémophilie. 

‘Dans quel cas faut-il intervenir ? 

` Ayant éliminé des antécédents syphi- 
litiques (auquel cas un traitement spé- 


ser sur l’évolution clinique etles ca- 
ractères hématologiques. 
. Si les hémorragies sont peu abon- 
dantes, les petechies rares, il faut es- 
sayer la radiothérapie et les transfu- 
sions. fu 
Si, au contraire, les hémorragies sont 
inquiétantes par leur abondance ou la 
fréquence de leurs répétitions, il n'y a 
pas à hésiter à recourir à une inter- 
vention qui seule peut sauver le ma- 
lade. Si l’anémie est très marquée, il 
y aura intérêt à faire précéder et par- 
fois même suivre l'intervention d’une 
transfusion. 


Anémies parasitaires 
et infectieuses 


Etant donné que l'anémie (dit M. 
Nanta) est fonction des altérations splé- 
niques, aussi bien que de l'infection, il 
est nécessaire ‘de rapporter iés modi- 
fications opératoires à ces deux faits 
pour décider l'intervention, 

Dans le paludisme, la syphilis, le 
kala-agar et certaines Splénomégalies 
septiques. on peut dire que l'opération 
est inutile, Elle ne présente pas de 
dangers, mais pas d'avantages, soit 
qu'après l'extirpation chirurgicale l'in- 
fection récidive, soit que la thérapeu- 
tique offre des médicaments, spécifi- 
ques d'efficacité supérieure, ; 

Par contre. il saut Opérer dans la 
tuberculose primitive ‘de ‘la--rate les 
mycoses et les splénomégalies bacté- 
riènnes non septicémiques, car dans 


prouvent que même à ces conditions, |, 
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_ que nous avons demandé au.pro- 
| fesseur 


i Leur- maxime est : 


vé auquel. ils allachent. la plus 


tives leur plaisent. D'autre part, 
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UN CENTRE- MÉ 


LE TRANSFERT A 


DE LA PACULTÉ DE MÉDECINE DE LYON, de professeur Sereen 


Ce projet va être réalisé grâce au don de 41 millions 
que vient de garantir la fondation Rockefeller 
nous dit le professeur Lépine, doyen de la Faculté 


La Fondation Rockefeller vient! 
de. garantir la somme de 41 mil- 
lions — ezactément 41.206.000 fr. 
— à l'université de Lyon, afin de 


Phot. H: Manuel. | 


PROFESSEUR LÉPINE 


permettre le transfert de la faculté 
de médecine à Grange-Blanche, 
lieu où s'achève présentement un 
hôpital modèle et moderne. Le don 
de la Fondation Rockefeller, car il 
s'agit bien d'un don, ne comporte 
que. deux conditions ; Largent 
sera employé à l'acquisition de 
terrains ét à la construction de 
bätiments, ensuite 15 autres mil- 
lions de frances devront étre four- 
nis soi par diverses collectivités 
lyonnaises, soit par VEtat. Disons 
tout de suite que M. Raymond 
Poincaré, ministre des. finances, 
a. fait savoir à M. Edouard Herriot, 
maire de Lyon, qu'il inscrivait un 
crédit de 12 millions, répartis sur 
quatre années, sous réserve, bien 
entendu, de l 


me plus que à. 
trouver. Les Lyonnais les donn 
tont sans aucun doute. ; 
“Mais pourquoi ce don de 44 mil- 
lions et pourquoi: transférer la 
faculté de médecine de Lyon à 
Grange-Blanche. c'est-à-dire. pres- 
que en dehors de la ville ? C’est ce 


Se 


Jean Lépine; doyen. de 
la faculté-de médecine de Lyon. 
Nul ne pouvait mieux. nous renser 
gner que lui, puisque. c'est à lui 
que lon doit l'aboutissement des 
pourparlers relatifs au projet de 
transfert. 

Voici les déclarations qu'il nous 
a faites à ce sujet : 

—— Je.tiens d’abord à préciser la. 
nüture et l'origine du don Rocke- 
feller. Nous n'avons rien demandé 
ét je tiens à ce qu'on le sache. Les 
administrateurs de la fondation ne 
cèdent jamais à des sollicitations: 
A laide de:leurs propres rensel- 
gnements, ils étudient eux-mêmes 
un problème, puis ils proposent la 
solulion qu'ils croient la bonne. 
Ts regardent leur: charge. comme 
un moven.de faire le bien, mais 
ils entendent le faire moralement, 
el, pour cela, ils entendent ne’pas 
substituer leur effort à.l'effort prl- 


haute importance. Autant que pos- 
sible; ils évitent d'entrer en:con- 
tact avec les organismes officiels. 
; «Aide-{oi, 


l'Amérique laidera :». 

» Ainsi, plusieurs choses les ont. 
engagés à venir vers nous. Ce qui 
les à frappés à Lyon c'est la colla- 
boration franche et intime qui 
existe entre Ja charité privée. etla 
biénfaisante publique. Nos initia- 


ils aväient eu l'occasion. de con- 
naitre el d'apprécier la valeur de 
l'enseignement ‘donné par: notre 
faculté de médecine. Leur aide est, 
dans la circonstance, une manière 
dommage rendu à! des maitres 
qur continuent brillamment et so- 
lüdement une longue tradition: 
Mescollègues ont donc une part 
prépondérante dans l'heureux ré- 
Sullat dont nous nous félicitons 
aujourd'hui. 


» Cé Sont dix années d'efforts 


ENT RÉSERVÉ 


DICAL UNIQUE EN EUROPE Je 


7 LE PLUS FORT TIRAGE 


ORANGE- BLANCHE 


au Canada 


Invité. par l'Institut sctentifi- 
que franco-canadien -à exposer 
ses travaux à Québec, le profes- 
seur, de retour à Paris, nous 
rapporte quelques-unes de- ses 
impressions de voyage. 
qui aboutissent et il a fallu que la Se 
guerre rapproche de nous les Amé-| L'Institut scientifique jranco-cana- 
ricains qui n'avaient pas de nousi dien, fondé par M. Dalbis, professeur 
une excellente. opinion. Une pro-j|détaché à la faculté de Montréal, 
pagande perfide et adroite avaitjet le recteur Monpetit, a pour: ob- 
accrédité dans leur pays cette idée | jet d'inviter tous les ans quatre per- 


DES JOURNAUX DE MÉDECINE EN FRANCE |. 


cours de médecine La mission médicale française] La Chambre 


l aux = Etats-Unis : 


à -Grange-Blanche, 


que l'Allemagne était, seule, en|sonnalilés françaises à faire l'exposé 
i de leurs travaux à Québec,- capitale 
du Canada français. 

Le professeur Sergent a. inauguré 
celte année la branche médicale. Il 
était délégué de l'Université de Paris, 
de la Faculté de médecine et de l Aca- 
démie de médecine. Aux jétes du cen- 
tenaire de Toronto il représenta offi- 
ciellement la France en tête du cor- 
tège et fut invité à porter une adresse 
au nom de lous les peuples de l'Eu- 
rope, d'Asie et d'Amérique du sud 
représentés. 

Nous, avons demandé au profes- 
seur Sergent de nous donner quel- 
ques indications sur le coté ‘médical 
de son voyage. 

— Les conférences ex-cathedra-ont, 
certes. leur raison d'être, nous/dit-H, 
mais j'ai préféré faire là-bas ün cours 
clinique., Je pense qu’un professeur 
invité doit parier des sujets qu'il: a 
étudiés personnellement, ‘il: risque 
moins de froisser des amours-propres 
chatouilleux et il peut apporter des 
documents qui ne traînent pas déjà 
dans tous les traités classiques. 

Le cours a été fait le matin dans 
les hôpitaux, l'après-midi dans les 
facultés à Québec et à Montréal. 

Je: pense que la: méthode était 
bonne à en- juger par le nombre: des 
auditeurs médecins et étudiants. 


Europe le pays de la science, et 
que nôtre clinique médicale fran- 
çaise ne vivait que sur la répula- 
lion d'un passé glorieux mais abo- 
li. Or, il. s'est trouvé que, venus 
chez nous, en 1917, les Américains 
ont été bien reçus à Lyon. Ils nous 
ont vus à l'œuvre etb ils se sont 
intéressés à nos fondations. Ainsi 
l'hôpital d'enfants installé au Châ- 
teau des Halles, gràce au dévoue- 
ment. de.Mme Edmond Gillet, a-t- 
il. donné naissance à l'OBuvre fran- 
co-américaine de l'enfance, dotée 
par la fondation Rockefeller de 
800.000 francs. Nous commencions 
à être mieux connus. Sans entrer 
en rapport avec les organismes 
officiels, pour la raison queja 
donnée tout:à- l'heure, es Améri- 
cains ont bien voulu me regarder 
comme un représentant direct avec 
qui ils pouvaient négocier. Alors, 
la ‘fondation Rockefeller nous à 
suggéré de grouper en une seule 
nos diverses écoles d'infirmières 
qui ont pour but de préparer au 
diplôme d'Etat, et depuis que nous 
avons accompli cette réforme, ils 
nous. ont fourni la presque totalité 
du budget de cette institution. » 
Abordant ensuite la question du 


transfert de la faculté de médecine 
le professeur 


Lépine ajoute : 


— Comme: ce qu'ils ont réalisé 
chez eux et comme l’aide qu'ils 
ont apportée à des entreprises ana- 
logues en Angleterre eb en Belgi- 
que le prouvent, les Américains 
ont compris l'importance du pro- 
blème social qui consiste à orga- 

iser la lutte non seulement con- 
tre cerlaines maladies sspéciales, 


Mais au 
-DUSE 


à (0) Ör. 
lus favorables:les 
conditions de l'enseignement ch- 


ont reconstruit la plupart de leurs 
facultés de médecine et leurs la- 


taux. 

»‘:Or, il y'a environ quatre ans, 
M. Vincent, président du conseil 
d'administration de la fondation 
Rockefeller, était sur la terrasse de 
Griange-Blanche. Considérant lim- 
portance des travaux et le carac- 
tère vrainient moderne du nouvel 
hôpital qui s'élève là et qui com- 
portera dans chacun de ses pavil- 
Jons séparés un local pour l'ensei- 
gnement, il proposa de transférer 
la faculté de médecine à proximité 
de cet établissement. 

» — Mais nous n'avons pas d'ar- 
gent... . 

» — Trouvez-en de votre côté et 
nous vous aiderons. , 

» Voilà l'histoire du transfert de 


la faculté de médecine de Lyon à 


Grange-Blanche. Eile confirme, 
-une fois de plus, cette sollicitude 
que bon nombre d'Américains dé- 
sintéressés apportent à nos affaires 
médicales el que j'ai eu l'occasion 


de remarquer l'an dernier. Je quit- 


tais FAmérique, m'embarquant 
pour la France. Des amis de là- 
bas me dirent : 

» — Nous semmes très préoccu- 
pés de la situation de votre franc. 
En tout cas, si Vous n’arriviez ças 


à un redressement, nous ne vou- 


lons pas que votre enseignement 

médical souffre de cette crise: , 

` (Voir la suite en 2 page) 
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En deuxième page 
Une technique simple pour appliquer 

l'irrigation continue. 

En troisième page : 


La remarquable organisation - en 
Suisse des œuvres de protection de 
l'enfance. à 


En sixième page 


LE COIN DU SANS-FILISTE, par Ben Clip- 
ping. 
En septième et huitième pages 


LA CHRONIQUE AUTOMOBILE, 


telles que la tuberculose etle: can-| 
| CET, f 
ispi 


nique, et, dans cette intention, ils, 


boraloires à côté des grands hôpi- 


“phot. iter. 
PROFESSEUR SERGENT. | 


Jai‘ la conviction: que la propa- 


gande française dans. ce pays qui|} 


reste si attaché à ses origines.et.veut 
continuer, à s’alimenter à: no0s:sour- 
ces doit être largement favorisée et 
qu'en particulier, sur le ‘terrain de 
la clinique, où. les méthodes françai- 
ses conservent dans tous les pays la- 
tins leur prestige, il y a grand-‘inté- 
rêt à répondre au désir de nos amis 
du Canada français. 

Ces cours faits chez eux peuvent 
toucher un grand nombre de méde- 
cins et d'étudiants et sont plus utiles 
à ce point de vue que les bourses 
d’études cependant ‘indispensables, 
mais forcément limitées. à quelques 
jeunes gens capables de venir pour 
un temps suffisant dans noire pays. | 

J'ajouterai qu'ayant été déjà au; 
Canada, il y a ‘trois «ans, j'ai été, 
frappé de voir le développement con- | 
sidérable qui s'est poursuivi durant | 
ce laps de temps : création d'hôpitaux | 
modernes, aménagement de labora-. 
toires, installation d'un nouvel et 
merveilleux outillage, témoignent cde 
l'intense vitalité de ce pays, si tra-: 
ditionnel par le cœur et cependant i 
moderne dans ses réalisations. | 


La médaille d'honneur 
de l'Assistance publique | 


Par décret en date du ti novembre | 
1927, l'article 3 du décret du 31 décem- | 
bre 1903, sur la médaille d'honneur de 
l'Assistance publique, a été modifié 
ainsi qu'il suit : ! 

« La médaille est en bronze en, 
argent ou en or, d'un module de ?7| 
millimètres. 

_« La médaille de 
due par une bélière à un ruban blanc 
et jaune. 

« La médaille d'argent :esi suspen- 
due à un ruban blanc et jaune, por- 
tant en bordure un liséré rouge. 

« La médaille d'or esi suspendue au 
même ruban que la médaille d'argent 
| agrémenté d'une rosette. » 


L'hôpital de Grange-Blanche, tel qu’il sera une fois achevé. Entièrement composé de pavillons entourés -de 


Jardins, 


il groupera tous les services hospitaliers actuellement épars dans la ville de Lyon, 
es sur le même ‘emplacement que la nouvelle faculté de Lyon sera élevée, 


||de l’enseigné 
| maîtres. la pi 


bronze est suspen- | 


vices. : 


A Chicago 


D DE TARNOWSKY. 


emise de-la. croix de chevalier de.la: Légion d'honneur 

au docteur, ISAAC A. ABT 
à droite :‘D' IRVING CUTLER, doyen de la Northwestern Uni- 
LINGWORTH HÉLIE, médecin de: l'hôpital américain de Paris ; 


Phot. Chicago: Tribune, 


(Voir, en 3° page.) . 
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FRANÇAISES 


La. préoceu 
| édé à la tribune 

. discussion 
i tait. de -voir 
pis sur:le même pied 
de la métropole. Et, 

tion coordonnée de 
olonies y contri- 
ques allusions:de 


siec 


indigène êtr 
que. le: Frang 
certes, une or 
l'hygiène ‘da 
bueraït: A pei 
M: Gratien, Ü 
Fonțänier. © 
M. Léon Arc 
vons : nousi re 
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isation.de-la 


tance: médicale in- 
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car, c'est UN pays 
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LE DOCTEUR YERSIN REÇOIT 
(LE GRAND PRIX LECONTE 


k ' 


Au cours d'une séance en comité 
secret, le 1& novembre 1927, l'Aca- 
démie des sciences a décerné le 


‘Phot; Petit. 
IN. 


grand prix Leconte de 50.000 francs, 


DOCTEUR YERS 


destiné à récompenser l’auteur. d'une | 


découverte çapitale on ‘de:l'applica- 
tion d’une telle découverte, au doc- 
teur Yersin, direcléur ‘de l'Institut 
Pasteur,de Nha-Trang. (Indo-Chine). 

Le docteur Roux, dirécteur de. l'Ins- 
titut Pasteur de Paris: dont le doc- 
teur. Yersin:& été. lun des collabora- 
teurs de là première heure, nous a in- 
diqué les principales raisons de ce 
choix : i ! 

La candidature présentée par M. Eu: 
gène Lacrorz a Tecueilli la presque 
unanimité des Suffrages et le priy a été 
décerné au docteur Yersin, nous dit le 
docteur ROUX, POUT. ses très beaux tra- 
vaux. D'abord dans le domaine de la 
Lactériologte, € est la ‘découverte du sé- 
rum antidiphtérique faite: avec moi, 
puis celle du bacille pesteur et, par la 
suite, dü SÉTUM Antipésteur. - 

Le prit luia AUSSI été décerné, nous 
dit encore le. directeur de l'Insttiut 
Pasteur de Paris, Dour ses explorations 
en Indo-Chiné du pays Mois ‘dont il'a 
été Le premier: a dresser les ‘cartes: el 
jour avoir implanté dans notre colonie 
1 culture AU caoutchouc, des sincha- 
nas et de Vhevea Vrésiliensis. i 

De plus. le docteur Yersin a étudié 
Jes maladies bacillaires et organisé 
dans notre colonie un service de pré- 
vention et de lulle c 
dies qui rend de y 

4 NP 


1 
l 


rés grands ` ser- 


des: divers ora- 


et de M. Henry. 
do que nous- pou- 


tière qui nous: oc- 


ontre: ces mala- *- 


LE PROFESSEUR CALMETTE 


ÉLU MEMBRE 
DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


Le professeur. Calmette, sous-direc- 
teur de l'Institut Pasteur, membre de 
l'Académie de médecine, vient d'être 


élu membre. de l'Académie des -scien- 


ces dans la: Section d'économie rurale 
en remplacement de M. G. André, dé- 
cédé. ; 

Des circonstances . diverses. ont, en 
effet,: permis. au. docteur: Calmette. au 


cours de sa.carrière, d'abord maritime 


\ 


| Phot. Meurisse. 


: PROFESSEUR -CALMETTE 


et militaire, puis scientifique, d'entre- 
prendre, outre: ses, charges; de; pró- 
fesseur: de baċtériologie. et d'hygiène 
et de chef de, laboratoires, d'assez 
nombreux travaux sur des sujets très 
divers ‘intéressant les industries: agri- 
coles, les’ fermentations industrielles, 
l'assainissement, urbain, la prophy- 
larie: des maladies infectieuses de 
homme et des animaux domestiques 
en particulier, celles de la peste et de 
la tuberculose. ! EE 
Rappelons, en effet, à ce propos, que 
le docteur Calmette sest livré notam- 
ment.à de nombreuses: recherchés sur 
lês venins et la Sérothérapie antiveni- 
meuse, les fermentations industrielles; 
l'épuration biologique des eaux ‘rési- 
duaires.des villes et des industries agri- 
coles, sur la peste, la vaccination jen- 
nérienne, ‘et surtout la tuberculose, 
étudiant. plus particulièrement la vac- 
cination des jeunes bovins contre Vin- 
ifeclion bacillaire, point de départ de 
"ses reécheréhes sur la vaccination pré- 
\ventive dés jeunes enfants et qui vien- 
nent d'aboutir. à la ‘découverte. du 
B.C. G. dont on attend les meilleurs ré- 
| sultats et qui sera une des plus grosses 
découvertes de notre époque. 


| TROIS SAVANTS AMÉRICAINS RECOIVENT 


LA “JOHN SCOTT MEDAL ” 


dal » qui comporte l'attribution d'un: 
prix de, 1.000 dollars, a été décernée à! 
trois savants Américains : les docteurs 
| Peyon, Rouss, Alfred, Hess et Afranio: 
pdo Amaral. 
| ‘Le.docteur. Peyon. Rouss- a fait d'im- 
portants trayaux sür Je cancer. et: on 
lui doit la découverte du sarcome :in- 
fectieux des:poules. | 
Le.docteur Hess a étudié le rachitisme 
et la lumière ultra-vioiette. x 
Le docteur Afranio-do: Amaral:a mis 


américain, de Glenollen des . sérums 
contre les venins de Serpent., 


[12 millions 500.600 francs ; 


. PHILADELPHIE, — La « John Scott Me-| 


i| munes 


~ de budget 
de l'instruction publique 


Parmi les; questions : qui : ont 
Spécialement. retenu- l'attention 
de l’assemblée, signalons celles 
concernant lemanque de locaux 
scolaires et l'inspection médica- 
‘le dans les écoles. Hs 


Ge 


Le, jeudi 24. novembre:1927, en. dis: 
cussion le budget, pour 1923,. de Pins- 
truction publique, Il y fut parlé- lon- 
guement de l'école laïque. unique. du 
lycée gratuit et de la fréquentation sco- 
laire; $ 

Tout d’abord, dans la ` discussion’ gé- 
nérale, M. Clotaire. Baroux dénonca, 
avec. chiffres à l'appui, que, pour. que 
les- enfants puissent fréquenter l'école, 
il faudrait non seulement que leurs: fa- 
milles. le veuillent, mais aussi qu'on 
puisse . les: recevoir, Or, il n’est: pas 
douteux que beaucoup de communes 
se construisent pas d'écoles. Il n’est 
pas douteux non plus qu'il y a des 
« taudis » scolaires ‘et, ‘s'appuyant sur 
les rapports d'inspecteurs. d'académie, 
il dénonce leur insalubrité ét leur:.mal- 
propreté et même leur insécurité, MM. 
André Fribourg, Louis Guichaud, Paul 
Latfont, Cadot,. Albert Dalimier. et:Cla- 
mamus en trouvent la-raison :dans-le 
manque. des ressources communales. 
M. Hérriot, répondanht dux orateurs, ex- 
plique que ies- communes sont.libres de 
choisir la construction qui -lui ‘plaît, 
mais qu'il faudrait des constructions 


aussi peu ‘luxueuses pour’ que l'Etat | : 


puisse. répartir équitablement: les :sub- 
ventions qui, une,-fois «accordées, ne 
peuvent -être .augmentées, quant à pré- 
sent. j : ; i 
M. Marcel Déât signale qu’un licencié 
es-sciences enseignant dans une école 
de médecine né peut-faire. ses études 
médicales. : il fit allusion à la situa- 
tion de'certains chefs de travaux :pra- 
tiques. x nat j 

MM. Pierre: Deyrix et: Jean: Dellac, 
dans la discussion des chapitres, ap- 
pellent l'attention -sur :les' traitements 
recus -par les:chefs de clinique des fa- 
-culiés de médecine, qui demandent.à 
recevoir 8.000.francs par an. Le.minis- 
tre promet. d'évoquer‘ devant la com- 
mission Martin leur caset- celui des 
préparateurs. temporaires, ;leur. .de- 
imande étant justifiée. ; 3 
| : M, Malvy fait connaître à M. Pinard, 
qu'une somme de50.600 francs :a été 
réinscrite pour:la création. d’ure.chaire 
de: puériculture: à, la: faculté de méde- 
cine. 3 4 
M. Léon‘ Baréty insiste : ainsi que le 
rapporteur -sur l'intérêt qu'il ysaurait 


ilde créer des chaires d’ hydrologie et.de 


climatologie. dansles facultés. M.-Chas- 
saing remercie. publiquement le. minis- 
ře- d’avoir inscrit au: buüdget:le: crédit 
nécessaire à l'agrandissement : des lo- 


dont nous avons parlé dans le Siècle 
al.. M. Georges Legros demande 


DÉCEMBRE 1927 7 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÈ- 
‘AU CORPS MÉDICAL 


en a présidé l'assemb 


Caux. radiologiques: de, Vaugirard.:ct j. 


|: NUMÉRO. (4 o 


A l'Association 


es rllns mél 


M. Charléty,: recteur … 
de l'Université de Paris « 
lée générale u 
L'AD: RSM. poursuit le but-louabld. 
d'étendre: la sphère. d'influence, fran: 
çaise dans le domaine médical. > < 
Association privée, elle’ est. recon ù 


res a „Phot, Tsabeye ; < 
z PROFESSEUR- HARTMANN. TA 


officiellement par la. Faculté qui lui & 
concédé un bureau dans Ses locaux ct 
est présidée par le ‘professeur Hart- 
mann. Celui:ci a indiqué quelle atétd 
l'activité de:l’'A. D. R.: M. au coursde 
l'année’ écoulée dans un discours dont 
volés l'analyse 02 Fe Rssee 
Grâce au bureau de la salle Béclard, 
610: médecins ou étudiants étrangers ou 
même français. ont- pu obtenit tous 
renseignements qu'ils désiraiént sur le 
fonctionnement de la Faculté et les étu- 
des médicales. ‘610 visiteurs de:56 na- 
tionalités - différentes, tous venus pour, 
suivre l'enseignement médical de, la 
Faculté ou des hôpitaux, leurs- préfé- 
rences. allant nettement aux divers, spés 
cialités, dont la chirurgie et la gyné: 
cologie. ; ; Daraa 
D'autre part, avant de quitter leut M 
pays’ beaucoup’ d'étudiants ou: ; 
deciris aiment:à.s<e renseigner sur 
prix des l 3 
: te 


| valentes 


ecins,, f 
) äinmhes scolaires 
aux forces physiques des élèves et que 
les ‘:inspeécteurs « de l’enseignement 
jouent lé-rêle d'inspecteurs. dela. san- 
té dé nos enfants. Mëns : in.’ corpore 
sano; a-t-il développé. Eai ! 


M: Alexandre :Lefas ‘voudrait que lesi 


enfants. des: :agrégés : de: médecine 
ayant accompli leurs neuf: années de 
cours obtisnnent les remises accordées 
aux enfants des mernbres: le: l'ensei- 
gnement universitaire. L'agrégé- ensei- 
gne, mais il n'émarge plus. “La. com- 
mission des finances étudie d'ailleurs 
le moyen de donnér satisfaction à ce 
desideratuns. 

A MM. Georges. Boully,.Antoine Bc- 
rel, Robert Thoumyre, qui insistaient 
sur le rôle éducateur du cinéma, le 
ministre signale qu'une : Sous-comimis- 
sion s'ofcupe de: l'adaptation du ciné. 
matographe aux différents besoins na- 
tionaux, et. notamment dé la propa- 
garde pour l'hygiène sociale ; lorsque 
le résultat des travaux sera. connu, un 
projet sera établi. $ 

M. André Join-Lambert, intéressé par 
la question dé l'inspection médicale 
des écoles, à demandé de relever: le cré- 
dit: Le ministre lui a répondu qu'il 
avait préparé un projet de loi auquel 
il attache, et à son vote,.la plus grande 
importance. Ce:projet a été exposé ré- 
cemment aux lecteurs‘ du: Siècle, Médi- 
cat par M: Herriot lui-même et dis- 
cuté par M. Dufestel. i 


L'extension des primes à la natalité 
pour 1928 


, 


Il est, dans le budget de l'assistance 
votée par la Chambre, üne chose qui 
mérite d'être signalée : l'accroissement 
de la dépense pour la participation de 
l'Etat au paiement des primes à la na- 
talité allouées par les: départements et 
lès communes. Elle était, en 1927, de 
en 1928, elle 
sera augmentée de 4 million. A la date 
du 26 septembre 1927, 60 départements 
possèdent un règlement de primes à la 
natalité, s'appliquant à toutes les com- 
muues ; 12 départements ont élaboré 
un règlement applicable dans les com- 
participant à la dépense; 2 
wont pas institué de règlement. mais 
majorent de 50. % les primes commu- 
nales. A cette même date, le nombre 
des’ communes qui ont voté des pri- 
mes .et dont les règlements: sont ap- 


prouvés est de; 9.459, dont 896 ont 
„adopté des règlements.autonomes, 6.023 | 


au. point, =à, l’Institut : antiyeñimeux | majorent la prime départementale, etj à une soirée: et à: une 


‘2.540 attribuent des prime 


l s- mäjorées 
par. le département, À 


i ont pu: être: ainsi servies. 


qui a été envoyé à 20.000 ‘exemplaires, 
sous les auspices de PA. D, Ro M:, ét 
qui: contient tout -ce- qui- peut intéres- 
ser le méde:in ou l'étudiant désirant 
venir eu France. LT SOS 
Enfin, aff d'épargner aux étrangers 
et même aux Français qui veulent sui- 
vre les cours de perfectionnement, une 
série de formalités :«ennuyeuses:ét: sou- 
vent -cause de perte de temps, telle 
l'inscription qui me s'effectue :qu'à-des 
jours déterminés à la Faculté, le, paye- 
ment des droits à la recette des droits 
universitaires, etc., il à ‘été prévu: que 
le. secrétaire de. l'A.:D.:R..M:se.char- 
gerait de toutes ces formalités. Il-suf- 
fit donc de venir salle Béclard, de s’ins- 
i crire au cours de son choix et d'en ver- 
ser les droits. 310 médecins ou étu- . 
Giants ont été, au cours de cette an 
née, inscrits de cette façon. te 
En ce qui concerne les thèses on sait 
que le nombre des exemplaires à ré: 
mettre à la. Faculté ‘a été réduitet, par 
suite, le nombre des envois aux facul- 
tés étrangères ‘a considérablement: di- 
minué. En tout, la Faculté. de méde- 
cine envoie des thèses à .44.universités 
étrangères. On. doit d'ailleurs dire gu'il 
n'y a pas dans ce:nombre que. des fa- 
cultés de médecine et-qu'il arrive par-. 
fois que des exemplaires de thèses mé- 
dicales s’égarent dans certaines facul- 
tés où l'on enseigne le.droit ou la:théo- 
logie. C'est dire qu'il:en est de perdus.. 
L-A DAR. M: a donc fait appel à 
tcus les étudiants et un Certain ‘nom 
bre ‘ont’ déjà répondu :: de- la sorte, 
vingt facultés de médecine étrangères 


L'A. D. R. M. a également pris Vini- 
tiative: de Créer un cours: de perfec. 
tionnement en’ anglais,‘ placé sous le 
patronage de la Faculté de médecine et 
avec le concours de profésseurs da 
cette Faculté ou des ‘médecins des hôpi- … 
itaux. Grâce à cette: organisation, Pa- 
ris. a. attiré,- vers: son enseignement, 
Lun. certain nombre de médecins amért 
cains’ qüi, jusque-là, préféraient rens 
seignement -des Universités” de. Berlin. 
“OU: de Vienne, muse z 

C’est ainsi que l'A: D, R. M. a notam- 
ment- reGu,, cette. année, la visite de: 
45 chirurgiens polonais venus ‘au, con- 
grès de chirurgie, de délégués de. 
J'U:R.S.S. venus. à Paris pour le cen- 
tenaire de. Vulpiar, ‘et. qui -ont visité 
l'institut médico-légal de Paris: de 210 
médecins de lInterstate post-graduate 
Assembly of. Nortli America, qui, 


grå 
nue Française, ont, nu, durant. leur 
court: séjour. à. Paris :(3-jouxs) assister 
( bric: de de- 
monstrations médicales ,: dans. les. Hô- 
pitaux. pn AREARE : 


~ même terrain ; à droite de M. Herriot le professeur Roger, ctun penen arrière: le` professeur: Léon Bernarda 


LE NOUVEL INSTITUT DE PHYSIO 


$ 


j 


LOGIE 


À gauche, vue intérieure de l'Institut de physiologie dela rue: de Vaugirard. À droite, son inauguration officielle ne 
par M. Herriot; à la gauche du ministre, le professeur Duval, dont le groûpe va: visiter le service qui se: trouve sur, 


sur lẹ 


2 


pour 1e développement 


ce- à une entente: avec, la- -Bienyes A 


» il nous entretient : 


à Grange-Blanche 

D de la faculté 
de médecine de Lyon 
[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {° PAGE] | 


Ces paroles expliquent l'origine 


| de‘ certaines bourses particulières 
- et montrent, que la. sympathie, 
était définiticement établie, 


Le professeur. Jean Lépine dé- 


- veloppe alors le plan grandiose qui, 


est la conséquence du 


projet dont 


— Le voisiriage de la faculté de 


| médecine assurera dabord une 


meilleure utilisation du nouvel hô- 
pital. D'autre part, nos élèves et 
leurs maitres restant en contact, 
du matin au soir, perdront moins 
de temps qüe par le passé ! Plus 
d'allées et venues inutiles et, Dieu 
sait si elles étaient nombreuses 
avec nos hôpitaux disséminés aux 


. quatre coins de la villé. Au sur- 


plus, l'enséignement clinique ne 
manquera pas d'être plus fruc- 
tueux et plus facile en raison de 
la division de l'hôpital en petits 


` lades, les 


pavillons. On sait les inconvé- 


nients que présente pour les ma- 
maitres et les élèves, 
Pauscultation dans une sille de 
“60 lits ! 

» Nous allons édifier une faculté 
à l'américaine, c’est-à-dire des bå- 
timents à étages bien aérés et 
bien éclairés, pourvus d'ascen- 
seurs, et construits spécialement 
en vue de la fin à laquelle ils sont 
destinés. Nous avons adopté un 
plan en H, qui assure les con- 
rexions indispensables entre les 
divers services et offre la possibi- 
lité d'une exploitation économique. 
Nous aurons des salles de cours, 
des amphithéâtres, des laboratoi- 
res, des salles de machines, Telle 
quelle, notre faculté, outre qu’elle 
donnera l'enseignement scolaire 
proprement dit, deviendra un 
centre unique en Europe, avec 
des laboratoires eb\sa clinique, 
ouverts aux médecins français et 


. étrangers. 


» Mais ‘cela va nous entrainer 
loin: 11 faut, dès: maintenant; pré- 
voir le développement de la mai- 
son d'étudiants déjà existante et 
la création. de maisons de même 
nature. Les jeunes gens ne peu- 
vent, sans préjudice, habiter trop 
loin de leur faculté. Donc, à côté 
de l'usine . qu'est. une faculté de 
médecine moderne, s'élèvera une 
cité universitaire médicale... C’est 
la transformation profonde de 
tout un quartier de Lyon. » 


Et le doyen Lépine termine 
en rendant hommagé au concours 
éclairé de trois Français, € sans 
lesquels, dit-il, rien de ce qui est 
arrivé n'aurait -été . possible » : 
MM. Raymond Poincaré, Edouard 

Herriot et l'ex-recteur de Vuni- 


… versité de Lyon, M. Cavalier. 


cinéma éducateur 
La projection en Sorbonne d’un film 
sur la syphilis 


a ro 


Le mercredi. 16 novembre a eu lieu, 
dans le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, devant 83.000 personnes, la 
présentation d'un film sur là cpu 
lis : I} était une fois trois amis, dont 
le Scénario est du docteur Louis De- 
Vraigne, médecin accoucheur de l'hô- 
pital Lariboisière, qui joint ainsi à 
son activité professionnelle cellé de 
propagandiste et de vulgarisateur, 


Un groupe d'actionnaires 
contre un médecin directeur de clinique 


de Ye mm 


Le docteur Joseph Liot; qui dirige 
une clinique, 10, rue Nicolo, constituée 
en société anonyme, ayant eu des dé- 
mêlés avec un groupe d'actionnaires, 
comprenant notamiment le docteur Go- 
dart, le docteur Larrieu, le professeur 
Legueu, membre de l'Acädémie de mé- 
deëine, le dotteur Guillaumot, le dòc- 
teur Lèclerce, Mme veuve Porcher, Mlle 


Dufour et.M. Saint-Lô, fut assigné, il 


y a plusieurs mois, en référé, devant le 
tribunal de commerce de la Seine pour 
sé voir remplacer dans ses fonctions 
par un administrateur provisoire, jus- 
qu'à l'issue d’un procès en nullité de 
la société, non encore jugé, 

Appel fut interjeté par le docteur Liot 
devant la 1e chambre de la cour qui 
vient de statuer sur le litige. Elle a 
infirmé, après plaidoiries de M% Paul 
Arrighi et Dolbeäu, l'ordonnance du 
président du tribunal de commerce et 
décidé qu'il n'y avait pas lieu de nom- 
mer. un administrateur à la clinique, 
puisqu'un conseil d'administration 
existait et gérait la société. ; 


LE SIÈCLE MÉDICAL. 


TNE QUE SPLE POUR APPLIQUER 


-.  LIRRIGATION CONTINUE 


.Wirrigation continue a été em- 
ployée surtout pendant et depuis: 
la guerre dans le’ traitement des 
plaies importantes, afin de renou- 
veler.-constamment la. substance 
médicamenteuse émployée. 
Nous disions dañs Je dernier hu- 
méro du Siècle. Médical qu'il y a: 
grand intérêt, ¿dans le. traitement 
par le Synthol (1), à renouveler! 


|constamment le produit, soit qu'il, 


s'agisse d'action purement externe, 
commé dans les algies simples ou 
les arthrites, ou les hHématones 
traumatiques, soit qu'il s'agisse 
de plaiès plus ou moins contuses. 

Dans le cas des plaies, il y a un 
double intérêt à entretenir l'imbi- 
bition constante du -pansement : 


Le syntholiseur, tenu debout, en- 
voie un jet finement pulvérisé. 


d'abord le rôle eutrophique du 
Synthol s’exercera d'autant: mieux 
qu'il y aura moins d'interruption 
dans son action et deuxièmement 
l'absorption des sérosités sera fa- 
vorisée. : 

On sait-que la gaze et le coton 
hydrophile n'exercent de- succion 
capillaire à l'égard des sérosités 
que sils sont humides ; mais ce 
qu'on ne sait généralement pas, 
cest que ce pouvoir de succion 
varié avec’ le liquide qui humecte 
le pansement en vertu de lois phy- 
siques connues sur la tension su- 
perficielle: Il y a intérêt à ce que 
le liquide du pansement ait une 
T. S. inférieure à celle des sérosi- 
tés que lcn désire absorber. 

Ceci pourrait paraitre en contra- 


diction avec la formule que nous 


avons donnée dernièrement : gly- 
cérine 1, Synthol 3 ; carla glycé- 
rine augmente la T.S. du mélange 
‘Notons d'abord que cette aug- 
mentation de la T. S. n'est pas éle- 
vée.sulfisamment. pour atteindre 
celle des sécrétions purulentes. 
Mais ce qui est: plus -impcrtant, 
c'esb. qu'ici interviennent les pro- 
priétés chimiques de la glycérine 
qui, agissant comme alcool tri- 
atomique, Constitue un puissant 
agent deshydratant entraînant des 
lyses cellulaires {et disloquant les 
globules de pus et les tissus spha- 
célés, facilitant ainsi l’action ulté- 
rieure du Synthol et la reconstitu- 
tion des tissus. 

Notons qu'on a cru, il y a quel- 
ques anhées, obtenir ce ‘résultat 
avec des pansements fmbibés. de 
solutions très concentrées ; celte 
idée-reposait sur une erreur. de 
physique et la pratique a, dail- 
leurs, montré que l’on aboutissait 
à une hypersécrétion de pus par 
irritation et que celui-ci n'était 
pas absorbé par le pansement qui 
séchait d'autant plus vite qu'il était 
plus concentré. 

Nous voyons donc que, tant 
pour obtenir l'action imédicamen- 
teuse du Synthol que pour favori- 
ser l'action mécanique d’absorp- 


“ion, il y a intérêt à maintenir le 


pansement imbibé ; 
parvenir ? ; ; 

Nous disions, il y a quinze jours, 
que l'idée de méthode de Carrel- 
Dakin inspire tout de suite la 
crainte de complications techni- 
ques entrainant des pertes de 
temps et se heurtant à la difficulté 
que l'on rencontre à chaque fois 
què l'on veut appliquer une mé- 
thode un peu particulière en dè- 
hors de la maison de santé ou de 
l'hôpital et chez des clients qui 
n’ont pas toujours les moyens de 
faire les frais d'une garde spécia- 
lisée. 

L'irrigation continue peut pour- 


comment y 


(1) Le Synthol est une solution alcoo: 
lisée qui agit par actions physiques ét 
non chimiques. f 

I s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compressés, ‘en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol nest ni 
toxique, ni caustique ni salissant. 


. Quelques données récentes 


sur la diphtérie 
(PROPHYLAXIE -- TRAITEMENT) 


Durant ces. dernières années, de 
mombreux travaux ont été consagrés 
à la diphtérie, tant au point de vue 
clinique que thérapeutique, La décou- 
verte de l’anatoxine. (Ramon), l'emploi 
systématique de la réaction de Shick 
dans les collectivités, ont révolutionné 
Ja prophylaxie de la diphtérie. 

L'apparition du sérum purifié, d'au- 
tré part, a contribué à modifier en 
partie le traitement des angines à ba- 
cilles de Loëffler. L'emploi et la valeur 
thérapeutique ide ce sérum ont êté 
l'objet. de bien des discussions, mais 
il semble qu'on se soit mis d accord 
actuellement pour lui attribuer une 
place et des indications particulières 
.dans l'arsenal thérapeutique antidiph- 
térique, Il semble d'ailleurs, à la suite 
des publications de nombreux spécia- 
listes, Lereboullet en particulier, 
qu'on soit arrivé à noncer une série 

de règles de thérapeutique aussi bien. 
préventive que curative, règles dont la 
connaissance est actuellement indis- 
pensable à tout praticien, La clinique 
elle-même a fait l'acquisition de nou- 
velles données, dont certaines unt été 
le point de départ. d'intéressantes ten- 
tatives thérapeutiques.. 

Plusieurs auteurs ont insist de 
nouveau sur lé rôle important de Vin- 
suffñsance surrénale dans les diphté- 
ries malignes et ont préconisé l'opo- 
thérapie surrénale Systématique, dès 
les premiers jours de. la maladie, 


. Les infections associées, tant à sirep- 
» tocoques qu'à pneumocoques, rares 
d'ordinaire au cours des diphtéries 
= malignes, ont vu leur nombre aug- 
mentér considérablement cette année. 
Favorisées, sans doute, par l'épidé- 


mie de grippe, ces infections asso- 


ciées, non influencées par la sérothé- 
rapie, ont accru la mortalité diphtéri- 
que, Elles se sont traduites solt par 
des phénomènes infectieux précoces 
avec septicémie pneumo ou strepto- 
coccique, soit par des accidents infec- 
tieux plus tardifs pleurésies puru- 
lentes, broncho-pneumonies. arthrites 
purulentes, abcès, néphrites. 


Mais surtout le rôle du bacille diph- 
térique dans les broncho-pneumonies 
de l'enfance a fait l’objet de nombreu- 
ses discussions, Tous les auteurs sem- 
blent d'accord aujourd'hui pour ad- 
mettre la présence fréquente en milieu 
hospitalier du bacille diphtérique dans 
le rhino-pharynx des enfants atteints 
de broncho-pneumonie banale ou mor: 
billeux, Par contre, l'interprétation du 
rôle du bacille-diphtérique dans la pro- 


| duction de cette b'oncho-pneumonie de- 


meure très discutée. S'agit-il de simples 
porteurs de germes. Le bacille diphté- 
rique favorise-t-il le développement des 
germes: responsables de 14: broncho- 
pneumonie ? Ou bien, comme certains 
l'ont prétendu, est-il directement en 
cause, et doit-on traiter toutes les 
broncho-pneumohies de l'enfant par 
des lysats-vaccins polymicrobicus Où, 
à côté du streptocoque, pneumocoque, 
bacille de Pfeiffer, staphylocoque, 
pneumobacille, entérocoque, on a fait 
entrer le bacille diphtériqué (Du- 
chon) ? L'accord n'est pas encore fait 
à ce sujet, mais il semble que s'at- 
firme de plus en plus l'opinion par 
laquelle le bacille diphtérique ne joue- 
rait aucun rôle actif dans la produc- 
tion des broncho-pneumonies, tout au 
plus aurait-il une action favorisante 


En dernier lieu, la diphtérie du 
nourrisson a fait l'objet de nombreux 


a ES —— 


liant être très simplifiée, surtout 


lorsqu'il s'agit d'appliquer du Syn- 


thal.: En effet, avec ce produit, il}: 


n'y à pas à craindre, Comme avec 
les hypochlorites, un léger excès 
qui coulera en dehors du panse- 
ment. Ici, pas däction caustique 
sur la peau. Si un peu de Synthol 
coule dans les vêtements ou dans 
le lit, il séchera rapidement etle 
malade ne sera pas inondé dans 
un.liquide qui provoquerait rapi- 
dement des escarres dans les points 
d'appui du décubitus. Enfin, con- 
sidération non négligeable, la lite- 
rie ne risquera, pas de s’effilocher 
au premier lavage sous l'action 
bien connue du chlore libre. 


Le seul but à poursuivre est de 
maintenir l'imbibition du panse- 
ment ; aussi point besoin de sys- 
tème compliqué de flacon à ren- 
versement, de goutte à goutte, etc. 

Le plus simple est d'adapter, se- 
lon la largeur du pansement, un 
eu deux ou trois tubes de caout- 
chouc de fin calibre aboutissant à 
différents points et dont l’autre ex- 
lrémité sortira du pansement. 

Toutes les trois heures ou tou- 
tes les six heures, on fera injecter 
dans chacun des tubes, sans tou- 
cher au pansement, une Q. S. de 
Synthol. 


On pourra pour cela se servir 


d'une seringue ordinaire et d’une. 


capsule bouillies. 
‘On pourra réduire. encore les 
manipulations en se servant d’un 
syntholiseur,.-.Cel appareil, qui 
s'adapte instantanément sur tous 
les flacons, pulvérise lorsque le 
flacon est tenu debout ; si on lin- 
cline, il fonctionne comme injec- 
teur et. peut, en l'ajustant aux.tu- 
bes de caoutchouc, envoyer direc- 
tement du flacon dans le panse- 
ment la quantité voulue de Syn- 
thol. : ! ' 
On aura ainsi réduit au mini- 
mum les manipulations ; il ne fau- 
drait pas d'ailleurs les redouter au 


Le syntholiseur, incliné, envoie 
un jet de liquide et peut servir à 
lumecter un pansement où à injec- 
ier dans un tube de caoutchouc. 


delà Xune certaine limite, car, ded: 


par sa teneur en alcool et par ses 
constituants chimiques, le Synthol 
est rigoureusement aseptique et ne 
peut en aucun cas « cultiver ». 

C'est donc plutôt dans un but de 

simplification pratique que dans la 
crainte d'infection qu'il faut cher- 
cher à réduire au minimum tes 
manipulations. 
._Inuïile de dire que dans les pan- 
sements courts, par exemple pour 
une arthrite du poignet, on pourra 
irriguer le pansement en introdui- 
sant simplement le bec du syntho- 
liseur incliné sous l’imperméable, 
sans rien défaire du tout. 

Les tubes de caoutchouc pour- 
ront être simplement bouillis à 
chaque fois qu'on renouvellera le 
pansement. 


Voici pour conclure, les résul-; 


tats obtenus, par cette méthode 
dans un cas communiqué par. le 
docteur Delaunay, chirurgien de 
l'hôpital Péan, 


Gros abcès prérotulien 
(genou droit) 


Mme M..., opérée le 21 mai 1927. 

Malade opérée en province au mois 
de janvier pour une fracture de la 
rotule. Cerclage. 

Quinze jours après, le chirurgien 
réopère, pour voir, au dire de là ma- 
lade, ce qui s'opposait à la mobilisa- 
tion de l'articulation. Depuis cette se- 
conde intervention, la suppuration n'a 
pas cessé. , 


A sa rentrée à l'hôpital, ie genou 


mités de l'incision curviligne, de gros 
boutons suintent du pus. 
Opération. — Incision Curviligne, 
issue de pus, relèvement en lam- 
beau. On constate que la lésion est 
extra-articulaire. Ds 
Nettoyage à la compresse el cure- 
tage de la cavité, abrasion des bour- 
geons charnus. Sur la partie droite de 
la rotule, petit point d'osléo-percas- 
tite qui est cureté. Ablation du fil de 
cerclage injecté. Lavage à léther. 
On place sur toute la surface une 
compresse imbibée de Synthol et on 
rabat par là-déssus le. lambeau que 
l’on fize par quelques points de su: 
ture, | 


22 mai. — On remplace la com-| 


presse syniholée par des drains de 
Carrel, dans lesquels, trois fois par 
jour, on injeclera du Synthol (10 cc.). 
Des compresses de Synthol recou- 
vrent le genou. 

23 mai. — Pas de suppuration. 

27 mai. — Les fils sont coupés et le 
lambeau rencontré laisse une large 
plaie. 

5 juin. — La plaie se rétrécit. La 
cicatrisation se {ait ; toujours ab- 
sence de pus 

10 juin. — On supprime les drains 
de Carrel. On continue les. panse- 
ments superficiels au Synthol. On re- 
commence la mobilisation du genou. 

21 juin. — La malade quitte le ser- 
vice. La plaie au niveau de l'incision 
est complètement cicatrisée. La ro- 
tule est mobile et la malade jait elle- 
même de légers mouvements de 
flexion et d'extension. 


LE BUDGET DE 1928 


a ——— 


La discussion du budget du travail 
de l’hygiène, de l’assistance 
‘et de i4 prévoyance sociales 


— g 


C'est le 10 novembre qu'a commenté 
la discussion des chapitres intéressant 
‘l'hygiène et l'assistance : elle ne pou- 
vait nous laisser indifférents. ; 

La discussion générale a permis ‘à 
M. Clamamus, député communiste, de 
demander à ce que la loi sur les ma- 
ladies professionnelles soit élargie, et 
protège touté l'industrie chimique, 
dans laquelle travaillént plus de 
500.000 individus, hommes, femmes et 
enfants. Il rappelle les mesures de 
protection que réclame, en vain, de- 
puis longtemps le Corps médical : large 
aération des ateliers, Suppression de 
l'emploi de la couleur d'aniline, chan- 
gement répété des vêtements. Puis, 
apbelant l'attention des pouvoirs pu- 
blics sur le sort de la femme dans les 
usines, à qui on à enlevé son rôle 
de mère en la jetant dans l'enfer de 
l'usiné. selon l'expression ‘du profes- 
seur. Pinard, il s'étonne de l'insuff- 
Sance des crédits destinés à l'assis- 
tance aux femmes !'en couches, à la 
protection des enfants du premier âge, 
à la lutte contre la tuberculose. 


L'intervention de M. Clamamus, dé- 
barrassée des idées communistes qui 
l’'émaillent, fut la seule au cours de 
cette discussion, On passa rapidement 
à la discussion des articles. Les cré- 
dits furent votés les uns après les au- 
tres dans la Séance du 15 novembre. 

M. Amédée Peyroux considère que la 
loi du 17 juin 1913 sur l'assistance aux 
femmes en couches est une façade der- 
rière laquelle il n’y a absolument rien, 
et il demande que le taux de l’alloca- 
tion soit relevé, et que le budget de 
1929 lui donne satisfaction. 
`: M. Georges Pernot, demande que lé 
iservice ‘ des primes ‘d'abaitement soit 
un. service distinct: de celui du service 
de l'allocation dés femmes en  cou- 
ches, la législation en vigueur étant 
une anomalie Singulière. Une femme 
qui allaite son enfant ne peut obtenir 
de prime que si elle est inscrite aux 
rôles. de l'assistance aux femmes en 
couches, ; 


M. Labatut a demandé un relèvement 
de 10 millions pour l'encouragement 
aux familles nombreuses, et il a de- 
mäandé que la faculté d'option entre 
la loi de 1913 sur l'assistance aux fa- 
milles nombreuses et celle: de la loi de 
1923 sur l'encouragement national aux 
familles nombreuses soit générale. 
Après une intervention du rapporteur, 
M. Landry, la demande dé M. Labatut 
a été repoussée, après observations du 
président du conseil, qui a été cepen- 
dant d'accord pour une modification 
de la loi de 1923, pour abandonner le 
régime de l'assistance, et un discours 
de M. Georges Pernot, qui a critiqué 
le fonctionnement de la même loi, qui 


éloigne de l'encouragement des pères 
ayant six ou sept enfants. 

M. Hippolyte Masson trouve que les 
crédits de 210 millions pour Passis- 
tance aux vieillards, aux jiüfirmes et 
aux incurables sont insuffisants ; en 
les augmentant, on aurait pu augmen: 
ter l'allocation, qui varie de 15 à 40 
francs, ét l'indemnité de cherté de 
vie, qui est de 10 francs par mois. Il 
voudrait, tenant compte du coût de 
la vie, que le minimum soit de 
30 francs et le maximum de 150 francs. 
Aussi demande-t-il une modification de 
la loi du 14 juillét 1905, appuyé par M. 
Henri Tasso. Le président du conseil 
a admis les desiderata des deux dépu- 
tés et, faisant allusion au relèvement 
des traitéments des fonctionnaires, il 
demande à la Chambre à penser un 
peu aux autres. 

M. Léon Blum obtient que les crédits 
affectés aux Quinze-Vingts soient re- 


est immobilisé dans l'extension La jievés de 150.000 francs afin de pouvoir 


peau est rouge, violacée. Toute la ré- 
cion est tumeéfice el, aux deux extré- 


travaux. Le coryza diphtérique occulte 
des nourrissons serait très fréquent et, 


peut-être, doit-on attribuer à l'intoxi-! 


cation consécutive certaines « épidé 


hospitaliser 300 aveugles, au lieu de 
211 


Sur les boulevards, le très parisien 
docteur X... rencontre une de ses, 
clientes qui se met à le « taper » d’une 
consultation. 

Le docteur X... la regarde bien en 
face... : à 

— Oh ! comme c’est curieux l.. 
fermez les yeux... ouvrez la bouche... 
tirez la langue. 

Au bout de 20 secondes, la dame 
ouvre les yeux timidement... et, voit 
200 personnes autour d'elle qui la 
prennent pour un mannequin vivant. 
|” U.M.F.I.A, rappelle que son di: 

ner d'automne aura lieu le lundi 
5 décembre. : a : 

4 AAA VU 

E DINER ANNUEL de la Société médi- 

cale des hôpitaux aura lieu fe 
15 décembre prochain, dans un res- 
taurant de la rive gauche, 

LAN. 

E SIÈCLE MÉDICAL a reproduit dans 
son précédent numéro un article 
de la Semaine. Dentaire, sur Villémin 
et les dentistes Nos lecteurs seront 
charmés d'apprendre que l’auteur en 
est M. Ch.-L. Quincerot, chirurgien- 
dentiste, examinateur à la faculté de 
médecine de l’Université de Paris. ` 
AAA + 
f AUGUSTE LUMIÈRE, de Lyon, viênt 

e d'être nommé membre corres- 
pondant de l’Académie royale de méi 
decine de Madrid. 

amn 

IBRAIRIE P. CORNUAU,' 89, rue de 

a Richelieu, Paris. Vient de parai- 
tre, J. Lhomer. La Collection d'auto- 
graphes. Son.but; son classement; les 
autographes ajoutés aux livres ; les 
instruments de travail, etc. Guide in- 
dispensable à tout collectionneur d’au- 
tographes, Prix : 6 francs 

Catalogue périodique de livres an- 
ciens et d’autographes, envoyé sur de- 
mande. Achat de livres et d’autogra- 


phes: Tél. Central 47-47. 
Dore DES CHEMINS DE FER 
algériens de l'Etat, dont le ré- 
seau dessert les sites à la fois les 
plus divers et les plus beaux de lAl- 
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Le TAPIOCA 


VERITABLE 


| “PETIT NAVIRE” 
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4 est un aliment de tout 1°” ordre $ 
ti pour les ENFANTS | 
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Condamnation pour exercice illégal 
de l’art dentaire 


Le Qi 
Le syndicat des chirurgiens-dentistes 
de Paris vient de porter plainte contre 
un docteur en médecine qui à employé 
comme. opérateur un mécanicien-den- 
tisté Isaac Joda; non diplômé. fl:lui 
laissait donner des soins aux clients, 
lorsqu'il-était occupé à un dispensaire. 
Joda est également poursuivi ‘pour 
exercice illégal de l'art dentaire. 


Partie civile à l'instance, le syndicat 
des chirurgiens-dentistes a obtenu le 
renvoi en correctionnelle des deux pré- 
venus, qui ont été condamnés, le doc-, 
teur à 50 francs d'amende, et Joda à 
100 francs. 


: ABONNEMENTS 

Seine-et-Oise France et Colonies 

10 fr. 50 | Un àn 

6 fr, d | Six mois …. 

3 tr. » | Trois mois … 

1 tr. 50 | Un mois … 2fr, » 
ETRANGER f 

Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 

Un an 17 tr, » | Trois mois … 4 fr. 50 

8 fr, 50 | Un mois . 2 tr, 50 

Autres pays : Un an : 22 fr.; six mois # 11 fri; 

trois mois : 6 fr. 60; un mois : 3 francs. 


Changément d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Seine et 
Un an... gi 
SIX IMOÏS su. 
rois mois … 
Un mois sses. 


Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet ess 

Le « Siècle Médical » n'accepte au: 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressänt directement au 
public. 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui parüîtrait dou- 
teux, ou qui ne correspondrait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 

AA LR VV VI RAIN RL LVL LVL LV LS 
Le « Siècle Médical » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
la Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meiihans. 


| NOS ÉCHOS | 


| 


| salpingite,. ahnexite, de 


‘présentent 


gérie, vient de faire paraître une bro- 
chure relative: aux luxueux services 
et 


automobiles qu'elle organise qui 
s; & 


.| complètent agréablement les parcours 


en`chemin de fer. 

Demander cette brochure ainsi que 
tous renseignements touristiques à 
l'Agence ‘officielle des chemins de fer 
algériens de l'Etat, 6, boulevard Car- 


|not, à Alger. 


> vauw F 
A CONSTRUCTION DE LA PENDULE ÉLEC- 
TRIQUE a posé un problème qui 
est, maintenant, résolu. Mais seule, la 


‘pendule ATO (Grand Prix 1925) peut| 


ne pas se limiter aux grands modèles; 
seule, elle peut établir, avec la même 
précision, les délicieuses fantaisies qui 
vous sont présentées chez tous les bons 
horlogers. ; 

w 

ES. LABORATOIRES DU ` SYNTHOL ont 

créé, pour lusage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par. tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps après 
de nombreuses années d'études, re- 
un progrès notable sur 
tous les produits analogues créés jus- 
qu'à ce jour. 

Ces ovules, très riches en Synthol 
{73 %), ont l’avantage de ne pas ta- 
cher le linge, d’avoir une odeur agréa- 
ble et d’être très bien tolérés par les 
muqueuses les plus sensibles, 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils m'altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer ‘l’action, 

Utilisés selon cette technique, ils 
sent presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
; tous ordrés, 
affections pour lesquelles les-ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur, 


Employez 
un bon savon 


L'emploi des savons ordinaires qui 
contiennent souvent des sels alcalins 
en trop grande proportion n'arrive pas 
à débarrasser les pores des. impuretés 
et déchets épidermiques qui les obs- 
truent. A cet effet, un savon absolu- 
ment pur,.tel que le Savon Cadum, est 
indispensable, Sa mousse abondante et 


crémeuse néttoie parfaitement les po-' 


res, stimule leurs fonctions, adoucit la 
péau et embellit le teint d'une façon 
remarquable. Vous ne pouvez avoir 
qu'une notion imparfaite de la véri- 
table propreté si veus n'avez encore 
employé le Savon Cadum. Prix : 2 fr. 


BAGNOL 


CHEZ SOI © o 


Nombreuses sont les personnes Qui ny 
pèuvent se déplacer pour se rendre aux 
eaux : le travail, da cherté des voyal a 
et les frais de séjour, sont quelques 
unes des multiples raisons qui obli 
gent les malades atteinte de varices 
iphlébites ou troubles de la circulation 
veineuse à renoncer aux effets bienfai, 
sants- des 
LORNE. 

En 4e page : Laboratoires VENOr 


-~ le Café 
du cœur. 7 
et des nerfs 


SANKA 


# + a 
sans caféine . 
„Véritable café en pas sélec. à 
tionné parmi les meilleures sortes 
connues. on T A 
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"Muccint 


MOKA - SANTOS - BOGOTA 

Le SANKA est le seul café déca- 

féiné à A 
Analyse du 
laboratoire: 
municipal : 
de la Ville. 


C'est le café du soir. Il peut être pris 
par tous sans crainte d'insomnies 
DOCTEUR, 3 1 
Nous nous ferons un plaisir de vous adres: | 
ser un échantillon de Café SANKA pour! 
essai personnel ou sur malades. Fa 
On trouve ‘le Café SANKA dans toutes les masona. 


d'alimentation ou a la Torréfaction SANKA. S.A. 
- 54, Quai de Boulogn oulogne-sur-Setne: 


$ EN 4 PAGE: 
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54 
pottolo 


La VRAIE 


cadence 


” du pouls 


-Vous l'obtiendrez rigoureusement avec le 
Dee i à Se 


chronographe Ypulsomètre 
ephygmomètre SAMNMDA . 


Cet appareil de precision „qui pourra vous servir pour le 
contrale de multiples expériences, est en même temps } 


un- excellent chronomètre 


: dont le réglage est inférieur à 6 secondes par jour. Cette belle 
: pièce d'horlogerie possède un mouvement à ancrede 15 ru- 
1 bis, elle est garantie 10 ans et vendue par le fabricant, ÿ 
.gräce à des puissants moyens de production au prix / 
` très bas de Frs. : 330 (boite acier ou; nickel) — / 
398 (boite argént) — 1975 (boite or), * 


Envoyez-nous votre commande à l'aide: du bon 


` 


spécial ci-dessous. En cas de non satisfaction, 
nous acceptons tout retour fait dans la hui- 
+... taine, ou demandez trens" nécessaires „g 


Demande de CATALOGUE 
Envoyez gratuitement votre Cats.) 


. logue Général n° 28-54 (contenant _- 
2500 modèles) a: se ` 


M- 


An. 


permettra de faire cette discriinina-] 


tion : la pratique des réactions de 
Shick en série. 


La teċhniġue réaciion de 


de la 


mies de choléra infantile » ou quel-|Shick est très. simple et de conhais- 


ques-unes de ces hypotrophiss de 
cause irnidéterminée, Dans tous ces cas, 
l'ensemencement du Trhino-pharÿnx 
réste la recherche capitale, que l'on 
pourra compléter par une épreuve de 
virulenté. - (Marfan, Chevalley, Riba- 
deau-Dumas et Chabrun). 

Devant l'étendue, sans cesse grandis- 
sante, que l'on tend à donner à la 
toxi-infection diphtérique, il est indis- 
pensable de rendre sa prophylaxie de 
plus en plus agissante. C'est à cet 
effet que nous allons insister longue 
ment Sur les méthodes de prévention 
de la diphtérie, méthodes si récentes 
et déjà si pleines de promesses. 


La réaction de Shick 


Il est très important en temos d'épl- 


‘démie, et surtout dans les aggloméra- 


tions (lycées, casernes, hôpitaux) de 
pouvoir faire une sélection entre les 
sujets réceptifs et les sujets immuni- 
sés. Or, la diphtérie n'est pas, comme 
la variole par exemple, une maladie 
dont une première atteinte confère à 
coup sûr l'immunité, et cela tans 
doute en raisin de la sérothérapie 
précoce qui ne laisse pas à lotga- 
nisme le temps de fabriquer dss &nti- 
toxines ct des immunisines en quanti- 
té suffisante, puisqu'elles sont ap- 
portées directement par le sérim. Il 
n'est pas rare, en effet, de voir dés 
sujets contracter plusieurs fois la 
diphtérie, et on connait lès exemples 
classiques de pédiaires ayant eu cinq 
et même six angines à bacille de 
Loëffier, Inversement, une é 
cliniquement constatée n'est pas tata- 
lement nécessaire pour conférer une 
immunité définitive, MM. Lereboullet 
et Joannon ont bien montré le mMméća- 
nisme de cette immunisation spon- 
tanée occulte contre la diphtérie, 
Donc, en présence d'un Sujet donné, 
rien dans l'interrogatoire ni, dans les 
antécédents ne peut, & priori, iaire 
prévoir s'il s'agit d'un récebtii ou 
d'un réfractaire. Mais une méthode 


diphtérie į 


sance nécessaire à tout praticien, sur- 
tout s'il exerce dans des milieux en- 
combrés (faubourgs, classe pauvre, 
maisons Ouvrières). Découverie en 
1913 par Shick, la diphtérino-réattion 
est, dans son principe, très Voisine 
de lintra-dermo-réaction à la tuber- 
culine. ; - 

A l'aide d'une seringue graduée eń 
dixièmes de centimètre cube, sur la- 
quelle on adaptera une aiguille très 
‘né, on injeċte dans le derms de la 
partie supérieure de la face antérieure 
de l'avant-bras droit : 0 cc. 2 d'une 
dilution au 1/750 de là toxine diphtéri- 
que fournie par l’Institut Pasteur. (Les 
0 co. 2 de cette dilution correspondent 
théoriquement au 1/50 de la dose mini: 
ma nécessaire pour tuer un cobaye de 
250 grammes.) 5 

On lira lé résultat au bout de 48 
eures. i 

Si le sujet est immunisé, il n'y à au- 
cune modification des téguments. 

Si le sujet est receptif, on constate 
l'existence d'une zone de rougeur plus 
ou moins accentuée, d'étendue varia- 
ble, irrégulièrement circulaire autour 
du point d'injection, Cette rougeur 
persiste pendant une semaine environ, 
parfois beaucoup plus, pålit et disparaît 
pendant qu'une desquamation Se Pro: 
duit à ce niveau. : 

Telle est la lecture théorique ; mals 
pratiquement la lecture du Shick est 
un peu moins simple, car il existe 
une cause d'erreur résidant en la pré- 
sence de « pseudo-réaction ». Cette 
dernière traduit la réaction du derme 
au contact de protéines contenues 
dans la toxine, et non de la toxine 
elle-même. C'est pourquoi il est tou- 
jours nécessaire d’instituer une contre- 
épreuve. Simultanément à J'injection de 
toxine, on pratiquera au niveau de 
face antérieure de l’avant-bras gauche 
une intra-dérmo réaction semblable à 
la précédente, mais où la toxine aura 
été chauffée au préalable pendant 5 mi- 


A y 


nutes à 75°, de manière à détruire la 
toxine tout en laissant subsister les 
protéines. À 

En résumé, la technique du Shick se 
bornera. à læa pratique de deux intra- 
dermo réactions simultanées : ` 

Au niveau de l'avant-bras droit : Réac- 
tion de Shick proprement dite : injec- 
tion de 0 ec. 2 de dilution au 1/750 
de toxine. de i 

Au niveau de l'avant-bras gauche : 
Réaction témoin : injection de 0 ce. 2 
de la dilution de toxiné, préalablement 
chauffée à 75° durant 5 minutes, 


Lecture du Shick 


Se pratiquera 48 heures après l’injec- 

tion. Trois cas peuvent alors sé pré- 
senter : 

Premier cas : 

Avant-bras droit : rougeur, 

Avant-bras gauche : rien. 

La réaction ést positive. 

Deuxième cas : 

Aucune rougeur au niveau des deux 
avant-bras. : i 

La réaction est négative. 

Troisième cas : 

Ily a une rougeur au niveau des 
deux avant-bras, : 

.. La réaction est douteuse, en raison 
dè l'existence d’une pseudo-réaction au 
niveau de l'avant-bras gauche. 

Dans ce cas, il faut attendre de nou- 
veau 48 heures avant de conclure ; la 
fausse réaction s’effaçant rapidement, 
alors que la rougeur due à la toxine 
elle-même augmenté d'intensité ou reste 
stationnaire, 

2 OÙ, Quatre jours après l'intradermo- 
réaction, deux cas possibles : 

a) Premier cas : 

Avant-bras droit : rougeur. ‘ 

AVant-bras gauche : rougeur dispa- 
TUE OÙ très diminuée, toujours bien 
moins Prononcée qu'à droite, si elle 
existe. 

Réaction positive. 

b) Deuxième cas : 


La TOUSeur a disparu des deux côtés, 
ou s'est très atténuée. 
Réaction négative. 


ile 


Néanmoins, il est des cas d’interpré- 
tation difficile où il sera nécessaire de 
recommencer la réaction, quelques 
jours plus tard, avec un nouvel échan- 
tillon de toxine. BS 

Telle est la première recherche pro- 
phylactique nécessaire en cas d'épidé- 
mie. Mais il ne s’agit pas seulement 
de déterminer les sujets. réceptifs, il 
faut encore éliminer les sujets conta- 
gieux : les porteurs de germes. 

Les porteurs de germes 


Nécessité d'un ensemencement systé- 
malique du naso-bharynz de la iota- 
lilé des sujets d'une collectivité où 
règne: l'épidémie. ; 
Il est incontestable que la diphtérie. 

se propage en partie par l'intermédiaire 
de sujets réfractaires. recélant dans 
leur cavum rhino-pharyngé des ba- 
cilles de Loëffler. Mis en contact avec 
des sujets réceptifs, ces porteurs de 
germes leur communiquent la diphté- 
rie. De plus, les convalescents de diph- 
térie restent eux aussi porteurs de ger- 
mes pendant un délai plus ou moins 
long, et ne doivent reprendre la vie 
collective que lorsque l’ensemencement 
de la gorge aura montré la disparition 
de tout germe diphtérique. 

Conduite à tenir en cas d’épidémie 

Par quels moyens peut-on enrayer 

`. sa propagation ? 


Disposant des résultats fournis par 
lå réaction de Shick et par l'ensemen- 
cement de la gorge, le praticien va 
pouvoir prendre les meilleures dispo- 
sitions pr'ophylactiques, et, employer 
dans chaque cas lés armes qui con- 
viennent. Le temps n'’ést pas loin où 
toute la thérapeutique préventive se 
résumait à l'injection de 10 cc. de 
sérum ordinaire Actuellement nous 
disposons de deux produits nouveaux 
qui représentént un progrès .incontes- 
table : le sérum purifié et l'analoxine 
de Ramon. Fe 
Le sérum purifié ou désalbuminé 

de Ramon 
Encore appelé « antitoxine purifiée », 
sérum. désalbuminé est un sérum 
duquél « par. l’action combinée ou sé- 
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parée dé, certains agents physiques W 
chimiques » on a éliminé la plus grati 
de partie des albumines, tout en laiti 
sant subBister les ; 
qui contiennent- la--mMajeure partie 
l’antitoxine existant dans le sér 
avant ṣa désalbumination. De tell 
sorte que {out en ne contenant qu'un 
très minime quantité d'albumines M 
térogènes,.le sérum purifié garde M 
tact Son pouvoir antitoxique. 
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Le sérum est livré par l'instilll | 


Pasteur .de Paris sous lé nom d'ant 
toxine.diphtérique en deux catégoril 
de flacons-ampoules contenant respeti 
tivement 1.000 unités êt 5.000 unite 
‘anititoxiqués. L'ampoule de 1 000 unité} 
correspond: à 2: ce: 5 environ, ; 
poule de 5.000 unités.à 10 cc. On voil 
‘donc que, théoriquement, le sérum & 
salbuminé serait deux: fois plus acli 
à quantité égale: que le $éfum ordi 
naire, puisque 20 cc. de sérum. orik 
naire correspondent à 5.000 unités à 

toxiques, 


L’anatoxine de Ramon 
ou vaccin antidiphtérique 
Sous ce nom on désigne « un pë 
duit nouveau qui possède toute la 3m 
leur fioculante dè la toxine diph 
que dont il est issu, qui se moig 
d'une parfaite innocuité vis-à-vis, 
animaux d'expérience, et qui, en 


-Lest. capable -d'éngendrer l'immunit 


la production d'antitoxine spécifiqu 
(Ramon). - : 
Ramon a découvert, en effet, cete 
notion. capitale que l'anatoxine 0 
toxine modifiée par le formol et pa 
chauffage, a perdu son pouvoir 
que tout en conservant son pou 
antigène, c'est-à-dire la propriété 
faire naitre des anticorps dans là 
rum des sujets inoculés, En un f 
c'ést nn véritable vaccin anti-dipht 
que. Bien entendu, l'antitoxine n'a 
cun röle thérapeutique curatif. L'a 
toxine est délivrée -par l'institut 
teur en boites de 3 ampoules de 42 
environ. Le liquide qu'elles- contei 
nent a été teinté en vert de maniè! 
rendre la confusion plus difficile & 
le sérum. K 


(Voir la suite en 5° page) 
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a remarquable organisation en Suisse) 


des œuvres de protection de l'enfance 


AO O O 


Ju moment où, en France, la propi 
ande pour le bien-être de l'enfance es 
n plein développement, Nous Croyons 
tile de présenter aux lecteurs du 
Siècle Médical une letire qui nous a été 
adressée Dar le docteur Pierret, ancien 
hef de clinique médicale å la faculté 
elow-of the Royal Sociely of Medi- 
ine, qui assista qu dernier congrès des 
pediâtres de Lausanne el qui a tap- 
borté de son séjour des idées intéres- 
sur l'organisation des œuvres de 


sanies aa 
on de l'enfance en Suisse : 


rotecti 
Monsieur le rédacteur en chef, 


s voudrions donner, ici, une idée 
uccinte des œuvres \pour le bien-être 
de l'enfance à Lausanne. Il faut dire 
Que l'installation matérielle, tant du 
Éorvice du professeur laillens que de 
‘hospice de l'enfance du docteur Ex- 
haquet, non seulement ne laisse rien 
į désirer, mais constitue pour nous, 
habitués à nos VIeux hôpitaux, des éta- 
biissements luxueux, que nous pouvons 
Bnvier à nos excellents voisins Suisses. 
Ajoutons que l'on va créer un petit 
hôpital de contagieux dont nous avons 
su le plan entre les mains, lequel té- 
moigne d'une collaboration intime des 


Nou 


Mrchitectes avisés qui l'ont. conçu, MM. 


et J. Verrey, avec le corps médical, 
éjant donné les dispositions particuliè- 
ement heureuses adoptées pour allier 
a nécessité d'un strict isolement avec 
elles. du service matériel et des ma- 
ades. 

Officiellement, le service de l'enfance 
{département de l’intérieur) s'occupe, 
iune part : de l'enfance abandonnée, 
Enfants de parents déchus de leurs 
droits où indigents,. qui sont sous la tu- 
elle de l'Etat jusqu'à leur majorité ; 
d'autre part, le service de l'enfance 
surveille les enfants placés (énfants 
légitimes, de veufs ou de veuves, de 
barents sans domicile). Tout ‘enfant 
gé de moins de sept ans et qui n'est 
bas chez ses parents (père ou mère) 
fombe sous la surveillante de l'Etat. 
Les œuvres officielles de Lausanne et 
ju canton comprennent 


1° Le secrétariat vaudois pour la pro- 
ection de l'enfance, dont le but est de 
oordonner les œuvres privées. En ou- 
re, le secrétariat fait dans le canton 
ne collecte annüelle, dont le produit 
bst réparti entre les diverses œuvres 
privées : il enquête sur la situation 
hygiénique et sociale .de tout enfant 
ui.lui est signalé pour défaut de 
oins ou pour tout autre motif ; — 

9° L’ « Œuvre pour les petits » ; 

5° Le home « Chez nous », internat 
pour enfants abandonnés ; ces enfants 


Méont suivis jusqu'à ce qu'ils Soient en 


ANN} 
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btat de gagner leur vie ; 

4° L’ « Orphelinat du Servan », au- 
uel est annexée une crèche ; 

5° La « Solidarité », œuvre vieille 
d'un Siècle, qui, après enquête, place 


Mes enfants dont les parents ne peu- 


ent s'occuper ou-pratique l'assistance 


Ma domicile. 
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| Comme ‘hôpitaux d'enfants, Lausanne 
dispose des bâtiments suivants 
- Ea Clinique infantiÆæ universitaire 
Etat), 85 lits, pour enfants jusqu'à 
4 ans, où.ne sont traitées que les affec- 
ions médicadles, ‘A la Clinique infan- 
iletsont annexés déux pavhilons pour 
tteints de maladies tnfectieu- 
lits. Les cas chirurgisaux sont 
sdans le service de chirargie de 
1 cantonal ; -~ 
‘Hospice de-l’enfance (œwvre pri- 
), 70 lits, pour affections méticales 
êt chirurgicales ; ` j 
3° L'Hospice orthopédique ĉe la 
Suisse: romande (œuvre privée), 60 lits; 
4° La Pouponnière pour enfants jus- 
lan (œuvre privée), 60 lits ; 
Abri, 20 lits, pour enfants fus- 
“ans (œuvre privée). ; 
6> Eben Hézer et la Prairie, asiles 
pour incurables (œuvre privée) ; 


7° Le Foyer, asile pour enfants aveu- 
gles et idiots (œuvre privée). 

La ville possède dans la campagne 
environnante des. préventoria, tels que 
la Bérallaz (ouvert toute l'année), le 
Nid (ouvert quatre mois en été), des 
asiles pour convalescents : la Nichée, 
les Oisillons, la Sapinière. 

Des consultations gratuites pour 
nourrissons et enfants ont lieu plu- 
sieurs -fois par semaine, soit à l’Hos- 
pice de l'enfance (consultation gra- 
tuite, la plus ancienne de la ville), soit 
à la Clinique infantile, à la:Policlini- 
que, à la Maternité. 

Des « Gouttes de lait » fonctionnent 
dans six des principaux quartiers de 
la ville. La première fut fondée il y a 
environ 25. ans. 

Enfin, Lausanne dispose d'une: crè- 
che qui recueille les ‘enfants dont les 
mères travaillent hors de leur domi- 
cile. 

En 1917, fut créée une assistance in- 
fantile. Tout enfant fréquentant les 
écoles particulières- assimilées par le 
Conseil d'Etat aux écoles primaires, est 
obligatoirement assuré et a Groit, 
moyennant une cotisation annuelle à 
la gratuité des soins médicaux et des 
médicaments. L'assuré peut choisir li- 
brement son.médecin. 

On voit que ‘es œuvres ‘infantiles 
sont nombreuses et, dans le canton de 
Vaud, cela explique pourquoi dans nos 
promenades dans la ville, même dans 
les quartiers excentriques; l'enfant est 
généralement bien venu et pourquoi 
dans les hôpitaux infantiles les enfants 
présentent en moyenne un état géné- 
ral infiniment meilleur que ceux de 
certaines grandes viiles gue nous con- 
naissons. 

La propagande pour le bien-être de 
l'enfance est en France en plein déve- 
loppement et, dans une décade, il est 
à espérer que cette richesse sociaie 
qu'est l'enfant.sera alors aussi pleine- 
ment sauvegardée qu'en Suisse et c'est 
là une œuvre dont la réalisation est 
une des plus .attachantes, que nous 
connaissions. MER : 
Docteur R. Pierret, 


aux Etats-Unis 
de la mission 
du docteur Le Mée 


Le Siècle Médical a annoncé le dé- 
part en. mission pour. l’ Amérique 
des docteurs Le Mée, de Martel, Hé- 
lie -et -Clovis: Vincent. : A 

Voici les nouvelles que nous avons 


reçues de la mission, dont le but est 


d'organiser des échanges d'étudiants 
et de'travailleurs, 

L'itinéraire a été : New-York, 
Washington, Baltimore, Philadelphie, 
Boston, Chicago, Albany, Saint- 
Louis, la Havane. 

Le docteur Le Mée a remis, de la 
part du gouvernement français, la 
croix de la Légion d'honneur au doc- 
teur Chevalier-Jackson, l'inventeur 
de la bronchoscopie, directeur de la 
« Bronchôscopie Clinic » à Philadel- 
phie. 

Il à également remis la croix au 
docteur Abt, pédiâtre célèbre de Chi- 
cago. 

Le docteur de Martel était chargé 
de remettre au célèbre chirurgien 
Harvey Cushing la rosette d’officier. 

Les réceptions à Philadelphie et à 
Chicago furent particulièrement en- 
thousiastes. 

Les docteurs Le Mée et Hélie, en 
robe, remirent la croix au docteur 


Abt à l’université de Chicago, dans 
la grande salle‘de la bibliothèque ten- 
due de drapeaux américains et fran- 
çais. 


Le soir eut lieu un grand banquet. 


où le professeur . Billings remercia, 
au nom des Etats-Unis, le gouverne- 
ment français pour cette distinction 
dont ious ses collègues se sentent 
honorés. 


Le docteur Le Mée sera de retour 
à Paris dans les premiers jours de 
décembre. i 


Le sanatorium universitae 
international 


—— m 


Une mise au point 


—: k — 


Ces derniers temps, la presse. fran- 
çaise, de même que. celle de l’étran- 
ger, ont publié assez fréquemment des 
articles. se rapportant, à de prétendus 
projets de l'Entr'aide universitaire 
pour la fondation d'un sanatorium uni- 
versitaire international ou même 
d'une université mondiale .à Davos ou 
à Arosa: Lie siège central de l'En- 
tr'aide universitaire à Genève, 5, rond- 
point: de: Plainpalais,: déclare à ce su- 
jet: que- toutes: ces nouvelles,  répan- 
dues, par des personnes non quali- 
liées, sont dénuées de tout fondement. 
L'Enir'aide universitaire, ne s'est ja- 
mais occupée. de projets your l'érec- 
tion d'une: université mondiale à- Da- 
vos el N'a:pas en vue la fondation 
d'un’ sanatorium- universitaire Q- ATOSA. 

Le fait est qu'en résumé l'Entr'aide 
universitaire. à la requête de toutes 
les -organisations internationales étu- 
diants, réunies le 21 juillet -à Genève, 
sous les auspices du comité de «coopé- 
ration intellectuelle dë la Société des 
nations, a-été chargée du- bureau admt- 
nistratif: pour les préparatifs. précé- 
dant la. fondation d'un sanatorium 
universitaire international à Leysin. 

Selon les. résolutions- prises par les 
organisations internationales. d'étu- 
diants, l'Entr'aide universitaire favo- 
risera.. dans “toute: la mesure de són 
pouvoir, les“ projets: pour un sanato- 
rium universitaire international à Ley- 
sin. 
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‘Voici une vache quei l'on soumet au: iraitement: par: ulira-violets. 
‘Ce, procédé appliqué, à Vienne par le «professeur. Klemens Pirquet: a 
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Veuillez nous retourner le-bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
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LA FIÈVRE JAUNE 
EN AFRIQUE 


— t 


Le docteur Hideyo Noguchi, bactério- 
logiste de la Fondation Rockefeller, est 
parti pour Layos, en Nigéria, afin d'’étu- 
dier la fièvre jaune. 

Une mission de la Fondation se 
trouve actuellement sur place depuis 
plusieurs mois. 

On sait que c'est grâce à la Fondation 
Rockefeller que la fièvre jaune a dis- 
paru d'Amérique ; la Fondation espère 
arriver aux mêmes résultats en Afri- 
que. ; ; 

Noguchi a préparé depuis déjà plu- 
sieurs années un sérum contre la fièvre 
jaune utilisé en Amérique et en Afri- 
que. : 

A son retour, le savant japonais res- 
tera quelque temps en -Egypte pour 
étudier le trachome où: il a découvert 
récemment un erme qu'il croit spéci- 
fique. 


La protection du Maroc 


Dans une note présentée à l’Acadé- 
mie de médecine, le docteur Remlinger 
a envisagé les mesures de protection 
du Maroc contre la fièvre jaune, 

Le Maroc pourtant si proche des 
foyers d’endémo-épidémicité, m'a ja- 
mais encore été visité par cette ma- 
ladie, même lors des épidémies qui 
sévirent en France, au Portugal et en 
Espagne jusqu'à Gibraltar. Aujour- 
d'hui les moyens de. pénétration et les 
échanges ont pris un tel développe- 
ment que le docteur Remlinger estime 
qu’il conviendrait de prendre au Ma- 
roc: une série de. mesures préventives, 

Dans les grands ports du. Maroc. la 
lutte, devrait dès maintenant être entre- 
prise contre le Stegomyia fasciata (lar- 
ves et adultes) qui. transmet la maladie 
afin de diminuer son pullulement. Il 
faudrait de plus imposer le stationne- 
ment des paquebots venant des régions 
infestées à une longue distance de la 
côte «et. soumettre les passagers, parti- 
culièrement les enfants, à des Visites 
très sérieuses pour dépister les cas qui 


auraient pu se déclarer au cours de la, 


traversée. 


L'ORIGINE DU VÊTEMENT 
La protection contre les-mouches 


anms eo 


Le docteur :Knight-Dunlap, profes- 
seuri de psychologie à l'Université 
Johns-Hopkins, a déclaré dans une 
conférence. à. Baltimore que l'origine 


du vêtement doit être cherchée dans 
la nécessité de se protéger contre les 
insectes piqueurs et les mouches. 
L'origine des bijoux serait liden- 
ue des membres d’üne même 
tribu. 


LES JOURNÉES MÉDICALES 
DE RIO-DE-JANEIRO 


eme 


Les premières Journées médicales 
américaines se tiendront à: Rio-de-Ja- 
neiro en juillet 198. Le secrétaire gé- 
néral est le docteur Belmiro Vælverde. 
rua Sao-José, 84 :4° andar, Rio-de-Ja- 
neiro, Brésil. 


SERVICE _D'ÉCHANTILL 
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LE SIECLE MÉDICAL 


Les réceptions La lutte contre les maladies vénériennes 


Miroir nouveau, breveté sGDG- 
muni d'une ampoule éclairant 
brillamment la face sans éblouir 
les yeux ; pour se poudrer ou 
se raser en pleine 
lumière c'est la perfection. 
Prix 200 fr. f° domicile Parisou 
{© gare province, paiement à la 
commande. Indiquer le voltage 


est légalement organisée en Allemagne 


On réclame en France, et depuis fort 
longtemps. une réglementation permet- 
tant de lutter efficacement contre les 
maladies vénériennes. Il existe bien des 
circulaires (la dernière date du 12 mars 
1923) du ministère de l'hygiène sur les 
mesures à prendre pour prévenir la 
syphilis ou en combattre les effets ; il 
est permis aux tribunaux de condam- 
ner, en appliquant soit le Code. pénal, 
soit le code civil, iles. négligences et les 
imprudences du fait des médecins ou 
des contaminés, mais aucune loi n’est 
encore venue, Chez nous, rénforcer 
l'action des pouvoirs publics, d’ailleurs 
bien limitée. L'Allemagne, elle, par 
une loi du 18 février 1927, a édicté de 
façon ingénieuse un Véritable code an- 
tivénérien, entré en vigueur depuis le 
1e octobre dernier. 

Quelles sont les maladies 
vénériennes ? 


Sont des maladies vénériennes dans 
le sens de la loi du 18 février 1927, la 
syphilis, la blennorragie et le chancre 
mou, quelle que Soit la partie du corps 
sur laquelle les symptômes de la mala- 
die apparaissent. : ; 


On doit obligatoirement 
se faire Soigner 


Quiconque souffre d’une maladie vé- 
nérienne qui implique danger de conta- 
gion et le sait, Ou doit nécessairement 
le savoir à raison des circonstances, 
a le devoir de Se faire traiter par un 
médecin admis à exercer dans le Reich 
allemand. Les parents, tuteurs et au- 
tres pérsonnes chargées de l'éducation 
sont tenus de veiller au traitement mé- 
dical de ceux qui, confiés à leurs soins, 
sont atteints d’une Maladie vénérienne. 
Les indigents sont soignés par l'Etat. 


La déclaration obligatoire 


L'autorité peut exiger des personnes 
nettement suspectes ‘d'être atteintes 
d'une maladie vénérienne ou de la pro- 
pager, qu’elles produisent un certificat 
médical concernant leur état: de santé 
et, dans des cas exceptionnels et moti- 
vés, un certificat émanant d'un méde- 
cin désigné par l'autorité compétente. 
Celle-ci peut exiger aussi que les ma- 
lades. se soumettent à la visite de ‘ce 
médegin. Sur la demande du médecin 
visiteur, ces persGanes peuvent être te- 
nuês de produire de pareils certificats 
de santé à différentes reprises. 

Les tiers peuvent dénoncer les per- 
sonnes atteintes de maladie véné- 
rienne : ils ne doivent pas le faire 
d'une façon anonyme. 

Tout médecin soignant une personne 
atteinte de maladie vénérienne conta- 
gieuse doit en rendre compte à l'auto- 
rité chargée de la santé publique, si le 
malade se.dérobe au traitement ou à 
la surveillance médicale ou s'il est 
particulièrement dangereux pour d'au- 
tres personnes, à raison de sa profes- 


.sion où de sa situation personnelle. 


Le traitement obligatoire 


Les personnes atteintes d’une mala- 
die vénérienne -et suspectes de répan- 
dre leur affection peuvent être soumises 
à un traitement médical ou transférées 
dans un hôpital: si ces Mesures parais- 
sent nécessaires pour enrayer la pro- 
pagation de.la maladie. L'emploi de la 
contrainte directe est admis, tant pour 
les visites de santé que pour le traite- 
ment obligatoire. Les „interventions 
médicales qui HA plane un danger 
sérieux pour la Vie et la santé ne peu- 
vent avoir lieu qu'avec le consente- 
ment du malade. Le gouvernement du 
Reich. détermine. quelles sont. notam- 
ment les interventions de cette nature. 


La communication d'une maladie 
vénérienne est punissable 


Quiconque pratique.le coït, quoiqu'il 
soit atteint d’une maladie vénérienne 
contagieuse et. le sait ou.est censé le 
savoir, à raison des circonstances, est 
puni d'une peine d'emprisonnement 
pouvant aller. jusqu'à: 3 ans, et même 


davantage si le code pénal le prévoit. | 


Les poursuites ne sont engagées que 
sur une plainte du contaminé dans les 
six mois de l'acte. 

Quiconque sait, où est censé savoir 
à raisons des circonstances, qu'il est 
atteint d'une maladie vénérienne con: 
tagieuse, et contracte tout de même 
mariage sans avoir informé avant la 


célébration du mariage l’autre époux 


de sa maladie, est puni d'une peine 
d'emprisonnement allant jusqu'à trois 
ans. Les poursuites n'interviemnent que 
sur demande et se prescrivent par six 
mois- également. 

Est punie d'un emprisonnement maxi- 
mum d’un: an ou d'une amende, à 
moins qu'une peine plus forte.ne soit 
applicable, toute femme qui allaite un 
enfant : étranger, sachant qu'il est 
atteint d'une maladie vénérienne. Est 
également punissable la personne qui 


le sachant ; la personne qui fait allai- 
ter, le sachant. un enfant atteint d’une 
maladie vénérienñne, sans l'avoir fait 
instruire par ‘un médecin sur la ma- 


lađie et les précautions à prendre. Esti 


‘aussi répréhensible toute. personne 
chargeant d'autres personnes de Ten- 


tretien et de l'éducation d'un enfant]: 


atteint d’une maladie vénérienne, sans 
avoir mis au courant les parents nour: 
riciers de la maladie de: l'enfant. 

Il n’est pas interdit d’allaiter ou.de 
faire allaiter un enfant syphilitique par 
une femme syphilitique. 


Toute nourrice allaitant un enfant |: 


étranger sans être en possession d’un 
certificat médical délivré au moment 


du placement spécifiant qu’elle ne prê- 


wañque 6Ér0366: 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 
2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


| LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


.ment projeté en arrosoir sur la poudre de café. 


fait allaiter un enfant syphilitique. et pren distil 


{110 ou 220 volts) du courant. 
sente aucune maladie vénérienne, tou- Catalogue n° 14 franco. 
te personne qui prend à son service RE 

une nourrice sans être assurée, aupa- 
ravant qu'elle possède un certificat de 
bonne santé, toute personne qui fait 
allaiter un enfant, sans étre au préa- 
lable en possession d'un certificat mé- 
dical constatant : qu'il n'existe. aucun 
danger de; maladie pour la nourrice, 
est punie d'une amende allant jusqu'à 
150 rentenmarks ou d'arrêt. 


|  Détruisez intégralement les micro- 
bes dans vos tapis avec le phéno- 


AEE 


Jampire 


| PARIS . 
. Par le résumé que nous donnons des 
principales . dispositions de la loi du 
18 février 1927, on peut prétendre que 
le, gouvernement du Reich a, fait œu- 
vre utile et moralisatrice. Souhaitons 
qu'en . France de pareilles mesures 
soient votées, et qu'on ne s’en tienne 
pas.à des conférences, à des vœux et 
à des circulaires vite oubliées. Cer- 
tains Etats d'Amérique ont admis le 
contrôle de la médication et la décla- 
ration obligatoire des cas traités. 


emre 


Une association volontaire 
de“ donneurs de sang” 


HUITRES : 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 


e — 


Une société très curieuse vient de 
se former à Prague. 

Les membres de la société s’offri- 
ront gratuitement pour des prises de 
sang dans les hôpitaux de Prague et 
de la Tchéco-Slovaquie tout entière, 
tant pour des expériences que pour 
des opérations. de transfusion du 
sang sur des-malades. Tous les mem- 
bres de l'association acceptent un 
contrôle rigoureux et régulier de la 
part de médecins qualifiés. 


Une puissante colonne dair traverse Le tepis. 
DÉPOUSSIÈRAGE INTÉGRAL 


Conception contraire à tout autre aspira- 
teur « Le VAMPIRE » ne frotte pas le tapis. 

INVENTION NOUVELLE: ie tapis vient au 
«- VAMPIRE:»,: C’est ce qui empêche l'usure, 
et provoque la colonne d'air partant du 
parquet. traversant le . tapis d’où . dépous- 
sièrage absolu. 

Livré complet avec accessoires..Frs. 4.300 
Tous reftseignements' sur demande. 
Schotz et Faget, 103, rue Lafayette, Paris. 

. -Téléphone Trudaine: 25-79: . > 
Kemise de 10 % médical 
renvoi de ce bon. 
TRES 


ACHAT des BIJOUX 
Payésdesuite, Maison deconfiance MET. 
&, Chaussée d'Antin Près B des Italiens 


_ TOUS À. 
POISSONS | 
er CAVIARS À 


MÊME MAISON 


; . 1G AVENUE VICTOR HUGO 


EN Ê RL 


au Corps sur 


Une guérison pour les lépreux 
i — t $ 
Une information venue de l'étranger 
a annoncé, sans aucun autre rensei- 
gnement permettant de porter un juge- 
ment sur son sérieux, que « sept lé- 
preux internés au camp de Trinidad 
auraient été guéris par un nouveau 
traitement », 


LA PRÉPARATION DU CAFÉ 


Différentes théories ont, tour. à tour et diver- 
sement, débattu l'influence sur la santé de ce 
breuvage, dont l'usage: et même labus sont si 
répandus. Les prétendus ravages de celui qu’on 
peut appeler le: pêché mignon de la plupart des 
intellectuels n’ont que très rarement réussi à 
éloigner les vrais amateurs. On admet toute- 
fois et presque unanimement les qualités et, 
dans des cas nombreux, les avantages de ce to- 
nique par excellence. ` 

La pratique domestique ‘a souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir un filtre excellent. 

Et tous seront d'accord sur ce que, si le café 
est un poison lent pour l'organisme au même 
titre que le thé et le tabac, le vrai. amateur a 
un droit: incontestable à ne pas sacrifier à son 
vice préféré sans un- véritable agrément. Il ne 
le trouvera que dans une tasse de café bien 
bouillant et parfumé. Bien trop souvent, chez 
soi et au dehors, il doit s’astreindre à un breu- 
vage imbuvable qui, de café, n’a que le nom. 

Il faut avouer que, à moins de posséder la pa- 
tience de Voltaire qui trouvait, paraît-il, un véri- 
table charme en préparant lui-même sa boisson 
préférée — il était très rare eb pour ainsi dire 
introuvable Je moyen idéal pour le préparer rapi- 
dément, sans complications et d’une façon im- 
peccable, 4 RS $ 

Une solution a été trouvée, notamment en Ita- 
lie, par l'industrie hôtelière avec les machinés 
destinées à la préparation du café au moment ; 
du besoin par l’action combinée de l'eau bouil- i ; : 
lante et de la vapeur sous pression : le café- À z 


CHAMPACE T l d 
DTEL DE FRANCE 
Place Graslin, NANTES 


Téléphone ?} 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE — 


Des Vina de La Côte Blanchè. 


lef 


ges 
Fourrures. 


PPS PRIS 


PELLETERIES 


express. 

Mais ce même problème — intéressant bien 
davantage le confort chez soi — n'avait pas 
encore été résolu. 

Le même principe ci-dessus esquissé esb main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique de 
ménage. $ 


Sd 


eau bouillante et 
i vapeur sous pression 
soupape | À r 
de süreté "ni 


— MANTEAUX 


— ÉCHARPES  . 
— RENARDS 


PPRPPPPPPSI IIS à 


Vente. au détail au prix de gros 


Transformations et garde 
3 3 


J. YAMNIAK 
63 et 67, avenue du Roule 
NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. Neuilly 15-68 ( Seine) 


Répond à toutes demandes se référant du Siècle Médical 
Pub. Siècle. Médical. 


L'eau, contenue: dans une petite Chaudière, est 
portée à l'ébuilition au moyen de résistances 
électriques. La vapeur produite forme pression 
et oblige l’eau bouillante à monter dans un tube 
où la vapeur elle-même pénètre séparément et à 
haute température... Le tout est automatique- 


Le café coule tout seul, fait à l’étuvée, propre- 


Cet appareil peut donc être très bien défini 
comme un véritable alambic à café. 

Café régulièrement délicieux, obtenu. en cinq 
minutes et avec une extrême simplicité. De plus, 
ce système permet d'utiliser intégralement la 
poudre de café en conservant au bréuvage tout 
son arôme. Il-en résulte uneéconomie très im- 
portante,.ce qui, est appréciable, d'autant .plus 
ique. le produit est aussi bien supérieur. 

Ces appäreils: sont : d'un fini parfait. eb -d'une 
esthétique élégante. Hs permettent donc de pré- 
parer le. café sur tabie en se servant d’une 
prise de courant ordinaire. 

Nous ajouterons: finalement qu’ils s’accommo- 
dent très bien de certains cafés. décaféinés i 
ou autres succédänés souvent conseillés par le 
corps médical. a 
Pour tous renseignements s'adresser. : M: P.-F} 
Concaro, 56, Faubourg-Saint-Honoré (Elysée Buil. 
ding), :Paris (8°). Constructeur de la Cafetière 
électrique « Velox >. aa à 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, <- Toutes pharmacies, 


MÉDIG 


“ DÉTACHEZ SUIVANT. LE POINTILLÉ 


AEA E nat Re dettes A Vendee ta HR RE O E En 


Cd Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; : 

E] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 

Ca Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


+ «Marquez un: X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une: enveloppe. ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur … 
Adréss 
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LH 


Brochures et échantillons sur demande : 


Smenn eaaa 


ÉMINE — 
SANGUIPLASMINE 


‘ SANG TOTAL” 


= prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d'entretien, 
|| æt visités par un Vétérinaire accrédité, préalablement à toute saignée 


TONIQUE 
ANTIANÉMIQUE 


_  BELHÉMINE 


… (Ampoule de sérum de sang de cheval — 


i Sérum hémopoëitique 
: HÉMOSTATIQUE LOCAL. PUISSANT 
Son emploi est indiqué en Chirurgie dentaire 


 SANGUIPLASMINE 


Granulé préparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 
des Globules rouges 
d’une partie des Globules blancs et du Plasma 


POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI 


Ii  BELHÉMINE: 1 ou 2 ampoules par jour dans un peu d’eau 
. SANGUIPLASMINE: complète le traitement suivant prescription 


2 cuillerées à café aux principaux repas 
CLELLILICILICILIIILLETET LELELCELLELELLCEELECLECEL EE LLELCCEEEL EE CE CE LCCECECEELEE CEE LELELELET I) 


LITTÉRATURE & ÉCHANTILLONS 
| AU CORPS MÉDICAL 


M. le Docteur eee dec coco ban o 
bAdTESSe serre smesonsecieersoessoseinrorssoconee es 
Ville 
Département 


RRPTET LITTLE LL LLC LI LE ELLE LCL CCC CEL POCCPCCCCCCCCE POELE CCC CELLULE PUCPT TS 
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LABORATOIRE DE SÉROTEHÉRAPIE 


EX. AMMANN 
PHARMACIEN LICENCIÉ ES SCIENCES DIRECTEUR 


3, IMPASSE ADAM (76, RUE ESCUDIER) 
BOULOGNE - BILLANCOURT (Seine) 


Téléphone: 190 


La 
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Grâce auw « BAIN SALVIA », dont la formule reconstitue 
dans la mesure du possible celle des sources de BAGNOLES, : 
fout malade peut prendre chez lui, chaque matin, pendant i 
21 jours, un bain bienfaisant, radioactif et _oligo-métalli- ; 
le faisant suivre d'un léger massage et d'un repos 


La radiothérapie 
des surrénales 


Son usage prudent 
peut être indiqué 


em 


1 


Dans l'action des rayons X sur les 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Un nouveau mode de traitement 


Les bains de mélasse 
et les affections générales 
rhumatismales et uratiques 


ee 


un article paru récemment 


Dans 


surrénales, la clinique et l'expérimen-|dans la Revue médicale française, le 


tation biologique fournissent des ré- 
sultats opposés. 


docteur Bedrich Frejka rapporte un 


C'est ce qu'a signalé,| nouveau mode de traitement des in- 


au cours d'une communication à l'ACa-|flammations: articulaires non tubercu- 


démie de médecine, 
mern. i 

En radiophysiologie, où l’on n'opère 
que sur des organes sains, on observe 
généralement avec de petites doses in- 


férieures à 500 rayons une modifica-| Chlumsky, 


le docteur Zim-|jeuses et des affections générales, rhu- 


matismales et uratiques. Il s'agit de 
bains de mélasse. Cette nouvelle mé- 
thode thérapeutique, préconisée pour 
la première fois par le professeur 
professeur de clinique or- 


tion de la sécrétion adrénalinienne thopédique à l’Université de Bratisla- 


dans le sens de l'accroissement, 


va. semble donner les meilleurs résul- 


.On ne trouve généralement d'altéra-| tats dans les diverses affections où 
tions que dans la corticale, alors quelle a été employée. 


la médullaire semble seule posséder la 
fonction adrénalinogène. 

Ce n'est que dans les irradiations à 
doses énormes ou faites sur la glande 
à ciel ouvert, c'est-à-dire après la lapa- 


-rotomie que l’on arrive chze l'animal 


à léser la. substance médullaire. 


Ces résultats ne vont pas à lencon-|yantes 


La technique est la suivante : em- 
ployant uniquement de la mélasse na- 
turelle, il s’agit de faire supporter au 
malade une température aussi élevée 
qu'il peut la supporter. Le degré va- 
rie avec les individus ; pourtant, en 
général, il varie dans les limites sui- 
45°-55° dans les bains des 


tre de la radiothérapie surrénale. En | extrémités : 50° au plus dans les bains 
effet. alors qu'en expérimentation phy- jusqu’à la ceinture. Une température 
siologique, on opère sur des organes|inférieure à 42° cause une sensation 
sains, en état d'équilibre humoral, on|%e froid, une température supérieure 


s'adresse en thérapeutique à des sur- 
rénales altérées ou en état de dysfonc- 
tionnement endocrinien. 

En dehors de toute lésion rénale ou 
de sclérose vasculaire, on peut, chez 
l'homme, à l’état pathologique, dans 
les syndromes d'hypertension, obtenir 
un abaissement de la tension artérielle 
par: les rayons, comme le docteur Zim- 
mern l’a montré, dès 1913, avec Cotte- 
not. 

Un grand nombre d'observations 
mettent hors de doute le pouvoir des 
rayons X d’exercer à dose thérapeu- 
tique une action freinatrice sur le 
fonctionnement des surrénales. En par- 
ticulier, un malade‘de Laubry, atteint 
d'hypertension paroxystique, chez le- 
quel tous les moyens médicamenteu 
avaient échoué, vit céder ses crises 


x|température uniforme. ; 
a|cette adhérence est si étroite que le 


à 55°, une sensation de chaleur, Au 
cours du bain, la mélasse se refroidit 
d'environ 1 à 2° au bout de vingt mi- 
nutes dans les bains à grande bai- 
gnoire, un peu moins dans les bains 
partiels. Les bains de mélasse se don- 
nent quotidiennement, avec pauses Té- 
gulières : normalement bains pendant 
deux ou trois jours, puis un jour de 
repos. 

Pourquoi cette préférence pour la 
mélasse ? Cest quela mélasse a, com- 
parativement aux autres moyens, de 
multiples qualités contrairement à 
l'eau qui se chauffe vite, se refroidit 
vite et n'adhère pas au corps, la mé- 
lasse adhére et garde longtemps une 
D'autre part, 


la radiothérapie surrénale. De même; | refroidissement par évaporation de la 
un malade du service du docteur Zim- |suċur est impossible et la chaleur agit 
mern qui présentait des signes fonc- | ainsi plus énergiquement que si l'on 
tionnels d'’hħypertension avec un maxi-| employait lair chaud. 


ma de 30 au Pachon, vit en quelques 


La mélasse étant aussi une véritable 


séances de radiothérapie modérément | solution, contrairement à la boue qui 


pénétrante, s'abaisser progressivement | est 


seulement en suspension dans 


sa tension qui se maintenait à 23 quel-| l’eau, toutes les couches- en. sont éga- 


ques mois après. 


A moins d'admettre une radiosensi-| température 


lement épaisses et présentent une 
uniforme. Enfin la mé- 


bilité énorme de la surrénale, on peut|lasse possède l'avantage d'être le meil- 
hésiter à rapporter à une atteinte di-|leur marché de tous les moyens pré- 
recte du parenchyme cette action frei-|conisés: 


natrice. 


Peut-être cette dernière s’exerce-t-elle | physiques 


L'effet remarquable, dû aux qualités 
de la mélasse, ci-dessus 


dans certains cas par l'intermédiaire | mentionnées, ressort des observations 
du système neuro-végétatif, Il ressort, | faites à la clinique du docteur Frejka. 
toutefois, de ces faits, cette déduction |Le bain de mélasse procure au malade 
d'ordre pratique, que les doses élevées | un réel bien-être : le bain local (pied 
sont nécessaires dans lcs cas d’altéra-| ou main) suffit à provoquer rapide- 
tions présumées du parenchyme surré-{ment — en quelques minutes — non 


nal et que les doses modérées sont à 
préférer pour les troubles fonctionnels 
dus à l'hypertension de la ménopause, 
des surménés, en un mot, aux troubles 
dus à la rupture des synergies endo- 
criniennes. 


Une élection à la Société de médecine 
légale de France 


mme 


M. Simonnin a été élu membre de 
la Société de médecine légale de 


France. 


D am 


O LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS 


O CURE COMPLETE 77,40 
(Rayer la ligne qui ne vous sert pas) 


ue, en 1 ! ? 2 f 
Send, comme cela se pratique à la station meme. Male DOCIEUTIS rene nent EE 
Le « BAIN SALVIA » se présente sous forme de poudre PA AN EE es NL 


en étuis; chaque étui représente la dose pour un bain ; 


rai ent complet est de 21 bains. T 
o ne 5 15 fr. 50 fco ; au corps médical : 77 fr. 40. 
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Les Laboratoires VENOT, 104, avenue Mozart, PARIS. 


41, 
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en utilisant les 
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ulira-violets et infrarrouges, 
A. 


SOCIÉTÉ a 


GALLOIS : C" 


BOULEVARD DES BROTTEAUX, 


‘Vous agrandirez votre clientèle, : 1 
. Vous augmenterez le domaine scientifique. 


RAYONS ULTRAVIOLETS 


3 Vous aurez une installation simple, 
pratique et peu onéreuse avec les 


LAMPES en quartz å mercure GALLOIS 


` avec brūleurs à haut rayonnement ultra-violet. (Brevets Gallois et H. George) 


La Société GALLOIS & C" construit aussi un” 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


RAYONS INFRA-ROUGES 


einsi que des 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 
et des Rayons Ultrasviolets (Brevet R. Gallois) 


La Société Gallois et CE se fait un plaisir de communiquer à 
MM: les Docteurs les résultats acquis par 20 années d'expérience 
él d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciaux aux rayons . 


Valena  RE bre RAANEI 
DéÉDATLEMIENT ten Ronnie : 


AN 
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000 


D 


AA 


1.1 


J: RA 


seulement un fort réchauffement * du 
membre, mais une Sensaiton de cha- 
leur dans le corps entier et une suda- 
tion abondante même des parties éloi- 
gnées (front, doigts). Dans le bain gé- 
réral, les résultats sont encore beau- 
coup plus marqués, la sueur ruisselle. 
Aussi le bain de mélasse trouve- 
t-il facilement son emploi dans le rhu- 
matisme chronique, sciatique, lumba- 
go, accès de goutte, etc... L'avenir di- 
ra l'importance de cette nouvelle thé- 
rapeutique 
EE 7 


LLLELOECLELELE ELEC CECEPPPTOPT EP CPPCEET PPT EN PETCIII IS 


Appareils Electro-Médicaux 
et Radiologiques 
ACHAT ET VENTE 


— 4: — 


Contact tournant, Crédences 
Pied, porte ampoule 
Meuble coolidge, Accessoires 
de Radiologie 
et d'Electrothérapie : 
R. BOSSAUT 
8, rue Monsieur- le: Prince 
Tél, : Littré 43-54 --- PARIS 6° 


| 


Et. CHENATI.T.EH 
163, rue de Sèvres — PARIS 


e t em 


L'ULTRA-VIOLET 


“LASEM” 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


Elle est PUIS- 
SANTE : 2.000 bou- 
gies, 

MARCHE SUR 
TOUS LES  COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l’aide 
d'un simple inver- 
seur. 

N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

SPÉCIALE 

PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 


LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 mal- 


+ lettes. ; 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 


Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


OE ES S RE 


LE PAIN des CARDIO - RENAUX 
est fabriqué nar 
LE RÉGIME-THERMAL 
31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 


moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


LL LETTONIE 111100000101 10001000000001001000000000000101000000000000000010000000000000000000000010 ODRAR ARENOR DOEANE ROEE N TAARN 


ACHAT 
VENTE ] 
ECHANGE 


de tout matériel radiologique 
et d'électricité.. médicale 


NOMBREUX APPAREILLAGES magasin 
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cardio-vasculaires 


Un débat à la Médicale 
des hôpitaux 


ee 29 eme 


Une controverse s'est établie à la 
Société médicale des hôpitaux entre 
cardiologues et syphiligraphes à pro- 
pos d’une Communication de M. Don- 
zelot concernant l'usage des médica- 
ments antisyphilitiques dans le traite- 
ment des affections cardio-vasculaires. 


M. E. Donzelot estime qu'il en est 
fait abus et que cet abus provient de 
deux causes. 


La première, du fait que l'on consi- 
dère a priori comme syphilitiques des 
syndromes cardio-vasculaires qui re- 
connaissent fréquemment une tout au- 
tre étiologie, notamment : lJ'aortite 
chronique, l’angine de poitrine, 
l’Adams-Stokes et, dans une certaine 
mesure, l'hypertension artérielle elle- 
même, 

La seconde. du fait que l’on ne tient 
pas assez compte de l'état cardio-réno- 
hépatique dans le traitement des syn- 
dromes cardio-vasculaires authentique- 
ment syphilitiques. 

M. R.-J. Weissenbach fit remarquer 
que la question se.posait de même dans 
le traitement antisyphilitique appliqué 
aux autres affections viscérales chro- 
niques et estime que s’il faut éviter le 
péril, réel, de l’abus des médicaments 
antisyphilitiques, il faut éviter de 
commettre la faute d'en restreindre 
illégitimement l'emploi. 

Pour M. Sésary, l'abstention est 
aussi néfaste que l'excès de traitement, 
et M. Laubry a résumé à peu près 
l'opinion générale en disant qu'à con- 
dition d'employer des dosés modérées, 
continues, il n’y avait aucune règle 
inviolable qui contre-indique le traite- 
ment. Dans les cardiopathies évolutri- 
ces, le traitement toni-cardiaque est 
une thérapeutique incidente. Le traite- 
ment d'épreuve est une arme de choix 
et, s’il fait sa preuve, on doit le conti- 
nuer d'une façon presque incessante. 
A la condition, toutefois, conclut-il, de 
le faire avec science, attention, bon 
sens et conscience. 
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La défense contre la variole 
en France et aux colonies 


m Go 


M. Camus a communiqué à l’Acadé- 
mie de médecine un rapport général 
sur les vaccinations et revaccinations 
pratiquées en France en 1926 et dans 
les colonies en 1925. 

On. constate qu'aux colonies, les vac- 
cinations sont plus nombreuses que 
les années précédentes et que la va- 
riole subit presque partout un recul 
marqué. Au Maroc, en particulier, lor- 
ganisation du service vaccinal a per- 
mis, grâce à des ‘postes mobiles, de 
propager la vaccination jusqu'aux li- 
mites extrêmes de notre influence. 

En France, au contraire, il est regret- 
table de constater que l’augmentation 
des opérations vaccinales ne se produit 
que dans les seules régions où des me- 
naces d’épidémie se produisent. : 

La cause principale du fonctionne- 
ment défectueux du service tient à l'ab- 
sence de liste d'assujetctis. Il s'ensuit 
que les convocations individuelles ne 
se font qu'exceptionnellement, que les 
rappels n'ont pas lieu. qu'il n'y a ni 
procès-verbaux ni condamnations. Te 
docteur Camus estime donc qu’il im- 
porte pour obtenir une amélioration 
de dresser régulièrement les listes des 
assujettis. 


A propos 
de l’anesthésie chirurgicale 
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M. Victor Pauchet, dans la Clinique, 
déclare. que : q 

Quand ils discutent la gravité des 
méthodes anesthésiques, les chirur- 
giens ne tiennent pas assez compte de 
la facilité d'opérer, facilité qui com- 
pense largement les inconvénients et 
les dangers que peut comporter la 
rachi, 

Il ne faut jamais dire en tout cas 
qu'un chirurgien emploie la rachi- 
anesthésie parce que c'est moins dan- 
gereux que le chloroforme, l'éther ou 
ke Schleich. C'est faux. En principe, 
l’anesthésie rachidienne fait courir au 
moins autant de risques que tous les 
anesthésiques généraux, mais c'est 
quand même un procédé d’anesthésie 
qui doit être employé aussi souvent 
que les autres, parce que, dans nom- 
bre de cas, par le fait de la facilité 
qu’elle présente, elle atténue les ris- 
ques opératoires, car elle rend la tech- 
nique plus parfaite. 
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Les romans 
T S 
NE DE PRINCES, par M. Joseph 
N Taha M. Joseph Kessel a 30 ans. 
Et c'est un des plus grands romantics 
a notre époque. Russe, , la jo e 

Vides études en France. Et c'est un 
| des plus brillants ouvriers de langue 
française. La Steppe Touge, l'Equipage, 
les Rois aveugles, les Captifs, les 
Cœurs purs, Terre d'amour sont des 
uvres puissantes, personnelles, et qui 
r teront. Aujourd'hui. M. Joseph 
ee sel nous donne le roman des Russes 
Sp à Paris. Quelques-uns des nô- 
Fa: sy étàient essayés. M. Jean Vi- 
naud, avec Niky, a même connu le 
E CCÈS. Mais rien n'égale et ne pourra 
aaler Nuits de princes. Le dessin dé- 
finitif des personnages, des mille visa- 
es d'une aristocratie ravalée aux mé- 
Pirs souvent les plus aventureux — 
T dominent les figures étranges de 
Tia petrovna, la tzigane, d'Hélène 
Borissovna, du prince. Cyrille Heridzé 
je pathétique des psychologies pas- 
sionnées Ou faussement soumises à la 
fatalité, brûlant d'une fièvre désespé- 
rée, la couleur violente de ces nuits 

ercenaires de fête à Montmartre, dans 
Fes pars où l'ivresse mercantile est la 
Darodie exaspérée du plaisir, réalisent 
BER suggestion sans rivale. Jamais 
yame russe, si ouverte à la douleur et 
à l'espoir nomade, ne nous avait été si 
intensément révélée. On ne sait rien 
qu génie des lettres modernes quand on 
ignore de tels livres. (Les Editions de 
France. Paris). 


aït, par M. Panait Istrati. — 

M Pansit Istrati, lui, est Roumain, 
C'est par lui-même, au cours d'une 
existence aventureuse, qu il s'est assi- 
milé notre langue et s'est classé au 
tout premier rang des plus grands 
conteurs de langue française. ; Ses 
écits Adrien Zograffi : Kyra Kyra- 
Er ; Oncle Anghel; les deux volumes 
des Haïdoucs. enfin l'Enfance d'Adrien 
Lzograffi : Codine, sont des. livres d'un 
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LES LIVRES 
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exotisme lyrique tout à fait à part et 


d'une sensibilité aiguë, d'un élan 
d'aventure et d'une sensualité franche 
qui forcent l'admiration. Ils sont déjà 
traduits dans'/plus de quinze langues. 
Aussi, recommander Mikhaïl, l'adoles- 
cence d'Adrien Zograffi, c'est inviter 
à lire toute cette merveilleuse série, 
encore que ce beau roman se suffise à 
lui-même, où lon voit Adrien Zo- 
graffi, jeune homme, s'attacher au 
picaresque et si singulier lettré Mikhaïl 
et, pour le suivre vers l'aventure, tout 
quitter : fiancée, parents et Roumanie 
natale. (Rieder, Ed. Paris.) 


J'AURAIS TUÉ... par MM. Jean Gaument 
et Camille Cé. — L'œuvre de MM. Jean 
Gaument et Camille. Cé se signale tout 
entier par une rare dignité et une pro- 
fonde humanité. Ce sont là qualités 
lentes: à conquérir le grand public, 
mais sur lesquelles se fondent les ré-- 
putations durables. Le livre que nous 
offrent aujourd'hui ces parfaits écri- 
vains mérite de retenir l'attention du 
psychologue. Il explore les sentiers se- 
crets des haines familiales. A travers 
trois grandes nouvelles, lourdes d'an- 
goisse, c'est l'évocation des forces in- 
quiétantes qui sont en nous et qui 
nous mènent aux lisières du crime, 
voire au crime, par l'effet des ten- 
dresses refoulées, des antagonismes 
sexuels et du désir si étrange de faire 
le mal pour la seule volupté de bles- 
ser. (B. Grasset, Ed. Paris.) 


LA ONZIÈME HEURE, par M. Robert 
Coiplet. — Encore un drame de fa- 
mille dont les ressorts sont tendus à 
l'extrême. Un rude roman du Cam- 
brésis, tout ponctué de patois du Nord, 
comme poùr en forcer le goût de ter- 
roir. À la hideur d’une psychologie de 
femme dont on ne saurait dire si elle 
fut plus sensuelle que calculatrice, 
s'oppose la simple grandeur de deux 
hommes torturés, l’un adolescent, l'au- 
tre d'âge mur. Le premier, peu à peu, 
soupçonne de n'être pas le fils de son 
père légal et va avec. une ténacité dé- 
chirante jusqu’à l'obtention de la cer- 
titude. Et ce père, dont le fils d'un 
premier lit s'est suicidé, apprend que 
ce malheureux est mort d'avoir été 
perverti par sa seconde femme non par 
amour, mais pour le forcer à taire le 
secret qu'il connaissait de la naissance 
adultérine de l’autre. (Plon, Ed. Paris.) 


LE PIÈGE DU DÉMON, par M. Guy Maze- 
line. — Ce sera, pour aujourd'hui, le 
troisième roman des haines familiales. 
A l'opposé du Soleil du père, de M. 
Trintzius, dont nous parlons par 
ailleurs, ici la mauvaise influence pa- 
ternelle envoûüte une famille, Ce père, 
gentilhomme normand, qui a épousé 
sa femme pour gagner un pari, boit 
et ruine les siens. Sa femme, brutali- 
sée, terrorisée, annihilée, vit du secret 
espoir de sa mort. Ses enfants aussi, 
sauf deux privilégiés qui lui sont plus 
indulgents, Annick, dont il seconde les 
goûts artistes, et Jacques, auquel ‘il 
permet de réaliser un rêve d'essor de 
sa propre jeunesse. Le secret de la dé- 
chéance de cet homme réside dans 
l’obsession de la peur de mourir, Ce 
milieu d'enfer et ses damnés sont dé- 
crits et analysés avec une maîtrise qui 
surprend de la part d'un auteur qui 
n’a guère que 26 ans. (Edition de la 
Nouvelle Revue française. Paris.) 


Les essais et documentaires 


La VIE GAILLARDE ET SAGE DE MONTAIGNE, 
par M. André Lamandé. — Un livre vi- 
vant, peuplé d'anecdotes, bien mis en 
scène par un écrivain de talent qui a 
respiré le même air spirituel que l’au- 
teur des Essais et n'a éprouvé, semble- 
t-il, aucune peine à remonter le cours 
des siècles pour rejoindre notre vieux 
Montaigne. Une peinture séduisante 
des premières années, une évocation 
émue des amitiés célèbres. — la Boétie, 
Charron, Mlle de Gournay, Henri IV — 
et de la grande sagesse qui sut vivre 
à l'écart des tristes luttes sur lesquelles 
s'apitoya le sieur de Brach en des son- 
nets trop oubliés. M. André Lamandé a 
su ‘filer dans ce roman biographique 
toute la moëlle du plus substantiel des 
livres. Et son ouvrage, un des meilleurs 
de la Collection, Le Roman des grandes 
existences, qui mériterait d'être lu 
avant les Essais, sera lu avec joie par 
tous ceux qui n'ignorent rien de l'œu- 
vre de Montaigne, pour tout Ce qu’il 
contient d'histoire sûrement documen- 
tée, de verve, d'action et de pittoresque 
d'époque. (Plon. Ed. Paris.) 


HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE ET DE LA 
PENSÉE FRANÇAISE CONTEMPORAINES, par 
M. Daniel Mornet, professeur de litté- 
rature française à la Sorbonne. — Cette 
histoire des lettres françaises, de 1870 
à 1925, est excellente. Pas plus que celle 
de M. André Billy, que nous signa- 
lions l’autre jour, elle n'a la pré- 
tention de passer en revue tous les au- 
teurs. Elle se défend même de les ju- 
ger. Elle veut faire connaître les gran- 
des tendances qui se sont partagé le 
roman, la poésie, le théâtre et réru- 
dition. Et cette « exposition » qui com- 
porte tant de sens critique, est faite 
avec une clarté et une logique remar- 
quables. Vraiment, un très bon livre 
à conserver à portée de la main. (La- 
rousse. Ed. Paris.) 


LES MAITRES, par Maurice Barrès. — 
Voici, réunies par des mains pieuses, 
des études admirables et passionnées 
sur Jean-Jacques Rousseau et Diderot, 
Sainte Thérèse et le Dante, Lamartine 
et Hugo, Pascal et Renan. Toute l'évo- 
lution de la pensée de Maurice Barrès, 
commandée par des disciplines abso- 
lues. se démontre par cette critique 
hautaine et souvent dure, mais qui 
jamais ne perd contact même avec les 
formes les plus adverses du génie 
français. (Plon. Ed. Paris.) 


Réalisme et idéalisme des bas-fonds sociaux |LA BIBL 
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M. Francis Carco, qui est bien un des 
meilleurs parmi les romanciers et les 
poètes de notre temps, publie aujour- 
d'hui, chez Albin Michel, L'Amour 
Vénal. C'est un livre, certes, à ne point 
laisser traîner sur toutes les tables. Mais 
un livre d'épouvante et de pitié qui 
précise, à la façon d'une enquête psy- 
chologique, autrement probante que l'ap- 
pareil pseudo-scientifique du vieux natu- 
ralisme, les visages et les âmes des 
bas-fonds sociaux que l'auteur a déjà 
évoqués dans tant de romans de qualité 
comme Jésus-la-Caille, les Innocents, 
l'Equipe, l'Homme traqué, d'autres en- 
core écrits tous dans cette langue ferme 
et savoureuse dont l'éclat et les souples- 
ses artistes doivent beaucoup à la fré- 
quentation du siècle initial où rimait ce 


grand poèté et mauvais garçon qu'il a' 


lui-même célébré dans le roman de Fran- 
çois Villon. Au point de vue social, le 
document est d'importance. Car il nous 
donne la meilleure analyse de psycholo- 
gies primaires, mais complexes dont la 
connaissance commande les deux-tiers de 
la criminologie qui est à base de sexuali- 
té. Ce qu'il y a d'assez particulier, dans 
le milieu de l'amour vénal, tel que le dé- 
crit M. Francis Carco, c'est qu'il n'est 
pas un passage. Hommes et femmes qui 
s'y engagent ont l'orgueil d'y demeurer 
et frappent comme transfuges ceux ou 
celles qui le désertent après en avoir 
accepté les lois brutales. 

Aussi, serais-je assez d'avis qu'on lôt, 
après le livre de M. Carco, l'élégant pe- 
tit volume publié récemment chez Crès : 
Chansons de Geishas, traduites pour la 
première fois du japonais, par MM. Stei- 
nilber-Oberlin et Hidetaké-Iwamura, 
chansons que chantent et improvisent 
parfois, en s’accompagnant du Shamisen, 
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UNE GEISHA 


Par Foujita, 


les petites courtisanes du Japon pour les- 
quelles, au contraire des filles d'Occi- 
dent, l'amour vénal n'est, en général, 
qu'un état transitoire, dont elles ont l’am- 
bition de se libérer. 

Rien de plus saisissant que la diffé- 
rence des sentimentalités entre le lyrisme 
cru, à la Bruant, des éthaïres dessinées 
par Toulouse-Lautrec, Chas-Laborde ou 
Grosz et le lyrisme puéril et comme 
transparent des poupées dessinées par 
Foujita. Si l’on y réfléchit bien, les op- 
positions entre élites ont quelque chose 
de systématique qui est, sans doute, 
moins probant que les oppositions entre 
milieux primaires plus spontanés, plus 
près du fond de la race. Comparons des 
échantillons typiques. 
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Voici d’abord la strophe d'un poète à 
l'usage des dauphines des rues de Lappe, 
d'Angoulême ou des Gravilliers : 

Moi jsuis moche et toi tes vilain, 

T'as du vice et j'en ai moi-même, 

J'suis un’ radeus’, tes un vaurien, 

On est les deux des propres à rien. 

Et c’est pour ça qu'on s’ai-aime |! 4 

Cette satisfaction de soi, de sa dé- 
chéance, entraîne -aux « beaux coups à 
faire » et à la chevalerie’ canaille, des 
« duels à la loyale ». C'est l'expression 
totale de la gangrène sociale sans désir 
de rémission. 

‘Et voici, d'autre part, les chansons des 
geishas, petits poèmes d’un raccourci 
subtil, d'une sensibilité délicate qui s’ap- 
parente à celles des plus merveilleux 
haïkaï de Bashô : 

Dans la nuit, 
Il s’en va. 
— La lune est froide — 
Il dit qu'il reviendra demain. 
Est-ce vrai ? 
La lune est froide. 
os cœurs s amincissent. 
Ou cette autre, la lettre, si brève et 
poignante : 
S'il n'y avait pas de lune 
En hiver, je la lirais à la lueur de la neige. 
En été, à la lueur des lucioles, 
et s'il n’y avait ni lune, ni neige, ni lucioles, 
dans l'obscurité, 
Je la lirais avec mon cœur! 

Cette extraordinaire différence de ton, 
ce désaccord formel des résonances inti- 
mes d'être voués, en Occident et en 
Extrême-Orient, aux mêmes tristesses, 
marquent peut-être, plus que toute autre 
littérature et pour longtemps encore, l'in 
compatibilité des races, malgré l’appa- 
rente similitude des civilisations de l’âge 
industriel. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 


BLOCK-NOTES. 


Les lettres françaises continuent d’être 
en grande faveur à l'étranger. Par le 
même courrier, nous apprenons les 
traductions en allemand, du Bernard 
Quesnay, de M. André Maurois, avec 
huit chapitres inédits qui maraîtront 
pour la première fois en France dans 
l'édition illustrée par Thevenet, que 
prépare la N. R. F.; en polonais, de 
la Steppe rouge, de M. Joseph Kessel; 
en hollandais et en flamand, du Cho- 
pin et en espagnol de la Vie de Franz 
Liszt, de M. Guy de Pourtalès ; en hon- 
grois et en allemand, de l'Eveilleur de 
Volcans, de M. G. Toudouze. 


VW 


Il faut convenir, d'ailleurs, que les 
écrivains français vont heureusement 
au devant des curiosités étrangères et 
coloniales. M. Benjamin Crémieux, qui 
est le meilleur artisan des relations 
littéraires internationales, vient de 
faire, en Allemagne, notamment à Ber- 
lin et à Leipzig, puis en Tchéco-Slova- 
quie, à Prague, et enfin à Fribourg-en- 
Brisqau, une série de conférences très 
appréciées sur les Tendances du théä- 
tre français contemporain et la Jeune 
littérature française et les tendances 
européennes et humaines qu'on y peut 
discerner. De son côté, M. Pierre Hum- 
bourg, 


dont nous avons récemment 


loué Escales, un très beau livre qui 
pourrait bien recevoir un des grands 
prix littéraires de la fin de l'année, a 


repris la mer et va faire, en Tunisie, 


des conférences sur les écrivains de la 
mer. 


AU 


Les jeunes vont vite. M. René Trint- 
zius, Normand, hier inconnu, vient de 
se signaler par un très curieux roman : 
Le Soleil du Père qui analyse, avec 
une finesse très remarquable, le cas 
d'une jeune fille si tyranniquement ab- 
sorbée par son père, si dominée par 
son charme et son influence, qwelle 
est incapable de se libérer de l'emprise 
paternelle. Voici qu'au lendemain de 
ce premier succès, il vient de faire re- 
cevoir, par la Comédie Française, une 
pièce écrite en collaboration de M. Va- 
lentin : Poudre d'Or, qui serait L'his- 
toire d'un pharmacien qui, sous le 
coup d’une mort prochaine, voit les 
choses sous un aspect tout nouveau et 
découvre... sa femme. 
rait encore une étude très poussée des 
contraintes familiales. 


VW, 


Dans notre dérfiiér numéro, nous 
avons parlé ‘du livre de M. Georges 


Cette pièce se- 


A 


LITTÉRAIRE 


Normandy La Fin de Maupassant. 
Le D° Paul Voivenel, dans la Revue 
Moderne de Médecine et de Chirurgie, 
revient sur ce sujet qui, ainsi que nous 
l'avons dit, lui est familier puisqu'il en 
traita dès 1908. Et à se rallie au dia- 
gnostic auquel aboutit « la très remar- 
quable série des articles de Lucien La- 
griffe » publiée en 1908-1909 dans les 
Annales Médico-Psychologiques pa- 
ralysie générale ayant apparu dans les 
limites habituelles chez un homme de 
génie victime de.l'absence de choix 
dans ses rapports sexuels et s'étant 
infecté vers 1879. Paralysie générale 


d'évolution plus longue que d'habitude, | 


à forme paranoïde ; rôle dans cette évo- 
lution de l'hérédité névrosique qui en 
prolonge la durée, rôle très net aussi, 
surtout dans les manifestations litté- 
raires angoissées et hallucinatoires, des 
toxiques, parmi lesquels l'alcool et 
l’éther doivent être mis au premier 
plan. « La maladie n'a rien ajouté de 
force au génie de Maupassant, dit-il. 


Elle a aiguisé sa sensibilité. Elle a 
rongé son intelligence. Celle-ci pré- 
senta une résistance exceptionnelle. 


C’est tout, Les toxiques jouèrent un 
rôle dans ses hallucinations., Les toxi- 
ques et la maladie et l'hérédité dans 
son angoisse-et Sa phobie de la mata” 
die et de la Mort. » 


ANATOLE FRANCE EN BATEAU 


M. Jean-Jacques Brousson, dont 
l'Anatole France en pantoufles, a fait 
le tour du monde, nous entraîne au- 
jourd'hui aux antipodes aù Ventraina 
lui-même M. Bergeret, peu soucieux 
de se séparer d’un collaborateur pré- 
cieux. L'Itinéraire de Paris à Buenos- 
Aires, qui paraît aux Editions Crès 
et Cie, mérite la même fortune que 
le précédent volume. C'est le même 
style nerveux et dune sì élégante pu- 
reté, la même verve mordante, la mê- 
me malice à lever le voile sur tes 
petits côtés d'un grand homme truffé 
de littérature au point d'en perdre con- 
tact avec le réel, sceptique, cynique 
et d'un égoisme sans rival. Tout te 
monde lira cette histoire comique du 
prisonnier du salon de Mme de Cail- 
lavet, lâché parmi des comédiens en 
tournée et bouffonnement annexé par 
une duègne habile à « savoir faire ». 
La trop brève page que nous détachons 
de ce livre donnera une idée de l'Iti- 
néraire qu'il faut déguster à petites 
lampées, comme un verjus de bon ter- 
roir. 


LA MER ET ĽĒCRITOIRE 


Assis à son lavabo, transformé en 
pupitre, il découpe, il colle, il rature. 
Il prépare ses conférences sur Rabe- 
lais. La duègne le tire de ses pape- 
rasses : « Venez, il y a un crépuscule 
inouï. » Et elle le traîne sur le pont, 
par la cordelière de ŝa robe de charm. 
bre. 

Il grommelle : 

— C'est le sacré vicomte qui a in: 
venté les couchers de soleil en mer. 
Jusqwà Châteaubriand, personne n'a: 
vait filé le morceau de bravoure, fa. 
cile et sempiternel. Il y avait les au- 
rores, les levers de soleil sur les mon- 


Eg 


tagnes, à la sauce" Jean-Jacques: Aux] flots et s'enfonce sous l'horizon, Le 
feux de l'aube, on discernait, très clai-| crépuscule .le remplace pendant une 


rement, l'immortalité de l'âme. Mais 
on ne voyait rien d'immortel dans le 
crépuscule, Quel génial hâbleur que 
le père d’Atala ! 

Au collège, j'ai appris, et vous avez 
appris, j'en suis sûr, la tirade. Il n’est 
fils de bonne mère qui n'ait mâchon- 
né le couplet, 

Figure-t-il encore dans. les antholo- 
gies puériles? L'original est, je crois, 
dans l'Itinéraire : mais le vicomte a 
bissé et trissé le morceau. 

Il marche à grands pas, la duègne 
au bras. Il dédaigne la mer, toute 
rose. Il nasille : 


« L'astre descend lentement dans les 


Er | 


Vient de paraître 


D' SERGE VORONOFF 


LA 
CONQUÉTE 
DE LA VIE 


Lé plus beau Rêve de 
l'Humanité en voie de 
réalisation, 


E. FASQUELLE, ÉD. 


{2 fr. 


demi-heure... » 


— An ! Ah ! cette demi-heure, nous 
la rnettrons bien à profit. Apportez- 
nous la boîte des épithètes et des pas- 
tels. Poudrerizons la page et l'horizon. 
Le ciel est blanc. au couchant, pâle 
au zénith, gris de perle au levant : 
de leurs pointes d'argent, les étoiles 
percent cette tenture bariolée. N'ou- 
blions pas les vapeurs de la mer : 
elles se confondent avec celles du ciel. 
Dans la transparence des ombres. le 
vicomte, qui a la vue perçante, et qui 
possède à fond sa mythologie, entre- 
voit des nymphes, Elles embrassent le 
vaisseau de Télémaque, Nausicaa fo- 
lâtre avec ses compagnes. Androma- 
que pleurniche au bord du Simoiïis. 
Que sais-je encore .? 


IH est en verve. Il refrise les pointes 
de sa barbe. Il va d'un pas militaire, 
sur le pont, sans voir le crépuscule, 
qui renouvelle dans l'or, la nacre. le 
sang, le miracle de Protée. Au ciel, 
des compagnes surgissent et s’abolis- 
sent. Des formes s'étirent, nonchalan- 
tes, et sur fles vagues tressaille la 


joaillerie des premières étoiles. C'est, 


mot à mot, ligne à ligne, touche à 
touche, la description de Château- 


briand, réaliste lyrique. Effeuillé au 
vent du soir, le texte séculaire s’en- 
vole des lèvres injurieuses, comme 
des ‘pétales de rose mâchonnés. 


Seul. ir demeure imperméable à la 
douceur du ciel, de la mer et de la 
nuit. Ses oreilles sont oppressées de 


réminiscences. Il va dans le halo pou- 
dreux des livres vénérables. Il sem- 


|| ble porter sur les,yeux un garde-vue, 


fait des pages les plus illustres, des 
estampes les plus précieuses, 


A TRAVERS LES HÔPITAUX DES PROVINCES 
RECOUVRÉES, par M. Marcel Gauguery, 
chef des services administratifs des hos- 
pices civils de Nancy, secrétaire-rap- 
porteur du'conseil supérieur de PAs- 
sistance publique, et M. Joseph Oster, 
docteur en droit, secrétaire général des 
hospices civils de Strasbourg, préface 
de M. Paul Morel, ancien sous-secré- 
taire d'Etat, député-maire de Vesoul. — 
L'histoire des établissements hospita- 
liers de l'Alsace et de la Lorraine dé- 
sannexées est instructive à un double 
point de vue. Elle nous montre, en 
effet, tout d'abord à quel point les pro- 
vinces recouvrées ont toujours été ja- 
louses d'indépendance. D'autre part, 
suivre l’histoire de ces hôpitaux, c'est 
suivre, en quelque sorte l’évolution de 
l’Assistance publique- 

L'ouvrage de MM. Gayguery et Oster 
montre encore quelle transformation 
l'application du code des assurances 
sociales pourra apporter dans le fonc- 
tionnement des hôpitaux de l'Est. 


Cet ouvrage, après un chapitre géné-! 


ral, consacré à la situation de l'Alsace 
et de la Lorraine après l'armistice et 
à la législation socio-hospitalière dans 
les deux provinces, contient un exa- 
men, très complet et très détaillé, de 
toutes les formations hospitalières du 
parts du Haut-Rhin et de la Mo- 
selle. 

Enfin, les dernières pages du livre 
sont consacrées à l'Union hospitalière 
du Nord-Est, qui fut fondée à l'hôpital 
civil de Nancy, en septembre 1920. C'est 
pourquoi les vastes bâtiments, toujours 
en voie d’accroissement, des hôpitaux 
nancéiens y figurent avec honneur. 

Ce livre apparaît donc comme un des 
meilleurs documents pouvant: servir -à 
l'histoire de l’Assistance. 

(Un Volume, 400 pages, nombreuses 
illustrations. Berger-Levrault éditeur, 
Nancy, Paris, Strasbourg.) 


SUIS-JE SYPHILITIQUE ? Tempérament et 
syphilis, par le docteur V. Scheikevitch. 
— L'auteur de ce livre expose, avec une 
documentation abondante à l'appui, les 
rapports de la syphilis avec les trou- 
bles de la santé les plus divers. Ou- 
vrage de vulgarisation, il n’en est pas 
moins un guide précieux pour les mé- 
decins. 

(Un volume, 200 pages, 10 francs, chez 
Lefrançois.) 


GYNECOLOGIE, par E. Douay, chef des 
travaux gynécologiques ‘à l'hôpital 
Broca. Prenant pour base les trois 
symptômes essentiels pour lesquels la 
plupart des malades atteintes d’affec- 
tions gynécologiques viennent consul- 
ter (pertes rouges, pertes blanches, dou- 
leurs), 
tne forme essentiellement pratique et 
nouvelle, une grande partie de la gy- 
nécologie. Un Chapitre spécial. est con- 
sacré à la stérilité, où l’on trouvera les 
acquisitions récentes sur cette ques- 
tion, ainsi que. les idées personnel!es 
de l'auteur. 

(1 volume 188 pages et 38 figures, 
12 francs. Collection « les Consultations 
journalières », G. Doin, éditeur). 


LES SYNDROMES MENTAUX. Fas. I: par 
le. docteur Parot, professeur’ agrégé à 
ła Faculté de médecine d'Alger. 

Voici la pathologie mentale présentéa 
par Syndromes. Ce premier fascicule 
& trait aux états confusionnels et con- 
tient tout ce qu'il est nécessaire de 
connaître des états délirants et des 
psychoses en rapport avec la médecine 
générale infections, intoxications, 
états puerpéraux. traumatismes, états 
endocrino-végétatifs, etc. On y trouve 
ra de larges indications thérapeuti- 
ques. Livre intéressant le praticien et 
qui le guidera dans les contacts si fré- 
quents qu'il à avec les urgences psy- 
‘Chiatriques. NE 
(1 vol. 380 pages, 24 figures, 55 francs. 


Bibliothèque des (Grands Syndromes,. 


G. Doin, éditeur). 


L'ASTHME, TRAITEMENT ET PATHOGÉNIF, 
par J. Galup (du Mont-Dore) et M. Sé- 
nard (Saint-Honoré-les-Bains). — Les 
auteurs, spésialistes en la matière, 
présentent une “synthèse complète, vé- 
Titable mise au point de l'asthme. Ils 
dégagent ce qui, au contrôle de l'ex- 
rérience clinique,. constitue soit des 
acquisitions définitives, soit de sérieu- 
ses probabilités, soit seulement d'inté- 
ressantes Suggestions. 

(1 vol. 272 pages, 20 francs. Collec- 
tion des « Actualités de médecine pra- 
tique », directeur, docteur R.-J. Weis- 
senbach. médecin des hôpitaux. U. 
Boin, éditeur.) 


MOUVEMENT ET PENSÉE, M. Mathieu-Gr. 
Peucesco, docteur es-lettres. Avant-pro- 
pos du professeur Charles Richet, de 
l'Institut. — Ouvrage intéressant la phy- 
siologie et la psychologie. Si l’on envi- 
sage le cerveau comme une multitude 
d'êtres cellulaires animés de mouve- 
ments vibratoires, et de la même façon 
si l’on réduit la pensée aux phénomè- 
nes cellulaires psychiques premiers 
dont elle n'est que la synthèse, on se 
trouve, dit l’auteur, devant un principe 
commun à la fois à la matière et à 
l'esprit: la ċĉonnáissance par l'être 
vivant de son propre mouvement. 

« Dès lors le cerveau ? une colonie 
d'êtres vivants dont les terminaisons 
sont animées de mouvements oscilla- 
toires, vibrateurs, 

« Et la pensée? L'instruction inté- 
rieure et directe des connaissances 
que ces êtres vivants ont dé leurs mou- 
vements. i» 

(Un volume, 


170 pages, 12 francs. 
Chez Alcan.) 


xx 


Nous apprenons que le docteur Dar- 
ras, vice-président de l'Association gé- 
nérale des médecins de France, assisté 
du docteur Mainot, ont été chargés 


d'assurer désormais la direction de la. 


Vie médicale. 


DICAL” A 
IOTHÈQUE DU MÉDECIN 


a) D 


l'auteur passe en revue, sous! 
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VIENT DE PARAITRE : 


BARRAUD. — Nos enfants à la mer. Guide més 
dical pour le séjour sur les plages, 138 p., 8 fra 
BAu»E, — Prophylaxie antivénérienne indivi- 
duelle à travers les âges, essai historique, 47 P.s 
bres:v6fr, 
CAVAILLON (D'). — L'armement antivénérien em 
France, in-8, 478 p., br. : France, 50 fr. x 
CHARRON. g— Nos pauvres médecins, 131 Py 
br. : 8 fr. A 

DuBEM (D' Paul). — La diathermie eb ses 
applications médicales, 72 p., 10 fr. 

JACQUEMIN. — La bactériologie. En 30 p. et 
2 tableaux synoptiques. Coll. Les Soirées du pra- 
ticien, 30 p., 4 fr. ʻ 

KAPP (A.). — L'autosuggestion curative, in:8, 
Dr STT. 

Léon (Gaston). — Atlas du cancer. Association 
française pour l'étude du cancer, 16 p. et 6 Pls 


br.: 60 fr. 
MARTINEAU, — Les xanthomes vrais et les pseu- 
do-xanthomeg infectieux, 86 p., 3 pl., br. : 15 fr. 
MOINET. .— Au temps des Césars, médecine e 


chirurgie, 120 p. et 1 pl. repliée, 15 fr. Fe 


PHOTINOS, — La dermatite linéaire rampante | 
(creeping disease, Larva. migrans, myase rampante 
cutanée, etc.) au maladie de Robert Lee, 247 D.s 
20 ft. 

REGAU» (CI) et LACAssAGNE (A.). — Effets histo- 
physiologiques des rayons de Rœntgen et de Bec- 
querel-Curie sur les tissus adultes normaux des 
animaux supérieurs, Coll. Archives de l'Institut 
du radium, vVii-136 p., 25 ir. j 

BARRET (Marcel). — Quelques points cliniques : 
et thérapeutiques de la grossesse ultra-utérine, 
128 p., 15 fr. : 

CARTIER (D' Bernard). — La médecine @’Hip- 
pocrate et celle d'aujourd'hui, 64 p., 6 fr. F| 

CHAPPEL (H.). 
syndromes complexes du carrefour sous-hépatis 
que. Périduodénite, lithiase biliaire, image diver- 
ticulaire du duodénum, 68 p., 6 ïr. 5 

DRACOULIDÈS (N.). n À 
bilsation en dermatologie (thérapeutique interne). 
Préface de P. Ravaut, médecin-chef de l'hôpital 
Saint-Louis, 190 p., 16 tr. ë 

GAUTIER (C.) et WoLrr (R.). — Métabolisme, 
basal, 180 p., 15 fr. < 

MIcHEz (M.). — Contribution .à l'étude des w 
greffes du testicule, 88 p., 8 fr. 


REGNAULT (F.). — Memento de parasitologie. a 
l'usage des examens, 104 p., 7 fr. 50. à 


TILMAN (P.). — Du traitement par la hauté 
fréquence des tumeurs malignes en oto:rhino- 
laryngologie, 90 p., 12 fr. 

VASSITCH. — Les rétrécissements multiples fus 
berculeux de l'intestin grêle, 244 p., 18 fr. 
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-tha e Vient 
Bibliothèque du médecin as paraitre : 
Catalogue de livres d'occasion, anciens èb mos- 
dernes, parmi lesquels un choix important de 
beaux livres de médecine ancienne, Envoi franco. 
Librairie GUMUCHIAN et Cie, 112, rue de 
Richelieu, Paris (2° ar.). Téléph.: Gutenbg 27-18 


PROMENADES A TRAVERS LE CAIRE 


PAR JEHAN D'IVRAY 


ns 


Aquarelles de Louis Cabanes. J. Peya, 
ronnet et Cie, éditeurs, 7, rue de Vas 
lois, Paris (1%). 

Voici un bien beau livre ! il plaît # 
l'esprit comme aux yeux par les sug« 
gestives descriptions de Jehan d'Ivray, 
tout imprégnées de l’'impalpable pars 
fum ariental et limpides comme le ciel 
d'Egypte lui-même, et par les 28 somp- 
tueuses aquarelles du peintre orientas 
liste Louis Cabanes, qui excelle à rem: 
dre tour à tour les cintres éclatants, 
les colonnades vertigineuses, les eré- 
puscules mauves où l'impressinnant 
clair obscur des mosquées. 

On ne saurait trop loué l'effort artis- 
tique de l'éditeur qui a assumé la tâcha 
de publier dignement un tel monys 
ment. Un format majestueux (35 x 27,5), 
des papiers rares, une typographie ir- 
réprochable, des lettrines et çuls-dei 
lampe enluminés comme dans les vieux 


missels. Tout concourt à faire de ce 


ouvrage un grand'œuvre digne de cem | 
lui qui a bien voulu le-préfacer : Son 
Exc. Saroit pacha,président du conseil | 
des ministres d'Egypte. 4? 

Spécimen sur demande sans frais, 


YNTHOL } 
$ Médicament physiothé- 
: rapique d'usage exclusi- 
M] vement externe. S'utilise 
M en médecine générale, 
M en chirurgie et en gyné- 
cologie. 


a Littérature et Echantillons 
x sur demande 


M LABORATOIRES DU SYNTHOL 
M 15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 

T Afin d'éviter d'écrire, épinglez votre 
M carte au bon qui se trouve au 
x bas de la page 3 de ce journal 
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(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2° PAGE) 


e découverte de l'anatoxine, dont 
Er verrons ultérieurement toute l'im- 
di De dans la prophylaxie de la 
rs erie, a permis à Zoeller d'imagi- 
758 Le épreuve nouvelle : « l'anatoxi- 
S CHON » qui mérite de prendre place 
Auprès de la recherche du Shick et de 
i pasemencement systématique du naso- 
Pharynx en temps d'épidémie. 


L’anatoxi-réaction de Zoeller 


somme son nom l'indique, l'anatoxi- 
oe ton de Zoeller est une intra-dermo 
action à l'anatoxine. Sa technique 
fe Simple : injection dans le derme de 
ag entbras de 0 cc. 2 d’une dilution 
‘P centième de l’anatoxine de l'Institut 
-asteur, 

o procède à sa lecture au bout de 


sit 


T 


uum AE RER EEES 


use autour du point d'injection. 

diff 

Pe aduit pas, comme cette dernière, 

de de réceptivité 
Un S 

être p 

Où inversement. En réalité Vana- 
me action a surtout une valeur do- 
uei aire, sa. posivité chez un sujet 
jà 


| Tencontré ce 
dans SON passé ». 


eures, et quand la réaction est po- 
i N elle se traduit par une rougeur 


L'anatoxi-réaction de Zoeller est toute 
erente de la réaction de Shick, et 


à ou d'immunité 
ujet, de telle sorte qu'elle peut 
Ositive alors que le Shick est nés 


‘ONQue traduit que celui-ci a été 
. dans le cours de sa vie, en con- 
dipit onnu ou ignoré, avec le bacille 

i qu due, et que, suivant l'expres- 
egag Zoeller, « il n’est plus neuf à 
sard du bacille de Loeffler et qu'il 
germe au moins une fois 


Quelques données récentes 
sur la diphtérie 


(PROPHYLAXIE -- TRAITEMENT) 


De plus, l'anatoxi-réaction de Zoeller 
peut avoir un intérêt aŭ point de vue 


du pronostic,:car chez un sujet à Shick 
positif, mais dont l'anatoxi-réaction 
est, elle aussi, positive, on peut affir- 
mer que, « s’il n’a pas encore réalisé 
l'immunité diphtérique, il est cèpen- 
dant en voie d’immunisation ». Si ce 
sujet fait une diphtérie. il y a de gran- 
des chances pour que ce soit une an- 
gine larvée ou bénigne. 


D'après Zoeller, la positivité de l'ana- 
toxi-réaction traduit un état d'allergie, 
« état mixte d’hypersensibilité protéi- 
nique et d’immunité », premier pas 
vers l’immunité définitive, 

On peut donc, d'après les résultats 
combinés du Shick et de l’anatoxi-réac- 
tion, diviser les sujets d’une colecti- 
vité en quatre grandes classes : 

1° Réaction de Shick fortement posi- 
tive et anatoxi-réaclion négative. 

Il s'agit de sujets neufs : « réceptifs 
purs », susceptibles de faire une dipn- 
térie grave. 

Dans cette classe entre la majorité 
des jeunes enfanis, entre 2 et 5 ans. 

2° Shick positif, anatoxi-Téaction po- 
sitive. ; 

Ce sont des.« réceptifs allergiques » 
pouvant contracter la diphtérie, mais 
dont la diphtérie sera le plus Souvent 
bénigne, De plus, ces sujets Sont en 
voie d'immunisation ; et ùne seule in- 
jection d’anatoxine suffira souvent à 
négativer définitivement leur Shick. 


3° Shick négatif, analoxi-réaciion po- 
suive. 

Il s'agit de sujets « allergiques immu- 
nisés », ; i 


A. — Il s'agit d'un sujet non porteur 


gative. 

Ce sont dés « immunisés non aller- 
giques ». 

Cette classification, comme le font re- 
marquer Lereboullet et ses élèves, per- 
met de saisir le pourquoi des formes 
atypiques de la diphtérie angines 
rouges ou lacuno-cryptiques, coryzas 
bâtards traduisant la réaction d'un or- 
ganisme réceptif-allergique contre un 
bacille diphtérique virulent ; réaction 
différente de la réaction habituelle 
d'un organisme neuf, « réceptif pur », 
et susceptible de se traduire par une 
« forme autre ». 


Les irdications relatives 
de la sérothérapie . si 
et de la vaccinothérapie préventives 

Plusieurs cas sont à envisager, sui- 
vant que les circonstances ont ou n’ont 
pas permis de pratiquer une réaction 
de Shick et un ensemencement de la 
gorge. 

Si ces recherches ont été. faites, la 
conduite à tenir varie suivant les ré- 
sultats qu’elles ont apportés. 

A. -- Le Shick est négatif 
Deux hypothèses à envisager 


de germes. 

Le sujet n’est ni contagieux, ni récep- 
tif ; il peut impunément, demeurer en 
contact aveo des sujets atteints de 
diphtérie ou avec des sujets normaux, 
B. — Il s'agit d'un sujet porteur de 
germes. 

Le sujet est susceptible de propager 
la diphtérie tout en n'étant pas ré- 
ceptif. i j 

L'isoler si- possible, ou du moins ne 
pas le mettre en Contact des sujets 
hyper-réceptifs : jeunes enfants en 
particulier, sujets neufs, réceptifs purs 
de Zoeller. i š 

B. — Le Shick est positif 

A. — Il s'agit d'un süjet sain, non 
porteur de germes. $ 

La conduite à tenir dépend de l'âge 
et de l'état du sujet. 


. 4° Shick négatif, anatori-réaction | 


1. — Pour les enfants entre 1 et? ans : 
la vaccinothérapié par l'anatoxine 


‘s'impose. La technique de la vaccino- 


thérapie préventive est très simple. 
ell se compose d'une série de trois 
injections Sous-Cutanées d’anatoxine 
diphtérique. 

On pratiquera une première injec- 
tion de 0 ce. 5 le jour même, cette 
injection n'a aucun effet prophylac- 
tique, étant avant tout une injection 
préparante. ; f 

Faire une deuxième injection de 1 cc. 
d'anatoxine, 3 semaines après la pre- 
mière. 

Puis pratiquer la troisième et der- 
nière injection de 1 cc. d’anatoxine 
15 jours après la deuxieme. 

On peut admettre que l'immanité 
est pratiquement acquise deux semai- 
nes après la troisième injection, sou- 
vent plus tôt d'ailleurs. Quant à l4! 
durée de l'immunité ainsi conférée, 
elle n’est pas encore déterminée, étant: 
donné l'emploi {out rècent de la mé- 
thode ; néanmoins, il est probable 
qu'elle s'étend sur plusieurs années, 
peut-être même sur toute“la vie. 

L'enfant m'étant pratiquement im- 
munisé que deux mois après la pre- 
mière injection d'anatoxine, il est né- 
cessaire durant Cette période intermé- 
diaire de le SouStraire si possible à la 
contagion, du Moins de surveiller 
l'état journalier de sa gorge, pour 
être prêt à. intervenir au moindre 
symptôme clinique d'angine, 

On a proposé Pour éviter cette. pé- 
riode intermédiaire, l'emploi simulta- 
né de la vaccination et de la sérothé- 
rapie préventive. 

Cette technique qui semble théori- 
quement parfaite, donne en réalité de 
mauvais résultats car l'organisme de 
l'enfant injecté de sérum préventif se 
vaccine difficilement ou :même ne se 
vaccine pas par l'änatoxine durant la 
période d'action du sérum. 

2 — pour un: enfant de plus de ? ans 
ou pour un adulte. 3 

La vaccinóthérapie est plus discu- 
table, en raison des réactions vives 
gu'elle peut engendrer, 


í 


Néanmoins elle est possible dans 
heaucoup. de cas, et il serait utile 
d'avoir recours à l'’anatoxi-réaction 


:|de Zoeller pour déceler la catégorie à 


laquelle ils appartiennent. 


Zoeller a remarqué, en effet, que chez 
ceux de ces sujets qui ont une anatoxi- 
réaction positive et entrant, par con- 
séquent, dans la classe des réceptifs 
allergiques, il suffisait le plus souvent 
d'une seule injection d'anatoxine pour 
provoquer une immunité définitive. 

Au contraire, les sujets à anatoxi- 
réaction négative ou réceptifs purs de- 
mandent beaucoup plus de temps à 
vacciner et chez eux les trois injec- 
tions d’anatoxine sont le plus souvent 
nécessaires, Chez ces derniers, surtout 
lorsqu'il s’agit d'adultes faisant de for- 
tes réactions vaccinales, il est indiqué 
d'avoir recours aux vaccinations répé- 
tées à très petites doses progressive- 
ment croissantes. 

3. — Pour un enfant fatigué. ou 
atteint d'une affection quelconque 
(rougeole, coqueluche, broncho-pneu- 
monie, etc...). 

La sérothérapie préventive est in- 
diquée. se 
Injecter 1.000 unités antitoxiques de 
serum purifié. Cette dose est suffisante 
dans la plupart des cas, et n’entraîne 
pas d'accidents sériques, Néanmoins, 
en cas de rougeole ou de coqueluche, 


ble. 


B, 
bacilles. 


1. Tantôt on est en présence d'un 
Simple porteur de germes. 


Il s’agit le plus souvent, dans ce cas, 
d'un sujet à Shick faiblement positif, 
en voie d'immunisation spontanée en- 
trant dans la catégorie des réceptifs 
allergiques. Une seule injection d’ana. 
toxine suffira, bien souvent, à le ren- 
dre réfractaire, Néanmoins, Ce sujet 
peut faire une diphtérie dans les jours 
suivants, et il est nécessaire de le sur- 
veiller Pa pour intervenir dès 
e 


Il s'agit d'un sujet porteur de 


l'apparition la moindre fausse 


s membrane, 


on fera du sérum préventif, 


il semble utile d'injpcter une dose dou- 
l 


H 


2° Tantôt on est en présence d'un 
sujet à gorge rouge. 

Cette angine rouge est souvent le pre- 
mier stade clinique d'une diphtérie 
évolutive, l'injection préventive de 1.000 
unités antitoxiques semble préférable 


[à la vaccination ; mais il s’agit là 


surtout de cas d'espèces et c'est à 
l'initiative du médecin que, dans bien 
des cas, on. devra laisser le choix en- 
tre les deux moyens. 

C. — Cas spécial du nourrisson. 

Chez le nourrisson, où la réaction 
de Shick wa aucune Valeur, il faudra 
accorder toute son attention au résul- 
tat de l’ensemencement du rhino-pha- 
rynx, Dans tous les cas, néanmoins, 
où un nourrisson se trouvera en milieu 
épidémique, l'injection préventive du 
sérum purifié s’imposera, 

Quand la pratique systématique du 
Shick est rendue impossible par les cir- 
constances, il faut, après avoir éliminé 
les sujets à gorge douteuse, auxquels 
prati- 
quer une vaccination générale par trois 
injections successives d’anatoxine tout 
en surveillant attentivement l'état du 
rhino-pharynx pour être prêt à interve- 
nir au moindre signe clinique de diph- 
térie évolutive. 


Le traitement actif de la diphtérie 
confirmée 


A la base du traitement de toute 
diphtérie, se souvenir de l’axiome de 
Lereboullet : « Frapper vite, fort et 
longtemps. » 

Le traitement varie suivait les cas : 


1° Dans l'ängine commune, il faut 
employer le sérum purifié, qui donne 
peu d'accidents sériques et est üne 
activité suffisante. . 


En général, dans une angine com- 
mune : 20.000 unités antitoxiques intra- 
musculaires et 20.000 unités sous-cuta- 
nées, c'est-à-dire 80 cc. le premier jour. 

Le deuxième et le troisième jours : in- 
jection de 10.000 unités sous-cutanées 
et de 10.000 unités intra-musculaires. 

L'enfant aura recu ainsi 80.000 unités 
antitoxiques:en trois jours, soit 160 cc. 


Cette dose est la dose minima pour 
le.traitement d'une angine légère ; c'est 
pourquoi si les signes locaux ne 
s'amendent pas aussi vite que de cou- 
tume, on sera autorisé à atteindre la 
dose de 100.000 et même 120.000 unités. 

Ces grosses doses sont très ditféren: 
tes des doses de 20 à 40 cc. suffisan- 
tes autrefois, mais l'expérience récente 
montre à l'heure actuelle leur abst- 
lue nécessité. 

2°: Dans angine maligne, employer, 
des doses måássives de sérum ordinaire, 
le sérum désalbuminé paraissant, 
moins actif à dose égale et s'accom- 
pagnant d'accidents sériques assez pros 
noncés lorsqu'il 'est injecté par grosses 
quantités. ; 

Injecter durant 5 ou 6 jours de suite, 
100 cc. de sérum ordinaire intra-mus- 
culaire, 100 cc. de sérum ordinaire 
sous-cutané. 

La dose totale de 1 litre sera souvent 
dépassée, De plus, au traitement sé 
rique dont.le rôle est capital, il sera 
nécessaire d'ajouter quelques médica- 
tions d'utilité incontestable : l'injection 
quotidienne de strychnine et d'extrait 
surrénal total. E 
` En cas de croup: 


La sérothérapie devra être massiva. 
et très précoce, mais, ici, il n'est pas 
aussi nécessaire que dans l'angine 
d'agir d’une manière très prolongée, 
Le schéma est le suivant : injection de, 
200 cc: dé sérum ordinaire, intra-musa 
culaires si possible, le premier jour. 
‘Le 2e jour, injection de 100 cc. intra 
musculaires et de 100 cc. sous-cutanés. 

Le 3e jour, 50 cc. sous-cutanés et 
50 cc, intra-Mmusculaires. 3 
Le 4° jour, 50 cc. sous-cutanés, 

Nous voyons donc les progrès consis 
défables faits dans la prophylaxie et 
le traitement de la diphtérie. Là en 
core, c'est à des savants français qu'on; 
doit la découverte et la généralisation 
‘de T'anatoxine, qui permettra sans 
doute de reléguer la diphtérie à côté 


de la variole, dans la ‘classe deg 
grands fléaux vaincus, sinon dispas 
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de 200 à 2-600 mètres: et de 600. à.3.600 mètres). 
RECEPTEURS RADIOTELEPHONIQUES 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour réception 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour faute tension ,: , 
3 > PIÈCES  DETACHEES ; 


; 


TLA 


DR {S T BE 


i a 1 no 
me “CÈ 


APPAREILS RÉCEPTEURS MODERNES 


construits par : 


NOTICES 
DEVIS 
Renseig's 


FRANCO 
sur 


: Demande 


ANI 


Avoir. A 
PNA se 
CEUX E 
sur 
, votre || 
Appareil | 

- est : 


Installato? 


C A D A 


= LE SIÈCLE MÉDICAL 


DU SANS 


© 


-FILISTE 


POUR LES DÉBUTANTS 


! J'ai reçu de nombreuses lettres de lec- 
teurs me demandant de leur indiquer 
quelque ouvrage élémentaire leur per- 


i| mettant d'affronter les mystères de :a 


C e E a 


| ques schémas d'appareils 


une 


< faite 
° par nos 


. SOINS 


Garantie 


Etabl" René 


ET 


_Ingénieur-Construeteur 


| 38, Rue des Abbesses — PARIS (18°) 
i | Tél. Marcadet: 12-59 
Po 


LS. f. 


‘Jl permet la réception 
“émissions dans un rayon 


CE POSTE N’A PAS 
“7 de SELF i 
; interchangeable 
Il est construit avec 
self gabion à 5 prises 
sans bout mort. 
Transfos blindés 
* Condensateur. varia- 
ble de 1/1000. et 
_ tous autres acessol- ||; 
- es de premier 

‘ ordre 
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doit se. trouver aujourd'hui à tous les foyers, elle apporte quel 
que soit l'éloignement, le’ 
grément de. conférences attrayantes, l'intérêt des grands ser- 
mons et des cours de l’Université. 

Ce divertissement sans pareil est accessible à tous grâce 
à notre merveilleux appareil’ « 


“CE TRIBUN” 


le premier poste construit en grande- série 
: SA. CONCEPTION ENTIEREMENT NOUVELLE LE PLACE 


PORTÉE DE TOUS 


sur HAUT PARLEUR avec puissance et netteté de toutes les 
de MILLE KILOMETRES, sur antenne sommaire bien isolée: — 
pour la région parisienne, une prise sur l'éclairage électrique suffit: 7 


charme de merveilleux concerts, l'a- 


NOUS 
FOURNISSONS ce 
POSTE COMPLET 
prêt à fonctionner, 
avec accessoires des 

i|| meilleures : marques 

8 LAMPES >; 
PILES «WONDER» 

4 volts et 60 volts 

1 HAUT PARLEUR 
« REG » 
6 fiches et fils 


AU PRIX DE : 


575 fr. 


Tous appareils, pièces détachées et accessoires aux meilleures conditions 


H. et P. PETERMANN, 119, Bd Péreire, Paris (17°) - Tél. Galvani 33-78 


|T. S. F. qui, aux yeux de. certains, pa- 
|| raissent effrayants. Avant de continuer 


cette série d'articles et d'indiquer quel- 
sché aussi peu 
compliqués que possible, il m'a semblé 
utile de montrer à ceux qui ne possè- 
dent même pas les rudiments de cette 
science. combien elle est claire et sim- 
ple et comment après quelques heures 
d'essais, le plus: ignorant peut cons- 
truire; l'appareil le plus sensible et le 

plus Aélicat. 
L'appareil de T. S..F. fait usage de 
lampes amplificatrices. Ces lampes dé- 
: rivent de la. valve 


Fleming, dont. le 


principe est l'effet | 


Edison. Si l'on 
chauffe dans:le vi- 
de un métal, celui- 
ci émet des: élec- 
trons, c’est-à-dire de 
| l'électricité atomi- 
à que négative. Réu- 
fisd ppt nissons le ‘métal au 
+: pôle négatif d'une 
À batterie. Introdui- 
sons dans le vide un autre morceau de 
métal réuni au pôle positif de la bat- 
terie ifig. 1). Les électrons seront atti- 
rés par le nouveau morceau de. mé- 
tal positif, comme des bouts de papier 
sont attirés par un morceau d’ambre 
frotté. Le métal, positif est la: plaque. 
Le métal négatif est. le filament, car 
jusqu'à présent, on n'a guère trouvé de 
meilleur moyen de chauffer un mor- 
ceau de métal dans le vide qu'en y fai- 
sant passer un Courant électrique. Il y 
a donc dans une lampe de T, S. F. deux 
batteries, l’une la batterie.de chauffage 
du filament qui pourrait être théorique- 
ment un fourneau à gaz et l'autre la 
batterie de plaque qui est véritable- 
ment la source de l'effet mystérieux de 
la lampe. Cette batterie forme un cir- 
cuit fermé avec l'intervalle filamerft 
plaque et elle se éécharge lentement 
à travers le vide au fur et à mesure 
que les électrons sont happés par la 
plaque. La vitesse avec laquelle elle 
se décharge est mesurée par que 
l’on appelle la résistance de la lampe, 
qui agit dans de cerlaines limites com- 
me un simple rhéostat. 


Entourons maintenant . le, filament 
d'une grille à mailles plus ‘ou moins 


Grille ~ 


0 ile A (| > 
Filament z"! He Fig.2 
serrées (fig: 2). Réunissons cette grille 
au pôle négatif de la batterie de chauf- 
fage par éxemple. Elle repoussera les 
électrons puisqu'elle: est négative en 
majeure ‘partie par: rapport à leur 
source, il y-aura ‘donc bien moins 
d'électrons ‘qui parviendront à la pla- 
que. Au contraire rendons-la de plus 
en plus positive : jusqu'à l'extrémité 
positive du filament, il y aura: de plus 
en plus d'électrons ‘qui iront à la pla- 
que. La grille est donc une, porte qui 
selon son potentiel ouvre et ferme le 
courant qui va à la plaque. Tantôt son 


& 


et notre plaque puissent osciller élec- 
triquement et ne soient pas à des po- 
tentiels fixes, c'est-à-dire immuable- 
ment fixés à des batteries qui ne leur 
permettent pas la moindre Variation 
de voltage. Il y.a un moyen immédiat 
de réaliser cet amplificateur qui se 
présente à l'esprit. Réunir. la grille et 
la plaque aux batteries par l'intermé- 
diaire de résistances d'un ardre très 


a 
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Appareil à résistances. L'appareil à 
` réflere identique, les résistances 
étant remplacées par des bobines. 


élevé (fig. 4). C'est l'amplificateur à ré- 
sistances. ; 

Nous obtiendrons le même résultat 
en nous ‘servant de bobines nommées 
selfs en T. S. F. et qui, s'opposant au 
passage d’un courant alternatif laissent 
la grille et la plaque libres d'osciller 
autour d*un potentiel fixe — celui de 
la batterie à laquelle ils sont reliés — 
par l'intermédiaire de.la bobine. 


Le mystère dévoilé 


Si nous ajoutons qu'en mettant un 
condensateur variable en parallèle sur 
une bobine nous obtenons un circuit 
accordé, nous avons fait le tour des 
montages de T. S. F. depuis l'amplifi- 
cateur à résonance où à circuits ac- 
cordés jusqu'à l'appareil à résistances 
pures, 5 

Rappelons encore deux points capi- 
taux. Une self empêche le courant al- 
ternatif de passer. mais elle doit être 
d'autant plus importante que la lon- 
gueur d'onde est plus grande. Pour 
une onde de 3.000 mètres on prendrà 
une bobine massée de 2.000 tours, pour 
une onde de 300 mètres, 300 tours suf- 
fisent. Au contraire. une capacité ouvre 
le chemin au courant alternatif et pro- 
portionnellement à la fréquence. Aïnsi 
une capacité de liaison de 1/5000° à 
1/1000° de microfarad laisse passer les 
ondes courantes, alors qu’il faut 1/10° 
de microfarad pour les ondes d’un am- 
plificateur basse fréquence. Nous possé- 
dons donc avec les selfs et les capaci- 
tés des moyens de séparer par exemple 
des ondes haute fréquence et basse fré- 
quence ou de faire revenir une onde 
de la plaque vers la grille en créant 
une réaction. 

Si les lecteurs veulent bien se repor- 
ter à un article précédent sur la détec- 
trice à réaction et les oscillatrices en 
général, ils sauront à peu près tout ce 
qui est nécessaire pour réaliser un ap- 
pareil. 

Exécution pratique d’un appareil 
«Si vous désirez faire derapides pro- 
grés, habituez-vous à vos instants per- 
dus à lire rapidement un schéma. de 
T. S: F. Sur un‘schéma les condensa- 
teurs sont représentés par deux barres 
parallèles, «s'ils: sont variables, les bar- 
‘res sont'coupées par un diagonale. Les 
bobines et selfs: sont figurées par des 
enroulements, les grilles par une ligne 
formée de sinuosités, la plaque par. un 
carré. Une fois habitués au schéma 
et au moment de construire, tâchez 
d'oublier le schéma que vous devez 


savoir par cœur. et voyez, votre. appa- 


… lreil tel qu'il existera. 


Appareil à transformateurs accordés 
(secondaire) 


effet s'ajoute à celui de la plaque et 
tantôt il le contrarie. Nous avons donc 


Construisez toujours un appareil sur 
une grande planche, sur laquelle vous 
disposez sur. une- file. les .socles des 
lampes, en les éloignant assez. La 
connexion la plus importante est celle 
de la grille. Qu'elle soit aussi courte 
que possible. 

Il y a trois fils de la plus haute im- 
portance et qui sont en général. paral- 
lèles : le + 4, le — 4 et le + 80. 

Je suppose que vous sachiez distin- 
guer sur un socle la grille de la pla- 
que. Placez les grilles à gauche, les 
plaques à droite. Quand vous construi- 
sez un appareil à. plusieurs lampes, 
commencez toujours par placer les fils 


avec la grille et la plaque le moyen de 
réaliser un amplificateur d’oscillations 
à condition toutefois que notre grille 


d'alimentation des filaments. 
Vous réunissez toutes les bornes les 
plus éloignées de vous par un fil ; ce 


:sistances 


sera celui que vous appellerez + 4, par 
exemple. Les bornes les plus rap- 
prochées seront réunies par un autre 
fil ; c'est le — 4. Entre ce fil et les 
accus, vous placez le rhéostat. 

A partir de ce moment, les lampes 
s’allument. Vérifiez-le et  débranchez 
l'accumulateur. 

-Restent les liaisons entre lampes. Ces 
liaisons, qui paraissent si compli- 
quées sur les schémas. se réduisent à 
deux organes principaux — qu'il faut | 
toujours avoir dans l'esprit. 

Les plaques vont au + 80, les grilles 
au — 4, Si vous vous rappelez cela, 
vous ne ferez jamais d'erreur : gros- 
sière. Exemple : transformateur haute 
ou basse fréquence. Un fil (primaire) 
va de la plaque au + 80, un fil (secon- 
daire) va de la grille au — 4 et c'est 
tout. Si le transformateur est accordé, 
il y a en plus un condensateur, sur 
une des bobines, soit entre la plaque 
et le + 80, soit entre la grille et le 
— 4, 

Dans le premier cas, le primaire est 
accordé ; dans le second, le secondaire, 

En somme, accorder veut simple- 
ment dire qu'on joint les bornes de la 
bobine à celles d’un condensateur. 


' Si au lieu de bobines vous mettez des 
résistances, l'onde qui. passe si facile- 
ment d’une bobine à l’autre n'a pas 
l'habitude de sauter d’une résistance 
sur l’autre, ou d’une bobine sur une Té- 
sistance : il faut donc lui ouvrir un 
chemin. Vous ne pouvez évidemment 
réunir la grille à la plaque, parce que 
la grille et au — 4 et la plaque au + 80; 
il y“ aurait un court-circuit. 
donc mettre entre la plaque et la grille 
quelque chose que l'onde puisse tra- 
verser, et que ne traverse pas le cou- 
rant : c'est une capacité. 

Vous: pouvez maintenant faire tous 
les schémas classiques (les seuls bons) 
de la radio. Par exemple, vous réunis- 
sez la plaque au + 80 par une résis- 
tance, la grille au — 4 par une résis- 
tance et vous mettez une capacité entre 
la grille et la plaque. Ou vous placez 
une bobine entre la plaque et le + 80, 
une résistance entre la grille et le — 4, 
et naturellement une capacité entre la 
grille et la plaque. Ou encore un cir- 
cuit accordé, entre la plaque et le + 80, 
une résistance entre la grille et le 
— 4 et une capacité entre les deux, 
comme précédemment. 

Pour la détectrice. le. montage est 
d'une simplicité enfantine. Il suffit de 
placer une capacité avant la grille et 
de réunir la grille au — 4 par une ré- 
sistance. 

Les montages précédents sont des 
montages en détectrices. Dans les ap- 
pareils à résistances à selfs ou à cir- 
cuits-plaques accordés, toutes les lam- 
pes sont montées en détectrices, sauf 
la première. Habituez-vous à, monter 
vos détectrices de cette manière. 

Vous verrez souvent, quand on se 
sert de transformateur, que l'on réunit 
la grille à la bobine du transforma- 
teur par une résistance qui shunte, 
c’est-à-dire qui est en parallèle sur la 
capacité pour la détectrice. - i 

La grille va donc au —'4 par rin- 
termédiaire d'une résistance-capacité, 
puis d’une bobine.. Il est aussi bon et 
même parfois meilleur de la réunir di- 
rectement au — 4 par la résistance. ` 

Vous verrez parfois indiqué + 4 au 
lieu de — 4 ; cela dépend des lampes 
et, au fond, signifie peu de chose gé- 
néralement. 

Récapitulez donc cela et gardez-le 
dans votre mémoire. La plaque va au 
+ 80 par une bobine ou une résistance 
ou une bobine accordée ; la grille va 
au — 4 par une bobine, une résistance 
ou un circuit accordé. 

Quand vous avez affaire à des ré- 
du côté grille seulement ou 
des deux côtés à la fois, il faut met- 
tre une capacité. Exercez-vous à cons- 
truire aussi des appareïls en imagina- 
tion, dessinez-les et comparez-les aux 
schémas classiques. 

Rappelez-vous les valeurs. Pour une 
antenne ordinaire et la zone des con- 
certs avec une bobine de 6 centimè- 
tres, c’est 60 spires et environ la même 
valeur pour le circuit accordé. 

Les capacités de liaison ou de détec- 
tion sont de 0,20 millièmes, et les, ré- 
sistances, de grilles de 1 à 2 mégohms, 

Pour Radiola,: 200 à 250 spires. Il faut 
garder ces valeurs dans la tête, pour 
ne pas se tromper grossièrement. 


Ben Clipping 
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VOUS POUVEZ ACHETER 
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L'huiître est. universellement consi- 
dérée comme la reine des coquillages 
comestibles. Sa‘ réputation remonte 
éans doute aux temps préhistoriques, 
où l'homme primitif apprit instincti- 
vement à consommer l'huître du qua- 
ternaire initial qui, mollement étalée 
dans son écrin de nacre s'offrait déjà 
à sa gourmandise comme un mets de 

oix frais et sapide ; 

és anciens prisaient fort ce délicieux 
mollusque et s'intéressaient’aux moyens 
d'en assurer la reproduction et l’éle- 
vage. Pline ne raconte-t il pas’ que Sous 
le César un certain Serjius’ Orata éta- 
-: plit un véritable parc: à huîtres ‘aux 
abords de la riche plage de-Baïes ! On 
ne saurait nier à notre époque la 
grande faveur du public pour ce‘suecu- 
lent coquillage dont la consommation 
s'est accrue de facon prodigieuse au fur 
et à mesure que s’est développé le bien- 
être individuel. \ 
r'industrie ostréicole a pris un essor 
- considérable dans le monde entier, 
: ayant à résoudre des problèmes z00!0- 
giques et sanitaires : de ‘la plus haute 
importance. : 

En ce qui concerne ‘la situation en 
. France, de nombreuses, causes g'alat: 

me oni affecté les-ostréiculteurs et les 

- consommateurs. Les premiers; eurent à 

~ perfectionner: les méthodes de. nêche, 
d'élevage et de mise en Parc, recher- 
chant les conditions; optima de protes- 
tion du frai et aussi du développement 
des jeunes huîtres. qui sont mises 

- Pengraissement: dans des parcs bien 
orientée à l'abri. des flots tourmentés 
du large. 

Les parcs réputés : sont établis; en 
eaux choisies riches en substances: nu- 
- fritives en planktou:: larves, rotifères. 
algues microscopiques, infusoires, dont 
une espèce particulièrement appréciée 
navicula ostréica donne. aux huîtres 

| Jeur couleur verte si recherchée et leur 
saveur. S 

“On à souvent parlé des huîtres com- 
me élément de propagation des mala- 
dies infectieuses graves. Le danger, 


avant l'organisation sanitaire actuelie, | 


était très réel, bien que l'huître vivant 
dans des eaux contaminées soit capable 
d’ahcorber.sans dommage personnel et 


certaines 


= PORTATIF 


AUCUN FIL EXTÉRIEUR 
Le HAUT-PARLEUR et les batteries se trouvent dans l'appareil 


La simplicité de cet appareil en rend le réglage 


La tonalité est douce et agréable. 


particulièrement facile et: aveo seulement qua 


émissions des principaux postes. de 
FRANCE, D’ANGLETERRE, 


E 


tre lampes il reçoit en haut, parleur : les 


D'ALLEMAGNE ET DE HOLLANDE 


que vous entendrez tout aussi bien que si vous étiez dans l’auditorium 
Avec le « REES RADIO » vous pouvez avoir toutes ces auditions chez vous, dans votre 


jardin, votre bureau, 
êtes en vacances, ou 


votre voiture, ou sur votre yacht ct particulièrement lorsque. vous 
durant les longues soirées d'hiver pendant lesquelles la musique et 


les dernières nouvelles sont-le plus appréciées. 


Nous serons: heureux. de vous envoyer sur 


à l'essai dans Paris ou, si vous avez un agent dans votre ville, 


une démonstration gratuite à votre domicile. 


frs 


de digérer en une huitaine de jours les 
hacilles pernicieux. C'est pour éviter 
-de te!s dangers que l'office scientifique 
et. technique des pêches maritimes a 
été choisi pour exercer une surveil- 
lance très active condamnant sévère- 
ment toute*installation insuffisante et 
insalubre., 

Une javellisation semblable à ceils 
des eaux urbaines de consommation 
est même, appliquée- aux eaux.ue Ces 
parcs. Et, àa:l'heure, actuelle, toute, ga: 
rantie sanitaire paraît, devoir écarter 
désormais tous les dangers morbides 
redoutés. justement par les consomma- 
teurs. Depuis la guerre, pour des 
causes non':déterminées, une terribie 
mortalité, atteignant parfois 70.%,.a 
sévi sur la « gent huître ». Le fléau 
semble enrayé grâce, probablement, 
aux mesures radicales d'hygiène qui 
ont été prises. : 

La formidable fécondité (une huttre 
pond un-million d'œufs par an) de nəs 
types ‘français favoris > ostrea eduiis 
(gravettes, marennes, Cancales, armo- 
ricaines), ostrea angulata (huître por- 
tugaise) ont permis aux élevages de 
redevenir prospères et de produire en 
quantité et en qualité des huîtres saines 
et parfaites, | 

La chair de l'huître constitue .une 
excellente nourriture, d’après sa com 
position : ; ; 


Eau eesessseoseesoceoope 

Matières azotées ...... , 
grasses ..... 
hydrocarbon.. 
minérales ... 

a) W.-A. Atwater. — (2) Kæinig. 

On, doit retenir la,richesse particu- 
lière de l’huître en, vitamines. 

De ‘plus, l'huître renferme naturelle- 
ment des traces de cuivre, qui Se trou- 
vent dans son sang au meme titre que 
le fer dans lhémoglobine de notre 
sang. 

Les matières npydrocarbonées qu’elle 
renferme sont constituées. surtout par 
du glycogène, corps voisin de l'ami- 
don, substance dite de réserve qui, à 
époques de la vie de l'huitrs, 


1., 


demande une brochure ou un de nos appareils 


vous pouvez lui demander 


: A500 livré à Paris 


CET APPAREIL PORTATIF DE T. 8. F., AVEC FACILITÉS DE PAIEMENT 


ONS DES HUITRES 


Elysées 99-78 — 99-79 ` 


s'y rencontre particulièrement.: abon- 
dante. ; ; 

L'huître représente un aliment corm- 
plet digestible et agréable à la fois. 
sa saveur est apéritive et elle. est répu- 
tée comme tonique et comme aliment 
de“ choix: pour un grand, nombre de 
sujets délicats ou malades ` 

Lorsqu'on. mange l’huître, deux. élé- 
ments. sont absorbés : la matière ani- 
male et le liquide qui la baigne.. La 
partie comestible de l animal ‘est sur- 
tout constituée .par le foie qui occupe 
la plus grande. masse du mollusque. 
Or, par la. mastication de,l'huître, le 
glycogène et le ferment hépatique pren- 
nent instantanément contact et produi: 
sent, en quelque sorte, l’autodigestion 
de la grande qui devient ainsi un ali- 
ment immédiatement assimilable. Il 
est donc préférable, quand on mange 
des huîtres, de les mâcher etnon de 
les avaler. L'absorption du liquide sa- 
lin qui les immerge a sur le tube diges- 
tif toutes les influences heureuses de 
l'eau de mer saine. 


' Ainsi donc l’huître, protocolaire invi- 
tée. des agapes sympathiques peut. re- 
prendre sur nos tables la place d'hor- 
neur qu'elle avait conquise pour sa per- 
fection et sa délicatesse si bien rehaus- 
sée par le brillant cortège des vieilies 
bonnes bouteilles de nos vins dé 
France. - 

Á- 


La remise de 750 milligrammes 
de radium à l'université de Lille 


ne a m 


M. Edouard Herriot, ministre de Tins- 
truction publique, s'est rendu le 16 


novembre à Lille où il assista à la 


remise par M. Jaspar, président du | 


conseil des ministres de Belgique, de 
750 milligrammes de:radium destinés 
à l'université de Lille. # — 

Ce radium a été acquis, ainsi que le 


Siècle Médical l'a déjà annoncé, avec 


le reliquat (un million environ) de la 
caisse du comité belge qui organisa 
le ravitaillement du nord de la France 
péndant la guerre, 


CHRONIQUE 


L'effritement des cours s’est poursuivi pendant 
cette quinzaine, provoqué par le manque complet 
d'affaires. Ce ne sont pourtant pas les moyens 
matériels qui manquent au marché puisque les 
disponibilités abondent, ce sont les moyens mo: 
raux qui font complètement défaut. On a ré- 
colté ce quon a semé : le manque d'audace et, 
pour dire le mot, la paresse des intermédiaires 
habitués en règne d'inflation à toucher de fa- 
ciles commissions, portent leurs fruits ; comment 
la clientèle: ne s'abstiendrait-elle pas de toute 
initiative alors que ceux qui doivent « animer 
la partie » donnent le mausais exemple. 

Malgré tout on peut constater une certaine 
résistance des cours grâce aux interventions du 
comptant; il existe encore, heureusement, des 
capitalistes avisés qui savent tirer protit des pé- 
riodes de découragement. 

Pour ia dernière Bourse, avant la parution de 
cette chronique, le marché est en sérieuse Te- 
prise — surtout en coulisse — réconforté par 
la brillante allure des valeurs de caoutchoucs. 
Il n’est pas impossible que d'ici à la liquidation 
lo découvert ne soit mis en posture de se rache- 
ter Co sera tant mieux pour ie marché. 

Rentes francaises. — 'Très bonne tenue de nos 
rentes, le 3 0/0 à 57 75, le 5 0/0 1920 à 91 90. 

Etant donné la tournure prise par les événe- 
ments politiques en France un bien petit eltort 
serait suffisant pour animer ces deux marchés, 


ferme et- à primes. 

Au comptant, le 4 0/0 1917 vaut 61 80, le 4 0/0 
1918 vaut 60 80, le 6 0/0 1927 vaut 97 72, le 
4 0/0 1925 à garantie dé change) à 99 85. 

Valeurs de banque. — Ce compartiment boude 
sérieusement, affecté, dit-on, par des ventes 
étrangères. C’est le moment de reprendre la 
Banque de Paris à 2.065, le Crédit Lyonnais à 
2.455, la B. N. C. à 88l. 

Pétroles. — Bonne tenue des valeurs de ce 
| groupe, la Royal Dutch à 37.350, la Shell à 580. 
On a remarqué de très bons achats sur ces deux 
valeurs. Malgré la disparition de M. Bratiano 
qui: complique la ‘situation en Roumanie, la Rou- 
mano Belge reste à 82, la Concordia à 222, la 
Colombia: à 316. Les deux premières dont la pro- 
duction: est en augmentation constante devront 
faire mieux à la, première éclaircie. 

Cuivre.i— La matière est encore en avance à 
13 70 la livre à New-Vork. Le plan de restric- 
tions de la production parait faire de nouveaux 


FINANCIÈRE 


adeptes. C’est ainsi que la production de l'Utah 
Copper a été seulement. de 55.573.703 livres pour 
le troisième trimestre contre 60.056.091. pour .la 
période correspondante de: 1926. La Nevada Cop- 
per, excellent titre absorbé également par le 
groupe ‘Kennecot n'a produit que 52.596.067 li- 
vres pour la même période contre 55 millions 
641.299. Celà n'empêche pas ces deux valeurs 
d'obtenir de meilleurs résultats bénéficiaires. La 
décision de l’Union Minière du Haut-Katanga de 
restreindre également sa production, mesure envi- 
sugée, serait d'un grand poids dans la balance 
pour la continuation du mouvement de hausse 
des prix. f h 

Le Rio termine, à 5.350, la Tharsis à 389, la 
Huelva Copper à 258 50, en. bonne tendance. 

Caoutchoucs. — Les valeurs de caoutchouc ont 
servi d’entraîneuses sur notre marché. Pendant 
les plus mauvais jours, au début de la dernière 
semaine, elles ont formé de véritables flots de 
résistance contre un découragement total. La 
Financière termine brillamment à 428 (contre 
376 cours de compensation), la Cambodge à 394 
(contre 370 cours de compensation), les Terres 
Rouges à 1.038 (contre 942); le mouvement de 
reprise de ces deux valeurs est aidé par de 
nombreux rachats de vendeurs. Padang à 1.252 
.ex-droit de 253) contre 1.462. Fn particulier. sur 
Ja Financière des Caoutchoucs, des cpérations à 
primes combinées intéressantes peuvent être 
engagées. 

Mines d’or, territoriales, diamant, — Le marché 
des mines d’or a souffert de la mauvaise humeur 
du Stock Exchange à leur endroit. Après s'être 
réjoui des excellents rendements du mois, on 
dresse maintenant l’épouvantail des difficultés 
de main-d'œuvre. TI semble bien que ces pro 
mosties ne soient donnés à tour de rôle que pour 
les besoins de la cause: il faut savoir en pro- 
fter, mais non à contre-temps. 

. Les. titres suivants sont à reprendre : 

Randmines 436, Goldfields 330, Union Corpora- 
tion 461. Crownmines 443, Transvaal 312, Mozam. 
bidue 107 30, Chartered 170.50. 

De très bons renseignements sont fourni 
la De Beers. Malgré la situation défavorable 
créée par la concurrence alluvionnaire les ventes 
ont été satisfaisantes. La situation de l’industrie 
va évidemment s'améliorer grâce à la nouvelle 
loi réglementant la production. Le marché des 
primes sur:la De Beers est très achalandé et 
donne lieu à des combinaisons avantageuses. 
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Exécution des 


Ordres par Agent de Change et 
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ERDEN, 


AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA FRANCE MEURTRIE 


TROIS VŒUX DE L’ASSOCIATIO 
DES MEDECINS 


Pour la première fois dans un con- 
grès d'anciens combattants les ques- 
tions professionnelles des médecins de 
guerre ‘ont. été abordées. Aussi nous 
devons-nous. de signaler trois VŒ@uT 
émis par l'Association des médecins de 
l'avant aux Etats Généraux ‘de : la 
France meurtrie, réunis récemment à 
Versailles, et que voici 

1° Aucun emploi médical dans les 
ministères, commissions de réformes 
ou autres: services publics ne pourra. 
être attribué, sauf concours, sans qu'il 
soit tenu compte des services de guerre 
des candidats ; la priorité ira, de droit, 
aux médecins mutilés d'abord, aux 
blessés ou ‘cités. ensuite; en cas de 
concours, des majorations proportion- 
nelles aux services de guerre des can- 
didats seront accordées. ; 


Les présentes dispositions auront un 
effet rétroactif : les postes médicaux 
concédés depuis la guerre en dehors 
de ces principes d'élémentaire équité 
seront rendus vacants dans les six 
mois et attribués, à nouveau, dans les 
conditions prévues plus haut. 

9° Dès l'application du régime des 
assurances. sociales, les anciens com- 
battants et mutilés s'engagent, pour 
prouver ‘leur. reconnaissance à leurs 
anciens médecins du front, à ne faire 
appel pour leur service médical et celui 
de leurs familles, qu'à des médecins 
titulaires de la carte du combattant, 
ou à défaut, affiliés à une association 
de médecins de l'avant. Les associa- 
tions dé mutilés et de combattants 
s’efforceront, dans la mesure de leurs 
moyens, d'assurer aux médecins muti- 
lés une clientèle suffisante pour qu'ils 
ne tombent jamais dans le besoin. 

3° Considérant le nombre important 
de nominations dans la Légion d’hon- 
neur faites depuis la guerre au profit 
des médecins de l'arrière. 


Considérant que des médecins de. 


l'avant, même blessés ou cités à l'or- 
dre, n'ont pas reçu pareille distinc- 
tion,‘ qui serait pourtant la juste ré- 
compense de leurs services de guerre. 

Les médecins de l'avant, l'Union des 
médecins mutilés de guerre, les mé- 
gene des corps combattants, deman- 
ent : 3 

« Qu'aucune nomination dans la Lé- 
gion d'honneur ne soit faite concer- 


DE L'AVANT | 


nant les médecins de l'arrière, soit 8i 
titre du ministère des pensions, S0 
au titre du ministère de la guerék 
tant qu'il restera à y nommer. 


médecins mutilés, ou blessés ou citei 
» Que des nominations ou prom . 


tions exceptionnelles dans la Légi 
d'honneur soient faites trimestriel 
ment pour les médecins mutilés, 4 
titre du ministère des pensions, pol 
les médecins blessés ou cités, au tiui 
du ministère de la guerre. » $ 


0 D ——————— 

Les revendications *\ 

des tuberculeux chirurgical} 
de guerre , 

Les tuberculeux 


guerre, qui participaient également aura 
États Généraux de la France meurt 


ont à la suite du rapport. de. M. Bean, i 
pi 1 


fait à leur sujet, formulé les’ reve 
cations suivantes : 


Is demandent : 1° l'application adm 
nistrative, juridique et médicale dut 
cret. du 16 juin 1925 concernant les 
berculeux osseux ; 2° qu'un décret 5 
pris en faveur des tuberculeux au 
que les pulmonaires et les osseux, AM | 


que cesse l'injustice qui leu: 2s: ja 


Ils protestent contre la carente sii 
VEtat en matière d'hospitalisation fl} 
natoriale pour tuberculeur chiri 
caux adultes. 

Ils affirment l'urgente nécessilt 
créer en France des sanatoria SD 
lisés pour tuberculeux  chirurgith 
adultes et approuvent le projet de 
tion d'un: sanatorium moderne à Be 
élaboré par la Fédération nationale, 
blessés du poumon et des chirurgicatii 

Hs prient le ministre des pension 
de ‘préciser et d'obtenir: L'appliculess 
pratique de: Varticle 54 aux tubes 
leux chirurgicaux: par l'envoi 
circulaire spéciale aux préfectures 

Ils demandent, en outre, que les 
niques privées spécialisées dans, 
thopédie aui existent à Paris et 
les grands centres soient agréé 
la commission départementale de 
ticle 64, afin que les tuberculeut © 
gicaux puissent s'y faire soigné: 


chirurgicaux dB. 
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oil 
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oc Tension |. 
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t alimente 


MEDECINS 
UNE NOUVEAUTÉ 
PRATIQUE POUR VOUS 


100.000 appareils 
vendus en UN MOIS 


marque dép. Bté S.G.D.G. 
Vérificateur instantané de pression 


pour Pneus BALLON 
el ©] w 


N suffit d'appuyer la f 
tête mobile sur laf 
paroi latérale du pneu 4 
jusqu’à ce que le pa- À 
tin vienne en contact- 


La maison Georges IRAT présente cette année à sa 


DEUX MODÈLES 
EIMPECCABLES 


la ‘deux litres ” 


ia gagné les quatre grandes épreuves du calendrier sportif de 1927 
cuit Marocain (709 kilomètres à 124 kil. 700 de moyenne). 
and Prix de Belgique (24 heures de Spa, 2'l. sp.) 
and Prix de Guipuzcoa (Crit. de Saint-Sébastien). 
mem cuit des Routes Pavées (1% toutes catégories, cl. Scratch). 


yi t la “trois litres” (6 cylindres) 


2.375. fidèle clientèle 
U ; 


B 


(1 fe 


DE DEMONTAGE 
DU BOUCHON DE VALVE 


s postes! 


H chez tous les agents. i ; ! 
| ou fco contre remboursement. Prix 44 fr h 


| aux Etablts REPUSSEAU et Cie E 
| 75-77, rue Danton, à LEVALLOIS (Seine) i 
SUCCURSALES : LILLE -- LYON i 


SEEK er 


VERTIGINEUSE 
MM U E T TE 
T RACÉE ; 
velde 4 VOITURE DE GRAND LUXE 


Hulya irection ét Usines : 37, Bd de la République, CHATOU (S.-et-0.) 
onte : HAYEM, 58, rue Pouchet et 103, avenue de Villiers 


RTE Ten 


E > botisol 
(y dédraisse « neltoié 
les mains SANS EAU 


Boîte : 10 francs - Tubz:6 francs 


PLUVIOSE 


SUR Le PARE-BRISE 
ASSURE La VISIBILITE 
QUAND u. PLEUT 


La Boîte : 8 francs 
; AAAA 0 


PRODUITS RICHARD 
46, Bd Solférino - Rueil - (S. et O.) 


Ya 


6, R. J.-Jaurès 
PUTEAUX 
Pont-de-Neuilly 


"EQUIPEMENTS 
POUR 


AUTOMOBILES 


PARE BRISE =- PARE-CHOC =- AMORTISSEURS 
CARBURATEUR -= SUIVANTE 

; Rez-de-chaussée, Goupole d'Antin, Stand n° 4 

| 4er étage, Salle F, Stand 44. 


zO 


e fiche de 


trois ou $ 
anglais à $i 


acun des * 

tre notice 
Salon de l'Auto 
y MAR $ ta, 


|. de 69 fr. 


| Gek M 76.81 : Magasin de Vente: 2 rue Brunel, PARIS (17°) 


Carnot. 45.68 : ; 


Usine :,4 rue de la Gare, LEVALLOIS Jaris : 612.54 


LITÉS 


A 


i 
“~ 


MEILLEUR 
MARCHÉ 


TOUTES FOURNITURES TOUJOURS 
ABSOLUMENT GARANTIES 


Vue d’une conduite intérieure garnie d'une housse California 


HOUSSE CALIFORNIA 
PROPRETE - HYGIENE - SE POSE ET S'ENLEVE INSTANTANEMENT 
. Fabrication impeccable - Tissus de 4:° qualité 
Disponible en magasin pour tous types de Voilures 
ELQUES PRIX : CITROEN 410 CV conduite intérieure.. 435 fr. 
c ; RENAULT 6 GV cabriolet.......... 310 fr. 
ONSULTEZ-NOUS ! Nou s vous enverrons franco et gratis 
: l'échantillonnage complet de nos beaux tissus. 


ARE-CHOCS CALIFORNIA {barre double) 
SOUPLE --- ROBUSTE 
ELEGANT 


y 4 


PROJECTEUR de côté CALIFORNIA 
Type réclame -— Excellent éclairage 
Diamètre 120 m/m -- Tout nickel : 60 francs 
SENSATIONNEL !! 3 APPAREILS EN UN SEUL !! 

1° 1 Projecteur éclairage très puissant 
2° 1 Enrouleur intérieur servant de balladeuse 
et permettant toutes réparations de nuit. í 
3° 1 Rétroviseur orientable livré avec lampe. 
PRIX SANS CONCURRENCE |: 465 francs 
Type luxe -- Forme boule, diamètre 150 m/m 
Eclairage intense, Orientable en tous sens 
Prix RU a sn C NON ..... 105 francs 


DEUX PARE-CHOCS 

a pour le PRIX D'UN SEUL 

; En N extra. Pose simple et rapide 

aches spéciales SOLIDITE GARANTIE 

B SECURITE ABSOLUE, — Barres: nickel sur cuivre 
Le jeu AV et AR, avec ferrures prêtes pour la pose.. ` 440 fr. 


EXTINCTEUR : POMPE à PNEUS = CRIC CALIFORNIA 
CALIFORNIA CALIFORNIA Haüteut minima 15cm 


: e absolue ` frès robuste, gros débit i » maxima 39cm. 
onctionnement rapide permet de gonfler : ; 
par pompe aspirante rapidement a PONT m 

| RS aA ai as IG ; permettant d’aller Sous 
|- Fourni plombé prêt à n'importe quel pneu n'importe quelle voiture 
|- fonctionner — Support Dimension, diam.: 40m Force : 1.500 kil. 

; SU :- Compris, Nickelé 400 fr. Hauteur : 450 m/m Aucun ‘effort inutile 

r ER m Craquelé, couleur à Manomètre de précision Gde rapidité de fonctionnt 

| | : la demande : Tuyau caoutchouc 4° choix Fourni avec manivelle 
PRIX : 90 fr. 


és ou cité 410 îr. ANS 
ou ‘promiil “Recharge plombée, 28 fr. By . Prix exceptionnel : 60 fr. 
MALLES AUTO 


la Légion 
rimestrielé |: 
mutilés, au 
sions, poi itet CALIFORNIA 
tés, au- tit SOLIDITE GARANTIE 
y Eu ETANCHEITE PARFAITE 
GARNITURE NICKELEE 
FABRICATION TRES SOIGNEE 
i PRIX SANS CONCURRENCE 
Malle spéciale pour Citroën 990 fr. 
Renault 329 fr. 
Supplémt p" mallette intér. 100 fr. 
Maile coffre avec 
habit. Prix 355 fr. 
655 fr. 


a Malie à deux valises. Type 
Toe Luxe. Prix 
Tnies ‘à la demande en Noir - Bleu - Gris ou "Beige 
sans supplément de prix 


PROTEGE - RADIATEUR 
CALIFORNIA 


N'ATTENDEZ PAS QU'IL GÈLE 
POUR COMMANDER 
VOTRE PROTEGE - RADIATEUR 
Fabrication parfaite -- Efficacité garantie 
Pose instantanée -— Indispensable en hiver 
pour avoir à tous moments un départ 
rapide, un rendement maximum du moteur, 
éviter la décharge des accumulateurs dont 
vous avez le plus grand besoin. 

10 CV Citroën. 80 fr. Disponible pour 


ons 7! 
urgicaui} 


N Mih ta | 


rgicaux O 
a lement al 
ce meurt 


ose N'oubliez pas que nos PNEUS comme nos Accessoires sont absolument garantis 


ation aani oe 
icale a ie : EXTRAIT DE NOTRE TARIF PNEUS 
, décret $ us 

eux au 


osseux, 4 ; zi 
u. es? [ú . : 715x115 

carente p W 730 x 130 295 
lisation "ir - ee 765 x 105 290 
| 820 x, 120 395 


6 CV Renault... 110 fr. tous types de 
10 CV voitures 


120 fr. 


California 
Cord. 1er choix 


2140 


Dimensions Surmoulé garanti Surmoutage garanti 


94 
142 


456 
485 
187 
220 


EN MAGASIN TOUTES DIMENSIONS 
En toutes marques aux meilleurs prix 


Demandez notre tarif 
complet 


Ublicité Siècle Médical | 


, LE SIÈCLE MÉDICAL = 
— CHRONIQUE 


On a préconisé de nombreux mé- 
langes pour empêcher le gel de l'eau 
des radiateurs. Il est évident que la 
meilleure solution est le thermostat, 
dont nous avons déjà parlé, mais 
que nous rappelerons brièvement. 


On muünit le radiateur des autos d’un 


ensemble de volets recouvrant toute 
la surface soumise à la réfrigération ; 
ces volets peuvent s'ouvrir ou se fer- 


1| mer soit à la volonté du conducteur, 


soit grâce à un système automatique 
appelé thermostat qui est un disposi- 
tif commandant la manœuvre de ces 
volets grâce à la dilatation d'un corps 
quelconque sensible aux variations 
de température, ; 

Mais le système des volets n'est 
pas appliqué, il s’en faut, sur toutes 
les voitures. Nous croyons, du reste, 
qu'aucune marque française n'a en- 
core adopté ce dispositif, et comme il 
faut obvier aux conséquences désas- 
treuses du gel de l’eau dans la circu- 
lation, on a cherché à mélanger à 
l’eau certains produits abaissant son 
point de congélation. Ces produits 
peuvent être de l'alcool, de la giycé- 
rine ou certains chlorüres. : 

En Amérique, l'alcool éthylique dé- 
naturé est employé principalement ; 
on en consomme pour ‘cet usage 40 
millions de gallons par an, soit 
150.000.000 de litres. (Et on dit que 
l'Amérique est sèche ! !) L'inconvé- 
nient de l'alcool est son évaporation 
très rapide. ` 


D'autre part, l'alcool a le grand: 


désavantage d'attaquer tous les ver- 
nis à la nitro-cellulose dont le Duco 
est un prototype. 

L'alcool de bois, dont il faut une 
quantité moindre que l'alcool éthyli- 
que, dégage par contre des vapeurs 
nocives, et à la longue attaque l'in- 
térieur des radiateurs, 

La glycérine n’a pas tous ces in- 
convénients ; elle coûte plus cher, 
mais ne s’évapore pas. Cependant, il 
faut faire attention ; 
que de la glycérine chimiquement 

ure, autrement on risqué une dété- 
rioration de la cireulation corrodée 
par les acides subsistant dans ce 
produit non purifié, 


à n'employer’ 


AUTOMOBILE 


LES MÉLANGES ANTIGEL 


Le seul inconvénient de l'usage de 
la glycérine est donc sòn prix g'a- 
chat. 

C'est pourquoi cértains, automobi- 
listes emploient comme “mélange 
antigel une mixture 
glycérine. ; 

On vient aussi de faire des essais 
satisfaisants dans cette voie avec le 
glycol éthylique : (2 H4 (0 H2) ob- 
tenu non pas-en partant du brome 
comme dans les procédés ordinaires, 
mais Synthétiquement en partant du 
pétrole. Ce liquide bout à 19795 et se 
dissout dans l'eau et l'alcool. Le gly- 
col éthylique possède les avantages 
de l'alcool et de la glycérine ; son 
prix est celui de la glycérine, mais 
il n’attaque pas les vernis de.pein- 
ture, ne s'évapore pas et son point 
de congélation est encore plus bas 
que celui de l'alcool. Certains ex- 
perts chimistes le considèrent dès à 
présent. comme un liquide antigel 
idéal. | 

Les chlorures de magnésium et dé 
calcium sont aussi employés, mais ils 
ont le sérieux inconvénient de cor- 
roder les radiateurs, les cheminées 
d’eau du moteur et surtout l'alumi- 
nium. 

L'huile de graissage, à défaut d'au- 
tre chose, peut être employée comme 
antigel. ; 

Voiri un tableau donnant le pour- 
centage en volume d'eau des quanti- 
tés de mélangés antigel à employer. 


tigrades. 
Températ. Alcool Alcool Glycérine. Glycol . 
dénaturé de rois 
19% 
30 % 


7 
— 12 
— 18e 88% 
— 24e 45% 
= 30° 52 % 

Il semble donc, d'après ce tableau, 
que le glycol’ éthylique soit le pro- 
duit antigel le plus intéressant à 
l'heure actuelle. 

Ces indications sont fournies par 
les services. météorologiques des 
Etats-Unis. 

{Voir en 8 page la suite de notre 
chronique.) 


7, Avenue Perronet, 


ROND-POINT DE LA 
CHAVRET 


B. 
Directeur technique i 
Ex-contremaitre aux Usines HISPANO 


mansn. 
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ATELIERS SPÉCIAUX DE RÉPARATIONS 
POUR VOITURES DE LUXE 
HISPANO-SUIZA — FARMAN — VOISIN — LINCOLN 


(Toutes grandes marques) 


Établissements V. DESMOTTES 


7 PUTEAUX (Seine) 


DÉFENSE DE PARIS 
English spoken 
Téléph : WAGRAM 84-06 
R. C. Seine 301919 


Eclairent bien 


EXTRAIT DE LP ATIQUE 


AUTO M 


question, que la sub ai é, 
: actueln apporterait à] 
cune qualité nouvelle 
plusieurs, Par ailleurs, 
meilleur que cert Au 
3, E B 


date, 


168, Bd ORNANO, St-DENIS 


danslesorga: 
, rga 
Ue NME nes de 


La Pièce: 150 fr. 
La Paire : 290 fr. 


Loin 


rené Cort 
Confort Elégonér Souplesse 
Soupleme Silence Reprises 


[Docteurs ! 


| Huile concurrente ordinaire. . , . . 
| Huile concurrente supérieure . . . . 


[EMPIRE-OIL .... 2,40 


Í Remise spéciale aux Docteurs transmettant leurs commandes au journal. 


Les températures sont prises en cen- | à 


de votre consommation d'huile en employant L'Huile qui dure 


EMPIRE-OIL 
la plus résistante aux hautes températures 


PERTES 


9,40 fa 


PRANAN ANNANN NAAN 


-(Voir le n° du Sièole Médical du 15 Novembre . 


Voici l'hiver, gare au gel !! : 


LA LAMPE - CHAUFFANTE | 


PROTÈGERA VOTRE RADIATEUR ET VOIRE BLOC-MOTEUR 
EN CAS DE GELÉE -- FACILITERA VOS DÉPARTS 


. Basée sur le principe des lampes dé mines, elle est 
garantie inexplosible et sans danger d'incendie des ”va- 
peurs d’essence. Consommation insignifiante : 10 Gr. H. 
d'essence ordinaire, durée 30 H. C’est un appareil simple 
et sûr, Peut être utilisé comme lampe de ‘secours. 


| Avec allumage automatique : 470 frs. 
lui Sans allumage automatique’: 435 frs. 


APPA -- 17, Rue Brunel - Paris 17° - 


= 
A Rent AV dé 


FREE 


VOITURE 
<> souci’ | 
LANTIPYR ex GARANTI or: FRANCAIS] 


Etabl Paul TERNON 122 rue du Faubourg StMertin. PARIS À 


merveilleux moteur si silencieux, ses perfec- 

tionnements touchant le freinage, la suspen- : 

sion et mille autres détails, est la voiture qui * 

se rapproche le plus de cet idéal que recherche 
tout automobiliste expérimenté, 


La Cause : HOTCHKISS ne fabrique qu’un : 
: seul modèle. L'Effet : la 12 HOTCHKISS, la 
: moins chère, est le symbole non seulement 
ï des types de sa catégorie, y compris les mo-: 
 dèles les plus modernes parus sut le marché, 
` mais encore, elle synthétise toutes les qualités 
* des deux classes extrêmes : celle dés 10 Ch. : 
grande série, celle des voitures de haut luxe. 


C'est le “ JUSTE MILIEU ”. 


SRE En 1927, la 12 HOTCHKISS fut la voiture Siez: 


des connaisseurs, elle le sera encore en 1928 : 


IT DE 


Numéro du Salon 1927 


Si d'autre pad, à còté dès agrémen: 
ch, Holchkiss à eo: 
heureux propriétaire, nous examinons le 
épenses qu'elle Lii occasionne, nous tron l: 
ons qu'elle est la meilleure marché de: | NAS , Test ip v 
voitures de son groupe, alors que celte ès qu' 
quatre cylindres — mais une quatre qui 
confine à la perfection — soutient fari- 


ontechnique [109 PrOCure la, 


AVTOMOBILIA | 


Mercredi 
3 oct ou 


INDRES ? 


La a dép ela cylindrée 


Mais il y a encore de joor i 
a indres à P i : 
Ta S s anra 80 d'a- | de puissan 


i ; t 14 che 
Le Salon 4927, qui ouvre Sat 
ses portes demain jeudi, se 
caractérisera, on le ae CE 
E noir de 
He chassis 6 ceylin- 


exemple., 
aura 90 


pas une vu 
è . les 
nt 
-| réetiemen 
On tons 
n'y a auct 
ble aux r 


{ utit | lient, 

jen ses 

ment € 
uinel 


lement ia camparaison avec Îles 


6 cylindres les plus récents par scs 
côtés techniques : puissance en éôle, re- 
mangue 


prises en quatrième vitesse, 
| absolu de vibrations... ” 


ISISEINE 


AGENTS DIRECTS A PARIS 


se p 
lindre sue 
e telle 
vomporter un moteur p : 
cylindres. . i aih 

2 Shennntre, il ne viendrait 


ns S 1 
dans | de la po actuelle » de 
an 


p jours, pot uestion- y 
beaux Mication à la QU eme FRROUX: 


EU 


154, CHAMPS-ELYSEES, 154, PARIS 


:  ORDONNEAU & Cie, 58, Avenue Kléber ÉTABLISSEMENTS BARBECOT, 61, Avenue de Wagram J. MARAIS. . 72, RuePierre-Charron . 
B, LARROUSSE, 8 Place de la Madeleine LE PALAIS DE L'AUTOMOBILE,24, Av. de la Grande-Afmée COLIN . ~ . . __ 39, Rue Merbeuf : 


Economisez 25 0/0 


Galvani 54-68 -= | 


6,80 | 


j 
Va 


| Pertes par évaporation sur 3 huiles chauffées à 150° pendant 10 heures} 


- d'alcool et dej 
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t 


rep pensé que de votre torpédo 
vous pouviez faire une confortable 


CONDUITE INTÉRIEURE 


Voyez les Ets, BASQUIN 
spécialistes: de. ce genre dé :travail 
; 2. bis, avenue Etnest-Renan 
PARIS XVe (Porte :de Versailles) 


AUTOMOBILES 


Vente de voitures neuves et. d'occasion 
TOUTES MARQUES 


Conditions plus avantageuses, qu aux 
agences. 

Reprise en compte de toute volturs 
moderne, Gros stock disponible. 

Il sera répondu à toute demande de 
renseignements. 


Ets. Santos, 162; rue Cardinet,- Paris 


VOLANT CONTACT 


actionne 
les Âvertisseurs 
les 3 modes d’Eclairage 


la Signalisation 


ÉLODLLECI LILI LIT LILI LI LCL CCE LECEETCCCLELCELLEC CET CPC CEE CEE CEE CERCLE CI IILIIN 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 


Eg 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D 
oe PEINTUR E 


ET DÉCORATION 


| spécial a alor 
DÉCORATION d'APPARTEMENTS 
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 


RONIQUE AUTO OBILE (Suite) 


me 


UN ARRÊT DE PRINCIPE | 


DE LA COUR DE DE CASSATION 


Etats- -Unis 


Elle: fait. a de a de larici 4384 
‘ du Gode civil aux accidents survenus 
aux personnes transportées en automobile | 


: Le Siècle Médical a signalé les arrêts 
de principe que la Cour de cassation 
avait rendus les.:21 février et. 25~juil- 

: 1927, qui, en matière d'accident 
ne par une ‘automobile ‘coriduite, 
appliquait au. conducteur. la` présomp- 
tion de faute édictée par l'article 1384 
§ 1° -du. Code civil, contre “le gardien 
d’une chose, sauf à ce dernier à .prou- 
vér que:l'accident est. arrivé par cas 
ous force. majeure ou faute d'au: 
ruj 

La Cour de cassation, dans un trot- 
sième arrêt de. principe, 
26 octobre 1927, vient'à nouveau faire 
une ‘application. de l'article 1384, à 
laccident survenu à la personne trans- 
portée; question. qui. était, jusqu'ici, 
fort controversée. Ce qui fait, en ou- 
tre. l'intérêt de. cette nouvelle déct- 
Sion, c'est: que-la Cour de -cassäation 
n'a pas distingué le transport : gratuit 
du transport payé ; elle a envisagé le 
transport pur et. simple. Toutefois, en 
droit, on peut discuter je point de: sa- 
voir si.cet arrêt peut.s'appliquer réel 
lèment au transport gratuit. S'il en 
était ainsi, :la Cour de cassation 68 
séparerait nettement : du Conseil d'Etat 
qui n'applique pas l'article 1384 du 
Éode civil aux accidents survenus à 
des personnes transportées. gratuite. 
ment, 
tant. engagée que si-laccident ‘est im- 
pr‘ ble à une faute ‘du conducteur 
dout la preuve doit-être rapportée par 
la victime, conformément à Tarticle 
128 du Code: civil 


Quoi qu’il en soit, la Cour de cas sa! 


tion. a de nouveau admis ‘que pour 
l'application de la présomption de fau 
te édictée par l’article 1384. celui-ci ne 
distingue pas suivant que la Chose qui 
a causé le. dommage. .était: ou, non 
actionnée par Ja main ‘de l’homme 
il suffit qu’il s'agisse d'une chose sow 
mise à la nécessité d'une garde en 
raison des dangers- qu'elle. peut., faire 
courir à autrui. *D 


Les appareils de < als 


Un décret émanant de la. préfecture de police, 


prescrit l'adoption sur toutes les voitures d'ùn: 
ie de. jour: et de; 


appareil de signalisation 
nuit. 


Cette mesures imposait avec: ‘une circulation de; 


plus en plus dense et:lès automobilistes, soucieux 
de. Jeur sécurité; 
cette décision tout” particulièrement. gpportune. 

Mais zoyonS, dites-nous, quel appareil vais: je 
faire poser. 

Vous : n'avez: que 
qu'ils’ sont légion, mais’il en est ungui s impose 
par sa simplicité, son élégance et son efficacité : 
c'est e l'INDIC »;il: a d’ailleurs conquis tout 
de suite, au Salon de: IAutomobile, 
des visiteurs, 

Il se monte à l'arrière de la. voiture, de pré- 
férence au-dessus de la- plaque de: police; au 
centre, découpé dans l'appareil. et sur transpa- 
rent rouge, le mot international « Stop », à 
droite une flèche sur transparent vert; à gauche, 
une flèche sur fond rouge. 

» La commande est effectuée par. trois boutons 
placés, au gré du conducteur, sur le volant ou 
sur le tablier, un pour allumer «Stop », un 
pour. la flèche dé “droite, et. le troisième pour 
la flèche de gauche, ‘soit que. l'on veuille. tour- 
ner à droite ou à gauche. 

De plus, Fovale en transparent rouge situé 
au-dessous du < Stop 
commandé d’ailleurs ‘par |’ interrupteur «Phares.» 
de la voiture. Une fente ménagée au: bas. de 
P, '« INDIC: éclaire - largement. en : lumière 
blanche le rO de la plaque de police située 
au-dessous. 

Jl- est.aisé de se rendre compte. des: facilités 
de:fonctionnement de l'appareil qui. a INDIC » 
toutes les manœuvres à ettectuer. 

Aujourd’hui, où. la conduite intérieure: sup- 
plante le torpédo, plus: besoin. de la. manœuyre. 
désagréable des glaces pour. sortir un bras sl- 
gnalisateur, quelquefois incompris ou “invisible 
dés conducteurs qui suivent. 

Le fonctionnement de l. « INDIC > est par 
fait, simple et pratique, il. à été consacré. par 
son adoption, à la présidence de la Répiblique, 
les- ministères, la : préfecture . de. police, les 
grandes administrations, etc: 

Sa pose, est. très simple et ne demande que 
quelques instants. 

L.: TOURET, 
14, rue Taylor, Paris (X). 


en date du j- 


.pistons à cinq segments ; 


la responsabilité de l'Etat mwe- 


ont- fait le meilleur : accueil ài 


la faveur 


» sert de lanterne arrière, 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


| LES VOITURES CHRYSLER - CLIMATISME ET TOURISME GAUDIN NE FArr| Super Patches”) 


Tes premières. TEA américaines 
Chrysler firent leur, apparition aux 
en 1924 ‘Aujourd'hui, la 
production de Chrysler couvre le 
«monde entier. Quel est le secret-de la 
réussite si; rapide de: cette marque ? 
Il est très simple. 

.Chrysler a choisi les matériaux les 
meilleurs, a étudié des modèles de mo- 
teurs, de boîtes de ‘vitesse, de ‘pont 


‘arrière, de freins les meilleurs, de car- 


rosseries les plus confortables, d’ac- 
cessoires les plus : pratiques. Le prix 
initial de fabrication ne l’a pas préoc- 
cupé, car il s’est. fait ce raisonnement 
générateur du succès commercial : 
faire excellent amène la plus nom- 
breuse clientèle, qui permet ainsi de 
construire au plus bas prix. 
Et, de fait, pour un. prix raisonna- 
ble on ne peut trouver meilleure voi- 
ture. Quelle que soit la puissance du 
moteur, des différents modèles Chrysler, 
les: types entre eux ‘sont: homothéti- 
ques: En voici les principales carac- 
téristiques:: moteur 6 cylindres, monté 
sur tampons de.caoutchouc sur le 
châssis ; vilebrequin à. sept - paliers ; 
gra'ssage 
sous ‘pression avec régénérateur et pu- 
rificateur, d'huile ; carburateur avec 
épurateur d'air. : filtre d'essénce et tré- 
chauffeur électrique par rhéostat pour 
les démarrages. à froid ; : : 
Circulation d'eau par pompe avec 
dispositif de thermostat ouvrant et fer- 
mant. automatiquement les volets-per- 


‘siennes devant le radiateur ; 


Allumage à distributeur: à double 
rupture avec avance semi-automati- 
que’; 

Embrayage à disque unique à sec : 
boîte: de vitesse à quatre combinaisons, 
dont une arrière ; engrenages acier 
chrome nickel‘; 

Pont arrière acier embouti, avec pi- 
gnons type -hélicoïdal ;; freins à. trans- 
mission hydraulique à ` êquilibrage au- 
tomatique sur les quatre roues ;: 

Frein.de secours sur la transmission ; 

Essieu avant en acier chrome molyb- 
dène ; roues montées sur galets régla- 
bles ; direction à palier de butée à 


|billes ; amortisseurs d'un modèle uni- 


que .étudié-par la maison: 


li sort ducadre de cet: article d'indi- 


que : tous les ingénieux, détails que 
l'on rencontre au cours de l'examen 


d'un châssis Chrysler, mais la séduc-} 


tion qu'on éprouve après cet examen 
fait place à.l'étonnement,:puis'au ra: 
vissement. lorsqu'on -essaie ‘la voiture. 
En, prise. directe, on marche.aussi bien 
à 8 qu'à 100 kilometres* à l'heure, et 
l'on peut dire que dans…la Chrysler, 


comme:dans:l'organisme ‘d'un: être nor-; 


| mal bien équilibré, le réflexe..est ins- 
l'embarras du choix : parce: 


tantané, en. ce sens qu’à- la. plús. mi- 
nime pressior..du pied du conducteur 
sur l'accélérateur:correspond.‘une, accé- 
lération immédiate ‘de: l'allure de la 
voiture: 

Si à ces qualités si: séduisantes on 
ajoute.celles. d’une suspension absolu- 
ment parfaite, grâce à des dimensions 
de ressorts et de pneumatiques judi- 
cieusement appropriées, d'un confort 
de carrosserie qui s'apparente presque 
à du sybaritiseme, on s'explique le suc- 
cès mondial de la Chrysler. 

D'un prix très abordable, même en 
France, la Chrysler convient à un bud- 
got. modeste ‘d'automobiliste, car sa 
dépense en essence, en-huile, en pneu- 
matiques. est. minime ;.ses frais d'en- 
tretien annuels. sont presque invrai- 
semblables. Quant à sa durée, on peut 
affirmer qu’une voiture de cette mar- 
que peut rouler 100.000 kilomètres avant 
d'avoir besoin de revision. 

HU ee ne si retient 
Q « ? TS A » CHR 
Election à l’Académie de médecine 

M. Adolphe-Auguste Lesage, médecin 
de l'hôpital Hérold a été élu membre 
titulaire de. l'Académie de médecine en 
remplacement de M. Méry. Au premier 
tour de scrutin, sur 77 votants, M: Le- 
sage a obtenu 45 voix contre ?8 à M. 
Lesné, 2 à M, Tanon et 2 à M: Sac- 
quépée. ` 


Un qes gérants: SERPIN, Imp., 10; bd Poissonnière 
i H 


+ Le coter superieui de E 
voudrait un classement. plus judicieux 
des stations climatiques 
e K MMM 


: Le Conseil supérieur du tourisme a, 
depuis. deux ans, établi un plan d'orga* 


risation et de mise en valeur des sta- | 


tions, de séjour. C'est. en effet, un pro- 
blème d'intérêt national auquel les cir- 
constances d'après-guerre ont imposé 
la recherche d'une solution rapide et 
féconde. Parmi les questions qui s’y 
rapportent, il n’en est pas de plus 
confuse que celle de l'organisation des 
stations dites climatiques. Le titre 
n'éveille pas, en effet, la même concep- 
tion dans l'esprit de tous ; beaucoup 
s'attardent encore à la e de 
sa définition, et il provoque inévita- 
biement le: grave tourment de la cure 
climatique de la tuberculose avec tou- 
tes ses exigences et ses incertitudes. 
Ainsi s'expriment MM. les docteurs 
Baudoin, et Gardette dans un rapport 
qu'ils ont rédigé à l'issue de la der- 
nière session du conseil supérieur du 
tourisme. La discussion qui s'éleva à 
cette dernière session, qui fut longue 
et ardente, démontra la nécessité d’une 
définition de la station climatique ou, 
pour ‘mieux dire, la nécessité d’un 
classement plus judicieux des stations. 

Les lois de 1910 et de 1911 disent que 
les communes, fractions. de communes 
ou groupes de communes qui offrent 
aux malades leurs avantages climati- 
ques peuvent être érigées en stations 
climatiques Malgré cette définition, 
des controverses se sont élevées parce 
que le texte du législateur a été im- 
parfaitement connu on. perdu, de vue 
et que la classification of$gielle de 
station climatique a été accordée à des 
localités qui ne le méritaient pas, car 
elles n'avaient songé ni à mettre en 
valeur leurs avantages climatiques, ni à 
créer des organisations propres à re- 
cevoir et à traiter des malades. Certes, 
l'organisation actuelle a donné un 
même nom, a classé sous le titre de 
« Climatiques: » des stations :complète- 
ment différentes, qui ne recherchent 
pas la même clientèle, qui n'ont et ne 
peuvent avoir les mêmes moyens. de 
propagande. Y a-t-il un lien, par exem- 
ple, entre Deauville‘et Cambo? La vé- 
rité est que desi stations qui ne dési- 
rent: pas, au sens. légal du mot, -être 
des Stations climatiques . ont, néan- 
moins, :sollicité ce ‘titre, tout simple- 
ment pour: obtenir l'autorisation des 
jeux, , qui, - d’? apres. Ja loi du 15 juin 


1907 sur les casinos,.ne peut être accor-: 
ther-: 


dée qu'aux stations balnéaires, 
males ou climatiques. Et c'est! pour 
cela que des stations, même de tou- 
risme, ont été érigées en stations “cli- 
matiques :sans qu'elles présentent des 


avantages climatiques et sans ‘qu'elles 
‘aient cherché à présenter ce caractère. 


Dans ces Conditions. il est permis cie 
se demander si la subordination d'ou- 
verture d'un casino au classement cli- 
matique west pas une erreur. Aussi le 
conseil supérieur du tourisme a-t-il été 
d'avis. d'établir une classification sé- 


rieuse des stations, de même d'y ajou- a 


ter celle des stations de « villégiature », 
Ce serais donc une modification de la 
législation existante: qu'étudiera pro- 
chainement le conseil supérieur, 


Albert Dordives - 


Encore une victime des rayons X 


e—a 


Le docieur Gabriel Félix, de Mar- 
seille, vient de succomber, après une 
longue et cruelle maladie. Il s'était 
adonné, depuis avant-guerre, à la 
radiologie, et pendant la guerre, son 
dévouement aux blessés lui valut la 
croix de - chevalier de la Légion 
d'honneur au titre militaire. 


trr xš% 


QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
Re 


Gette voiture s’adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagément intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS: 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


RHUME DE CERVEAU 


guérison par le RHIN 
Produit nouveau à base a cn 
Poudre à priser --- Résultats. incomparables 
Toutes Pharmacies, 3 fr. 40, et Laboratoires du 
RHINO SEC, quai Malaquais, 7 --- PARIS 
Echant. gratuits sur demande. au Corps Médical. 


LES PIECES QUI TIENNENT 
AUTO — MOTO — VELO 


AIS 
Echantillons contre 1 franc en timbres-poste 


BOUCHER Frères 


11, vue Ermile-Deschanel, 11 
ASNIERES (Seine) 


» 
4 kil. 600 n. 


toute la France. l. n. 10 1. n. 
HUILE Olive vierge ext. 73 60. 13! 
; XR 
Torréfié 2 kil. 750 n. 
Surfin 65 » 
SAVO e 
N; IV 72 % extra 3075 768,60 
BLANC. DELERY, 50-52. rue Sainte. MARSEILLE 
sateur pour prendre direction de la 
vente d'articles electro: médicaux directement 
Ecrire en VEAN références sous s initiales. A, :B, 
ON CHERCHE "ii 
wasa littérature- et. conférences 
Sérieuses réfé- 
rences et grade universitaire requis. 
sous N° _2:015, au journal qui transmettra. 


— Ecrire 


Die POSTAUX rendus franco c. botte dans 

5 
Arach. extra raff. 45 » 
Y 
AFE 
de Marseille 5kil. n. © 1 kil. n. 

MAISON | IMPORTANTE cherche bon organi- | 

auprès des médecins, chirurgiens et dentistes. 
~ propagandistes par 

pour articles électro-médicaux, 


E. 


Transformation et 


FOURRURES 


48, Rue du Colisée. 
Fees Elysées 21-46 et 27-80 


ROSNER et C" 


ET MODÈLES 


garde de fourrures 


4s f 
PARIS V) | 


: GLASE - 
Nouveaux APPAREILS el CEINTURES raie £ 
me Hernies, éventrations 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉD 


IE = PROTHÈSE 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. : 


CONDITIONS 
SPÉCIALES 


pour 


m. les DOCTEURS 


ooog 


TOUTES QUALITES 
= ANTHARACITES 


AGGLOMERES — GOKE — BOX 


de toutes provenances (France et étra 


G. COUDER 


81, qual--de- l'Oise, Paris..(19:) 
Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à : SAINT-ETIENNE, LYON, ROANNE, 
LIMOGES, 'TURIN, GÊNES, MILAN, GE: 
AMANAN. 
Livraisons pour Paris et la ban 
à partir de 1.090 kilos 


Remise spéciale au corps mé 
sur envoi de cette annone 
de 40 francs à:la tonne 


PAPAS 
Nos représentants se rendent à domici 


sur demande 


PRIX DE FABRIQUE 


GARANTIE ou CONSTRUCTEUR) | 


L 46-52. Boul Sébastopol. Parts i3 
3 FACILITÉS de PAIEMENT Ñ 


IMPRIMERIE WALLI 


43, rue de: Romalñville, PARIS 
Téléphone Nord 24-02 
impressions en tout genre. Travail 


ULSOMETR 


Garantie 10 ans 


en ACIER ou NICKEL depuis. 


en ARGENT . . 


enOR 


expédiées au CHOIX et à 


Alfred MAGNIN 


pour 10 jours 


SOUS BEAUREGARD 


BESANÇON 


Envoi franco du Catalogue qui comprend. 


magnifique assortiment de MONTRES en OR d 


en ARGENT, 


Carillóns Westminster, Régula 


Garnitures de cheminées 


Escompte spécial de &5°/ sur les prix du Catalogue aux Personnes. 


mms 
Publicité 
Adu ‘Siècle Médical’ 


qui se recommanderont du “ SIECLE MEDICAL” 


OFFICE TECHNIQUE DE PUBLICITÉ GENÉRALE 


EMILE ZOLA 
43 Volumes 


*a fortune ges Roukon 
La Curée 


Le Ventre. de Paris. 
La Conquête de Plassans 
“a Faute de l'abbé Mouret 
Son. Excellence 
Eugène Rougon (2 v.) 
L'Assommoir 2 vol.) 

. Une Page d'Amour. 
Nana (2 vol) 
Pot-Bouille (2 vol). 

Au Bonheur des Dames 
(2: vol.) 

La Joie de vivre (2 vol.) 
Germinal (2 vol.), 
L'Œuvre ‘(2 vol). 

La Terre (2: vol.) 


. Rêve. 
‘La Bête humaine, 
L'Argent-(2 vol.) 
La Débâcle (2 val.) 

Le Docteur Pascal, 
Lourdes (2 vol.) 
Rome {2 vol). 

Paris (2 vol.). 
Fécondité (2 vol}, 
Travail (2 vol). 
Vérité (2 vol.) 
one nent EEE 
MAÜRIGE BARRES 
10 Volumes 


Au Service de l'Allemagne 
Un -Homme libre: 

Les Déracinés'(2 vol.) 
La Colline inspirée 
Sour l'Œil des Barbares. 

Le:Jardin de Bérénice. 
. Colette Baudoche. 
Un Jardin ‘sur J'Oronte. 
Du. sang, de: la Volupté, 
de la Mort: :: 


Titres des 


volumes À 


bo. 
La Tentation de St-Antoine. 


Bouvard et Pécuchet. 
L'Education sentimentale 


Par les Champs. 


PR RE 
GEORGES. DUHAMEL 


La Confession de:Minuit. 
entretiens. dans: le Tumulta 
Les Hommes abandonnés. 
Les Plaisirs et les Jeux. ` 
La Possession du Monde. 


GLAUDE FARRERE : 


UNE BIBLIOTHÈQUE COMPLÈTE 


319 


FLAUBERT 
8 Volumes. 15 Volumes Volumes 
(a Et But 

Madame ‘Bovary. Les Les Oberlé, 


Salamim Le Blé qui lève. 
Trois Contes. 
Donatienne, 


vol,):: 
L'Isolée 


et parles Grèves. Mme ot 


. La Barrière. 


8 Volumes. -Les Noelfet. 


Civilisation. 


10 Volumes 
Dee, 


Vie des Martyrs. 
Le. Prince Jeffar.: 


La. Mort. 


RENE BAZIN 


Les nouveaux Obérlé, 
. La Terre gui-meurt. 


Le Mariage de Mlle Gimel, 
Mémoires d’une vieille Fille 


La Sarcelle ‘bleue. 
“Une: Tache d'encre, 


TM. MAETERLINCK 


La: Sagesse et la Déstinée. 
La Vie des Abeilles, : 
Le Temple. enseveli: 
‘Le double Jardin, 


1, 


AVENUE DE L'OBSERVATOIRE, 1 


TÉLÉPHONE: FLEURUS 22-70 


Reproduction réduite de quelques volumes de cette 


RELIURE DE LUXE, DOS ORNE, FERS SPECIAUX, TETES 


Gingolph l'Abandonné 
Contes de. Bonne Rerieiter 


Prix: 28 frs.le volume 


TOUS LES 


FORMAT 0,183 X 0,113 


La Collection Complète . 


collection 


DOREES 


dJ. 


L'Ombre de la Croix, 
Quand Israël est roi. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


: Le Chemin de Damas. 
La Maîtresse servante, 


ou les Heures marocaines‘ 


On yent souscrire à 1a Collection compléle 


soit 319 volumes 


Où à un certain nombre de volumes à choisit | 


Ti west. pas accepté de commande intérieure à 20 vomes. 
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ET J. THARAUD 


13 Volumes 17 Volumes 


La nouvelle Groisade 
Marrakech. Le Lac noir, 


Rabat 


Le Disciple, 


Titres des 


volumes 


HENRI BORDEAUX 


des Enfants. 
La Chair et l'Esprit. 


La Neige sur les Pas, ` 
L'Amour en fuite. 
Les Yeux qui: s'ouvrent, 
La Maison morte. 


31 Volumes à 29 fr, l'un 


LES PRIX GONCOURT 


DE LA FONDATION A 1924 
25 Volumes 


` J.-A.. NAU : 
Force. ennemie. 
FRAPIÉ naa 


La Maternelle. : 
FARRÈRE : 
Les Civilisées. 

J. et J.: THARAOD? 
Dingley, l'illustre. Écrivain. 
MARCEL PROUST: 
Civilisation. 
DUHAMMEL : 

La Flamme au Poing, 
H. MALHERBE.: 
-L'’Appel du- Sol. 

A. : BERTRAND ; 

Le: Feu. 
BARBUSSE : 
Gaspard. 

BENJAMMIN : 
Le Peuple de la Mer. 
MARC ELDER : 
Les Filles de la Pluie. 
A.  SAVIGNON : : 
M. des Lourdines. < <$ 
‘À, DE CHATEAUBRIANT > 
De Goupil à Margot, 
LOUIS PÉRGAUD ; 
En France. 
M.-A, , LEBLOND : 
Ecrit sur de l'eau, 
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. L’Ingénue libertine. 
La Vagabonde. : 
La Retraite sentimentale: 
Sept Dialogues de bêtes 


COLETTE et WILLY 
Claudine- à’ l'Ecole. 
Claudine à Paris 
Claudiñe en. ménage. 
Claudine s'en va. 


ABEL. HERMANT . 


Les grands` Bourgeois, 


Confidences d’une Biche. 


- La Biche'relancée. 


‘Le -Cärrôsse 
8 Volumes 
Rate 

Trains deluxe. 

` 5° Volumes 


La Discorde. 
Les Affranchis. 


Daniel. 


Le Joyeux Garçon. . 


AUX deux Tirns verts 
‘Mme DE NOAILLES 


Les Eblouissements. / 
L'Ombre -dés Jours. 
La nouvélle Espérance, 
Le-Cœur innombrable. 
Le Visage émerveillé, 


Nos prix s'entendent en argent français. 
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La double 
Le Mariage de Minuit. 


SIGNANURE 


La Peur de l’Amour, 
Les Rencontres 


Maîtresse Contes du jour et de la 


La Pécheresse. Le Père Milon 


La Vie errante, 


de M. de Bréot Au Soleil, 
Romaine Mirmault, Sur l'Eau. 
Vacances Théâtre. 
d'un jeune Homme sage. Des Vers. 
La Fiamhée, Contes choisis. 


Le Rosier de Mme Husson. 


et le Colporteur. 


nuit Un jeune Officier pauvres 
DE GONCOURT 
7 Volumes, 


Renée Mauperin. 
Germinie Lacerteux, 
Mme Gervaisais. 
Les Frères Zemganno, 
La Fille Elisa.. 
Manette Salomon. 
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en haut : docteurs 

pet de MARTEL Phot. H. Manuel); 

é, docteurs CLOVIS VINCENT (Phot. 
RoD et HÉLIE- 


oe. mous téléphonions au 
octeur Le Mée pour lui deman- 
5 impressions. sur son Té 
voyage aux Etats- Unis et à 
il nous répondit : « Mon 
an../. Vous ue dire notre 
on. En bien, le hasard vous 
ise : hier a eu lieu la pre 
re des séances Mensuelles de 
tending Staff de LHépital amé- 
ricdin, SOUS la présidence du doc- 
‘Edmund Gros, qui nous avait 
s de Martel, Clovis Vincent, 
moi de faire un compte 
de notre mission. Venez, {ets 
Í QUO Tous résumer cette 
nýerence. » ; 
à mission qui nous- avait été 
par. le ministre de rins 
ion publique en accord avec 
étrangères,, nous dit 
nutes après le docteur 
Le, Mée, SUR de: nous 
elle en rapport avec les, princi- 
médicaux et chirur- 
‘deskEtats-Unis d'Amérique 
tuer les- moyens maté- 
intellectuels, ghi permet- 


opii 
i 


qués n 


texte, comme vous voyez, 
nous laissait toute latitude pour 
choisir la ligne de conduite qui 
pouvait concorder, avec les pre- 
miers résultats obtenus lors de 
nos voyages d'étude, en particu- 
lier de 192% et 1925. Nous nous 
étions rendu compte que, pour 
meltre en valeur les méthodes 
françaises, . la pratique. des confé- 
n'était pas. le meilleur 
moyen, encore moins les démons- 
trations opératoires : l'absence 
des aides habituels, la différence 
de l'arsenal instrumental, limpo- 
sibililé d’éduquer à ses idées le 
personnel soignant, mettent le 
chirurgien en état : d'infériorité 
manifeste et risquent de diminuer 
au lieu de rehausser une réputa- 
acquise par un talent régio- 


<» Vous citerai-je Le cas qui m'a 


| été rapporté à la fin d'un diner où 
| cependant, et par extraordinaire, 
| les verres ne contenaient que de 


l'eau glacée : une incision com- 


:.Mmencéé sur la peau du malade: se 


termina sur les! doigts d'un chi- 


 rurgien fort, connu qui par défé- 
| rence pour l'opérateur, 
| lu. lui servir d'aide. 


avait vou- 


») Non, 11 faut voir le médecin 


dans son cadre habituel, 


-cord avec ses écrits. Les lrailés, 
les revues suffisent pour indiquer 


les différents temps d'une techni- 


` Que 
d’un examen. Par 
une chose qu'on ne peut appren- - 
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| lacon dé faire le 


E holds 


modalités 
il est 


‘les 
‘contre, 


nouvelle où 


dre dans les livres parce ‘qu'elle 
esl impossible à décrire, c'est la 
« handling of 
Cases » qui est différent non seu- 
lement suivant les pays, mais sul- 
Vant les hommes ; ce tour de main 
ne peut être un article d'exporta- 
tion... D'où nécessité d'échanges 


de visites et non de conférenciers. 


Mais, d'autre part,: pour que ces 
viSiles lui soient proftables, 1l 
faut que Je -médecin ‘étranger 
perde le moins de temps possible 


D Mandatés’ par le Medical Board 
de PHôpital américain de Paris, 
dont nous faisons partie, nous 
sommes ‘allés voir. les membres du 
Comité consultatif, Medical Advi- 
sory Board in America, ‘pour con: 
hailre leur avis. Dès le début, à 
Aew-York, au cours d'un banquet 
qui nous a été offert dans le splen- 
ide building qui abrite mainte- 
nant l'Academy of Medicine, les 
dücteurs Samuel et Alexander 
oo qui présidaient, le doc- 
eur C, Burlingame, châirman 
ie oe 
h illiams, ” directeur de l'Acadé- 

ie, le docteur Frederick: P. Rey- 
secrétaire, .ont. suggéré 
de a bureau d'informations mé- 
A es fût créé à-lľAmerican Hos- 
a de Paris. Nous avons. deman- 
> la réciprocité dans ma 
grand centre- médical des E! tats- 


o. = nous reve 
nons | m 


de 
eS déclarations ‘faites dernière- 


1) 
Hent par le docteur. Portmann, de 
genus, et 


s directs’ 


le docteur Linsly R. 


| phégiel américain. de Neuilly raté tout désigné 
ar pour centraliser les. renseignements 


8 isse au 


blables 


aa Alois vous étes d'accord avec| 
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am ont été i repr odui- avand la qu 


‘Þplicalion qui paraît chaque jour 
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DES DÉCLARATIONS DU D" LE NÉE 
. PORTE-PAROLE DE LA MISSION 
MÉDICALE FRANÇAISE AUX-ETATS-UNIS 


mM 


ð 
tes dans le numéro récent . du 
Siècle Médical ? 

— Tout à fait d'accord et, heu- 
reusement, car Portmann. a été le 
porte-parole de la 
française lors du. dernier congrès, 

— De méme avec le professeur 
Hartmann, président: de LA. D. 
Ro M., dont nous. avons angis 
le discours 7 


— Egalement, et vous avouerez 
qu'il serait navrant qu'une diver- 
gence d'opinions'et de projets sur- 
moment où lout le 
monde reconnait, enfin, qu'une 
coopération médicale franco-ämé- 
ricaine. s'impose. Le bureau d'in- 
formations de l'American Hospital 
ne fail pas double emploi, encore 
moins concurrence à celui de la 
salle Béclard ` qui abrile TA. D: 
R. M.:à le faculté, car nos préoc- 
cupations ne sonlt-pas les mêmes. 
Nous nous adressons aux méde- 
ciņs, aux praticiens, à ceux qui 
connaissent déja leur métier et 
possédant une certaine expérien- 
ce, sont à même, Sans enseigne- 
ment, de se rendre compte de la 
diversité des méthodes et d'en ti- 
rer profit pour leur routine jour- 
nalière. Il ne s'agit pas de perfec- 
tionnement . des- études, mais de 
tourisme médical. < 

» Or, .il est difficile de voyager 
sans guide. Celui-ci existe aux 
Etats-Unis, sous forme d'une pu- 


donnant pour le lendemain la 
liste des opérations et des leçons 
et indiquant le nom du chirur- 
gien, celui:de l'hôpital et l'heure 
fixée. Tout médecin, peut se pro- 
curer ce papier et il ne parait pas 
extraordinaire de le voir affiché 
chèz un fabricant d'instruments 
ou. dans une librairie médicale 
comme nous l'avons vu à New- 
York, à Philadelphie et à Chicago. 

La mesure: est tr -bonne pour ne 


merican Hospital, 
elles seront très complètes, nous 
l'espérons, puisqu'il suffira que 
chaque. chef de service fasse trans. 
mettre par son secrétaire cu sa 
surveillante le renseignement à 
l'Hôpital américain. 

(Voir la suite en 3° page) 


\ 


laryngologie | 


En: haut : 
` tion: et l'asile (côté sud). 


l'entrée principale: 
ain AU ce 


pensionnat: de - la première classe. ; 


Le conseil no! de l'Hérault: vient! 
de céder à bail pour 99 ans, à la com: 


mission administrative dess hospices E j 
déjà, et-de- 


Monipellier, qui possède, d 


i ‘2 hilomètre 
pérbe élablissemend — ÿe une arih 
de 30. hectares — comprend 52 pabil- 
lons, avec 1.100. lits, une-boulangeri 
modèle, une laiterie “et une: porcherie. 
Il a nécessité une dépense àl origine’ 
de plus de six millions: de francs. 
A ce domaine est'joint le’ château 
d'O, monument ‘historique, : ainsi: que 


Le prix Goncourt 1928: 
échoit à un médecin : 


le docteur Maurice BEDEL 


auteur de Jérôme 


60° latitude Nord 


— Est-il exact que vous soyez doc- 
teur en médecine, comme le bruit en 
a couru ? avons-nous demandé au der- 
nier lauréat du Prix Goncourt. 


— Rien n'est. plus exact, mats je 
n'exerce Pas. Dès ma sortie du col- 


M. Maurice BEDEL 
photographié à l'Hôtel-Dieu 
à l'époque où il était étudiant. 


lège j'ai été pris de la passion de sa- 
voir. Tout m'attirait vers les sciences 
naturelles — je: suis entomologiste à 
certaines heures — mais je me suis 
tourné plus volontiers vers la Miéde- 
cine, bien que la maladie me fasse hor- 
reur, parce que je pensais que ton ne 
peut se faire une idée complète de 
Phomme st L'on n'en connait toute la 
complexité physiologique. l'estime qu'il 
est nécessaire de passer par des étu- 
des médicales pour faire un bon psy- 
chologue, Ausshine suis-je orienté plus 
volontiers vers! l'étude des maladies 
mentales que j'étudiai sous la conduite 
de mes maîtres à l'Hôlel-Dieu, Gilbert- 
Ballet et Brissaud; à la Salpétricre. 
Duhamel faisait- alors ses études mié- 
dicales et je me souviens que nous 
le considérions comme. Vun des plus 
brillants d’entre nous. l'élais loin de 
penser qu'il me précéderail un jour 
au Prix Goncourt; javais, également. 
comme camarade — et j'en ‘apprécie 
encore toute l'anvilié — le docteur Vin- 
chon, spécialiste du Diable. 

» En même temps que mes études 
médicales je passai. mot externat 
puis Ma thèse sur les obsessions, — 
je commencai là donner de petits poè- 
mes aux revues. 


» Mais ce n'est qu'en 1913 que j'ai 
publié, chez: Grasset, mon premier Te- 
cueil deepens : Te Cahier de Phane. 
T'allais TonMensune suite à ce volume 
éclata. 


norvégiens appartenant à un 


» J'ai fait campagne, comme aide- 
major, en France et au Maroc. l'ai été 
blessé deux fois. C'est-au cours de la 


‘guerre, dans les Vosges, que ÿ'ai-con- 


çu l'idée de Jérôme, 60° degré latitude 
nord, en causant avec des volontaires 
' batail- 
lon de. skieurs. 

— Votre:succès vous a-t-il surpris ? 


— Je-ne:pensais pas obtenir un suc- 
cès aussi rapide et je m'en réjouis. S'il 


s’agit bien pour le’ public d’une œu- 
vre de ‘début —:qui me connaissait 
avant cela ?. — je dois dire que ce 


livre, comme ceux qui vont suivre, est 
le fruit d'une longue observation. Dès 
le moment où. j'avais décidé de me 
donner aux! lettres, ceci dès Le coi- 
lège; 
cela — j'ai accumulé document ` Sur 
document en vivant une existence aus- 
si complète et complexe. que mossibie 
ce qui, je crois, ‘m'a -assez bien 
réussi. - 


— Vos projets’ d'avenir :? 


— Continuer d'écrire. Uné, œuvre mé- 


dicale ? Non, pas précisément, mais 
je compte dépeindre le monde ‘dés sa- 
vants.“ N’ oubliez. pas non- plus. que je 
suis entomologiste. et- poète ! 


Rayons X et exercice illégal 
‘de la: médecine 


La decoüvėrte! dés rayons’ eea a 
entraîné, depuis la guerre, l'éclosion de 
nombreux. laboratoires. de radiologie. 


Ceux-ci sont souvent entre les mains 


demanipulateurs dont ‘les: études ne 
leur. permettent pas d’ interpréter scien- 
tifiquement leurs observations, et les 
portent à commettre des .erreurs, soit 
en radiodiagnostic, soit ‘en radiothéra- 
peutique, qui, peuvent être la'source 
de graves mécomptes pour le: public. 


En. 1906,:à la suite d'un ‘Tapport du ` 


professeur.. Chauftard,. avait émis à 
l'unanimité le vœu suivant : « L appli- 
cation médicale des rayons ‘Roëntgen 
par des personnes non pourvues de 
diplôme de : docteur; en médecine, .offi- 
cier. de santé ou dentiste (en ce qui 
concerne la 
constitue un acte d'exercice illégal de 
la médecine. » S'’emparant de ce vœu, 


MM. Fié, Pinard, Nicollet viennent de. 


déposer, sur: le: bureau- de la Chambre 
une proposition: de loi 
peines d'exercice: illégal, de la méde- 
cine à toute personne qui, non diplô- 
méé, utilisera les rayons Roëntgen dans 
un but de diagnostic ouide thérapeu- 
tique. En France, les tribunaux :sont 
seuls souverains pour apprécier. S'il. y 

a exercice illégal. I n’ën est pas a 
même à l'étranger. En Autriche, là 
radiologie est interdite aux nor diplé- 
més. En Suisse, l'article 18 de. la loi 
du 11. décembre 1926 veut .que toute 
installation . pour la radiologie médi- 
cale, pour l'application médicale ‘des 
rayons -ultra-violets, 
quence et en général de tous courants 
électriques. et radiations: quelconques, 
dans un but de diagnostic. ou de théra- 
peutique, doit être sous la direction 
effective d’ un médecin. 


:) 


QUELQUES ASPECTS DE L’ASIL 


— il yva mus de vingt ans det 


“pratique -odontologique): 


étendant les |: 


Montpellier 


je l'administra- 
— En bas + le 


avec le paviHo: 
ntre : les! cuisine 


vin. La valeur 
domaine n'est pas! 
loin d'atteindre ne centaine de. “mile. 


PAS 


‘maladés dot la dé gdtion i déjà 
faite. Cette. extension ‘aura ‘en outre 
l'avantage de favoriser. la faculté de. 
médecine de Montpellier au point de 
ve enseignement, puisque de nouveaux 
services vont s ouvrir. 


LA LUTTE 


contre les: épidémies 


Deus vœux de: D Acadéinie 
de médecine sur rapport 
du professeni Léon Bernard 


A ‘la suite d'un rapport du profes- 
seur Léon: Bernard qu'on trouvera plus 
loin, l'Acadénie de jrmédecine. à voté 
les vœux Suivants : 


1° L'Académie de! médecine, Consi- 
dérant qu'il est urgent dabaisser le 
taux de la mortalité en France, et qu'il 
est facile de le réduire notablement en 
enravant par une prophylaxie metho- 
dique la propagation des maladies 
contagieuses et la marche des épidé- 
mies ; 

Que pour He à ce but une 
‘prophylaxie efficace! doit de toute né- 
cessité reposer” surdes informations 
sûres, complètes et rapides ; 

Demande à M. le ministre. de rhy- 
giène : «d'organisef dans. les administra- 
tions sanitaires de l'Etat, Jes départe- 
ments et des villes des services ration- 
nels; convenablement outillés et- diri- 
gés, de. renseignements épidérmiologi- 
ques 


2° 


; x f z 

L'Académie de médecine, consi- 
dérant quesla diphtérie s'est manifes- 
tée Jan: dernier i ‘avec une malignité 


spéciale, entr aînant iune mortalité éle-. 


vée dap notre 
Que la 


Days : 
vaccination antidiphtérique 


au moyen de l' anatoxine a déjà été uti-| 


lisée 
{tions 
Que cette vaccination a fait la preuve 
de son. efficacité:et de son:inocnité : 
Demande aux pouvoirs publics. que 
cette méthode Soit instituée, systémati- 
quement parmi les enfants, 


avec succès : dans plusieurs na- 


RER 


; X ` Phot: Isabey 
Professeur. Léon BERNARD 


dela: haute:fré- |: 


ment parmi ceux ‘qui fréquentent les 
écoles, et que cette pratique soit mise 


en œuvre dans les départements et lesi : 


‘villes: où : l'inspection : 


médicale des 
* «écoles est, organisée, i 


notam- 


Le Foyer médical 
franco-international 
Sera inauguré 
le 20 décembre 


. Sous la présidence 
de M. A. Fallières, ministre 

du travail, de l'hygiène 
et de la prévoyance sociale 

‘Le Foyer médical Fer 
|tional, installé dans l'ancien: hôtel du 
| prince Roland Bonaparte, 10, avenue 
(d'Iéna, sera inauguré le 20 décem- 
Le à 17 heures, par M. A. Falliè- 
ires, ministre du travail, de l'hygiène 
et de la prévoyance sociales. 

Toutes les personnalités importan- 
tes du monde médical seront présentes 
à cette cérémonie qui marque une 
|date dans l’histoire professionnelle 
des médecins, car pour la première 
fois en France a été atteint un buf 
poursuivi depuis plus d’un demi-siè- 
cle : la création d’une maison de mé- 
decins pour les médecins, un « foyer 
médical.» -où dans un cadre *somp- 
|tueux on pourra enfin se réunir entre. 
soi, inviter les collègues étrangers, se 
donner rendez-vous avec les cama- 
Irades de province ailleurs que dans 
Îles couloirs de la faculté ou sur les 
banquettes d'un café. 


xx 


L'organisation générale du foyer 
qui fait le plus grand honneur à ses 
créateurs sera officiellement: exposée 
ce jour-là et constituera une heureuse 
surprise pour tout le corps médical 
français. 


Un arbre de Noël 


AERE E 


De plus le Foyer médica] organise 
dans Ses’ saléns, pour le 24 décem- 


des membres du foyer, et: à 21 heu- 
res une soirée musicale suivie: d'un. 
réveillon. ka clôture des Sri 
jest fixée au 22 décembre. , 


. Un point de jurisprudence 


pa si 
constitue-t- elle un exercice | illégal 

dti des ta médecine» f 

RARES 

Le question qui est net à la 10° 
chambre :Correctionnelle. de\ la: Seine | 
est toute nouvelle.: 
rayons ultra- violets par celui qui ne 
possède, qu'un diplôme de masseur | 
constitue-t-efle le délit d'exercice ilé- 
gal de la médecine ? 

L'affirmative: est soutenue par le 
Pane qui vient de'renvóyer: devant 
lé tribunal, sur la plainte du syndicat 
des médecins, M. Marcel Ecolfey, doe- 
teur honoris causa de la faculté de 
Berlin, pour. av oir,il y a quelques an- 
nées, soigné le kaiser. 

“Le syndicat dénie absolument au 
masseur le droit de faire usage, hors 
la présente d'un médecin, des: rayons 
ultra-violets, en raison du caractère 
particulièrement délicat de ce genre 
de traitement, le médecin devant: eñ 
conserver toujours la direction effec- 
tive et-en surveiller les résultats sur 
le malade. 

Le‘tribunal, après avoir entendu le 
réquisitoire du substitut Hurlaux, a: 
remis son jugement au 22 décembre : ; 
ce long délai lui permettra de moti- 
ver très complètement une décision 
de principe qui, en raison de son in- 
térêt pratique, ne Manquera. pas 
d'avoir un vaste retentissement. 


L'union médicale 
franco-ibéro-américaine 


Son diînef d'automne a été, cette année 
remarquablement brillant 


Tous. 1es ans l'U. M. F.:I1. A. réunit 
ses membres ef de nombreux invités 
en un diner d'automne. 

Le diner de cette année, qui s'est 
tenu le 5 décembre, a, remarquable- 
ment brillé par:la qualite et 1e nombre 
des participants. 

Le président d'honneur était Son 
Excellence Angel de Gallardo, ministre 


des affaires étrangères d'Argentine et | 


biologiste réputé. ‘Le docteur Tuffier 
présidait. 

Le corps diplomatique était repré- 
senté notamment par Son Excellence 
de Souza-Dantias, ambassadeur du Bré- 
sil, et Son Excellence Alvarez de To- 
Jedo, ambassaäeur d'Argentine. 

M. Leygües, ministre de la marine, 
représentait. le, gouvernement: 

Tout Ce que le corps médical compte 
|à Paris de brillants professeurs ässis- 
‘taient à ce diner, ainsi que'les prési- 
dents et délégués des différentes. asso- 


ger fut l'objet d'une Chaude. mariütfes- 
tation de sympathie. Et la vibrante 
harangue du président de l'U.M.F.I:A, 
Dartigues, Epona son habituel sue- 
LÈsS. 
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Aux externes des 


LES # + 
Une plaque 
commémorative 
. à l'Hôtel-Dieu 
LORS E 


L'Association  proi 
fessionnelle des exteri 
nes et anciens exierà 
nes ‘des hôpitaux då 
Paris ‘devait. ‘inaugus 
rer, unè: plaque : coma 
mémoralive des extera 
nes morts victimes dé 
leur dévouement dans 
leur service : hospitas 
lier. Commencée: en. 
1919. cette liste com- 
porte déjà 15 noms’: 
MM. Fabre,” Baudet; 
Gallois, Girard ;'Mlle 
Masse, Mile Croisier # 
MM. Loeb Sore ilani Fe 
Me Courtine ;» MM» 
Kyndinis, Heukène, 
Caillet, Van Neuville, 
Seglas, Bozonet. Com- 
bien d'autres, hélas ! 
manquent à celle liste 
déjà trop longue ? 

La remise de la pla- 
que a été faite par: le 
docteur Belot,: prési- 
dent d'honneur, en- 
touré des membres de 
l'Association des ex- 
ternes, un Teprésen- 
tant du docteur Mou- 
Tier, directeur del Assistance publi- 
que, le vendredi 9 décembre, à 10 
heures, dans la, cour d'honneur de 
l'Hôtel-Dieu, en présence. d'un Te 


en de Paris 
morts. victimes du. devoir a 


Phòt. sièce Médical, | 


| Le docteur BELOT, président d'honneur . 
: de l'Association des tone et anciens externes. 
. prononçant son discours i 


présentant de la direction: du; servic 
de santé militaire, de nombreux més 
decins,. professeurs, internes, extere 
nes et TOOTE de l'Hôtel- Dieu. ; 


Hydrologie e 


Ce sont les chapitres 16. et 17 du bud: 
get du ministère de l'instruction pus 
blique qui permettent- la: création des 
chaires- d'enseignement médical. Le 
chapitre: 16.qui, concerne les. traite: 
ments de l'Université de Paris še mon: 


t puériculture 


sur le chapitre 17; 
tre l'intérêt waue’ lës députés portaient 
a la création de: éhaires d'hydrologia 
et 


E “üne confusion auil a'ichers ; 
chée? Puis M. Baréty: pr'enanmla: :parolg, 
rappela au: minis. 


de -climatologie dans les ‘facultés, 


ite, pour 1928: à 16.595.500 francs, ei! L'année dernière, Ja Chambre, -sur la 


province 
() en auginentat 


augmentation de 2.417.450: francs: sur j| proposition ‘den Ja- "commission. deg 
11927 i le «chapitre 17 qui concerne la finances, avait adopté un crédit. noux 
sejèvera, : pour 1928 àl veat quiu permettait: auw ministre dẹ 


l'application des | 


cations professionnelles. Le doÿen Ro-|: 


dit 


sur D exer cice 


mission des finances, M, Malvy, inter: 


| venait et déclarait : 


=> Pour éviter une’ confusion possi- 
G ‘j'indique à M. le professeur Pi- 
nard qúe`ies crédits votés au Chapitre 
16 comprennent une. somme de 50.000 
| francs, qu'il a demandée: pur- la créa- 
tion d'une thaire de puériculture à la 
faculté de médecine de Paris. 
Ce à quoi M. Adolphe Pinard répon- 
dait, certainement . désabusé : : 
.— Cette Somme avait été votée l'an- 
[ne dernière. i 
» Je remercie la commission des fi- 
nances et le gsouvernenient de l'avoir 
réinscrite au budget de 1928. 
Mais: quelle: est “la USIN. que-M. 
Malvy a. voulu éviter ? N'gstpe. pas au 


idét: de la: com- 


précieux, púisquce 
maitre “de: Ti: 
» Je me permets de- reconinraider à 


ltoute'votre atieñtion la création: de ces 


chaires ‘à la ‘date la ‘plus prochaine 
possible. ‘Si les crédits: vòus- amatis 


mander vous-même au Parlement: i 
incontestable. »* 

N'y atil pas'là de Guns So 
de voir mantiénir puérilement uni crés 
dit pour une chaire dont le’ consei 
de la faculté de médecine *a constat 
la’ nécessité, alors que devuis*iongs 
temps. on attend avec.une ‘grand 
impatience ‘la chaire d'hydrologie. 1 
y a eù peut-être confusion. dans less 
prit du président. de Ja Re ape 
os finances. 


«On ne me' la fait pas monsieur, 
il ÿ.a un ventriloque dans la salle ! », 
disait un académicien à l'esprit trop 
critique lorsque fut présenté à, l'Aca- 
démie des sciences le: premier wa 
graphe. 


Qu'eut dit; le pauvre, homme na 
che à:la Pitié où.l’on faisait entendre 
dans la salle des conférences, aux mä- 
lades « valides: »; le nouveau. montage 
dont on trouvera. la description tech- 
nique faite un peu plus loin, avec.son 
talent habituel, par M. Ben. SARA 
dans sa chronique der TS F 


i Eh! pour peu qu’il: ait: eu: dë 
finesse,‘ notre académicien aurait trou- 
vé, dimanche, son excuse.: Ili ‘aurait 
« Ce que vous mé donnez au: 
jourd’hui, {c'est quelque chose et:c’est 
impressionnant ;.ce qu'on nous pré- 


parleurs - 
ont, habitués à. de puissants échos, san 


sentait, autrefois, c'était: une maigre 
voix toute dénaturée et chevrotante 3 


LA CHRONIQUE AUTOMOBILE, 
L'organisation financière de - vins- 
peclion: médicale des- écoles., 


on pouvait Xy tromper. » ` 


Enheffet, cette extraordinaire trans- 
mission < éléctromagnétique:/du < disque: 


plus bas accords de l’orgue. 


UNE GRANDE PREMIÈRE 
DANS UN HOPITAL PARISIEN 


Un concert organisé: par le Siècle Médical:avec le 
concours des, Etablissements: Constable @ fait entendre ` 
avec un: franc. succès un appareil qui constitue: una 
révolution dansla reproduction. de la musique. ; 


ds (pps Siècle P 


LES MALADES DELA PITIE, ÉCOUTANT. LE CONTENE 


hi Rhode le te „aussi: différent 


du phonographe; habituel, meme; pere 
fectionné, . que, le cinématographe. mog 
derne peut., l'être, du pistolet oad 
de Marey. ; 


: La puissance: du son :paraît:illimitéé 
l'est, en effet,;.0n.peut la gradueg 
‘comme on veut, -selan la: grandeur’ dẹ 
la pièce et l'effet Yecherché, mais, ceci 
serait..de peu. ‘d'intérêt, et les hauts+ 
es. ¿gares parisiennes | nous 


charme, musical ; 


Malgré cette puissance, te :ton® restà 
juste, itout- E a grésillement ‘paraa 
site! disparait \ Surtout © la: ‘feprox 
ductioni.: est A pau complète 
quelle:que: soit la “hauteur dù ison; 
Vous entendez avec: laumême : pureté, 
lesi«plus hautes notes.du violon et leg 


> Plus: de! ces orchéstrations : où. leg 
basses sont remplacées par la: vibras) 
tiün ‘d'une caisse et où - les - ‘hautes, 
s’achèvent: en ‘un 


créer ces chaires: gene les fac uités. où 


quaient, nous vous prierions de lës dés | 


s'agit d'une création dont  Putilité Cest $ 


:grincemeént indéfid| 


chesse, Chœurs'et chanteurs avec toute 
leur puissance, toute leur souplesse. 
Il est difficile de décrire par des 
mots la profonde impression qu’éprou- 
ve une oreille. musicale devant cette 
révélation, le mot n’est pas trop fort. 
Révélation et. révolution aussi, car 
il y à quelque chose de symbolique 
dans le fait qu’une des premières prê- 


Le Synthol (1), employé en chi- 


sentations publiques. de cet appareil lire dans nos récentes chroniques, 


ait été faite devant l’humble clien- 
tèle d’un grand hôpital parisien, 
C'est qu'en effet la: pénétration de 
la bonne musique dans les milieux les 
plus variés va devenir enfin une chose 
possible. L'orchestre de. cent. musi- 
ciens devient à la portée du plus petit 
Cinéma de France et Paudition des 


peut agir dans les plaies ouvertes 
comme un: antiseptique: simple, 


mais dont la formule heureuse- 
ment combinée a écarté toute ac- 
tion nocive pour. les tissus 

… H agit certainement,” en outre, 


que les patients pouvaient le sup- 


rurgie, comme nous l'avons Mmon-|DOIter, Car on observe chez Cer- 


tains sujets sensibles une réaction 
un“ peu vive avec irritation de 
l'épiderme. L’addition d'un tiers 
d'eau permet en général d'éviter 
cette: réaction. Nous prescrivions 
également le matin, après.la dou- 
che quotidienne, une friction au 
Synthol de la région hépato-vésicu- 


grandes orgues tenues pär un César| avons-nous déjà dit, comme eu-|laire et chez les sujets anémiés 


Franck peut être donnée intégrale- 
ment dans n'importe quel concert Spi- 
rituel ou profane de'la ville la plus 
déshéritée du monde. `.. 

«Pour les: fervents de la musique et 
pour ceux qui croient à sa valeur édu- 
cative et sensibilisatrice, il y a là une 
date qu’il est à peine exagéré de 
comparer. à celle défla découverte de 
l'imprimerie, car le grand concert ou 
le grand. j 

èlque cho: 


sicaux. © ; Sri ae 
Lorsque le temps aura, sans. doute 
ement, vérifié ces quelques li- 
gnes qui paraîtront peut-être aujour- 
d'hui eux qui wont pas entendu, 
au-dessuside la vérité. il nous plaira 
de aa que les premiers pas de 
‘cette divulgatio® musicale auront été 
ours des mois de: décembr® 

si les hôpitaux 

E FEAR 


emerċier 


1| système nerveux périphérique. 


` 


trophigue, grâce à ses propriétés 
physiques générales. : 

Dans les affections externes telles 
que traumatismes, arthrites, etc. 
il agit uniquement par ses pro- 
priélés physiques, par excitation 
des. fonctions vaso-motrices et ‘du 


Il ne manque pas dans la phar- 
miacopée de médicaments à ac- 


qué peut rendre de grands ser- 
ivices dans les affections hépati- 
ques comme médication adjuvante 
de premier plan ; on verra qu’elle 
peut se combiner à l’hydrothéra- 
pie et à la cure hydro minérale 
très avantageusement ; l'emploi du 
Synthol pourra prolonger l'effet de 
ces cures ou méme s'y substituer 
en cas d’impossibilité, par exem- 
ple aux colonies. De plus il pourra 
étre conseillé à titre préventif 


‘général def: 


peu dé bo 
De hu 
 Les-prochaines auditions auront lieu : 


sù 
a 


… Congestions actives du foie 


*” a) D'origine coloniale. 
' Les congestions du foie d'origine 


ure friction de la nuque et de. 
colonne vertébrale. 

Résultats. — Les résultats se 
sont toujours montrés d'une réelle 
fidélité, les phénomènes de con- 
gestion s'amendaient rapidement, 
la sensation de pesanteur hépati- 
que ainsi que les douleurs reflexes 
de l'épaule droite disparaissaient. 
Les urines augmentaient de volu- 
me, devenaient plus claires tandis 
que les rapports urinaires reve- 
naient vers la normale. Enfin, à 
la sensation de fatigue succédait 
un état de bien-être et d’euphorie 
incontestables, témoignant d'une 
large désintoxication de l’organis- 
me. À noter une chasse intestinale 
fréquente, parfois diarrhéique. 

Chez les anciens paludéens qui 
présentaient également de la con- 
gestion de la rate, nous avons 
appliqué sur l'organe ñe. larges 
compresses syntholisées. Il s'en est 
toujours suivi une diminution du 
volume splénique. 

b) Congestion du foie chez les 
arthritiques-pléthoriques gros man- 

eurs. 

Même technique d'application du 
Syñthol en frictions le matin après 
la douche et en compresses le soir, 
mêmes résultats. Disparition ou 
atténuation rapide des phénomè- 
nes congestifs, augmentation du 
taux des urines, éliminaticn de 
l'acide urique, désintoxication nette 
de l'organisme. 


Hôpital Tenon, dimanche 18 décen-| coloniale reconnaissent deux sortes Le Synthol et la lithiase biliaire 


bre 1927. de ii 
Hôpital Necker, dimanche %5- décem: 
bre 1927. 


de causes. 
Les unes sont d'ordre infectieux. 


a) Etat de crise. 
Le Synthol nous a toujours paru 


‘Hopital Herold, Dimanche 1% jan-|Ce sont les congestions consécuti-| un médicament précieux contre le 


vier 1928. 


Exercice illégal de la pharmacie 


Poursuites contre un herboriste 
; et un pharmacien 


Erouart, y demeurant 15, rue Delcam- 
bre, et déjà condamné- en 1925 par la 
cour de Douai à deux mois de prison 
pour exercice illégal de la pharmacie, 
s'était associé avec un pharmacien de 
L-P., G….. G... pour exploiter, 15, rue 
Malou, sous le couvert d'un commerce 


ves au paludisme, à l'amibiase, aux 
dysenteries ‘et à la plupart des 
affections endémiques. des ‘pays 
chauds. ue 
Les autres sont d'ordre toxique. 


plexe, mais je crois utile de l'ex- 
poser, car elle mettra en lumière 
la double raison de l'efficacité toute 
spéciale du Synthol dans ce grou- 
pe d’affections. 

Le rayonnement solaire intense 


phénomène si douloureux de la 
crise. Son action par larges appli- 
cations sur la région vésiculaire 
est nettement analgésique. 

Nous avons observé à plusieurs 


Un herboïisto de Douai, Fernand|Leur pathogénie est assez COM-| reprises une abondante évacuation 


de boues biliaires à la suite d’une 
application prolongée de compres- 
ses syntholisées. Deux fois, de pe- 
tits calculs ont été évacués par les 
selles. 


LE SIÈCLE MÉDICAL « 


Une médication adjuvante, NOS ÉCHOS | 
dans les affections du foie 


UL N’A PLUS BESGIN D'EAU CHAUDE 
qu'än médecin, si ce n’est un au- 
tre médecin, un chirurgien ou un den- 
tiste. L'un ou l’autre serait heureux 
de posséder sans cesse, à portée de la 
main, dans son cabinet, une réserve 
suffisante d’eau tiède ou bouillante, 
pour satisfaire à toutes les nécessités 
quotidiennes, 

Or, ces accumulateurs existent, qui 
fournissent en permanence l’eau sous 
pression à température désirée, la pro- 
vision nécessaire se renouvelant auto- 
matiquement durant la nuit : ce sont 
les chauffe-eau électriques, dont au 


prix généralement bas d’un tarif spē- 


cial la marche est peu coûteuse et l'en- 
tretien presque nul. 

La Société dé propagande AP-EL, 
41, rue Lafayette, à Paris tient à la 
disposition des intéressés une documen- 
tation complète sur les modèles de 
chauffe-eau d’un fonctionnement parti- 
culièrement bien étudié. : 


ANUV 
QCIEURS AUTOMOBILISTES... 


VOUS POUVEZ ROULER SUR DES| 


TESSONS DE BOUTEILLES... : 

Si vous employez le pare-clous, pare- 
éclats Margib. ; 

Cela vous parait impossible, osé, 
enflé, exagéré ? 

C’est une erreur de votre part, car 
la société Jeavons-Margib s'offre pour 
vous permettre de tenter vous-mêmes, 
en toute indépendarce, l'expérience 
décisive. 

Vous placerez vous-mêmes en quel- 
ques minutes le pare-clous, pare- 
éclats entre votre chambre à air et 
votre enveloppe et vous roulerez sur 
dn verre, sur des clous pointus, for- 
gés, innombrables, et vous ne cre- 
verez pas, la bande Margib vous Vin- 
terdit. 

Cette nouveauté vous intéresse, de- 
mandez de suite la notice descriptive 
à la : Société Jeavons-Margib, 5 ds, 
ÿue Marius-Aufan, à Levallois-Per- 
ret. = 

N TOUTES CHOSES, voyez la mar- 
que ! 

Il existe bien des pendules électri- 
ques, mais la pendule Ato (Grand Prix 
en ro2ç)#est réellement inimitable, 
tant par l'élégance de ses modèles 
que par la simplicité et la robustesse 
de son mécanisme. En toutes choses, 
voyez la marque : 

(Chez tous les bons horlogers.) 
VAN 


Es LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 
L créé, pour l’usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complè- 
tent heureusement le traitement par 
tamponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps 


après de nombreuses années d’études, 


représentent un progrès notable sur 
tous les produits analogues créés jus- 
qu'à ce jour. 

Ces ovules, très riches en Synthol 


(75 %) ont l’avantage de ne pas tacher f 


le linge, d'avoir une odeur agréable 

et d'être très bien tolérés par les mu- 

queuses les plus sensibles. . ; 
Décongestifs puissants, analgésiques 


D 


BAGNOLES-DE-L'ORNE | 


De par leur composition chimique 
naturelle et leur état magnétique, les 
eaux de Bagnoles donnent” des. résul- 
tats incomparables dans les affections 
de la circulation sanguine, 

Il n'est pas toujours facile de se 
rendre à la station même : 


les principes actifs de l'eau minérale 
naturelle, permet aux malades de 
faire leur traitement chez eux pendant 
21 jours, ainsi qu'à -Bagnoles. De mê- 
me, cette série peut ètre ordonnée de 
temps à autre, entre deux cures. 

Après chäque bain, faire un léger 
massage avec la paume de la main, 
à l'aide. d'un peu de poudre. 

Le BAIN SALVIA se présente Sous 
forme de poudre:en étuis, chaque étui 
représente la. dose pour un bain, le 
traitement complet est de 21 bains. 

Brochures et échantillons sur deman- 
de : Les Laborätoires Venot, 101, ave- 
nue Mozart, Paris;: \ 


‘A chacun des sept millions de pores 
de notre peau incombe une fonction 
dont dépendent en grande partie la 
santé ét la beauté de la peau. En lais- 
sant vos pores S'obstruer, vous entravez 
leurs fonctions; vous vous exposez 
donc à avoir un mauvais teint et peut- 
être des éruptions cutanées. Sachez 
faire un choix judicieux du savon que 
vous employez habituellement ; évitez 
les savons ordinaires; souvent trop 
chargés en sels alcalins, qui rendent la 
peau sèche et rugueuse. La fabrication 
très soignée, du. Savon Cadum en fait 
un produit d'une pureté absolue dont 
les propriétés hygiéniques stimulent les 
fonctions de la peau et lui rendent avec 
la santé, sa beauté naturelle. Prix :2fr. 


iii 
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à ‘Ge plantes médicinales, une véritable oen E À b) Dans l'intervalle des crises, le|_D DA : % ? 
 \officine pharmaceutique. auquel l'épiderme des Européens Synthol s'est toujours montré très semaian de a as | ; } a 
pas, les DOCT ou 
nos produits sont à base exclusive |Wacontai 
de Fine Champagne | a 
(E. deV. pur vin) ii | 


us, av: 


“G... touchait 1.200 francs par mois n'est pas accoutumé, exerce sur-| ff; 2 f EIIIEXEJ A 
il était titulaire du bail, mais Erouart |i out i s rayons ultra-vioits efficace contre l'élément congestif faibles, ils n'altèrent pas les tissus. || +++ +++ | 
vésiculaire et dans l’insomnie Si|Dans la plupart des cas, les tampon- NN pren 


el ne er De f tlune action traumatique constante 
L’herboriste et ls pharmacien furent |Un6 a raumat sonstante, | fré A nee Ja | Roc Re 
inculpés, l'un d'exercice illégal de taune sorte de coup de soleil léger, fréquente des lithiasiques. es poore a mos a P y 
pharmacie, l'autre de complicité et ils| mais chroni lont le résultat Comment. explique les ovules au- Synthol. toutefois, 1! Y ? 
pos OAT Omane Re H aE REAT sont utilisés de préférence pour conti- K 

X 


ont été renvoyés devant le tribunal cor- ; : F 
í | surtout dans les climats humides, 


rectionnel de la Seine. 
Condamnations confirmées 

~ En 192% MM. Bouliérac, pharma- 
siens à. Castres, Talobre, pharmacien 

a Saint-Girons, et Jean Ragot, admi- 

nistrateur de sociétés, à Paris, conseil 

ler général de l'Ariège. avaient fondé 

une société pour l'exploitation, à Cas- 

tres. d'une pharmacie Commerciale, 
MM. Talobre.et. Ragot ayant .deman- 


se traduit par un affaiblissement 
progressif du potentiel énergéli- 
que, un état d'asthénie. générale 
qui impressionne le système ner- 
veux et par lui impressionne toute 
la physiologie de l'organisme. 
Dans le domaine des fonctions 


l’action du Synthol sur le foie 


4. Action vasomotrice. — Le Syn- 
thol est un puissant vasomoleur ; 
à une Première action d'ischémie 
par contraction des vaisseaux pé- 
riphériques avec pâleur des tegu- 


ments et sensation de froid succè- 


de très rapidement une congestion 


dé en juillet 1926 la. dissolution de la|digestives , l'altération se mani-| périphérique très active. La vites- 


société, le tribunal de commerce dê- 
clara en janvier 1927 la société nulle 
comme contraire, à l’ordre public et en 
ordonna, la dissolution. Le. tribunal 
correctionnel condamna- de ‘son côté, 
le 20 mai, Pouliérac. Talobre et Ragot, 
pour exercice illégal'üe la pharmacie, 
à 500 francs d'amende chacun et à 
3000 francs de dommages-intérêts, au 

profit des syndicats des pharmaciens 
du Tarn et des pharmaciens de, Cas- 
tres: : i ' 


La cour de, Toulouse. a confirmé le|p 


jugement, en réduisant. à, 1.000 francs 
les dommages-intérêts pour le, syndi- 
cat du Tarn et en ordonnant Une ex- 
| pertise sur le préjudice subi par les 
pharmaciens de Castres. 


Exercice illégal dela médecine. 


“Une dénonciation anonyme révélait, 
i y-a quelques mois, au parquet de. la. 
Seine, les agissements d'un certain Nico- 
las Macras, citoyen grec, qui prati- 
quait. l'exercice illégal de la médecine 
dans une maison meublée, 41, rue des 
Ecoles. Une perquisition ft découvrir 
chez Macras de nombreuses spécialités 
médicales, et comme sur ses dénégar 
tions. les inspecteurs lui demandaient à 
quel usage étaient destinés les produits, 
qui venaient d'être découverts, Macras 
répondit qu'il avait tenu © à se rendre 
compte de la valeur des produits, médi- 
Caux français ». Qi un. de Pi 

Macras, qui se-dit docteur en méde-\ 


cine de l'université d'Athènes, et qui 


prétend étre. venu à Paris Dour com- 
pléter ses études médicales’ bien qu'il, 
_ ne se soit pas faittinscrire à la Faculté,’ 
Vient d'être renvoyé dévant la 10° chat- 
pre du tribunal correctionnel, où il 
sera jugé. incessamment 


_La rétention 


E3 


feste par une diminution de l'acti- 
vité secrétrice des glandes gastro- 
intestinales. Les aliments sont in- 
complètement digérés. Les albu- 
minoïdes insuffisamment atta- 
qués par les sucs déficients se 
putréfient dans l'intestin avant 
d'être assimilés. Il en résulle la 
formation de poisons qui, trans- 
ortés au foie par la veine porte 
provoquent dans la glande ‘une 
activité réactionnelle de. défense 
qui se traduit par la congestion, 
première étape vers l'insuffisance. 
Déjà-à-cette période, on -observe 
‘deg «modifications urinaires, des 
troubles. dans le coefficient azotu- 
rique, tẹ coefficient de Maillard, 


la présence d'urobiline. ete- 
: Modes d'application du Synthol 


Nous avons utilisé..le Synthol 
sous forme dé compresses larges 
én demi-ceinture entourant la 
masse hépatique. La durée de l'ap- 
plication était d'au, moins trois 
heures la Sõir en.se couchant, quel- 
qüktois même toute la nuit- lors- 


(1) Le Sypthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. J a ; 
es'emploie en frictior.s, ‘en applica- 
tions Par compressés; en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol. n'est ni 
toxique, ni faustigque, ni salissant. 


* 


-Ua rétention aiguë d'urine est une} 


affection fréquente à laqueile on doit 
opposer un traitement s'inspirant 
d’une technique parfaitement réglée. 
Pour cêla, il faut savoir se diriger 


clairement, afin de remonter rapide-|: 
ment à la cause vraie de la rétention |h 
ef, celle-ci reconnue ou «présumée, | 


bien connaître le matériel de Cathété- 
risme à utiliser. © (D 
i Se comporter toujours de la même 


façon en présence de n'importe, 


duelle. variété. de rétention. d'urine, 


recourir à unmêmé nédèle.de sonde 
avant toute précision éliologique, 
C'est. commettre là une réelle faute 
thérapeutique et s’exposer.à un échec. 
Il importe donc, après: avoir re- 
connu qu'il s’agit bien d'une réten- 
tion aiguë d'urine, de remonter à sa 
cause probable pour recourir à rins- 
frumentation propre à rendre le ca- 
thétérisme possible et inoffensif. . 


Reconnaître la rétention 


C'est la partie facile de l'examen. i 


Établir l’étiologie 

Laissant de côté les diverses Causes 
dé rétention d'urine chronique, Rous 
ne retiendrons que les affections pro- 
pres à détérminer une rétention 
aiguë d'urine, justiciable d’une thé- 
rapeutique d'urgence. 

Réduite à cela, l’étiologie est encore 
d'une infinie diversité. Les nombreu- 
ses classifications étiologiques cou- 


L'impossibilité d'uriner est survenue/rantes ne font pas toujours suffisam- 


d'emblée, ou s'est instaliée chez un 
` malade qui présentait depuis quel 
que temps deS manifestations urinai- 
res. plus ou moins accusées. 

Lei besoin d'uriner incessant, dou- 
joureux non suivi d'émission d’uri- 
ne, est le symptôme dominant. L'agi- 
tation, l'angoisse témoignent de lin- 

~. ftensité des signes fonctionnels. La 
fièvre est un symptôme accessoire, 

* nulle s’il n’y a pas de grosse infec- 
tion, surajoutée. 

A l'examen, la constatation du 


ment ressortir les causes- les plus fré- 
quentes, celles que l'on rencontre 
dans la pratique journalière. S'il est 
bon de connaître tous les cas qui 
peuvent se présenter, ce‘ serait une 
faute clinique que de les envisager 
systématiquement en présence de 
toute rétention d'urine, Logiquèment, 
il faut d'abord penser aux trois. gran- 
des causes de rétention urinaire; 
l'abcès prostatique, le':rétrécisse- 
ment, l'hypertrophie de la prôstate. 


L'abcès prostatique 


se du courant sanguin dans ce pa- 
renchyme hépatique se trouve très 
sensiblement augmentée et le flux 
sanguin, mobilisé par cette action 
de brassage entraîne les déchets 
toxiques, lave les cellules. hépati- 
ques et draine vers la circulation 
générale les poisons qui sont éli- 
minés par les reins. Le barrage 
hépatique étant levé, la stase abdo- 
minale disparaît et la circulation 
reprend son activité physiologique. 

Celle action vasomotrice permet 
auž canaliacles biliaires compri- 
més par la congestion de reprendre 
leur calibre normal. L’évacuation 
des boues biliaires et des calculs 
en est facilitée d'autant mieux que 
l'action analgésique du Synthol lut- 
te contre le spasme réflexe et per- 
met le cheminement des concré- 
tions calculeuses jusqu’au cholédo- 
que d'où elles sont évacuées dans 
l'intestin. 


Congestions passives du foie 


Le Synthol est un adjuvant pré- 
cieux dans les congestions passi- 
ves du foie d'origine circulatoire. 
Il vient, en aide à la fatigue du 
cœur par la dérivation active qu'il 
crée à la périphérie de l'organe et 
agit également par réflexe comme 
tonique neuro-musculaire. 


ragie ‘et chez lequel survient une 
rétention d'urine. C’est par le toucher 


:|terrogatoire les petits signes de pros-| 


‘mollié et sent autour un cadre, de 
tissu prostatique encore ferme. 


Le rétrécissement 


L’interrogatoire recherchera la blen- 
norragie causale, l'apparition progres- 
sive de la dysurie : mictions lentes, 
pollakiurie, jet diminué -de force et 
de volume, Le diagnostic se confirme 
par l'exploration de l'urètre que l’on 
doit toujours faire avant le cathété- 
risme si le rétrécissement est soup- 
çonné. ; 

On utilise un explorateur à boule 
n° 15, qui rencontre un chapeïet de 
rétrécissements successifs donnant 
une impression d'urètre râpeux. On 
bute au dernier rétrécissement dans 
la région bulbaire. Le diagnostic est 
ainsi facilement établi. 


L'hypertrophie prostatique 
Ici il s’agit d'un sujet dgé. La ré- 
tention d'urine peut être la manifes- 
tation initiale, révélatrice de l'adé- 


nome prostatique ; ou bien elle sur- 
vient chez un rétentionniste chroni- 


nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement auw cabinet du médecin 


SPAS TO 


Utilisés ‘selon : cette technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 
Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute valeur. 
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Toute la publicité, quelle qu'en soit 


la: forme, est toujours insérée sous ce | 


triple filet "em 

Le « Siècle Médical. » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. | 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui naraîtrait dou- 
teuz, ou qui ne\correspondrail pas à 
la qualité de ses Lecteurs. 
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14, Rue Jean-Jacques-Rousseau, PARIS 


table que la complication se produit. 
On s’attachera à retrouver par l'in- 


tatisme, qui ont pu précéder la crise : 
pollakiurie, plus accentuée dans la 
deuxième moitié de la nuit, retard de 
la miction, diminution de volume du 
jet, parfois signes de petite urémie, 

Le toucher rectal constate, dans les 
cas habituels, la présence d'une pros- 
tate bien limitée, homogène, assez 
ferme, élastique. - 

Telles sont les trois grandes causes 
de rétention aiguë d'urine et les ex- 
plorations à pratiquer pour les recon- 
naître, : : 

En dehors de ces cas fréquents, 
auxquels on pensera toujours en pre- 
mier lieu, la rétention d'urine peut 
survenir dans. ides conditions. très 
différentes. ; 


A. la suite Cun traumatisme 


La rétention d'urine survenant 
après un traumatisme doit toujours 
faire penser à une rupture iraumati- 
que de l'urètre, consécutive à une 
chute à califourchon ou à un choc 
dans la région périnéale. On recher- 
chera les signes propres à la rupture 
de l’urètre : urétrorragie, apparition 
d'ecchymoses, tuméfaction périnéale 
(inconstante). On vérifiera l'intégrité 
de la ceinture pelvienne. Ces seuls 
signes suffisent à imposer le diagnos- 
tic. Il faudra se garder de le confir- 
mer par un cathétérisme, formelle- 
ment interdit, et qui ne ferait qu'exa- 
gérer les dégâts, / 

Beaucoup plus rarement, la réten- 
tion sera consécutive à une fracture 
de la colonne vertébrale. 


Au cours d’'affections médicales 


La rétention peut se voir dans les}; 


grandes pyremies + typhoïdes fièvres 
éruptives ; dans la méningite céré- 
bro-spinale ; dans les maladies du 


système nerveux : tabès, hémiplégi 
al de Pott. : plégie, 
Après une intervention 
chirurgicale 

Il s’agit surtout- d'interventions bas- 
ses, exécutées au niveau de l’abdo- 
men, du bassin,. du périnée : hernie 
appendicite, hémorroïdes, périnéora- 
phie. < 

Parfois, c'est après une rachianes- 


thésie que survient une rétention | * 


d'urine. 
r] $ 

En dehors de toute étiologie nette 

Le cancer prostatique, décelé au 
toucher rectal Sous forme d'une 
masse ligneuse et immobiie, 

Le calcul vésical. Il donnait, avant 
la rétention, des troubles de la mic- 
tion avec parfois des arrêts brus- 
ques du jet et des hémafuries, 


Chez la femme 


Le jibrome, si son développement 
prédomine vers le vagin, beaucoup 
pius rarement le kyste de l'ovaire 
‘Ou le prolapsus utérin, Sont des cau- 
ses possibles de rétention. 

‘il y a grossesse, la rétroversion 
de l'utérus gravide a Souvent pour 
première manifestation des accidents 
de rétention d'urine. 

Chez l'enfant 

„Le rétrécissement congénitai de 
lurètre est exceptionnel.. Plus sou- 
vent, il s'agit d'un calcul de la ves- 
sie qui tend à s'engager dans le col, 


Traitement 


Tl n'existe pas un traitement unique 
h toutes les variétés de rétention 
usine. Dès que le diagnostic élio- 
O8ique est établi, il faut recourir à 
jasirumentation correspondant à 
chaque ‘cas particulier. 


(Voir la suite en 5° page), 
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Le trafic de l'opium 
et le conseil 


| à de la Société desnations 


ontant ` 
i 


sraarene À | 


names À 


nm), 


Maue 
réa. 


ments 


MM. le 


Mllinois de Chicago, 


Un gue discussion s'est engagée 
ne réunion de décembre du Con- 
pe D. N. sur le trafic de 


n ‘des ‘Si À 
Des saisies qui se 
lliers de kilos ont 


urs. co = 
de circonscrire 


tre, l'attention des gouverne- 
En été attirée sur l'intérêt qu'il y 
aurait à Ce qu'ils indiquent le sort rê- 
servé AUX stupéfiants confisqués. 

Une proposition du délégué italien. 
sénateur Scialoja, tendant à con- 
aor à une section compétente du secré- 
ariat général la surveillance du trafic 
3 e l'opium est, sur l'intervention du- dé- 
Jégué japonais, renvoyée à l'examen de 


Ma commission consultative de l'opium. 


La séance s'est terminée sur cette dé- 
ision, après que le conseil de la S.D.N. 
put décidé la Chine à faire parvenir 
Genève un rapport sur les saisis 


1, importantes de narcotique en ce pays. 


LA BAISSE DE LA NATALITÉ 
EN ANGLETERRE 


e Gen 


Le Sunday Times prévoit que l'excé- 


Mient des naissances sur les décès sera 


ie 1927, en Angleterre, de 180.006. Le 
bourcentage des naissances est tombé 
à 4167 pour 10.000 (en France, il est 
e 180 à 190 pour 10.000). Une cam- 
agne assez vive est menée en Angle- 


p : à 
“Morre pour abaisser encore le nombre 
foes naissances sous prétexte que lAn- 


gleterre est quatre fois plus peuplée 
que la France. 


Un congrès médical à Calcutta 


— t 


L'Association de médecine tropicale 
en Extrème-Orient là tenu son congrès 
> Calcutta; 900 membres participent à 
Ses travaux. 


Un fonds national 
_ belge 
au profit de la Science 


Le roi Albert, toujours attentif aux 
besoins matériels et moraux de son 
pays, s’est ému récemment de la sta- 
gnation que l’on constate dans la re- 
cherche scientifique. 

Aussi a-t-il saisi la première occa- 
sion qui lui fut donnée, pour lancer 
un cri d'alarme, demandant aux ms- 
cènes belges de venir en aide à la 
science. ne 


L'appel du roi fut aussitôt entendu. 
Dès le lendemain un citoyen belge ap- 
portait un million au roi, d’autres 
dons affluèrent ou furent promis. 
Mais rien ne vaut qui ne soit systé- 
matiquement, solidement organisé. 


Le roi s’en est préocçupé. Il a pro- 
voqué une assemblée solennelle des 
chefs des universités du pays en mê- 
me temps que les plus hautes person- 
nalités belges. Et au cours de cette 
réunion, ies bases ont été jetées d'un 
fonds national de la recherche scien- 
tifique. 

Pour réaliser le vœu exprimé par le 
roi, -le comité de propagande du 
fonds national de recherches scienti- 
fiques a été constitué au cours d’une 
réunion tenue à la Fondation univer- 
sitaire : M. Francqui, ministre d'Etat, 
en a assumé la présidence. La fa- 
mille Solvay a décidé de donner une 
somme de 25 millions aux laboratoires 
scientifiques de Belgique. La Banque 
nationale versera, de son côté, une 
somme de 5 millions. ; 


` 


Une nouvelle maladie 
par carence 


LONDRES. — Le docteur Marguerite 
Boas a trouvé qu’en alimentant des rats 
avec du blane d'œuf deséché on voit 
survenir en deux.à trois semaines les 
sympthômes suivants : apparition de 
plaques rouges squameuses aux coins 
des lèvres ; le poil devient sec ei cas- 
sant, puis tombe progressivement, lani- 
mal meurt après avoir montré quel- 
ques signes nerveux. 


Les animaux témoins nourris avec 
du blanc d'œuf frais sont en parfaite 
santé. j 


Il suffit'pour arrêter la carence, d'in- 
troduire dans la ration un peu de 


. pomme de terre ou de manioc. 


LES RELATIONS MÉDICALES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 


» Quant aux étudiants, nous som- 
es persuadés qu'ils viendront 
de plus en plus nombreux en 
france, grâce à l'initiative prise 
par l'A. D. R. M. et l'école de Bor- 
deaux. Eux aussi préfèrent voir 
le corps enseignant dans son ca- 
re. Un exemple : un des grands 
naîtres otologistes de Boston me 
acontait que le professeur Ba- 


1 any, dont les travaux sur le laby- 


inthe sont universellement con- 
us, avait projeté de venir aux 


Etats-Unis faire un cours. Le nom- 


bre .des inscriptions fut absolu- 
ént insuffisant et pourtant il 
agissait de ne réunir qu’un mil- 

de dollars | Je sais également 
que le professeur Alexander, de 
ienne, qui était en Amérique 
tout dernièrement, n'a pu réaliser 
ses projets. Il est certain que les 
étudiants de l'Université de Har- 
vard, de Boston, de Berkeley à 
San-Francisco, Northwestern et 
Tulane de 
New-Orléans, Johns Hopkins de 
Baltimore, Washington de Saint- 
Louis, Columbia de New-York, 

estern Reserve de Cleveland, 
Pennsylvania, de Philadelphie, 
etc., reçoivent un enseignement 
qui n'appelle aucün secours étran- 
er, bien au contraire. Dans 
quelles écoles européennes remet- 
n.à chaque auditeur l’observa- 
ion polycopiée du malade qui va 
servir de sujet à la leçon, comme 
nous l'avons vu faire à Johns Hop- 
kins ? Par contre, nous avons in- 
térêt à connaître mutuellement 
nos travaux et pour cela un grand 
effort s'impose, surtout de notre 


côté. Il n'a pas besoin d’être con- 


Ssidérable, mais ordonné. . 


_» On reproche souvent aux Amé- 
ricains d’avoir l’air de nous igno- 
er, Mais cela provient de notre 
négligence. Je vais vous en don- 
ner un exemple : nous avions lha- 
bitude, dans chaque université, 
de visiter la bibliothèque : et nous 
avons toujours constaté, sauf peut- 
être à l'Académie de New-York, 
que le nombre des livres français 
était de beaucoup inférieur à ce- 
lui des allemands. Il serait dési- 


rable que chaque auteur français 
qui publie un nouvel ouvrage 
fasse le sacrifice, matériellement 
peu important, d'en envoyer un 
exemplaire dans chacune, des 
grandes écoles américaines et de 
même que pour les bureaux d'in- 
formations dont je vous parlais 
tout à l'heure, la réciprocité s'éta- 
blirait rapidement au grand profil 
des deux nations. 

» À l'Institut Rockefeller, nous 
avons été convoqués à une confé- 


rence sur la rougeole qui a eu lieu |. 


devant pluSieurs centaines de pé- 
diâtres réunis en congrès. Un seul 
nom de médecin français a été 
cité, celui du professeur Brumpt, 
pas un mot na été prononcé.-sur 
la vaccinothérapie, alors que le 
livre de Debré et Joannon est paru 
depuis près d’un an, alors que ces 
auteurs ont commencé leurs tra- 
vaux il y à trois ans et basent 
leurs conclusions sur plusieurs 
milliers de vaccinations. Vous 
voyez qu'il y à plus de six jours 
de traversée entre la science amé- 
ricaine et la science française ! 

» Et cependant, en décembre 
1928, on inaugurera, à Chicago, un 
des plus beaux monuments élevés 
par souscription publique à la mé- 
moire de notre grand Pasteur. 
Espérons que la France se fera 
représenter par une délégation 
scientifique et souhaitons de voir 
à sa tête notre ami et collègue des 
hôpitaux Pasteur-Vallery-Radot. 

» Lorsqu'à la Northwestern Uni- 
versity Medical School, nous 
avons remis da croix de la Légion 
d'honneur au professeur Abt, pré- 
sident de la Société de pédiâtrie 
américaine, devant plus de 600 mé- 
decins et étudiants réunis, les 
discours qui ont été prononcés 
ont fait le plus bel éloge qu'on 
puisse entendre de la médecine 
française et nous rapportons une 
lettre du doyen, le docteur Cutter, 
remerciant le gouvernement de la 
haute marque de distinction ac- 
cordée à la médecine américaine 
dans la personne du professeur 
Abt. i 

» N'est-ce pas un appel mani- 
feste à une coopération médicale’ 
plus active ? » 


J 


LETTRE D'ESPAGNE 
Le mouvement 


professionnel 
en Espagne 


[DE : NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Courant octobre ont eu lieu les 
Journées médicales de Madrid, Même 
la presse quotidienne en a parlé 
il paraissait naturel qu'étant exclusi- 
vement réservées au corps médical, 
tout ce qui les concernait parüt dans 
les revues de médecine ; celles-ci ont 
été les: premières surprises par une 
publicité intensive dans les quoti- 
diens, publicité que l’on conçoit seu- 
lement dans un pays qui exploite la 
mine qu'est la vanité individuelle. 

Les Journées ont été organisées 
dans un mauvais mois. Le public 
médical resta sourd aux premiers 
appels, parce que mis en défiance par 
la non-réussite de congrès antérieurs 
(insuccès dus à une mauvaise orga- 
nisation et rien d'autre) L'annonce 
de la venue de médecins de renommee 
mondiale (Gley, Delmas, etc.) fut le 
point de fusion de l'indifférence, et 
comme les eaux après un dégel se 
précipitèrent les adhésions au secré- 
tariat qui men avait aucune quelques 
jours auparavant. 

Les savants étrangers reçurent un 
accueil enthousiaste. On organisa en 
leur honneur plusieurs cérémonies et 
une excursion à Tolède dont ils re- 
vinrent enchantés. 

Non seulement, la presse politique 
publia gracieusement de nombreux 
articles ; deux ou trois colonnes dans 
châque quotidien étaient consacrées 
aux extraits de la conférence, ce qui 
enleva autant d'intérêt aux revues 
Scientifiques. Que l'on ne croie pas 
non plus que cette attention de la 
presse ait eu pour cause une pénurie 
de nouvelles ; beaucoup de journaux 
de Madrid et de province publient une 
fois par semaine une page médicale; 
dans cette page, les médecins donnent 
des leçons de pathologie au public 
qui, faute de la préparation néces- 
saire pour les digérer, apprend seu- 
lement à critiquer le médecin dans 
ses conseils aux malades et à ne pas 
les suivre. 

Ce travail de vulgarisation ne fait 
qu'élever le niveau critique de ligno- 
rance sans arriver à former une cons- 
cience prophylactique qui serait de 
quelque utilité. La raison de cet in- 
succès s'explique par le fait que ce 
travail de vulgarisation, au lieu 
d'être demandé à des écrivains qua- 
lifiés, qui sauraient mettre le thème 
à portée du lecteur, l'est à des dé- 
butants, nouveaux dans l’art de la 
vulgarisation et dont rirait Echegaray 
— poète, mathématicien et drama- 
turge — s'il vivait encore, lui qui fut 
un grand. vulgarisateur. 

Le plus intéressant des Journées, 


et c'est- pour cela que nous le com:| 
mentons, a été cet enthousiasme de |} 


la presse journalière. 
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grande assemblée. Les collèges mé- 
dicaux, organismes officiels et au- 
tres, ont créé, il y a plusieurs an- 
nes, un superorganisme directeur qui 
lés unit tous et dui, tous leš ans, re- 
çoit lës directives de la classe médi- 
cale au cours d’une assemblée. Celle 
de Séville put à peine faire œuvre 
utile, car le conseil étant démission- 
naire, seule l'élection passionnait les 
participants. 

Cette assemblée n'a pas eu une 
aussi bonne presse que les Journées ; 
toutefois les médecins de Séville ont 
montré qu'ils étaient dignes de leur 
réputation de splendeur. 

Nous me terminerons pas cette 
chronique sans mentionner une posl- 
tive amélioration des médecins titu- 
laires espagnols, inspecteurs munici- 
paux d'hygiène. Leur idéal doré est 
d'être payés par l'Etat, seule façon 
d'être sûrement rémunérés et le gou- 
vernement a promis d'étudier le 
moyen de les satisfaire. Pendant ce 
temps, on essayera de fonder le sta- 
tut du corps, besogne très compliquée, 
étant donné les divers moyens de 
pénétrer dans ledit corps et d'étudier 
le mérite de chacun. Un véritable dé- 
luge de documents s’est abattu sur ia 
commission nommée pour établir la 
Jiste, ce qui démontre l'extraordinaire 
intérêt que ce projet a suscité, et avec 
raison, car lorsque tous les individus 
du corps auront leur numéro de liste, 
les places de titulaires 
d'être fournies suivant le caprice des 
autorités municipales et le médecin 
ne devra sa charge à personne. 

Un second progrès est le concours 
-à l'entrée, dans ce corps, qui, en 
quelques années, assainira la situa- 
tion économique : des médecins titu- 
laires. Les victimes de ce progrès 
que sont les licenciés en dernière an- 
née paraissent résignés à leur sort et 
se préparent à un concours qui pro- 
met d'être des pius disputés. Seul le 
programme reste inconnu. 


cesseront | Ë 


Deu 
New-York. — La Fondation Rocke- 
feller a fait un don d’un million de 
dollars pour un établissement médi- 
cal à Beyrouth. . i 
Le Hall States Fund a donné de 
son côté un million de dollars pour 
une école de médecine à Athènes. 
e 
Les œuvres sanitaires en Argentine 


sont montées par actions 
MS LES 
Le gouvernement argentin, pour don- 


ner satisfaction aux demandes de sub- 
ventions des œuvres sanitaires, a an- 


torisé l'émission de 17.000 titres de 


5-000 ‘à 100 pesos. 

Le montant de l'émission sera de 
20.000.000 de pesos avec un intérêt de 
6 % garanti par les provinces. 


|| Un Institut Pasteur à Stanleyville 


Le conseil provincial du Brabant 
vient de voter un Subside de 200.000 
francs pour la Création d'un Istitut 
Pasteur à Stanleyville (Congo belge). 
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LA PATENTE MÉDICALE 


On sait que la patente médicale ne. 


comporte pas de droit fixe, mais un 
droit proportionnel qui varie suivant 
l'importance des locaux occupés et qui 
esi fixée en principe au 1/15 de la va- 
leur locative. Ce taux de 1/15 est ré- 
duit à 1/12 lorsque le médecin exer- 
çant à Paris occupe, soit dans cette 
ville ou ailleurs. des locaux imposa- 
bles d’une valeur locativé totale de 
plus de 4.000 francs ; lorsqu'il exerce 
dans une vill: de plus de 200.000 âmes 
et occupe des locaux d'une valeur lo- 
cative totale de plus de 2.700 francs. 
et lorsqu'il exerce dans une ville de 
plus de 100.000 âmes, et occupe des 10- 


caux de plus de 2.400 francs de valeur] $ 


locative. 
Les chiffres limites qui 
à l'état économique actuel, M. Lucien 
Lamoureux, député, a déposé une pro- 
position de loi tendant à doubler, à 


partir du 1% janvier 1928, lesdits chif-|# 
fres limites (n° 5.046). Le conseil mu- $ 
nicipal de Paris avait déjà, le 29 dé-|£ 
cembre 1925, adopté un vœu dans ce|f 


sens. £ i 

En outre, ce même député a deman- 
dé que les charges de famille inter- 
viennent en déduction pour l'assiette 
du droit proportionnel de la patente 
sur les locaux d'habitation (n° 5.045), 
car ce droit porte à la fois sur les lo- 


caux servant à l'exercice de la profes-|f 
sion et aussi sur les locaux d'habita-|À 
tion. On ferait pour la patente ce qui|k 

existe pour la Contribution mobilière. |} % 


Le bureau dela Société de médecine 


de Paris pour 1928 


De ee 


La Société de médecine de Paris a, 
au cours de son assemblée générale, 
tenu le 9 décembre 1927, procédé à 
l'élection de son bureau pour 1928 qui 
sera composé comme suit: 
dent, M. H. Duclaux ; vice-présidents, 
MM. R. Gaultier, Lavenant, Lobligeois ; 
secrétaire général, M. Blondin ; tréso- 
rier, M. Lematte ; trésorier adjoint, M. 
Boinot : archiviste, M. Debrigode ; se- 
crétaires des séances, MM. Becart, De- 
bidour, R. Glenard, P. Prost. 


A Séville s’est également tenue une 


CETTE BOITE:SE VEND:90 francs 
chez BOISSIER 


chocolatier 
7, Boulevard des Capucines — PARIS . 


>» (Q 


HUITRES. 
ET COQUILLAGES 
HOMARDS 
! TOUS 
POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


TRAKTIH 


16 AVENUE VICTOR HUGO 


‘uinque ‘dÉPOSÉE: 


-viennent |g 
d'être indiqués ne correspondant pius|Ë 


Prési- |f 


SEB 


A MODRE ART COTES 


miliAex 20507 


A tout acheteur, il sera remis une Police-Accident 


| PAR IS NE PAS CONFONDRE 87 
FEFRE | 


AS 


Par ses conceptions modèrnes, lle 
ROI DU MEUBLE a su s'imposer des 
sacrifices énormes dont il entend faire 
bénéficier sa clientèle. — Il vous 
offre aujourd’hui une prime de 
100.000 fr. Venez visiter ses vastes 
halls où vous trouverez le plus grand 
choix de mobiliers de tous styles, 
d'une fabrication irréprochable et de 
prix défiant toute concurrence. 


« individuelle », tous risques de circulation 


et transport, garantissant un capital global de 109.600 francs, et délivré par une grande compa- 


gnie d'assurances française. 


Nous livrens et expédions dans toute. la France, franco de port et 


d'emballage. Vos frais de Voyage vous seront remboursés. 
Nos magasins resteront ouverts les dimanche 18 décembre, 25 décembre et 1%. janvier, 


D 


f UNE NOUVEAUTÉ Ë 
APRATIQUE POUR VOUS} 

100.000 appareils 
\ vendus en UN MOIS 


marque dép. Bté S.G.D.G. § 
Vérificafeur instantané de pressio i 
our pneus BALLO 


ei © 6 


Il suffit d'appuyer la à 
tête mobile sur lak 
paroi latérale du pneu À 
jusqu'à ce que le pa- 

tin vienne en contact. f 


© e e 


i PAS DE DEMONTAGE 
| DU BOUCHON DE VALVE 


i 3 g 
H ou fco contre remboursement. Prix LA tr 4 
H aux Etabits REPUSSEAU.et Cie À 
9 75-77, rue Danton, à LEVALLOIS (Seine) À 
; SUCCURSALES : LILLE - LYON 5 


b 

sur ta 

prevare AT 

"m uT TE 

À UN ch ression 
une à P 
di! Sae gonne 


© Notice illustrée et références sur demande À 
A P.-F. CONCARO, 56, fg St- Honoré, PARIS 
š APPAREIL GARANTI : 
Conditions spéciales 
à MM! les Docteurs 


Ses vins de La Côte Blanche 


HÔTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTES 


P Téléphone :. 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE -= 


De GChambine, d'Ouzouville et Thiellement 
68, rue Lafayette, Paris 
assureurs-conseils 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses ‘intéressant spécialement. le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l’allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 

toutes autres causes. 


none eseennnre DERECLE LOCALE LODEL DCE CC PCCE PS SDECE PPETER 


| Na) | 


| 


Cabinets de travail 
Sièges confortables 


sont pour vous une nécessité 
d'ordre professionnel. Choi. 
sissez les parmi le choix unique 
-. - que vous offrent les- .- 


ETABLISSEMENTS EAGLE 
150 Modèies de sièges 
110 Modèles de cabinets de travail 


DEMANDEZ 
notre catalogue de 
sièges ou cabinets 

que 
nous vous adresserons 
sans engagement 


Etablissements EAGLE 

86, F. St.-Antoine 

2,r. de la Roquette 
(Bastille) 


Diderot 41-18 
Diderot 41-19 


Vous aurez ainsi toutes chances 
de vous composer un ameuble- 
ment qui ne soit pas Celui de 

M. Tout.le.Monde 


Tels 


Miroir nouveau, breveté scDc:7 
muni d'une ampoule éclairant | 
brillamment la face sans éblouir ? 
les yeux ; pour se poudrer ouf 
se raser en pleine 
lumière c'est la perfection 
Prix 200 fr. f° domicile Parisou 
f° gare province, paiement à la 

; commande. Indiquer le voltage 

4 (1 10 ou 220 volts) du courant 


Catalogue n° [4 franco.. 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 
_ Eau arsenicale éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies. f 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ æ 


A AR DE ENOER CECENE NO OCT NE DEEE NAN TE mai 
Eaa aen o OEE 


E} Veuillez m envoyer votre littérature générale ; 


EZ Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; | 


= Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. | 
| 1) Détachez ce bon après l'avoir rempli: 

2) Glissez-le dans une enveloppe 


3) Adressez l'enveloppe aux 


LAB 


\ 


ORATOIRES DU 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) ‘ 


' 


SYNTI 


i Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur. 4: .. no. 


Adesea RS a a 


Vile craen e 


eaa e 


ma LE SIÈCLE MÉDICAL 


+ 


Les stations climatiques! La recherche dans Turine A RAA nn 


| Résultats éloignés 

À pe $ 3 PaO : ; X ere 3 e da. AE A ECHANGE Remise de 10 0/0 au corps médica « / 
| J : | o i du pneumothorax artificiel ; en Guisse ` des pigments biliaires De ne radieto cirie Va egnris SON, 19, ruo Saimt'Sulpioa Fo 
Aa 7 mmmn Le docteur  Pissavy insiste Re Un nouveau procédé a été présenté NOMBREUX APPAREILLAGES magasin ao ; 


Nombreuses références 


LA SANTE PAR LE BAI 


BAIGNOIRE « CRYSTAL » 


Re $ ` sur denx points particuliers MM. les docteurs Baudoin à l'Académie de médecine ni i pe A ne 
TOSEVER ; de technique et /Gardette exposent au Conseil par M. Kuhn : REPARATIONS q TRANSFORMATIONS A LE PAIN des CARDIO - RENAU 
de. supérieur du tourisme et. J: RANCHOUX, INGÉNIEUR || _ est, fabriqué par 
: , Dans une Communication à la So- le résultat de leur enquête M. Kuhn a présenté à l’Académie de 15, rue Léontine Æ PARIS IE LE REGI ME-THERMAL . A 
E AA, ciété médicale des hôpitaux, le doc- —.— médecine une note exposant un pro- Le Lure É 34, place de Jaude - CLEPMONT-FERRAN 
OTT teur Pissavy rapporte ses observa-| Lors de la session de 1926 du Conseil |cédé nouveau pour la recherche des pig- $ ne de 1 gramme 90 % -d'azote l D: 


tions sur les résultats obtenus par lui| supérieur du tourisme, on discuta lon-| ments biliaires, dans l'urine. 

dans les cas de pneumothorax artifi-| guement sur la nécessité, dans les sta-| Dans un tube à essai, Verser 20 CC. | pme sen 
ciel. Sa statistique repose sur trois et| tions climatiques qui reçoivent des tu-| d'urine, puis 2 cc. de solution de sul- PAR SON FER MANGANESE 
quatre années : sur 89 matades dont | berculeux, de protéger celui qui ne l'est|fate de cuivre ammoniacal., Mélanger. 

le pneumothorax a été réalisé depuis | pas contre les risques d'une contamina-| Le liquide prend toujours une teinte 


trois ans, au moins, 42 sont morts, ce| tion possible. Et comme le conseil pen-! vert bleue, due au sulfate de cuivre BUS SANG H 


qui donne une mortalité de 48 0/0 ; sur | Sait qu'à l'étranger on pourrait puiser| ammoniacal. Cette teinte est particu- ete | 
| Régénère les globules du sang À 


EGHANTILLON SUR DEMANDE 
— |} 


RHUME DE CERVEAIL 


guérison par ie RHINO SEC 
Produit nouveau à base de vaccins 
Poudre à priser --- Résultats incomparable 
Toutes Pharmacies, 3 fr. 40, et Laboratoires 


a 7 o 
SANG TOTAL” | 

prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d’entretien, 

_ el visités par un Vétérinaire accrédité, préalablement à toute saignée 


le TONIQUE . 
ANTIANÉMIQUE 


BELHEMINE 


Ampoule de sérum de sang de cheval — Sérum hémopoëitique 
:RHÉMOSTATIQUE . LOCAL PUISSANT 
Son emploi est indiqué en Chirurgie dentaire ; 


36 malades dont le pneumothorax datel à cet égard une documentation utile, | lièrement intense dans le cas où les 


de quatre ans, 20 sont morts, ce qui | il fut décidé qu'une mission d'étude se-| pigments biliaires existent en grande RHINO SEC, quai Malaquais, 7 =- PAR a 
donne 56 0/0 de mortalité. « On peut rait envoyée- en Suisse. Elle fut confiée | Quantité, mais n’a rien de caractéris- i \ Echant. gratuits sur demande au Corps Médi hez | 
au docteur Baudoin, qui s'adjoignit le | tique. 


donc dire, ajoute le docteur Pissavy, 3 
grosso modo que sur l'ensemble des| d0Cteur Gardette. Et c'est le résultat de 
malades traités par la méfhode de For-| leur enquête qu'ils ont fait connaître 
lanini, la moitié succombe dans les|à la Séance qu ièr décembre 1927. 
quatre années qui suivent l'interven- Les stations de cure 
tion. » Ces chiffres peuvent être consi-| Aucune loi n’aitribue, en Suisse, la 
dérés comme des chiffres moyens puis-| reconnaissance officielle d'une localité 
que le docteur Guinard dans sa thèse|en station thermale ou climatique et 
donne 72 0/0 et Rist 48 0/0. ne précise le caractère de ces stations. 
La statistique se noircirait considé-| La réglementation es stations de cure 
rablement si l'on tenait compte des|et en particuliér de celles où se rendent 
cas où le pneumothorax intervient|les tuberculeux, résulte des lois can- 
chez des malades gravement atteints. | tonnales ou communales qui sont tou- 
La mortalité est dans ce cas de 84 0/0.| tes à peu près semblables. Elles ont 
La question qui se pose alors est|toutes pour but d'instaurer les mesures 
celle-ci : que seraient devenus ces ma-| & hygiène indispensables et de procurer 
lades si on n’était pas intervenu ? aux stations les ressources nécessaires 
He is peut ui si l'on veut | à leur équipement sanitaire. 
irer des conclusions de ces statisti- e itai 
ques, c'est que le pneumorhorax n'agit| y su IA is 
véritablement que dans les cas d'uni-| de eraci ep amende, 
latéralité et lorsque l'on est intervenu! £9...180ner Soit suri le Sol des maisons, 
précocément. Lorsque l'on sur a | Soit dans les voitures, tramways, lieux 
À . prend à| publics, soit sur le sol, même recouvert 
son début une tuberculose qui n'altère| de neige, Les malades tuberculeux ae 
ar gravement l'état général, mais| vent porter un crachoir de poche : il 
Safñrme par des signes cliniques et|jeur est interdit de cracher dans leurs 
radioscopiques précis et une bactérios-| mouchoirs. Les habitants sont invités 
Copie positive, le médecin ne doit pas) à dénoncer les contrevenants, Les cli- 
différer plus, iongtemps l'intervention. | niques, sanatoria et pensions doivent 
Ti est comme le dit le docteur Pissavy| posséder les installations nécessaires 
dans le cas du chirurgien qui en de-| pour la désinfection, avant de les livrer 


L'oxydation des pigments biliaires 
étant immédiate, ajouter tout de suite 
2 cc. d'acide phosphorique étendu, mé- 
langer, ajouter 6 gouttes de toluène, 
agiter vivement et laisser reposer quel- 
ques instants. $ ee 

On voit toutes les particules insolu- 
bles monter à la surface‘du liquide ; 
ajouter doucement 3 à 4 cc. d'alcool à 
95°. Les liquides se superposent, 

Si les pigments biliaires existent en 
quantité tant soit peu sensible dans 
l'urine examinée, il se formera une 
zone verte très nette à la limite de 
séparation des liquides, an fur et à 
mesure de la de on de la bili- 

rdi dans l'alcool. ue 

re: a pas de pigments biliaires, 
l'alcool restera incolore ou prendra 
tout au plus une légère teinte rose ou 
oris bleuâtre. L'anneau sera incolore 
dans le plus grand nombre des cas ou 
légèrement brun ou brun bleuâtre, 
mais on ne distinguera nettement au- 
cune couleur verte. 
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TLETTIN 


SANGUIPLASMINE 


Granulé préparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 
\ des Globules rouges - 
d’une partie des Globules blancs et du Plasma 


POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI 


jhlétaire 
emps fi 
Mologiste 


ge 


Le rapport du professeur 
Léon Bernard sur les épidémies 


Le rapport sur les épidémies de 1926 
présenté par ie professeur Léon Ber- 
nard à l’Académie de médecine mon: 


anaenonnnnunnannanaan hors d'une crise aiguë découvre chez| aux égo 3 i s’ i | 

: I i 2 i í d d m matge ds signes nets d'appendi-| les prodi- a o de tous m a na Lo ne eoo 
BELHE $ m es cite : il intervient. C’ m nee a rétablissement d'u S 7 pi pee 
MINE ou ampou par jour dans un peu d'eau e est le meilleur | des locaux occupés par les malades à que et complète, voire même pure- Ta m 


moyen Méviter. les complications: leur départ ou à leur décès est obliga- 
A ce propos; M. Pissavy rappelie|toire. Tous les iogeurs doivent décla- 
qu'il n’est pas‘nécessaire de faire des|rer les étrangers hébergés par eux. 
insufflations rapides, ce qui a pour|Toutes les infractions à ces mesures 
conséquence d'éviter les épanchements | sont passibles dune amende qui peut 
pleuraux. La proportion de ces derniers | aller jusqu'à 300 francs. 

serait réduite à 35 0/0 au iieu de 60 0/0.|] Dans le cas où éclate une maladie 
Le Second point à retenir. est le sui-| contagieuse (scarlatine, rougeole, etc.}, 
vant : lorsqu'au cours d'une réinsuf-| le transport a lieu d'office à l'hopital, 
flation, l'aigulile ne tombe pas du pre-| le médecin du district ayant tout pou- 
mier coup en plèvre libre, il ne fautj|volr pour rendre ls transport obliga- 
pas renouveler la tentative mais pro-| toire: La déclaration des maladies con- 
céder comme pour une première insuf-| tagieuSes est d’ailleurs obligatoire, ` 
flation, c'est-à-dire trocard et anesthé-| La vente du lait est étroitement sur- 
sie locale. Sauf de très rares excep-| veillée : elle ne peut s'effectuer que 
tions, l’insuffiation se fait sans aucune | dans la « Molkerei ». 

difficulté et l’on évite d'envoyer dans | Quant aux hôtels, ils se divisent en 
‘la plèvre et peut-être dans le poumon | deux catégories; les sanatoria et hô- 


ment statistique des épidémies, du fait 
même du système d'information dont 
dispose l'Académie. ; PR 

Les renseignements proviennent en 
effet de trois sources : Jes dépêches 
préfectorales, les rapports annuels des 
préfets et les rapports personnels des 
fonctionnaires sanitaires. Il n'existe 
entre elles aucune coordination et on 
n'en peut tirer que des aperçus frag- 
mentaires. i à 7 

L'étude des épidémies de variole met 
en lumière l'insuffisance du contrôle 
des immigrations de la main-d'œuvre 
étrangère ou coloniale en particulier 
des Nord-Africains transités -par Mar- 
seille. 


» SANGUIPLASMINE: complèteletraitement suivant prescription 
2 cuillerées à café aux principaux repas 


LITTÉRATURE & ÉCHANTILLONS 
AU CORPS MÉDICAL 


TENTE TEEN TI) 


M. le Docteur 00 040 à » on à 80.812 8 0 8.0 inrer à 0 00 0 0 = 


ji 


Adresse AREE RETFEEEEREEAAIEIAEEIETIEEAEEEEEFENET EE 


Ville consonnes sono sens eos esse teste sense ee 
Département lesesoenso0tesseecsreces 00008: 6e0e ec ce Librairie 
5 et : 


í BADPAMNESRUNAN PARA DAS ANA ENE LA EA ANR EN EE NN NAN EN EE TN UNN EN EN RENTAL EUR CANIN TABUNNAN E une série T coups d'aiguille, qui peu- tels recevant les tuberculeux d'une L'étude de la diphtérie montre Let P 
A vent être l'origine des perforations {| part, et d'autre part, ceux qui les refu- | suffisance profonde des mesures de 

LABORATOIRE DE SÉROTHÉRAPIE pars 7 o. sent et réclament la clientèle touristi-| prophylaxie et la nécessité d'institoer | 
! n'était pas inutile de revenir sur j que. Ces derniers ne sont pas soumis | dans le pays la vaccination par Pana- 

EX. LIRE ANT ces détails qui ont une importance | à la désinfection cbligatoire. Cepen-|toxine de Ramon. Roue pE 


Les épidémies tyrhoïdiques mon- 
trent le rôle de la propagation hydri 
que et ostréaire de cette maladie et 


réelle au point de vue pratique. dant dans les premiers, les mesures 
prophylactiques qui sont pourtant les 
mêmes que dans les sanatoria (Davos, 


PHARMACIEN … LICENCIÉ ES SCIENCES … DIRECTEUR 


3, IMPASSE ADAM (76, RUE ESCUDIER) 


Une nouvelle théorie on Arosa, Agra) sont très mal ob- | confirment la longue quete de la ne G A 17, -PANI 
; z inati ji “nique, = j j 
BOULOGNE - BILLANCOURT (Seine) sir l'ori ine du rh M h | Dans certaines stations, comme Saint- ES, De Fable valeur ranules de cing mi [ligrammes 
Téléphone: 190 g i e ahia Moritz, Lugano, Montreux, Ragatz-| qe la vaccination intestinale. ; 


E preneo si ua noue aivan sue 
Le docteur Volney S. Chene es Stations réservées aux tuberculeux, 
Chicago, est MECS du Dne de une enquête discrète est. faite sur son 
la plus grande usine de conserves des | état de santé et, s’il y a lieu, on trouve 
Etats-Unis. Il à étudié minutieusement | Uelque prétexte pour lui faire quitter 
depuis de nombreuses années le rhume la station, { ; 
banal ; il a d'abord fait cette remarque Les ressources des stations 
que 45 % des absences du personnel Elles proviennent de la « kure-tax » 
[Sont dues au rhume, et la maladie se | perçue sur les étrangers par le Kurve- 
déclare généralefnent le lundi ou un |rein. La taxe varie de 0 fr. 25 à 0 fr. 70 
lendemain de fête, - .par jour, A Davos, elle produit annuel- 
- Xylostomie et trichodynie post domi- | lement 650.000 francs. Les hôteliers 
nicales 1 dirait un humoriste, Le doc-| payent au « Verkeérsverein », sorte de 
teur Cheney a pensé qu'il fallait étu- syndicat d'initiative chargé de la pro- 


La peste est en décroissance. AU con- 
traire, la mélitococcie semble se dé- 
velopper de façon inquiéténte, 

La répartition des foyers de mé- 
ningococcie. de poliomyélite et d'encé- 
|phalite manifeste absence de lien en- 
tre ces maladies. 

Il résulte donc de l’ensemble de cette 
étude que la déclaration des maladies 
infectieuses est insuffisamment appil- 
quée: Cependant à mesure que l'orga- 
nisation sanitaire se déveluppe dans 
un département, les déclarations se 
multiplient. D'autre part les notifica- 
tions des épidémies ont trait surtout 
à celles qui frappent la campagne et 
on est fort mal renseigné sur ce qui 
se passe dans les villes et les nôpi- 
taux. Dans ces conditions il est impos- 
sible de se rendre compte du volume 
exact et-de la marche des épidémies 
qui frappent le pays. . 

Il est donc nécessaire, insiste le pro- 
fesseur Léon Bernard, d'instituer dans 
tous les services d'hygiène tant dépar- 
tementaux que municipaux que dans 
ceux de l'administration centrale au 
ministère, un service de renseigne- 
ments épidémiologiques fonctionnant 
suivant les méthodes actuellement 
employées dans les pays bien équipés. 
En effet, sans renseignements épidé- 
miologiques ccmplets et fidèles il n’est 
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de Diacétyl-bis-oxyphényl-Isatine | 
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LAXATIF 


Sûr et facile à prendre 


ACTION douce, constante 


à doses minimes 
localisée exclusivement au gros intestin 


M'A C0 


, SOLUBLE, ASSIMILABLE ! 


Remplace «toujours Iode et Ilodures sans Iodisme. £ 


€ e Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Ioëure alcalin 4 ; 
Echantillons el Lütérature : Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue üu Petit Muse, PARIS $ 

5 du métabolisme et en particulier par 

| l'hypoalCalinisation et même parfois 


i ES AY 
| “|l'acidose due aux excès alimentaires. 


dier le phénomène de plus près, pagande, une taxe par jour et par lit 
| Il estime actuellement que le rhume | (de 4 à 10 centimes). Les commerçants, 
est bien dù aux excès dominicaux, | les industriels, tès médecins payent 
mais.explique ce fait par les troubles | également une-taxe. Les municipalités 
allouent. parfois des subyentions an- 


nuelles? Rte ce 

Comparaison avec les stations 

françaises 

L'organisation des stations en Suisse 
n’a pas sur celle de France la supério- 
rité écrasante dont la légende ne s'est 
que trop accréditée parmi nous. Beau- 
coup de nos stations pourraient au con- 
traire leur être données én exemple. 


ACCESSOIRES)..." eeen 


toute étiologie infectieuse, 
La conclusion mise en pratique par 
l’auteur est que la prophylaxie et le 
traitement du rhume doivent consister 
DE en un régime alimentaire pauvre en 
protéine et Su alcool Le rhume dé- 
5 


claré sera sofġné par lingestion d'al- {pi a; i 
N Hanoi de soude et chlo. | Et si la lutte contre la tuberculose était 


2 ; ane s 
rure de calcium) jusqu'à ce que les loyalement établie, nous n'aurions rien 


; : à à envier à la Suisse. 
urines virent le papier tournesol au 3 : 
bleu. ir À La tuberculose et les stations 


Il combat la constipation, qui fait climatiques pas de prophylaxie possible. Or, une À 
, partie, dit-il, du syndrome « rhume »,| La centralisation, dans certaines sta. | prophylaxie efficace s'impose, d'autant : RI qui co 
; Ets Louis Karkojf j| par des lavements d’eau de savon.. tions, des malades tuberculeux et con- | plus à notre pays que la mortalité y A € © k 6 D ont 
$ i| Quand lè traitement est commencé | tagieux avec les séjournants non tu-|est plus élevée qu'ailleurs. q A ; k | 
7 í à f|à temps, il fait avorter le rhume, berculeux existe en fait. Elle ne pareit EE R 1 IN 1 n A 1 O ía O A e ERA 
; e MT a as comporter diameonyvenients notables ‘été $ 3 5 : sl 

| LM, i] J BONI Fe SuCCesseur || Hospitalisation des étranc Dar suite Me Ne prono lame cL ID OCICÉE „de médecine légale ` i T 
[l IN WY ; - N ; all l p rangers Tnyeine ra aea DERU nos de France par les fèces À onn 
Ni DAU N MA ne | : £ n À Ace: ani: ïe |cependant sévères qui ont été prises € —— : | NAS 
il DOW à 40, Rue du Pré-Saint-Gervais, 4g}l à l'Assistance publique de Paris qui sont appliquées. Elles inspirent aux | Au cours de la séance du lundi E | Siècle 
E STERIDROPHIL i a. ee Re cena re neo 12 decembre D M le RE gé- } ‘4e | 
X À e ; es frais afférents à l’hospitalisation | que le voisinage du s néral a informé les membres de la ip Ẹ poche 

K Le Tunema olas des étrangers peuvent être évalués à | Grée pas d'inquiétude. Il est, en effet, | Société de médecine légale de France la 


que les séances en 1928 se tiendront à 
la première chambre du tribunal civil, 
à 17 heures: 

La prochaine séance aura lieu le 
9 janvier sous la présidence de M. 
Wattinne, président de la première 
chambre du tribunal civil, MM. Roubi- 
noviteh et Courtois-Suffit ont été élus 
vice-présidents. MM. Duvoir et Piéde- 
lièvre: ont été maintenus secrétaires 
des séances et M. Kohn-Abrest tréso- 
rier pour 1928. 

M. Fauquez a été élu membre titu- 
laire de la Société et MM. Muller, de 
Belfort, et Rapuc, de Toulon, mem- 
bres correspondants nationaux, 


WUHRLIN P er 2115.800.000 francs pour 1926, alors que | relativement aisé de se prémunir con- 

z i H| les dépenses totales s'élèvent à 222] tre la contamination de la tuberculose. 

coton. hydrophile millions 15.000 francs, soit 7,2 %. - Mais encore faut-il que l'on puisse ap- 

stérilisé Il ne faut pas oublier cependant que | liquer, dans toute sa rigueur, les pré- 

anrs ia inise en paouet la plupart de ces étrangers sont ve-|cautions qui en découlent, et pour cela 

p Eru nus recrutés par nous et porteurs de |il faut connaître ceux qui en sont at- 

avec témoin contrats de travail. teints et qui sont contagieux. En 

Pendant la fabrication et Tempa. Suisse, on l'a compris. I faudrait faire 

re . 

quetage des cotons hydrophiles $ |$ 
ordinaires ceux-ci recueillent des É ig 


de même en France. 
© eo © 
germes souvent pathogènes. La Wu 


i | L'HYGIÈNE OFFICIELLE Et les rapporteurs terminent leur 
nee 0 [II OMMISSION-EXPORTATION | 


rapport par un appel pressant à ce que 
apporte donc une 


le Conseil supérieur du tourisme de- 
sécurité nécessaire 
» Pour lutter contre la mortiatité | paux d'hygiène à créer. — A. 


« L'hygiène en France est une fa- | mande l'obligation de la déclaration 
çade derrière läquelle il wy a rien. » | de la tuberculose et d'organiser, dans 
A., Proust, les stations recevant des tuberculeux, 
l'hébergement dans des quartiers dis- 
Renseignements et échantillons 
gratuits seront fournis avec plaisir 
; par les: 
LABORATOIRES DU 
$ m m m m, À 
k 35 la 5 40 lm = 45 ln s 50 Im á prann nous disposons aujourd'hui PAR PT SR fa ee 
H, : J|.de 3.358 consultations. ip d'huri 
5 Hi » Pour faire reculer a érenose, Un cours public d'hygiène sociale 
ji nous avons Maintenant 603 dispensai- a 
ii res, 213 sanatoriums et hôpitaux-sana- cn Sorbonne 


Métro - Place des Fêtes 


© © ©] 
Téléphone : Combat 03-31 
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| IPLE 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
; et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
LES OPÉRÉS 
ainsi que dans les 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 
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Déclarations de M. Fallières, minis- | tincts, éloignés de l'agglomération ur- 
tre du travail et de l'hygiène dans | paine et situés dans un site favorable, 
une conférence faite par T.S.F. : et d'exiger les mesures de prophylaxie 

— En moins de dix ans, nous avons | indispensables (désinfection des cou- 
créé et animé dans nos 90 départe-| verts de table, des maisons, interdic- 
f menis, plus de 5.000 organismes de | tion de cracher à terre, port obligatoire 
p| prophylaxie et de traitement des ma-|de crachoirs de poche), qui seraient 
ladies sociales: appliquées par, es bureaux munici- 


Association des médecins experts 
HR 


L'Association des médecins experts 
près le tribunal de la Seine a renou- 
velé son bureau pour l’année 1928. 

Président : M. le professeur Baltha- 
zard ; secrétaire général : M. Der- 
vieux ; trésorier : M. Piédelièvre. 
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Toutes sortes de flaconnages 
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toriums, 150 préventoriums. = . ; Monsieur le Docteur, 
» Plus de 1.000 services spéciaux| La première leçon du cours libre] W 

combattent avec succès les ravages | d'hygiène sociale autorisé Dar le 
d'autres maladies particulièrement re- | conseil de l'Université de Paris et qui 
doutables. a lieu sous les auspices du. comité 
» Enfin, 32 centres régionaux sont|pour l’enseignement et le progrès de 

dès maintenant outillés pour essayer | l'hygiène sociale que préside le doc- 
de lutter contre le cancer. » teur Pinard, a eu lieu, en Sorbonne, 
= n A E E le mardi 13 décembre, à 17 h. 30, à 

- l'amphithéâtre Milne-Edwards, sous la 
; Sn | présidence du mede 0 He A 
z _— _# S8) Sayornin, directeur du service de 

Et. CHEMN.ATIT.H | santé au ministère de la guerre. Le 
463, rue de Sèvres — PARIS sujet : le Capital humain ; sa protec- 
aa tion, sa conservation ; la tutte conire 

les maladies sociales et pour la pré- 


; PUL RA y servation de la race, a été traité par le 
L T 7 IOLE T docteur Sicard de Plauzoles. Les le- 
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MÉDECINS ! 


Demandez nos prix pour 
le flaconnage de vos spé- 
cialités. Nous vous enver- 
rons nos meilleures condi- 
tions sur le reçu de vos 
échantillons et quantités 


` Pour toute douleur, quel 
4 qu'ensoit le siège, quelle i 
qu'en soit la cause À 
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De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 
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35 amphithéâtre Milne-Edwards) . y 
LASEM medis (amphithéâtre Edgar-Quinet), à 
C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, |17 h. 30, jusqu'au 31 mars 198. 
réunissant tous les avantages suivants :| === == 
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LE SPORT CON 


aa i M. Jean de Pierrefeu, qui est un 
Ufes meilleurs chroniqueurs de notre 
Af epoque et peut se prévaloir d'une ado- 


yacen f escence aussi résolument sportive 


LA PAGE 


est harmonieusement compris, 


Compar; i 5 A : 

oratoires h que passionnément intellectuelle, pu- 
n T plie aujourd'hui, 

orps Médie nez Ferenczi, 

~~~ f paterne ou VEn- 
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puera mins de 
surprise dans les 
pieux dits céré- 
Mjraux que dans 
és milieux spor- 
iis, où l'auteur 
du G. Q. G. sec- 
Meur 1, et de Plu- 
arque a menti 
masse plutôt pour 
in allié que pour 
un adversaire, 
T Au fait, le pam- 
hlétaire fait long- 
emps figure d’a- 


Mologiste, dans Phot. H, Manuel. 
es pages où tOUS m. Jran nn PIERREFEU 
Jes sports sont i : 
“assés en revue, en pleine action, et 


Mn la critique en est faite à la faveur 
entretiens qui le mettent aux prises 
yec Paterne, avocat spirituel mais 
jeux jeu, et Hellénus, ex-champion 
6 pentathlon international de rugby. 
est le scepticisme jovial de. Pa- 
ne et le pessimisme réfléchi d'Hel- 
¿nus qui forcent l’auteur à se mon- 
rer moins enthousiaste et à recon- 
Maitre que le sportif moderne, le Spor- 
if impénitent, le sportif féru d’exhi- 
Miionnisme est à cent lieues de réa- 
fiser l'idéal de sagesse et de modéra- 
fon de l’athlète pindarique. 


FS 


rentes, M. Jean de Pierrefeu aboutit 
aux mêmes conclusions que M. Jean 
Prévost dans certains chapitres de 
Plaisirs des sports, un livre bien re- 
marquable qui, il y a plus de deux 


A Librairie ancienne HONORÉ CHAMPION 
|) 5 et 7, quai Malaquais, PARIS (Vie) 
QE PIERRE CHAMPION 


LOUIS 


4 1. LE DAUPHIN 

Deux volumes in-8 raisin de 240 et 412 pages 

F avec‘ 60 pages hors texte 

[prix de souscription jusqu’au 80 noyembre 
450 francs les deux volumes ensemble 


livres de Médecine Ancienne 
… Pour vendre où acheter des livres 
anciens datant du xv° au XVII siècle 


* Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) 
atalogue grat, sur demande affranchie 
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| J. PEYRONNET et C” éditeurs 
7. rue de Valois --- Paris 4° 
$ Revue. mensuelle 
littéraire et artistique 
des médecins 

i] 
i Abonnement : un an ....»»e 30 Îr. 
] 
il Médecins, femmes et enfants 


de médecins 


ABONNEZ-VOUS 
pour prendre part au 
Grand concours littéraire 
de 1928 
qui comportera de nombreux. prix 
dont le 47 d'une valeur de 15.000 fr. 


Va a Aa a a a a a a a vu 


nt ANR ASUS PE LL 


abonnés qui se recommanderont du 


chers de France, et un agenda de 
“poche d'une valeur de 15 francs. 


roman 


par MARC CHADOURNE 
12 fr. 


ACHEZ TOUS LES LIBRAIRES KIS 


ln somme, par des voies diffé- 


Jusqu'au 1° janvier 1928, la Revue] 
Apollon offrira à tous les nouveaux£ 


Siècle Médical, un volume des Clo- 


{vigoureuse et sincère, 


AU BOUT DU MONDE 
UN HOMME A FUI... À 


| Édition originale (Roseau d’or). 18 fr. | 


DE LA NÉCESSITÉ 
DE CONCLURE UNE ALLIANCE 


ans, épuisa où peu s’en faut la ques- 
tion (V. notamment : Prendre garde, 
p. 45 et suiv.). Le sport, si fructueux 
à tous les points de vue, doanari 

@- 
vient un agent de détraquement indi- 
viduel et social quand il dérive toute 
l’activité de l'individu et de la masse 
vers un but qui pot qu'un acces- 
soire de l’expansidh de la vie. 

Certes, MM. Paul Souchon et Jac- 
ques May ont pu consacrer un gros 
volume à la Littérature sportive. 
Mais il est douteux que le sport ait 
exercé aucune influence sur la re- 
naissance des lettres. Les quelques 
œuvres qui marquent, et Dieu sait si 
elles sont rares, émanent d'hommes 
dont la culture littéraire s'était déjà 
épanouie avant l'heure du déchaine- 
ment sportif. Inutile de parler des 
arts plastiques. Les stades eux-mé- 
mes m'ont pas réussi à susciter une 
architecture. 

Ce qu'il y a de pis, c'est qu'en se 
spécialisant à outrance, les sports ont 
aboli l’athlète complet et engendré 
plus de discordances que de symplio- 
nies physiologiques. Hellénus, qui a 
le verbe dru d’un ex-champion par- 
fois, s'écrie : « Ah l le sport, quelle 
belle machine à faire le vide dans 
les cerveaux ! D'un garçon plein 
d'avenir, il fait une brute d’abord, 
un cabotin ensuite, et pour finir il 
laisse à la société un fruit sec de 
plus ! » . 

C'est plutôt dur. Mais il est incon- 
testable que le sport est, de règle 
générale, cyniquement exploité et 
que l'amateurisme — qui avait son 
utilité, à cause de son caractère d'ac- 
tivité en marge, non d'activité abso- 
lue — s’est changé en « profession- 
nalisme hypocrite ». Il est aussi peu 
contestable qu’en conférant au sport 
son cachet exclusivement théâtral, 
en lui constituant une manière de 
caste de gladiateurs, on l'a empêché 
de s’incorporer à la vie courante, 
privé de toute influence sur l'évolu-: 
tion des mœurs, 


FR 

M. Jean de Pierrefeu, Paterne et 
Hellénus ne nient peut-être pas que, 
malgré tous ses inconvénients, la fu- 
reur sportive entraîne au grand air 
des multitudes qui traînaillaient, au- 
trefois, dans les cafés du boulevard 
ou chez les bistros des faubourgs. 
Pareille négation serait déloyale. 
Mais cette trinité dialecticienne a rai- 
son de prêcher en faveur d’une cul- 
ture sportive qui serait « une sorte 
de dialectique physiologique qui nous 
achémine vers la maîtrise du carac- 
tère, la libération des sens, l'épura- 
tion de l’âme, c’est-à-dire vers le bon- 
heur ». Le sport forcé, et que d'ex- 
champions perclus peuvent en témoi- 
gner, « le sport actuel, moyen de do- 
mination et de jouissance qui ne fait 
qu'exalter l’ambition, ne laisse après 
elle que regrets stériles, usure du 
corps et amertume de l'âme ». Parce 
que, d'une part, la dépense muscu- 
laire a été exagérée, le rythme car- 
diaque surmené, et que, d'autre part, 
le sportif exclusif s'est désintéressé 
de toute activité d'ordre intellectuel 
et se trouve, à l'heure d’une précoce 
retraite, terriblement démuni. 

Nous ne suivrons pas M. Jean de 
Pierrefeu dans ses brèves variations 
sur les désavantages de l’individua- 
lisme présent ni dans son blâme du 
désintéressement électoral des spor- 
tifs. C'est trop spécial. L'individua- 
lisme aurait du bon s’il contrevenait 
à certain grégarisme qui $e passe 
de commentaires. 

Ce que nous lui accordons de tout 
cœur, c’est qu'il est urgent de « réin- 
tégrer le sport dans le cadre social, 
de le mettre à sa place parmi les 
moyens de formation de la jeunesse ». 
Mais on aimerait, pour un livre de 
critique brillante, une conclusion 
moins expéditive, plus pratiquement 
constructive. « Il ne faut point, dit- 
il, transporter le stade à l’école, mais 
placer l’école dans le stade. » Il faut 
réformer le club, et qu'il cesse d’être 
« une écurie ou un centre de dres- 


«| sage pour devenir un coin de la Cité 
| vivante. 


» Hum ! comme dans les 
réunions politiques, plus de formules 
que de programme. 

N'importe. La critique est assez 
courageuse 
même, pour porter ses fruits, bien 
qu'il soit difficile de contrecarrer la 
mode et de vaincre la passion. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que les hy- 
giénistes ne s’inscriront pas en faux 
contre bon nombre de vérités qu’énon- 
-cent tour à tour l’auteur et ses deux 
familiers, Paterne et Hellénus. €t les 
hygiénistes ont souvent le dernier 
mot. Car le médecin est l’homme qui 
écarte la mort, pour peu que l'inté- 
ressé ne le bouscule pas pour la lais- 
ser passer malgré lui. Et, quand le 
médecin parle haut et clair, les plus 
violents, tôt ou tard, deviennent très 
petits garçons et hésitent à le bous- 
culer. Cette condescendance est, pour 
eux, un gage d'intégrité physique et 
morale — et de longévité. — P. G.-V, 
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Romans 


| 

MAÏTENA, par M. Bernard Nabonne. — 
M. Bernard Nabonne était un des fa- 
voris du prix Goncourt. Comme cou- 
Yonne de. consolation il a reçu le prix 
Théophraste Renaudot décerné par une 
dizaine de courriéristes, prix tout mo- 
ral mais de qualité dont l'initiative, 
comme tant d'autres, revient aux infa- 
tigables Treize de l'Intransigeant. Son 
roman est un drame du pays basque, 
traité d'une. façon très neuve, un 
drame presque sans paroles, comme il 
convient à une racé silencieuse, Un 
mari à été tné, par jalousie. Sa femme 
le vengera, mais après avoir subi l'as- 
cendant de l'assassin qui l'aime et 
qu'elle aime. Peu de descriptions dans, 
cet excellent livre. Mais une. atmo- 
sphère qui, n'avait pas encore été 
réalisée. (Nouvelle Revue Française. 
Ed. Paris.) 

L'HOMME DERRIÈRE LE MUR, par Mme 
Lucienne Favre. — Mme Lucienne Fa- 
vre, de Son côté, était. pour Mme Ma- 
rie Le Franc, une concurrente assez 
redoutable, au prix Vie heureuse. Son 
roman est l’histoire d’un malandrin 
qui, au retour d'un mauvais COUP, se 
réfugie dans un pare d'où il ne 
s'évade, par des moyens up to date, 
qu'après avoir vécu, dans sa retraite, 
un peu d'existence mouvementée, ri- 
che en contrastes et décevante. La ma- 
nière de Mme Lucienne Favre est, 
beaucoup plus encore que celle de 
M. Maurice Bedel, adaptée à cette vi- 
Sion rapide qui associe l’art littéraire 
à l’art cinématographique, Je ne crois 
pas qu'il soit exact de voir, dans cette 
association, un procédé littéraire. C'est 
plutôt un sens nouveau, un mode d’ex- 
pression spontané des gens qui mè- 
nent la vie moderne rapide et surme- 
née d'images ou simultanées ou se suc- 
cédant avec une rapidité excessive. 
Car ce n’est qu'à la longue qu’un mode 
d'expression devient un procédé, quand 
il a acquis droit de cité, quand il a 
prouvé qu'il répond à la psychologie 
et —.n'en doutons pas — à la somme 
de réactions purement physiologiques 
d'un instant de l'humanité. (Crès. Ed. 
Paris.) 


LE CHANT DU BIENHEUREUX, par M. 
Jacques Chardonne. M. Jacques 
Chardonne, qui avait eu, avec l'Epi- 
thälame, publié d'abord par la Revue 
de France, des débuts tout à fait re- 
tentissants, était considéré, au départ, 
comme un rival dangereux pour les 
candidats aux prix Goncourt et Vie 
Heureuse. Le Chant du Bienheureux, 
où l'on retrouve, certes, tout le talent 
de son premier livre, ne s'impose mal- 
heureusement pas avec autant de force 
et de prestige. C'est l'analyse appli- 
quée, presque lancinante, de lexis- 
tence d'un homme qui râte son bon- 
heur avec continuité et gâche le bon- 
heur des femmes qu'il associe à sa 
vie. Roman infiniment triste et dé- 
courageant dont on-ne peut même pas 
dire qu'il a une portée d'ordre géné- 
ral. Le Chant du Bienheureux souffre 
d'avoir été précédé de l'Epitnalame, 
dont, vraiment, la qualité était excep- 
tionnelle. (Stock. Ed. Paris.) 
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LE NAPUS, FLÉAU DE L'AN 2927, par M. 
Léon Daudet, dè l'Académie Goncourt. 
— Voici un roman débordant de verve 
et d'ironie, de merveilleux scientifique 
et de vraisemblance historique et so- 
ciale. Un mal nouveau s'est déclaré. 
Comme happés par l'invisible, des in- 
dividus disparaissent soudain sans 
laisser de trace, dans la rue ou à huis 
clos. « N'a pus! » s'écrie une ñilette 
en voyant ainsi ise volatiliser son 
grand-père. Et le mot fait fortune. La 
querelle des savants en quête de cau- 
ses et de l'essence du « Napus » est 
dune satire sans pitié. Elle conclut à 
la mise en sommeil des installations 
électriques, magnétiques et ondiques 
suspectes de provoquer le mal. Du 
coup, les forces industrielles se rebif- 
fent, et la guerre éclate, guerre prodi- 
gieuse ‘au cours de laquelle le Napus 
est utilisé lui-même comme ageni de 
destruction et où les Allemands dé- 
chaînent ces cataclysmes cosmiques 
que rêvait von Hartmann pour le sui- 
cide de l'humanité. Ce roman, d'une 
imagination richissime, est d’un en- 
train endiablé et d'une bien séduisante 
ingéniosité. Flammarion. Ed. Paris) 


LE MICROBE DE L'OR, par M. Yvan 
Goll. — Une étude très poussée de 
l'avarice. M. Tric, muitimillionnaire, 
vit reclus et sordide, refusant. toute 
aide à ses enfantss dans les yeux et 
sur les lèvres desquels il surprend 
sans cesse le souhait évident de sa 
mort. Veuf, 1] associe à son existence 
de damné une brave fille qui fut, ja- 
dis, à deux doigts de l'épouser et que 
l'avarice envahit à son tour. Malgré 
ses trésors, il meurt dans la rue, igno- 
minieusement chassé de sa maison en 
ruine par un de ses gendres. M. Yvan 


Goll a très lucidement noté l'érosion | 


lente opérée par le microbe de l'or qui 
gagne, par contact, la malheureuse 
que l'Harpagon a séquestrée à ses CÒ- 
tés. (Emile Paul, Ed. Paris.) 


Essais et documentaires 


L'ITALIE ET LE FASCISME, par don Luigi 
Sturzo, traduit de l'italien par M. Mar- 
cel Pretot. — Nous avons eu, grâce aux 
élégantes traductions de M. Eugène 
Marsan, d'excellents livres et définitifs 
sur la genèse du fascisme triomphant, 
Celui de don Sturzo est un livre d'op- 
position. Prêtre militant, professeur de 
philosophie ei de sociologie au grand 
séminaire et maire de Calfagirone, don 
Sturzo, exilé, y réédite son hostilité 
raisonnée au régime actuel, sans appel 
à la violence, et proclame sa foi en un 
nouveau risorgimento, en une ère de 
liberté qui zestituera à l'Italie, au 
grand bénéfice de son avenir et de la 
paix européenne, son « Vrai caractère 
de grande puissance pacifique ». 

ELLE A DIX aNS, LA RUSSIE ROUGE 1 par 
M. Géo London. — La Russie soviétique 
célèbre actuellement et dans un 
trouble certain — l'achèvement dé sa 
première décade.. M. Géo Lendon, qui 
l'a parcourue il. y a quelques mois. en 
donne un tableau spirituel et véridi- 
que, dans une note assez différente de 
celles de MM. Henri Béraud et Georges 
Duhamel. Livre sans parti pris, qui 
nous convainc de la précarité d'un ré- 
gime qui, de toute évidence, est à l'a- 
vant-veille des grandes crises qui trans- 
forment ou tuent. (Arthème Fayard. 
Ed. Paris.) 


BLOC-NOTES LITTÉRAIRE 


Nous avons beaucoup parlé de Mau- 
passant ces jours derniers et ici même. 
Voici que. M. Pierre Borel publie à son 
tour, aux Editions de France, le Des- 
tin tragique de Guy de Maupassant, 
Ouvrage d'autant plus précieux et sûr 
qu'il est écrit avec la collaboration de 
Petit-Bieu, c'est-à-dire de M. Léon Fon- 
taine, le meilleur ami du grand ro- 
mancier et nouvelliste normand. Ou- 
tre des documents inédits. M. Pierre 
Borel donne, pour la première fois, 
une œuvre dramatique de Maupassant 
qu'on ne trouve même pas citée dans 
lés livres de ses biographes et commen- 
tateurs : La trahison de la gomtesse de 
Rhune, pièce historique en trois actes 
et en vers, du temps de Duguesclin. 


VA 


C'est la grande saison des prix litté- 
raires. Quelques jours avant Goncourt 
et Vie Heureuse, le syndicat des ro- 
manciers — qui mène le bon combat 
pour la défense d'intérêts profession- 
nels que ne protège encore aucune lé- 
gistation précise et que gère une juris- 
prudence à renversement — a décerné 
son prit annuel à M. P, Valmigère 
pour Otani que publie la Renaissance 


du Livre. Ce livre est un roman déli- 
cat, d'inspiration japonaise et d'une 
fort séduisante facture littéraire. 

NY 


Voici encore, en perspective, des 
brassées de couronnes qui seront dis- 
tribuées concurremment aux grands 
Prix académiques qui ne vont pas tar- 
der à venir. La Société des gens de let- 
tres est à la veille d'attribuer, sans 
candidature préalable, le prir de 5.000 
francs qui porte son nom ; Le prix Du- 
plan (5.000) ; le prix de littérature ré- 
gionaliste pour un provincial non dé- 
raciné (5.000) ; le prix Maria-Siar 
(5.000) ; les prix Pierre Corrard et Mau- 
rice Dekobra (chacun 3.000) et d'autres 
encore d'importance variable. 

AA 


Mais le prix le plus important qui! 
s'annonce à l'horizon, c’est le. Prix lit-| 
téraire des Amis de Lyon qui sera ré- 
servé à une œuvre d'inspiration essen- 
tiellement lyonnaise et sera décerné 
tous les trois ans, à partir de 1930. Ce 
prix est de 25.000 francs. 

AAA : 

Le culte de l'extraordinaire auteur] 
de À la recherche du temps perdu s'or: 


ganise. En même temps que les deur 
volumes du. Temps retrouvé. les Edi- 
tions de la N. R. F. publient le tome 
premier des Cahiers de Marcel Proust 
qui serviront l'exégèse de son œuvre 
qui, plus on s’éloignera d'elle, nécessi- 
tera plus d'éclaircissements. Ce tome 
initial réédite l'introuvable « Hom- 
mage à Marcel Proust », augmenté de 
textes inédits du grand romancier qui 
demeurera le grand chroniqueur des 
mœurs de notre temps. 


AA 


. 


Dans leur Collection des Textes rares 
ou Inédits, les Editions Montaigne pu-. 
blient Voyages, d'Ernest Renan, notes 
cursives, tantôt plastiques, tantôt his- 
toriques, philosophiques, dont certai- 
nes sont singulièrement émouvantes, 
comme des bribes. de confession, et qui 
furent prises en 1849 et 1870 au cours 
de voyages en Italie et en Norvège, Re- 
levons-en deux que Benito Mussolini 
récusegait avec véhémence : « L'Ita- 
lien l@nite son horizon et fait étroit le 
champ de sa vie pour l'y concentrer 
plus vive » p « Oui, ce peuple a besoin 
d'une tutelle. Mais de qui ? De ceux 
qui l'ont abruti ?-Non, de la France ! » 


Dans chaque volume 

nombreuses illustrations 

tirées hors-texte ef en 
béliogravure, 


pour achat en 
: SOUSCRIPTION 


présentés matériellemenÿ? jolis 


{Elégant format de Bibliothèque In-8 (20-135) 
OUVRAGES EN VENTE 


BROCHÉS RELIÉS 
JACQUES BAIAVILLE 
Histoire de France (2 vol.) 
chaque .......,..0... .. 
Louis lI de Bavière (1 vol. 


FÜRCK-BRENTARO 
Marie-Antoinotte et 
l'Entgme du Collier 
(l 01)... soso 


GASTON JOLLIVET 


Souvenirs do la Vie de 
Plaisir sous le Second 
Empire (1 vol.)........ 


FRÉDÉRIC LOLIÉE 


Les Femmes du Second 
Empire (2 vol.) chaque 


SAINTE-BEUVE 


Quelques Figures de, 
l'Histoire. Préface de 
J. Bainville (1 vol.}....! 

Quelques Portraits fémi- 
nins. Préface de P, de _ 
18.» 


50,» 
45.» 


5.» 


20.» 


25.» 60» 


20.» 45.» 


20.» 45,» 


18.9 43.» 


Nolhac (1 vol.).......…. 43.3 


SAIKT-SINON 
Mémoires (extraits), Prés 
face de Louis Bertrand 


(3 vol.) chaque... 2.. 18% 43.» 


Les Sœurs de Napo- + PROCEÉS ÉS SL'impératrice José” PROCHES RELIÉS 
léon (2 vol.) chaque 18.» $ phina (1 Yoh) ..….. 18.» 43,» 
La Générale Bons- ; Reino” Kortenso 
parte (f vol.)..... 18.» : 18.» 43.» 
PRIX.et CONDITIONS Ç: Les 18 volumes : Brochés... «s+. O.» payables aves 
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} ‘En belle,reiiure, genre amateur., OO.» 
Touta commande, supérieure à 250 f. est 
i On seuscritiahez tous Ics bons libraire 
EDITIONS JULES TALLANDIER, 75, rue Da 


Tous-ces ouvrages se vendent sép 


Choix idéal, varié, ehevauchant sur 
toutes les époques, formant une déli- 
cieuse collection de livres admirablement 


très beau papier, magnifiques illustrations, 
reproduction artistique en héliogravuré de 
ere portraits empruntés aux musées 
ou à des collections particulières. 
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caractères, 


Belle reliure genre 
amateur avec coins, 
plats, papier marbré À 

ettète dorée. 
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LES DEUX 


DICAL” 


LAURÉATS 


| PRIX GONCOURT: M. MAURICE BEDEL 
PRIX VIE HEUREUSE : Mme MARIE LE FRANC 


Le même jour, suivant la coutume, 
l'Académie Goncourt et le comité Vie 
Heureuse ont décerné les deux grands 
prix littéraires qui font si honorable 


et fructueuse concurrenté à ceux de 
l'Académie française. 


Mme MARIE LEFRANC 


Les hommes ont couronné une œu- 
vre brillante et spirituelle, Jérôme, 
60° la titude nord (1), par M. Maurice 
Bedel ; les femmes une œuvre grave 
et passionnée, Grand-Louis l'Innocent 
(2), par Mme Marie Le Franc. 


gs 

M. Maurice Bedel nous entraîne en 
Norvège, à ‘la suite d’un jeune auteur 
dramatique très théâtre d'avant-gar- 
de. Jérome est un de ces garçons dé- 
sinvoltes, conventionnellement sportifs, 
qui écrivent cette langue hachée, cli- 
quetante, yailletée. cinématique qu'on 
parle tout naturellement de la place 
de l'Etoile à celle de l'Opéra et de 
l'Opéra au carrefour Montmartre quand 
deux mille moteurs de taxis, d’auto- 
bus et de machines de maîtres pren- 
nent d'assaut les refuges Et ce Jérô- 
me, entre cent Jérôme, boit des cock- 
tails, fume du tabac anglais, fréquente 
les lettres étrangères, et fait ses délices, 
sur le même plan, de MM. Jean Girau- 
doux, Paul Morand, J. Delteil et Jean 
Cocteau, le dilettantisme le plus affiné, 
de MM. Georges Duhamel et Romain 
Rolland, l'art social, et de M. José Ger- 
main, l’action. 

Que va-t-il faire en Scandinavie 
En droit, si l’on peut dire, surveiller 
de près la traduction et la mise en 
scène de sa dernière pièce. En fait, 
varier son horizon sentimental, pren- 
dre un bain de fraîcheur morale, 
s’essayer à la conquête de quelque 
valkure aux yeux très bleus, à la peau 
très blanche, aux cheveux très blonds 
et à l'âme transparente à force d'in: 
nocence, d’une jeune fille, quoi, qui 
ne soit pas une « garçonne » dont le 
sexe hésite et peut jouer, à tour de 
rôle, la « prisonnière », la « demi- 
vierge » où la « don juane ». 


Il la rencontre dès la. traversée, s'at- 
tache à ses pas, a la chance inespérée 
de trouver en elle une fille d’un des 
quatre ou cinq lits de sa docte traduc- 
trice elle-même. Et, sous des attri- 
buts ultra-modérnes, ce fringant af- 
franchi se met à lui faire une cour 
respectueuse, émue et délicieusement 
cachottière, comme, aux aubes du.ten- 
nis-et du boston, les enfants bien nés 
qui sucèrent au biberon l'orgeat de 
Mme de Ségur. 


Jérôme æst. tellement convaincu 
d'aborder une féminité toute neuve — 
ou d'avant les décadences qu'en 
Scandinavie rien ne lui donne l'éveil : 
ni les avances cérébro-sensuelles de 
matrones qui ne trompent pas leurs 
maris — oh ! Dieu, non ! — mais en 
changent comme de bagues entre deux 
conférences spiritualeuses, sociomania- 
ques ou tempérâtres. ni celles de la 
vive et candide Uni qui lui donne ses 
lèvres et se couche tout contre lui 
dans la neige. Il se refuse à concevoir 
l'invraisemhlance du don immédiat, 
avant le billet de faire-part, de ce gen- 
re de fiancée nordique qui réalise tout 
de go, quitte à se défiancer si le jeu 
que vous devinez est déficitaire. Et 
Jérôme n’est dégrisé, sans remède, 
qu’au cours d’un voyage pré-nuptial 
en Danemark où l'idéale Norvégienne, 
‘qui mange comme un horse-guard, 
boit comme -un templier et fume du 
caporal ordinaire comme un adjudant 
rengagé, s'offre généreusement à lui 
apprendre l'amour, le vrai, comme une 
petite spécialiste corinthienne. 


Ce roman séduisant de mouvement 
et de verve, de tendresse ironiquement 
dupe, tout illustré de types croqués sur 
le vif, de peinture de milieux à la 
Cruikshank, dont le style mousse 
comme du champagne et craque 
comme des amandes grillées, semble 
conclure que nous sommes des gens 
faussement sceptiques qui ne vont pas 
droit à la coucherie et conservent la 
faculté d'inventer l'amour, de l’imagi- 
ner, de le créer, de le découvrir, Et il 
râille, d’un persiflage élégant — un peu 
comme le récent ouvrage de M. Ferri- 
Pisani, l'Amour en Amérique — à la 
fois l'hypocrisie moraliste et l'excessive 
-chiennerie sexuelle des peuples qui 
considèrent Paris comme un lupanar, 
toute la France comme une maison de 
passe et nos femmes, nos sœurs, nos 
filles comme des... demoiselles de Nu- 
midie, 


(1) Jérôme 60° latitude Nord (Nou 
velle Revue Française. Ed. Paris.) 

(2) Grand-Louis l'Innocent .(Riedex 
Ed. Paris.) 
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Un explorateur à boule n° 15 ; 
EU O) : 
| Trois 
LcCoudée, en baïonnette) ; 

Une sonde molle de Nélaton n° 18 
Une sonde béquille n° 18 ; 


| fänts) ; 


duire commè un: béniqué ; 
Un fosset ; : dis 
| Un trocart à ponction vésicale. 


que nous avons envisagés. 
L'abcès prostatique 


Cun d'eux. À 


“Sera effec 


G 


tionnant : 
mauve) ; suppositoires (Ichtyol 
; extrait de belladone, 0 gr. Ot 
peurre de cacao, 

VSiloire). $ 
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… Voici quels sont les divers élé- 
| Ments nécessaires et suffisants pour 
traiter toutes les rétentions d'urine : 


Trois sondes à bout olivaire m 8, 
bougies filiformes: (droite, 
; 
Une sonde béquille n° 10 (pour en- / 


Un mandrin métallique (destiné à 
armer la sonde pour pouvoir l'intro- 


Ce matériel peu encombrant per- 
Mettra d'exécuter le cathétérisme 
Correctement dans chacun des cas 


Nous avons vu que l’abcès évolue 
habituellement en trois stades. Le 
laiftement n'est pas le même à cha- 


+ yet stade congestif et au stade fol- 

«culaire, le sondage est permis et 
tué au moyen d'une sonde 
À Wolle de Nélaton n° 18. D faudra tou- 
lurs ajouter un traitement déconges- 
1 .lavements chauds (200 1) Explorateur; 2) Sonde olivaîre ; 
. S'ammes d'une décoction de gui- | 
Oise 
`j 


q. S. pour Un sup- 


7 


aiguë d'urine 


\3) Sonde molle de Nélaton ; 4) Sonde 
béquille ; 5) Filiforme droite ; 6. Fi- 
tiforme toriillée ; 7) Filiforme baion- 

nettle; 8) Fossel. - 


Si, après quatre à cinq jours de 
sondages réguliers, la rétention n'a 
pas cédé, il convient d'intervenir, car 
il s’agit vraisemblablement d'un ab- 
cès trop volumineux pour que la ré- 
gression spontanée puisse en être 
escomptée, ou d'un petit abcès'para- 
urétral échappant: au toucher rectal. 


Au stade d'abcès collecté, la mé- 
thode des sondages est à rejeter, car 
il faudrait continuer les cathétérismes 
évacuateurs pendant un temps fort 
long et, de plus, on s'expose à lais- 
ser l’abcès s'ouvrir spontanément 
dans le canal, éventualité fâcheuse en 
raison des séquelles qui pourront en 
résulter, cavernes prostatiques no- 
tamment. C’est donc à l'intervention 
qu'il y a lieu de s'adresse” sans hé- 
-siter en ce cas. 


Faut-il ouvrir l’abcès par voie rec- 
tale ou par voie périnéale ? : 


La voie rectale est à conseiller s’il 
s’agit d'un abcès volumineux, fran- 
chement collecté et bombant forte- 
ment dans le rectum. La technique 
en est simple : après anesthésie gé- 
nérale et dilatation anale, on intro- 
duit l'index gauche dans le rectum 
et, le long de ce doigt formant guide, 
on glissé un bistouri dont le tran- 
chant est protégé. La pointe ouvre 
la paroi de l’abcès que le 
achève d'agrandir, 


La voie périnéale doit être réser- 
vée à tous les autres cas, C’est une 
intervention délicate en raison de la 
proximité du bulbe et du rectum, en- 
tre lesquels il faudra se frayer un 
chemin. Après) anesthésie, on intro- 
duit une sonde dure dans le canal 


pour former repère. On incise alors 'diane, l 
verticalement la région périnéale, et bord supérieur du pubis, 


doigt. 


qu'après avoir effondré le plan su- 
perficiel du, bulbo-caverneux et du 
transverse du périnée, puis le mus- 
cle recto-urétral. L'abcès est ouvert 
et largement-drainé 
Le rétrécissement 

Le rétrécissement ayant été recon- 
nu à l'exploration, il ne faut pas se 
hâter d'évacuer le Contenu vésical. A 
l’oblitération Mécanique constituée 
par le rétrécissement, élément fixe, 
s'ajoutent deux éléments d'intensité 
variable 
et spasme. Donc, On fera prendre pa- 
tience au malade et l'on prescrira : 
bains de siège, COMpresses chaudes, 
lavements chauds, Suppositoires. Bien 


souvent, le spasme et la congestion | 


cédant, le malade se remet à uriner. 
Il va sans dire qu'il sera ensuite con- 
fié au plus tôt au Spécialiste pour di- 
latations du canal. 

Si, malgré ces tentatives, les mic- 
tions ne se produisent pas, il faut se 
résoudre à vider la vessie. On tente 
d'y parvenir au Moyen de l'une des 
sondes à bout olivdire prévues, n° 12, 
10, 8, Si le cathétérisme a été très 
difficile ou si le Malade est fébrile, 
laisser la sonde à demeure. 

Si les sondes à bout olivaire n’ont 
pu passer, essayer alors.les bougies 
filiformes, droite, tortillée, en baïon- 
nette ; tenter le Calthétérisme en fais- 
ceau. L'une des bougies s'engage 
parfois dans la lumière du canal en- 
core respectée. Cette Dougie sera lais- 
sée en place et Turine filtrera à son 
contact. i i 

Si ce dernier Moyen échoue, il sera 
indiqué de faire une ponction de la 
vessie. Utiliser pour cela un trocart 
que lon enfoncera sur la ligne mé- 
à un centimètre au-dessus du 


congestion péristricturale | 


L'hypertrophie prostatique 


La conduite à fenir est souvent 
délicate car le cathétérisme peut 
constituer pour le prostatique un vé- 
ritable danger, en raison du risque 
d'infection des voies urinaires supé- 
rieures. ; 

S'il s'agit d'un malade déjà suivi 
à la phase de prostatisme et si ses 
urines ont été notées claires, il y. a 
lieu de proposer -une cystosiomie, 
premier temps d'une prostatectomie. 

Il faut se méfier encore plus si, 
avant la rétention aiguë, le malade 
était en rétention chronique avec dis- 
tension à urines claires ; en ce cas, 
l'infection pouvant résulter du cathé- 
térisme risquerait de gagner rapide- 
ment les reins en raison de la voie 
largement ouverte que constituent 
les uretères distendus, 


Si le malade, déjà suivi, présen- 
tait des urines troubles, le cathété- 
risme est indiqué. 

Mais le plus souvent, on se trouve 
en présence d'un malade au sujet 
duquel on ne possède aucun rensei- 
gnement. 

Dans ces conditions, la tCathété- 
risme doit être pratiqué: La vessie 
ne sera vidée que très lentement 
pour éviter hémorragie ex vacuo, 
en obturant la sonde de temps à 
autre au moyen d'un fosset. 


Comment exécuter le cathétérisme 
chez un prostatique ? 
La sonde d'un tel malade doib être 


grosse (car le canal n’est pas rétréci, | 


en dehors de cas mixtes), longue (car 
la traversée prostatique de l’urètre 
est allongée), -béquillée (car le canal 
se dirige très en avant dans l'adé: 


nome prostatique, et une sonde 


A l'opposite de cet art subtil et 
pimpant, Grand-Louis l'Innocent. de 
Mme Marie Le Franc, est un poème 
apre, d'un style rude comme le vent de 
la lande bretonne qui est chargé de 
mysticisme et de légende, -d'ardeur 
celtique à la fois pudique et nue, en 


Cueillant le pollen des genêts et des 


ajoncs et le sel amer des embruns. 


C'est l’histoire d’une femme de lef: 
tres, blessée dans deux amours, qui, : 
perdue dans une maison hasse où co: 
gne. la tempête, s'intéresse à un grand 
gars errant, frappé d'amnésie, plus . 
qu'un homme, une force de la nature 
innocente et impérieuse, comme una 
réincarnation indulgente du grand 
Pan, et, doucement, tendrement, vos 
lontairement, le réveille. 


Par leur naïve et sombre ardeurs 


les caractères font penser à une pes 


tie-fille de George Sand qui aurait pras 
tiqué Marc Elder ; par leur tranSspas 
rence, à une artiste admirablement 
douée qui aurait pratiqué Louis Hé- 
mon. Mais il y a, dans Grand-Louis 
l'Innocent, cette farce suggestive du 
rêve, ce lent cheminement des âmes, 
cette montée du désir sourde et irré- 
sistible comme la fatalité de l'instinct 
créateur, cette énergie et cette caresse 
du verbe, enfin ce brassage romantique 
des actions et des réactions des chose# 
et des êtres qui ne trompent pas sut 
la spontanéité du talent. 


o 
LE 
En définitive, Prix Goncourt et Prix 
Vie Heureuse, deux œuvres curieuses 
et attachantes, aussi opposées l’une à 
„l'autre que peuvent l'être deux œux 
vres par la qualité du style, l’archis 
tecture du récit, les nuances et les 
résonances du romanesque, mais solie 
daires par la mystique de l'amour, 
par ce même fonds de civilité sur les 
quel, malgré nos airs frondeurs, nous 
nous appuyons, en France, avec cons 
fiance, gentillesse et fierté. : 
Pierre Guitet-Vauquelin 
AAAA Ana NA. 
Voir la Bibliothèque du Médecin 
en 7° page. 
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L'ACCOUCHEUR 
| PRÉDESTINÉ 


Roman d'humour sagace, qui s’af- 
filie directement aux romans dê 
mœurs de Balzac -et Flaubert et dont 
l'ironie profonde, la langue ramassée, 
mordante, cruelle, évoquent le comi- 
que des meilleures comédies de 
Molière. 


Un volume 0... -10 fr. 
E Edit. Baudinière, 27 bis, rue du Moulin-Vert $ 
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CHAMSO 


CHEZ GRASSET 


Au cours d'affections médicales 


droite risquerait de faire une fausse. 


route dáns la paroi postérieure du 
canal). 


Si la sonde béquille ne passe pas, 
larmer au moyen 
d'un mandrin et 
la passer comme 
un béniqué. 

Si tout cathété- 
risme est impos- 
sible, ce n’est pas 
à la ponction qu'il 
faut s'adresser 
puisqu'il faudrait 
la répéter à de 
nombreuses repri- 


an 


Dans 

les rétentions 

traumatiques 

S'il y à fracture 
du bassin, sonder 
le blessé, 

S'ily a rupture 
traumaiigue de 
lurètre, le cathé- 
térisme est dan- 


ration sera faite, 
suivant les au- 
teurs, de façon 
immédiate ou 
plus tardivement, pour ne pas i 


Sonde béquille 
montée sur mandrin 


i Í M- 
tervenir en tissus Contus, 
& 


Il faut alors |: 


Faire un cathétérisme évacuateur 
ou, s'il y a grosse infection urinaira 
ou azotémie, mettre en place une 
sonde à demeure. 


Dans les rétentions 
post-opératoires 


La rétenticu, d'ordre réflexe, peut 
céder sous l'influence de compresses 
chaudes. Si elle persiste on peut re- 
courir au cathétérisme évacuateur, 
ou à l'injection intravésicale de gly- 
cérine boriquée, sans évacuer ie con« 
tenu vésical. o i 


Dans le cancer de la prostate 


Si les cathétérismes n’aboutissenf 
pas à la reprise des mictions, la cy« 
tostomie définitive est souvent la 
meilleure conduite à tenir, 


jj 


Dans les rétentions calculeuses 


Le calcul urétral peut parfois être 
attiré à l'extérieur ou refoulé dans 
la vessie. à 

S'il s'agit d'un calcul vésical, on 
lèvera d’abord la rétention d'urine, 
Ultérieurement, on prsiiauers mna 
lithotritie ou une taillé vésicale. 


Chez la femme 


La rétention due au fibrome ou aù 
prolapsus Sera traitée par sondage, 
suivi ultérieurement de cure chirur« 
gicale. 

La rétroversion de l'utérus gravide 
demande à être corrigée d'urgence 
pour éviter la production d'une cys» 


tite gangréneuse, 
D: Roger Petit, . 
interne des hôpitaux de Paris, - 


+ ~“ Ehrbien, non, voyez-vous, on ne parle 
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LE DÉJEUNER DE LA MORUE 


VIENT D'ÊTRE INAUGURÉ! 


pas toujours dans le désert. Surtout 
quand on s'est assuré, dans la vie, d'un 
maximum d'oreilles sympathiques qui 
ne demandent qu’à vous entendre. A 
la’ suite donc du dernier article que 
j'avais publié ici en faveur de la mo- 
rue, de ceux qui la pêchent et en 
grande pitié de ceux qui s’en sont 
deshabhitués je ne sais et ils ne savent 
eux-mêmes pourquoi,  quelqués amis 
sont venus me trouver. 

— Notre existence est absurde, m'ont- 
ils ait. Nous ne nous voyons plus. Nous 
n'échangeons plus une idée. Nous ne 
nous disputons même plus ! Pourquoi 
n'inaugurerions-nous pas le « Déjeuner 
de la morue »? à 

Sans nous donner la peine de mettre 
aux Voix, nous avons pris date. Et, 
entre vieux labadens poivre-et-sel, nous 
nous sommes retrouvés, au jour dit, 
dans un petit restaurant de Paris, en- 
tre les boulevards des journaux et les 
boulevards des. chansonniers, Je m'ex- 

cuse de ne pas pouvoir être plus précis. 
` Mais vous devez voir ça d'ici On 
monte tout droit. On tourne à gauche. 
Un nom impeccablement marseillais, 
un de ces noms à gousse d'ail vous 
arrête, Et, pour peu que vous ne for- 
ciez point le pas, un diable de par- 
fum de brandade vous sollicite et ne 
vous lâche plus. 

Nous n'étions pas venus pour. être 
tâché» Et, si brandade peut faire épo- 
que, celte brandade-là fera époque dans 
notre enfer de surmenés. Souple, onc- 
tueuse, veloutée, quelque chose comme 
une crème au sein de laquelle se se- 
raient mariés, pour ne divorcer jamais, 
-tous les enchartements des pêches hau- 
turières des mers du Nord à toutes les 
séductions des champs.de Provence où 
musardait le Mistral des « olivades ». 

Pour. qui sait boire avec modération, 
done avec goût, il n'est aucunement 
vrai que la brandade et autres sor- 
tilèges culinaire- exclusivement moru- 
tiers s’accommodent mal d'un vin gé- 
néreux qui bannit ies humeurs peccan- 
tes sans trop provoquer les suscepli- 
biiités du rognon. Nous avons commu- 
nié par la brandade et ce cru bénit, 
avec une volupté trop profonde et calme 
pour être un péché. 

Et comme il y avait, autour de cette 
table. des hommes que leurs démons 
familiers avaient engagés dans, des 
voies diverses, la question morutière, 
qui était de saison, a été traitée sous 
toutes ses faces, sans  pédanterie, 
comme cela se passe entre labadens. 

Le gros machin, qui est cousu dans 
des parchemins, nous a présenté idéa- 
lement une mère morue qui pond, sans 
fierté, ses .neuf millions d'œufs, une 
belle gelée rose qui flotte en Surface 
et d'où sortent des bestioles de trois 
millimètres : qui ne demandent qu'à 
vivre et à grandir pour se faire man- 
ger: par les, gourmets. Il a soutenu que 


ces demoiselles morues soignaient leur 
habitat, en .surveillaient la tempéra- 
ture avec soin, et, férues de diététique, 
alternaïient un piankton animal, en sus- 
pens dans le gulf-stream, et un plank- 
ton végétal, venu du Labrador ou quel- 
que part.par là, qui leur donnaient un 
teint d'une fraîcheur rare et leur pré- 
parait, pour l'avenir, une chair digne 
des dieux. Il a cité des tas de formu- 
les, qu'il a heureusement abrégées, car 
nous les écrivions sur la nappe, et cela 
ne se fait plus. j 


Quant au petit Chose, qui décou- 
pait les bancs du lycée pour sculp- 
ter et armer des galères et finir pri- 
vé. de‘ sortie, il a fait défiler devant 
nous, du 16° siècle à nos jours, des 
flottes morutières. de légende, gran- 
des barques, caravelles, vaisseaux de 
haut-bord, autour desquels essaimaient 
des doris comme des poussins. Lui 
aussi, au grand détriment du menu, 
qui servait d’ardoise, il a cité des 
Chiffres, des cent-cinquante caravelles 
portugaises, au 16° siècle, des : 17.00) 
pêcheurs au 19°, que sais-je? des sta- 
tistiques à se demander comment et 
pourquoi nous n’avons pas tous notre 
provision de merluche comme nous 
avons notre corps de ballet de vjen- 
les bouteilles en robes passées, 

Le vieux Quinquin, lui nous a prou- 
vé par A+B, que la morue française 
est la seule au monde qui ait des 
titres de noblesse, nos gars de Terre- 
Neuve étant. seuls à la savoir ouvrir 
proprement et sécher sans en éclater 
la fibre, les seuls à la débarrasser sur- 
le-champ d’une épine dorsale qui ne 
lui vaut rien. p 

J'étais ébloui.. Et, comme les laba- 
ens me regardaient tous avec la pi- 
tié qu'insSpire un « gendelettre » mê- 
me sous l'empire d’une brandade hy- 
perbolique, j'ai voulu les éblouir.à 
mon tour. Innocemment, je leur ai 
filé que le: romantisme, dont on va 
célébrer le centenaire, est sorti tout 
armé de... la morue. Ils ont crié. Je 
les ai laissé faire. Car, par tous les 
dieux .du ,Parnasse, vous m'’accorde- 
rez bien que Chateaubriand a été pour 
quelque chose dans le romantisme `? 
Or, aurait-il écrit, l’auteur d'Atala et de 
l'Itinéraire, Si son père -n'avait pas 
armé quatre fins. bateaux pour la pê- 
che à la morue qui permirent, à ce 
petit-cadet de Gascogne, pauvre à qua- 
tre-cent-seize livres, pas un liard de 
plus, de finir dans l’opulence du com- 
te de Combourg, baron d'Aubigné, sei- 
gneur de Gangres, du Plessis-l'Epine, 
du Boulet. de Malestroit-en-Dol et 
autres lieux ! 


Quand je vous disais que la morue 
mène à tout et qu'on mange une bran- 
dade prodigieuse chez — je ne vous 
dirai pas qui — pour l'excellente rai- 
son que vous la pouvez manger aussi 
hyperbolique:chez vous. ‘Il suffit de 
vouloir... £ 


UN COURS SUR LE RADIUM 
ZT LA RADIO-AGTIVITÉ EST CRÉÉ A LYON 


Un cours complémentaire, sur. le. ra- 
dium et la .radio-activité vient d'être 
créé à la faculté de médecine de 
Lyon, par arrêté ministériel du 29 no- 
vembre 1927: Dès que nous avons su 
que cette chaire était confiée au doc- 


‘teur Nogier; professeur agrégé de phy-| 


sique médicale, nous avons demandé 
à ce maître éminent de nous préci- 
ser le but poursuivi par la faculté de 
médecine de Lyon ainsi que la nature 
de ce nouvel enseignement. 

— La:faculté ¿de Lyon, nous dit le 
professeur Nogier, n’a pas. seulement 
envisagé la lutte contre le „cancer. 
Celle-ci, vous le savez, est déjà orga- 
nisée en France où éxistent divers 
centres. fondés -à. cet effet. Des :cen- 
tres existent à Paris, Lyon, Bordeaux, 
Nantes, Rennes, Montpellier, et l'on 
est en train d'en créer un à Lille. 
Mais dans ces centres, où l’on: traite 
les cancéreux, on.$e préoccupe plus de 
l'application que de l’enseignement. 

» Il a paru utile à la faculté d'orga- 
niser un enseignement théorique sur le 
radium et la radio-activité. Ce sont là, 
en effet, des questions si importantes 


qu’elles ont révolutionné. la physique 
moderne. Grâce au radium, on a pu 
voir. clair. dan$.la constitution de l’ato- 
me et l'on s’est fait, par suite, une 
toute autre idée de la constitution de 
Ja. matière. Jusqu'alors l'atome était 
considéré comme.inerte, maintenant on 
le regarde comme vivant. On le compa- 
re à un véritable système solaire avec 
un Centre possédant une charge électri- 
que positive puissante, autour duquel 
gravitent des.: électrons portant une 
charge inverse. e 

» En étudiant le radium, les savants 
ont assisté.à une réelle transmutation 
de la matière. : 

» Ainsi, le radium, corps simple, dòn- 
ne en se désintégrant le gaz-émanation, 
corps.simple, et l'hélium, corps simple. 
Il en est de même pour les autres 
corps radio-actifs, tels le thorium et 
l'actinium. 

» Le nouvel enseignement donné à la 
faculté de médecine comprendra toute 
l'étude de, ces phénomènes et aussi cel- 
le des techniques générales de l'appli- 
cation, des corps radio-actifs en théra- 
peutique. '» 


ds 


. 1922, 1.132). 


Les lecteurs du Siècle Médical ont 
pu lire, en première page, le compte. 
rendu du concert de phonographe or- 
ganisé à l'hôpital de la Pitié avec le 
concours des Etablissements Constable 
(1) et ils ont pu juger dé la perfection 
de la reproduction musicale par le 
succès qu'a eu cette démonstration. 


Durant ces derniers mois, de tels pro- 
grès ont été faits dans la réalisation 
pratique des appareils, qu'il devient 
bien difficile, en effet, d'imaginer même 
une amélioration sensible des résultats 
actuels. Avec un bon disque de phono- 
graphe, il est possible de créer une 
impression de réalité aussi saisissante 
pour l'oreille que celle que donne pour 
l'œil l'image refletée par un miroir par- 
fait. 

Je n'en veux citer qu'un exemple, 
Tout le monde sait que parmi les re- 
productions par haut parleur la plus 
difficile est celle du piano. 


Avec le grand haut parleur Celestion, 
placé à l'intérieur d'un piano de con- 
cert, j'ai souvent fait l'expérience sui- 
vante. Jouant au phonographe réglé 
préalablement à l'intensité et au dia- 
pason du piano un des préludes de 


Chopin, par exemple, j'interromps le: 


courant de l'amplificateur et poursuis 
le morceau en le jouant réellement, 
puis je remets le haut parleur en mar- 
che en cessant de jouer et ainsi de 
suite. 

Je n'ai point encore trouvé d’audi- 
teur ayant noté, une différence appré- 
ciable et j'ai fait cette expérience de- 
vant les plus éminents physiciens et 
des musiciens très avertis. Bien plus, 
il m'est arrivé à moi-même de m'y 
tromper et de croire que. l’on jouait 
du piano alors qu’un nouveau disque 
était essayé. i 

Cette expérience est concluante car 


qui peut reproduire les notes de toute. 


l'étendue du clavier est maître de créer 
l'illusion parfaite des concerts les plus 
admirables et du jeu des instruments 
les plus variés. 
PE : 
Les lecteurs se souviennent peut-être 
du premier article de cette rubrique, 
qui était consacré aux pavillons expo- 
nentiels. Ceux-ci ont constitué le pre- 
mier progrès réel sur les petites infa- 
mies musicales que l’on désignait sous 
le nom de phonographe et d'appareil 
de T. S. F. Malheureusement le, pa- 
villon exponentiel lui-même coupait en- 
core les notes graves et la solution par- 
faite consistait pour ce genre d'appa- 
reils comme je l'’indiquais d'ailleurs, 
à avoir des dimensions de l'ordre de 
celle d’une petite maison. De plus, les 
difficultés d'amortissement augmen- 
taient avec la taille, enfin l'appareil 
était nettement directionnel. C'est pour- 
quoi le cône parait être à l'heure ac- 
tuelle la seule solution pratique d'un 
problème à l’ordre du jour. 


Le haut parleur 
Le grand cône est, en effet, capable 


# | de reproduire les basses ; s’il est con- 


venablement amorti, si sa suspension, 
point capital est parfaite, s'il est cons- 
tamment équilibré, si les impédances 
des bobines et le choix de l'aimant sont 
appropriés, c'est un instrument admi- 
rable. Ceci dit pour Ceux qui s'imagi- 
neraient qu’un cercle de carton du dia- 
mètre d'un mètre mis sur un écouteur 
à aiguille quelconque donnerait de la 
belle musique. 11 existe quelques ‘ex- 


.|cellents cônes de grande dimension, 


mais il y en a aussi qui, de certains 
points de vue, ne valent pas cher — 
ceci en Europe aussi bien qu'en Amé- 
rique. 

En résumé le premier instrument à 
créer était le haut parleur. 

Depuis quelques mois nous l’avons 
couramment en Europe. 


Restait la question de l'amplifica- 
teur basse fréquence. Jusquà  pré- 
sent, les Anglais passaient pour les 
maitres en cette matière, mais de- 
puis bientôt un an on travaille chez 
nous et si j'en crois des amis reye- 
nus récemment d'Angleterre et d'Amé- 
rique, nous aurions en ce qui con- 
ccine le phonographe électromagné- 
tique — une fois n’est pas coutume 
— la supériorité. 


Examinons comment, en ce qui con- 
cerne les appareils du type de celui 
que l'on a entendu à la Pitié, le pro- 
blème a été résolu. ; 


L’amplificateur 


Le meilleur amplificateur pratique 
est à résistances ou à selfs ; c’est 
celui dont j'ai donné le schéma dans 
mon dernier article (par suite d’une 
erreur d'impression, sous la figure 4, 
on lit : « l'appareil. à réflexe iden- 
tique ») — c'est l'appareil à selfs qu'il 
faut lire): — L'amplificateur à résis- 
tances, par exemple, est celui.dont on 
se sert dans les postes d'émission an- 
glais dont la modulation est probable- 
ment la meilleure d'Europe. L'appa- 
reil à selfs est plus puissant à nom- 


(1) Etablissements Constable, 69, rue de Mon: 
ceau. 


LE PHONOGRAPHE ÉLECT 
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bre de lampes égal que l'appareil à 
résistances, mais pour donner des ré- 
csultats équivalents en perfection à 
ceux des résistances, il faut des bo- 
bines extrêmement bien établies, L'ap- 
pareil Constable est à selfs. Cet appa- 
reil serait actuellement à quatre éta- 
ges d'amplification, le dernier étage 
étant formé par deux lampes en pa: 
rallèle, c'est-à-dire dont toutes les 
électrodes sont réunies — deux à deux 
— La grosse difficulté de l'établis- 
sement d'un appareil de ce genre pour 
un haut parleur donné est de com- 
penser, de corriger, au moyen üe 
l'amplificateur, les irrégularités de la 
courbe du haut parleur et de rendre 
la reproduction de toutes les fré- 
quences, du bourdon au fifre, aussi 
uniforme que possible. On y parvient 
par des jeux de résistances, de selfs 
et de capacités comme je lai indiqué 
dans de précédents articles. 

Les lampes 

Reste la question des lampes. Celles- 
ci doivent être de plus en plus puis- 
santes au fur et à mesure que oscil- 
lation de basse fréquence s’amplifie, 
pour que Ces variations à la sorte de 
chaque étage soient exactement pro- 
portionnelles à celles de l'entréc de 
l'appareil. On y parvient en mettant 


_$ 80000 ohms 
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Amplificateur à 


des-lampes de plus en plus puissantes 
jusqu’à la sortie où des lampes de très 
grande puissance, type d'émission, 
sont alimentées sous des tensions pla- 
que de 450 volts et davantage. 


Cette règle de l'accroissement de la 
puissance avec le nombre d'étages est 
primordiale et son défaut entraîne les 
plus graves conséquences. C'est, je 
crois bien, ce défaut de puissance qui 
est généralement et pour la plus 
grande part responsable de l'horrible 
cacophonie que lon entend souvent 
dans les hauts parleurs de meetings, 
etc. Les dernières lampes pour ces 
hauts parleurs devraient avoir. au 
moins une puissante de l’ordre de 
celles d'une motocyclette, peut-être 
même d’une bonne auto, s'il était né- 
cessaire de couvrir de la distance. 


Enfin, en ce qui concerne la haute 
tension, celle-ci est fournie directe- 
ment par le secteur, ce qui signife 
qu'il ne doit pas rester le moindre 
ronflement ou aucune harmonique du 
ronflement, ce qui gâtergit tout, par 
les interférences avec certaines notes 
de l'échelle musicale. 


Le pick up 


«Tel. qu'il est constitué, l'amplifica- 
teur et le haut parleur constitueraient 
une admirable basse fréquence pour 
la T. . F. qui n'aurait que l'inconvé- 
nient de mettre parfois cent musiciens 
dans un appartement de petite dimen- 
sion, si on les faisait jouer à toute 
puissance, à ; 


Pour l'adapter au phonographe, il 
suffit de lui adjoindre un pick up, 
c'est-à-dire un instrument transfor- 
mant les vibrations de l'aiguille en 
oscillations électriques. On y parvient 
en faisant vibrer au moyen de Pal- 
guille- une pièce métallique perpendi- 
culairement à des bobinages situés 
dans le champ d'un fort aimant. 


Dans le cas du pic up Constable, la 
courbe de reproduction de toutes les 
fréquences musicales est excellente. 
J'ai moi-même et pour mon édification 
personnelle ‘fait exécuter la mesure 
de son impédance au laboratoire le 
mieux outillé que nous.ayons en Fran- 
ce pour ces sortes de mesures (qui, 
malheureusement, sont trop souvent 
faites avec un matériel de fortune qui 
n'a pas la précisoin d'appareils extré- 
mement coûteux). 


Ce pick up est à résistance faible 
en sorte que pour lui faire ‘attaquer 
la première lampe, il est nécessaire de 
le monter sur le primaire d'un trans- 
formateur de très bonne qualité dont 
le secondaire est relié à l'entrée de 
la lampe. i 

L'appareil possède, en outre, un dis- 
positif permettant sans altérer la qua- 
lité tonale de diminuer l'intensité du 
son de facon à la faire correspondre 
à un local donné, ce qui est beaucoup 
plus important qu'on ne le croit ordi- 
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résistances adapté au phonographe 


PLUS D'ACCUS 1 
PLUS DE PILES 


2 


far 


AVEC L’'AUTOMATIQUE «80/4»} 


nairement. Le sentiment de réalité 

provient, en effei pour une très 
grande par* de l'exactitude de ce rap- 
port, sinon on risque de connaître par 


l'oreille les impressions de Gulliver, récepteur aut tique à intéri o 
soit à Lilliput, soit chez les géants. : p omatq & à 4 lampes ACROSS | DE 
Si j'ai décrit tout au long cet appa- 2 . i S 


reil et les résultats- qu’on en obtient, 
c'est qu'il faut bien marquer les éta- 
pes dans une science, qui progresse. 
Si d'autre: part, dans une série q'ar- 
ticles on ne signale pas de temps à 
autre une réalisation exceptionnelle, 
on risque de passer pour un réveur 
épris de nuées ou un. prophète de mau- 
vais aloi. 

On demandait un jour au plus émi- 
nent des physiologistes Ce qu'il pen- 
sait d'un animal fantastique qui avait! 
été décrit. I répondit simplement : 
« Il faut voir si l'animal existe ». 
En ce qui nous. concerne l'animal 
existe et bien réellenïent, il chante à 
ravir et on l'entend fort bien. Sa nais- 
sance marque le début d’une nouvelle 
ère tant en T. S. F. que pour le phono- 
graphe. 11 ne faut plus demain que 
des chanteurs comme Chaliapine puis- 
sent alléguer parmi d’autres raisons 
pour ne pas se faire entendre en ra- 
diophonie que le féceptenr courant 
même en Angleterre est si déplorable 
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‘UNE SIMPLE PRISE DE COURANT 


Les postes européens en haut parleur! 
Pour courant continu 1.260 francs. --- Pour alternatif 1.460 francs 


A CRÉDIT EN {2 MENSUALITÉS! 


Au comptant 5°/o d’escompte 


Remise exceptionnelle de 10 °], à MM. les docteurs 
qui voudront bien se référer du « Siècle Médical » 


SOCIÉTÉ RADIO ÉLECTRIQUE HELIOS, 39, rue Victor-Massé 
PARIS IZ E Téléph. Trud.: 50.41 4 


56, Faubg. Montmartre 
Tél. Trud. 70-81 
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|_——— garantie 
| TOUTE L'EUROPE SUR UN FIL INTÉRIEUR DE 6 MÊTRES|) 
AVEC NOTRE 3 LAMPES | 


| Complet avec accu, piles, lampes de puissance, diffuseur, etc 


Démonstration à domicile r7 50O FRANCS 


À Installation gratuite à Paris 
ENVOI FRANCO EN PROVINCE 


25 volts 


que le haut parleur ressemble 6i sou- 
vent à- un mirliton que les auditeurs 
en l'entendant, diraient : « Quoi c'est 
cela Chaliapine ! » 


Il importe donc, même avant d'étu- 
dier les hautes fréquences promises 
depuis si longtemps de nous débarras- 
ser le plus vite possible des effets de 
mirliton que nous avons la plupart 
dans nos appareils.et de nous montrer 
dignes — que nous soyons adeptes de 
la radio cu du phonographe, — des 
temps nouveaux. ` 

J'espère montrer la prochaine fois 
comment avec un appareil à résis- 
tances pures cela est possible et même 
relativement facile étant donné certai- 
nes précautions indispensables. 


Cet appareil est analogue à l'ampli- 
ficateur décrit précédemment sauf que 


LA PRECISION ELECTRIOUE 
10, rue Crocé-Spinelli, PARIS (14e) Téléphone : Ségur 73-44 Í 
ONDEMETRES munis de la méthode de zéro, système H. Ar If z-— 
magnat (breveté S. G. D. G.). E ET 
ONDEMETRES à selfs, inductances interchangeables (type G, 
de 100 à 5.000 mètres, et type G. C. de 10 à 550 m.). o 
ONDEMETRES Microndo I (de 3 à 200 m.) i la m 
ONDEMETRES Gontrolo (de 100 à 1.200 mètres, et de 200 à |} 
? 600 mètres). g 
ONDEMETRES Controlo L (à lampes, de 100 à 1.200 mètres, f 
de 200 à 2.600 mètres et de 600 à 3.600 mètres). E 
RECEPTEURS RADIOTELEPHONIQUES 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour réception 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour haute tension 
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dans ce dernier les résistances de pla- E, 

que de 80.000 ohms sont remdplacées PIECES DETACHEES {ua g: 

par des bobines. F < Fe NP 
On peut lui adjoindre si la nécessité d x) Circui 

s’en fait sentir différents amortisseurs E Grand 

qui permettent d'éliminer le bruit de $ 

l'aiguille. Granc 


Avec un appareil de ce genre et un 
bon haut parleur on peut du premier 
coup obtenir des résultats dignes du 
plus sublime des arts : la musique. 


Alimentation sur secteur 


J'ai représenté le schéma d'un am- 
plificateur à 3 lampes, qui pourra ser- 
vir de modèle à ceux qui voudraient 
réaliser un appareil semblable. Pour 
les essais le schéma pourra servir de 
plan de réalisation. Il est représenté 
comme je lai dit plus haut, avec 
avec pick up de phonographe à résis- 
tance faible et transformateur  d’en- 
trée, mais il peut servir derrière un 
appareil de T. S. F. comme nous le 
verrons la prochaine fois. Quand on a 
tenminé les essais sur table on peut 
monter l'appareil comme l'on veut sur 
panneau d'ébonite, etc. ; les miens res- 
tent toujours sous leur forme primi- 
tive qui est la plus commode pour les 
essais et la moins coûteuse. 

L'alimentation peut être faite avec 
les nouvelles lampes Radiotechnique 
entièrement sur secteur. A ce propos, 
je tiens à faire remarquer que si j'ai 
dit que l'alimentation complète sur sec- 
teur était encore à étudier, c’est que 
je visais surtout les récepteurs ultra 
sensibles. Pour les appareils de type 
moyen fonctionnant, sur antenne aux- 
quels on ne demande par conséquent 
pas une sensibilité exagérée, on obtient 
de bons résultats avec des lampes 
ordinaires comme par exemple dans le 
récepteur Rosengart à deux hautes fré- 
quences, deux basses et détection sur 
galène. Pour les basses fréquences à 
très grande amplification je suis en 
train de les expérimenter avec alimen- 
tation complète et les premiers résul- 
fie obtenus m'ont paru très accepta- 

es. 


Le dernier Salon de la T.S.F. a consacré le succès définitifs Circui 


a SUPERBIGRILLE®! 


(Marque déposée) (Licénce S. M, B.) 


des Etablissements RADIO P. J. l 


17, rue Lacharrière =- Paris XI° Tél.: Roquette 28-63 


Il n’est pas inutile de rappeler que le SUPERBIGRILLE qui est un 4 
changeur de fréquence par lampe bigrille a été lancé sur le marché 
voici bientôt deux ans et que sa Vogue va grandissant. 

Cet appareil est construit en trois types : 

1° Type B.B. : modèle réduit à 5 et 6 lampes ; 
2° Type Standard : modèle normal à 5, 6 et 7? lampes; 
3° Type Luxe : modèle de précision à 6, 7 et 9 lampes. P 

A l'octasion des ETRENNES, nous offrons à notre clientèle no. $ 
tre poste type B.B.. 6 lampes complet en ordre de marche, comprenant 4 

Poste i 1 Pile de 90 volts 

6 Lampes : 1 Haut parleur diffuseur 

1 Accumulateur de 4 volts 1 Cadre pliant 
au prix spécial de 1.750 francs, franco de port dans toute la France 
(emballage en sus 60 fr), jusqu’au 15 janvier 198. A partir du 16 
janvier 1928, le prix de cet appareil complet sera porté à 2600 francs. 
pris à nos magasins 

PROFITEZ de suite de cette offre exceptionnelle. À 
. ‘Les agrandissements récents de nos ateliers nous permettent de 
livrer très rapidement; les commandes qui nous parviendront accompa- 
gnées du montant de l'achat, seront livrées dans leur ordre d'arrivée. 

N'ATTENDEZ PAS LE 16 JANVIER 1928 ! 
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Doit:on, dans le décompte des journées des malades 


Ben Clipping. traités dans les divers services d'assistance 


Les pouvoirs des maires C HRONIQUE : FINANCIÈRE | 
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en matière de prostitution 


Ceux-ci sont limités et n’atteignent 
que les personnes qui 
administrativement sont 

des prostituées 


a es 


Quels sont les pouvoirs des maires 
pour réglementer la prostitution ? 
Telle est la question qui a été posée 
par un de nos correspondants. — 

La réglementation de la prostitution 
rentre dans les pouvoirs de police de 
l’autorité municipale (Loi 16-24 août 
1790, titre II, article 3 ; loi du 5 avril 
1884, art. 97). C’est en vertu de ces dis- 
positions que les maires ont le droit 
d'ordonner l'inscription, sur un regis- 
tre spécial, des femmes qui se livrent 
à la prostitution et de les astreindre 
à des visites sanitaires. Ils peuvent, 
par arrêtés, leur interdire de station- 
ner à certaines heures dans les rues 
et leur défendre le racolage par gestes 
ou par paroles adressés à des. pas- 
sants sur la voie publique. Mais ces 
arrêtés ne sont applicables qu'aux per- 
sonnes qui, administrativement, sont 
des prostituées. ne 

L'interdiction de racolage ne peut vi- 
ser que les filles publiques inscrites 
sur: les registres de la police ; elle ne 
doit pas être étendue aux femmes de 
mauvaise vie qui. n’appartiennent pas 
à cette catégorie, si notoire que soit 
leur inconduite (Cassation 17 décem: 
bre 1925 : Dalloz 1927-1-79). La liberté 
qui, en principe, appartient à ces der- 
nières ne prend fin que quand elles en 
usent de manière à compromettre le 
pon‘ ordre pühlic. (Cassation 6 avril 
1894 ; Dalloz, .1895-1-1587.): 


En outre, un maire ne peut prendre |. 


un arrêté interdisant aux logeurs, et 
aux restaurateurs de recevoir aucune 
fille soumise dans leurs établissements, 
même accidentellement et, à quelque 
titre que ce soit. L'article 27 de la loi 
du 12 juillet 1905 qui a abrogé larti- 
cle 5 de l'ordonnance du 6 novembre 
1778, a donné à cette interdiction un 
caractère formel et absolu: le maire 
commettrait un excès de pouvoir. Mais 
la. réglementation, administrative ne 
peut intervenir que tout autant que les 
filles publiques se livreraient à la'pros- 
titution dans les lieux loués. (Cass. 21 
février 1919, Gazette du Palais, 1920, 
1.158; 20 octobre 1921, Gazette du Palais, 


Quelques velléités de reprise pendant le cours 
de la dernière quinzaine avaient donné meilleure 
allure au marché; ces velléités se sont accusées 
en fin dé période, avec un certain regain d’acti. 
vité, sous l'influence des déclarations faites à 
la Chambre, relatives à une stabilisation dont 
le principe est maintenant admis, de telle sorte 
que des différences de cours en mieux ont été 
finalement acquises sur la plupart des vaieurs 
françaises, rentes en tête. 

Les valeurs internationales ont été condition- 
nées par la tenue des places étrangères. Après 
une période assez maussade, elles sont effectées 
par le fléchissement de la De Beers à la suite 
de la non distribution du dividende intérimaire, 
Mais ce fléchissement ne s’accentue pas à la 
séance du 10 décembre. 


Rentes françaises. — Nous attirions Vatten- 
tion ‘sur ce compartiment dans notre dernier 
bulletin. Le 3:0/0 termine à 58 55 contre 57:75; 
le 5 0/0 1920 à 92 90 contre 91 90; le 4 0/0 1917 
à 62 15 contre ‘61 80; le 4 0/0 1918 à 62 60 con- 
tre.60 80; lé 6 0/0 1927 à 98 85 contre 97 72. 

Valeurs de Banque. — Ce compartiment pro- 
fte, largement des déclarations de M, Poincaré 
faites hier à la Chambre, Les valeurs de ban- 
que profiteront les premières de la reprise d'ac. 
tivité à prévoir à la fin de l'incertitude moné. 
taire. Banque de Paris, 2.120 contre 2.065; Cré- 
dit Lyonnais, 2465 contre 2.455; B. N. C.. 910 
contre 881; Union Parisienne, 1.233 contre 1.175; 
Crédit Foncier, 2.845 contre 2.790. 

Métallurgie. — Les sociétés françaises de mé. 
tallurgie, contrairement à ce qui se passe en 
Allemagne, supportent assez aisément la crise 
mondiale actuelle. J}. n’est pas question pour 
nous, comme en Allemagne, de diminuer les 
achats de matières premières et dans certains 
cas „d'arrêter l'exploitation des usines de trans- 
formation. Les valeurs suivantes sont à, sulyre : 
Aciéries de Micheville, 794; Alsacienne de cons- 
truction mécaniques, 1740; Ateliers de Construc. 
tions du nord de la France, 450; Châtillon-Com. 
mentry, 2.075; Schneider, 1.170; Hotchkiss, signa- 
lée ici dès le 15 novembre, à 1.592, termine à 
1.713, en marche vers des cours plus élevés; Lor 
raine-Dietrich, -214 50. 
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sont adres-sés. 
À, LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 ans d'expérience), 40 bis, rue Bergère = PARIS. : ; ' 
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Chartered, 167; Goldfields, 315; Randmines, 422; 
. Brakpan, 605. 
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compter le jour d’entrée et celui de la sortie ? 
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logie. dispose ainsi. N 
Par contre, l'argumentation du mi 
nistère. du travail, invoque les article 
266 et 282 du règlement du 25 novem 
bre 1889, sur le service de santé de l'a 
mée à l'intérieur qui portent l'un quif 
le jour de sortie par guérison n'appati 
tient pas à l'hôpital, l'autre que le joul 
du décès lui appartient. Ce qui se passi 
dans les hôpitaux militaires, doit, på 
analogie, être suivi dans les établiss 
ments civils. C'est d'ailleurs le pol 
de vue que le ministère a adopté dani 
une solution du 7 décembre 1904, baséi 
sur une pratique généralement admis 
confirmée en 1925 à M. Coppeaux, dé 
puté, en réponse à une question écrii 
ajoutant que cette analogie avait ins 
piré les dispositions de Tarticle 24 di 


la loi du 15 juillet 1893. a 
La question est d'importance, car ii 
faut se demander quelle est, des deul 
sclutions, celle qui doit être admis# 
lorsqu'on se trouve en présence d'étal 
blissements privés (asiles, sanat 
ria; etc.) dans lesquels les établis 
ments.püblics placent des malades ot 
des enfants, et dont les règlement 
particuliers exigent, en, échange ñ 
l'engagement de nourrir, loger et trat 
ter le malade qui leur est confié, solt 
que le jour de i'entrée et celui de I8 
sortie par guérison ou par décès soie 
intégralement dus ; soit que le premieti 
mois, quelle que soit la durée du sé 
jour, soit toujours acquis‘à l'établisse! 
ment et que, pour les autres mois, l 
décompte soit fait jour par jour : soit 
enfin, que le paiement de la pensi0! 
soit réglé par mois er d'avance, ce qui 
semble impliquer que tout mois comi 
mencé est dû en totalité. 


Depuis fort longtemps cette. impor- 
tante question fait l’objet, de la part 
des établissements d'assistance, d'une 
interprétation différente. > 

Les uns, s'appuyant. sur une lettre 
du 16 août 1904, adressée par le minis- 
tre de l'intérieur au préfet du Nord, 
estiment que le jour de sortie (ainsi 
que le jour du décès) ne doit pas être 
compté,» mais seulement celui de l’en- 
trée de l'hospitalisé. Les autres, aù 
contraire, faisant leur l'argumentation 
du ministère du travail, estiment que 
le jour d'entrée doit être compté ainsi 
que celui du décès, mais non pas celui 
de la sortie. Ces deux thèses s'affron- 
tent, et donnent lieu au point de vue 
comptabilité, à des difficultés cons- 
tantes. 

Le ministre de l'intérieur estime 
qu’on ne saurait, sans aboutir à une 
perception plus ou moins considérable 
de rindu, c’est-à-dire irrégulière, comp- 
ter à la fois sur l'état de frais de sé- 
jour d’un assisté, le jour de son en- 
trée et le jour de la sortie et qu'il faut, 
en toute équité. défalquer l’un ou l’au- 
tre de ces.jours. Et il s'appuie sur la 
théorie du droit civil qui dit que le 
dies a quo n'entre pas en ligne de 
compte dans la supputation des som- 
mes dues pour une prestation quel- 
conque, et sur celle du droit commer- 
cial qui lui, au contraire, admet que 
c'est le dies ad quem. De plus, si lès 
deux jours étaient comptés, on arrive- 
rait, en cas de transférement, à faire 
percevoir, pour un même jour, des frais 
de traitement par l'établissement où le 
malade est sortant et par celui où il 
est entrant. Enfin, le règlement des 
prisons qu'on peut appliquer, par ana- 


Caoutchoucs. — La matière étant ferme à 
Jsh. 8 d., ce marché a les honneurs de la cote : 
Financière, 450 contre 428; Terres Rouges, 1.145 
contre 1.088; Padang, 1.378 contre 1.252; Eas 
tern, 302 contre 273; Equateur, 395 centre 370. 
La situation du marché àu caoutchouc reste fa- 
vorable, la remise en marché des usines Ford 
devant contribuer pour une large part à laug- 
mentation des demandes de pneumatiques. 


Les -Comptoirs Africains ont eu même pendant 
les plus mauvaises séances un marché très per- 
sonnel. On dit qu’un groupe connu pour les mou: 
vements de très grande envergure qu’il imprime 
Rux valeurs qu'il prend en tutelle, se serait 
intéressé à ce marché. A signaler que cette so: 
ciété vient de passer un accord très avantageux 
avec la Société Centrale Marocaine On termine 
à 816 contre- 268. à 


Mines d’or. Territoriales. Diamants, — Ce mar- 
ché se présente d’une façon générale en moins- 
value sur "les cours de quinzaine, affecté par la 
fin de l'accord entre le gouvernement, portugais 
et le gouvernement de l’Union, relatif À Pem- 
ploi de la main-d'œuvre, par ie désaccord qui 
s'est manifesté entre les producteurs de diamant 
et la non distribution du dividende intérimaire 
habituel de la De Beers. 

Sur le premier point on pense généralement 
que les parties ont intérêt à s'entendre, les’ deux 
gouvernements tirant d’évidents revenus de l’em- 
ploi de la main-d'œuvre (taxes sur le recrute- 
ment de 1 £ par tête au profit du gouvernement 
portugais) et des rendements miniers, 


Pour ce qui est du désaccord entre les produc- 
teurs de diamants, la parole reste äu gouverne. 
ment Sud-Africain qui n’hésitera pas à trancher 
dans. le sens\le plus favorable aux intérêts ‘essen- 
tiels de l’industrie. 

Ajoutons que les déclarations faites à Passem- 
blée de la De Beers, à Kimberley, ont été net. 
tement favorables, le fait que, par prudence, je 
coupon intérimaire ait été supprimé, ne préju- 
geant en rien de la distribution qui sera faite 
en juin prochain. On termine’ sur cette valeur 
à 1.648. Répétons qu'un marché de primes abon- 
dant permet des combinaisons avantageuses sur 
ce titre, Jagersfontein, 377; Mozambique, 104 50; 
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La suppression à Paris 
du bulletin vert 
ne semble pás prochaine 


bmm 


Tandis que chaque semaine nous 
apporte la nouvelle qu'une ville de 
France vient de supprimer son octroi, 
tel Perpignan ces jours-ci, à Paris, la 
suppression du bulletin vert ne sem- 


(ble pas proche d’être un fait accom- 


pli 
La commission instituée par le pré- 


{| fer de la Seine pour étudier les moyens 
j|de Supprimer le bulletin vert s'est réu- 


nie Samedi matin, 10 décembre, à 
l'Hôtel de Ville, sous la présidence de 
M. Paul Bouju, assisté de MM. J. De- 
nais, F. Laurent, F. Mälfer et Faillot, 
Elle prit connaissance des réponses 
faites par les divers groupements in- 
téressés qui avaient, été invités à pré- 
senter des suggestions personnelles, 
L'ensemble de ces réponses confirme 
; antérieurement de 
créer un fonds commun sur les essen- 
ces, ou à défaut le maintien de l'état 
actuel qui constituerait le moindre 
mal, vu la législation présente. 
Devant cette absence de nouvelles 


$ suggestions, le préfet de la Seine, qui 
Į {montre en l'occurrence tout son grand 
j| désir d'aboutir, à fait un exposé som- 


maire de deux méthodes susceptibles 


[d'améliorer ce qui existe actuellement. 


Et là-dessus, une sous-commission 
de trois membres a été nommée pour 
étudiér ces deux méthodes et déposer 
ses conclusions, Et puis, malgré toute 
la bonne volonté de M. P. Bouiu, le 
bulletin vert subsistera... 


Une expérience 
au rond-point des Champs-Elysées 
de circulation giratoire 


Samedi matin 10 décembre, M. 
Chiappe, préfet de police, a assisté au 
rond-point des Champs-Elysées à une 
expérience de circulation giratoire, 
sous la direction de M. -Peyrot áes Ga- 
chons, commissaire. divisionnaire à la 
Girculation. f 

On sait que, jusqu'à présent, le rond- 
point des Champs-Elysées était consi- 
déré comme un simple carrefour : un 
service d'agents arrêtait la circulation 
dans l'avenue des Champs-Elysées, tan- 
dis que le flot venant dés avenues Mon- 
taigne et Victor-Emmañuel s’écoulait 
vers Saint-Philippe. : 

Mais ce samedi, on avait établi au 
centre đu rond-point un grand cercle 
figurant un refuge et sur un signal, 
autos et autobus et voitures. hippomo- 
biles firent les-chevaux de bois auiour 
du, préfet de police fort, intéressé. 

I n’y eut qu'une anicrache à cette 
expérience, ce fut le passage des tram- 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


hronique automobile 


ways des lignes 26 et 28 qui! eux, sur 
leurs rails, ont une course immuable. 

Cette expérience corcluante a dé- 
montré 
est peut-être plus lente que l'autre 
système, mais, par contre, étant don 
né que l’on a à faire à un mouvement 
continu, sans à-COUPS, On constate 
qu’en définitive, en une heure de 
temps par exemple, il passe plus de 
véhicules avec le nouveau système 
qu'avec l’ancien. 

En tout cas, il semble certain quil 
faudra moins d'agents pour assurer le 
service, car le système. actuel en néces- 
site un minimum dé: 7 : 1 au cèntre 
commandant les arrêts et les départs 
et 6 autres à chaque amorce d'avenue, 

Pendant la nuit, une borne lumi- 
neuse analogue à celle du Théâtre- 
Français, placée au centre du rond- 
point, assurerait la signalisation. 

Mais l'expérience de samedi n'a pas 
résolu en tout cas la question du pàs- 
sage des tramways. Arrêtera-t-on la 
circulation lorsque ces véhicules en- 
combrants voudront traverser le rond- 
point ou obligera-t-on la toute puis- 
sante S. T. C. R. P. à changer la rēc- 
titude de son parcours en cet endroit 
en deux demi-cercles ? Nous en dou- 
tons lorsqu'on voit, place de l'Etoile, 
que les tramways continuent à mar. 
cher à contre-sens alors qu'il serait si 
facile qu'ils fassent comme toutes les 
autres voitures, 

Lorsque, bien avant la guerre, le 
conseil municipal autorisa la Compa- 
gnie des tramways parisiens à traver- 
ser les Champs-Elysées, ce fut un tolle 
général ; de nombreux arguments fort 
valables furent mis ‘en avant, mais ce 
fut peine perdue, aujourd'hui, il ne 
semble pas que la S. T. C. R. P. soit 
moins omnipotente. 


Pour y voir CLAIR 
quand il pleut 


Les médecins n'ont paĝ le choix, 
quand vient le mauvâäis temps, de ran- 
ger leur voiture jusqu'aux beaux 
jours ; il faut qu'ils sortent tous les 
jours, par tous les temps. Quand il pleut, 
le cauchemar de l'automobiliste pressé, 
c'est de ne rien voir derrière son pare- 
brise. Il est pourtant facile d'y remé- 
dier et de garder les mains et l'esprit 
libres. Avant le départ, passez votre 
glace au Pluviose, c'est l'affaire d’une 
minute, et vous serez tranquille pour 
la journée, les gouttes ne tiennent pas 
sur Pluviose, elles. glissent comme sur 
le dos d’un canard. La visibilité est 
parfaite: 

Insistez, il n'y a rien. Tout comme. 
La boîte de Pluviose coûte 8 francs. 
Tous les bons accessoiristes en ont 
en stock. Fabriqué par les produits 
Richard, 46, bd Solférino, Rueïil(S.-et-O.) 


» 
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Si on connait maintenant, dans ses 
grandes lignes, le projet de loi sur 
l'inspection médicale des écoles pri- 
maires qui sera bientôt déposé, il n’a 
jamais été, jusqu'à présent, parlé des 
dépenses que pourrait entraîner cette 
nouvelle organisation. Et c'est là un 
point capital, car c'est faute de res- 
sources que l'inspection médicale n’a 
pas encore été rendue obligatoire 
dans toute la Frace. En effet, d'après 
les textes en vigueur (loi du 30 octo- 
bre 1886, décret du 18 janvier 1887, 
décret du 15 janvier 1921), les frais 
de l'inspection médicale sont à la 
charge des communes qui l'organi- 
sent. L'Etat n'accorde qu'une sub- 
vention sur des crédits votés annuel- 
lement. Ces crédits étaient de 480.000 
francs pour 1927 ; en 1928, ils seront 
également de 480.000 francs. 


Les dépenses 


Le futur projet dispose que les dé- 
penses nécessitées seront obligatoires 
et seront supportées par les commu- 
nes, les départements et par l'Etat 
dans les conditions fixées par la loi 
du 15 juillet 1893 sur l'assistance mé- 
dicale- gratuite, Cette organisation des 
dépenses a été d’ailleurs” officielle- 
ment indiquée par M. Herriot à la 
tribune de la Chambre, le 15 novem- 
bre dernier. 

Cette conception n’est pas nouvelle. 
Nous la retrouvons dans tous les pro- 
jets ou propositions antérieurs. Il 


suffit de lire le rapport de M. Thi- 


bout, du 13 juillet 192% (n° 320), pour 
s’en fendre compte. Mais alors qu'il 
s'agissait de faire coopérer les com- 
munes, les départements et l'Etat se- 


jiion un pourcentage variable, la par- 


ticipation de l'Etat étant limitée ce- 
pendant à un maximum, les prévi- 
sions actuelles sont toutes différentes. 


Le recrutement 

Deux sortes de recrutement ont été 
prévues pour les médecins-inspec- 
teurs : médecin unique et médecin 
déjà chargé d’une autre fonction. 
Dans le premier cas, le médecin 
assurant l'inspection de 10.000 en- 
fants environ (l'effectif de nos 
écoles étant au premier jour sco- 
laire de décembre 1926 de 3.446.596 
élèves inscrits)), toucherait un traite- 
ment, non compris les, indemnités de 
déplacement, équivalent à celui d’un 
inspecteur primaire, soit de 18 à 
30.000 francs. Comme il est prévu un 
effectif de 350, la dépense serait envi- 
ron de 9 millions. Avec les indemni- 
tés de déplacement, il y aurait lieu 
de prévoir 12 millions. On sait que 
les 350 médecins seraient aidés par 
1,500 assistantes. Il serait alloué à ces 
dernières un traitement à peu près 
équivalent à celui des institutrices, 
soit 12.000 francs en moyenne. Il leur 
‘serait en outre alloué des indemnités 
de déplacement d'environ 3.000 fr. 
La dépense, pour elles, atteindrait 
22.500.000 francs. Ce serait donc au 
total, au moment où le service serait 
complètement organisé, une dépense 
|d'environ 35 millions. Cette somme 
Serait répartie sensiblement par tiers 
entre l'Etat, les départements et les 
communes, la dépense annuelle à la 
charge de l'Etat s’établirait à 12 mil- 
lions environ. La dépense à envisa- 
-ger, dès la première année, porterait 
uniquement sur le traitement et les 
indemnités des médecins-inspecteurs, 
soit 12 millions, dont 1/4 environ à 
la charge de l'Etat. 

Si on s’adressait, comme dans la 
seconde hypothèse, à des médecins 
chargés d’un autre service d'hygiène, 
il faudrait compter sur un effectif de 
550 médecins et de 3.000 assistantes. 
Les dépenses seraient de 16.500.000 
francs pour les médecins, et de 45 
millions pour les assistantes lorsque 
le recrutement sera complet, La dé- 
pense totale serait de 65 millions et 
la part de l'Etat s’élèverait à 20 ou 
25 millions. . he 

Il convient de remarquer que, dans 
les deux hypothèses, les prévisions 
ne comprennent pas les frais de bu- 
reau, qui inccmberaient normale- 
ment aux départements, et que les 
crédits actuellement inscrits au bud- 
get de l'Etat et les dépenses consen- 
ties par les départements et.les com- 
munes pour l’organisation facultati- 


d 


duction, 


L'organisation financière 
de l'inspection médicale | 


ve de ces services viendraient en dé- 


que la circulation giratoire 


J“ La taxe de stationnement 
é est illégale ” 
dit la Cour de Cassation 


o Xe aee 


Les villes mendiantes dont les muni- 
cipalités imposaient aux automobilis- 
tes une taxe de stationnement vien- 
nent de voir leur trafic piteux nette- 
ment arrêté par une récente décision 
de la chambre criminelle de la Cour 
de cassation. 


Cette haute juridiction a récemment 
cassé un jugement du tribunal de sim- 
plé police de Montrichard (Loir-et- 
Cher) qui condamnait à -une amende 
un automobiliste qui avait refusé de. 
payer la taxe de stationnement en vi- 
gueur à Chaumont-sur-Loire. 


L'arrêt de la Cour de cassation spé- 
cifie que les arrêtés municipaux ře- 
latifs au recouvrement des permis de 
stationnement èt de location de la 


vcie publique sont dépourvus de sanê- |: 


tion pénale. 
C'est autrement dire que le refus 


de payer la taxe de stationnement ne|* 


constitue pas une contravention de 


police. D'où ıl découle qu'un tribunal |g 
de simple police ne peut, si un auto- |g 
mobiliste est poursuivi devant lui sur | 


ce chef, que $e déclarer incompétent. 


De même les juges de paix siégeant a 
civilement ne sont pas compétents) g 


davantage. 
I faut applaudir à cette 


aux agissements de municipalités Tİ- 
dicules qui ont fait le plus grand tort 
au commerce français: Car nous avons 
connu des tcuristes étrangers circu- 
lant en automobile à travers la France 
qui se sont snontrés indignés de sem- 
blables procédés. f 

Tous ces maires, non pas rétrogra- 
des, mais aveugles ne voyaient-ils pas 
qu'un touriste en auto qui ‘s'arrête 
dans une ville,/soit pour y déjeuner el 
en visiter les éuriosités, soit pour y 
passer la nuit ou plusieurs ‘journées 
fait bénéficier tout le commerce local 
de sérieux avantages et que de plus 
se logeant dans un hôtel il paie une 
taxe de séjour sans compter l'impôt 
sur le chiffre d'affaires. 

Tirer vingt scus, quarante sous d’un 
touriste n’est rien, mais il y a la ma- 
nière. à 


BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


TRAITÉ DES MALADIES DE L'ENFANCE, par 
è docteur Jules Comby, médecin hono- 
raire dés Enfants-Malades. 

Dans cette nouvelle édition — la 7° — 
l'auteur s'inspirant de son expérience 
personnelle et des différents travaux 
ces pédiàtres modernes, passe en re- 
vue toute la pathologie de l'enfance. 


Le praticien sera particulièrement heu-; 


reux de trouver les questions de dia- 
gnostic, prophylaxie et traitement des 
maladies largement décrites dans ce 
style sobre et clair particulier à l'au- 
teur et qui le fait apprécier. 

(1 vol. 1129 pages, 7°. édition 
75 francs, chez Vigot) 


PRÉCIS D’APPAREILLAGE DES LUXATIONS ET 
DES FRACTURES DES , MEMBRES, par Ch. 
Clavelin, professeur’ agrégé au Val-de- 
Grâce, - es AR: k : 

Ce précis intéresse aussi blen ls mé- 
decins praticiens, que les chirurgiens. 
Les premiers y trouvent la description 
des appareils d'immobilisation provi- 
scire et des appareils définitifs, plâ- 
trés ouautres, qui peuvent être posés 
partout. Les seconds: trouveront la 
description de la pose des derniers ap- 
-pareils préconisés sans avoir à se li- 
vrer à des recherches dans les com- 
munications aux sociétés savantes, En 
plus des nombreux calques radiogrà- 
phiques des différents types de. frac- 
tures ou luxations, tous les appareils 
décrits sont représentés, isolés et po- 
sés.. C’est dire l'importance de cet ou- 
vrage dont la lecture s'impose à qui 
veut être au courant. 

(1 vol. 320 pages, 226 figures, 40 fr., 
chez Vigot.) 


LES CANCERS ET LA PHYSICO-CHIMIE, Dar 
A. Kotzareïf et Roger Fischer. 

Ce livre présente le problème du can- 
cer à un point de vue tout à fait nou- 
veau, Laissant au second plan la mor- 
phologie des tumeurs malignes. qui a 
trop longtemps retenu l'attention des 
anatomo-pathologistes, et qui ne parait 
plus être à même Ge permettre de nou- 
veaux progrès. Des auteurs insistent 
surtout sur la physico-chimie et les phé- 
nomènes physico-chihmiques qui, dans 
le domaine du cancer comme dans 
beaucoup d’autres, précèdent les mani- 
festations morphologiques. Sans préten- 
dre apporter des conclusions défini- 
tives sur les causes déterminantes de 
la cancérisation, les auteurs pensent 
que celles-ci peuvent être d'ordre chi- 
mique, physique et biologique, aucune 
d'elles n'étant Spécifique. Par contre. 
le mode d'action de ces causes serait 
unique ; il est d'ordre photo-électro- 
chimique et modifie l’état électrocol- 
loïdal de la cellule et du milieu dans 
lequel elle baigne. La thérapeutique 
du cancer devrait donc toujours com- 
prendre un traitement local et un trai- 
tement général ; pour ce dernier, les 
auteurs ont choisi l'émanation du Ya- 
dium dont ils chargent des liquides col- 
Joïdaux üinoffensifs pour l'organisme 
qui les reçoit par injections intra- 
veineuses. C’est dire que ce livre de 
biologie s'adresse non seulement aux 
cancérologues, mais à tous ceux qui, 
désireux de connaître des conceptions 
nouvelles parfois hardies, veulent 
s'initier à l'un des plus grands pro- 
blèmes de pathologie. 

(1 vol. 336 pages, 83 figures, 50 fr., 
chez Vigot.) : 


LEÇONS SUR L'EXPLORATION DE L'APPA- 
REIL VESTIBULAIRE, par L. Baldenweck, 
oto-rhino-laryngologiste des hôpitaux. 

L'auteur de cet Ouvrage démontre 
que, au même titre que les épreuves 
d'audition, l'exploration vestibulaire 
est maintenant une nécessité de tout 
examen d'oreille, faute de quoi, il reste 
incomplet et risque d’être erroné en 
ses conclusions, Telles quelles, ces le- 
çons seront utiles au débutant comme 
au spécialiste désireux de se familia- 
riser avec une technique devenue in- 
dispensable. \ 

(1 vol. 320 pages, 188 figures, 40 fr., 
chez Vigot.) 


L'IONISATION DANS LES. OTITES MOYENNES 
NON SUPPURÉ:S (méthode et résultats), 
par le docteur Landry, professeur à 
l'Ecole de médecine de Reims, et le 
docteur Franquet. : 

Le docteur Landry rapporte, dans ce 
travail, les résultats que l’on peut at- 
tendre de ionisation par voie trans- 
tympanique dans le traitement des sur: 
dités chroniques. Outre ses avantages 
propres. ce traitement paraît particu- 
lièrement intéressant, du fait qu'il 
n'exclut pas les autres traitements 
classiques et peut S'y Superposer sans 
inconvénient. Ra 

(1 vcl. 112. pages, 8 figures, 8 francs, 
chez Vigot.) à 


EFFET DU FAISCEAU SOLAIRE ET DES RA- 
DIATIONS QUI LE COMPOSENT SUR LES DI: 
VERSES LOCALISATIONS DE LA TUBERCULOSE 
CHIRURGICALE, Dar le docteur Jean An- 
dré, directeur du sanatorium d'Obourg. 

A la précarité des résultats obtenus 
par les différents mòdes de traitement 
classique  (reConstituants, ‘appareil: 
lages, etc...), l'auteur oppose les bien- 
faits de l’héliothérapie, qu'elle soit ap- 
pliquée à la mer où à la montagne. 
Les résultats sont tels que l'on peut 
affirmer que c’est bien Jà le traitement 


de choix de toute tuberculose chirur- 


gicale. 
{1 vol. 176 pages, 15 francs, chez 
Vigot.) 


TOXICOMANIES, par le docteur de 
Block. ancien assistant à l’université 
de Liége, expert des tribunaux, 

Livre d'actualité, puisque le mai des 
« paradis artificiels » est aujourd'hui 
plus pressant que jamais. : 

{1 vol. 192 pages, 10 francs, chez 
Vigot.) 


TRAITÉ DE TÉRATOLOGIE -DE L'HOMME ET 
DES ANIMAUX DOMESTIQUES, par F.-X. Les- 
bre, professeur à 1 Ecole nationale vé- 
térinaire de Lyon. 

Cet ouvrage est la synthèse d’une 
étude poursuivie par l’auteur sur les 
anomalies des mammifèrés. L'identité 
de la nature physique de l’homme et 
des brutes, si évidente déjà -par leur 
anatomie normale, est plus manifeste 
encore par leur anatomie anormale. 

(1 vol. 344 pages, 952 figures, 40 fr., 
chez Vigot.) ; 


TOXINES, LEUR RECHERCHE, par A. Sou- 
lier, pharmacien. Documentaire. 

(1 vol. 69 pages, 6 francs, chez Vigot.) 

RÉPERTOIRE D'HYGIÈNE ET DE MÉDECINE 
SOCIALES, — Le IVe tome de ce réper- 
toire vient de paraître. Il n’est pas inu- 
tile de souligner l'intérêt de cette. pu- 
blication, faite sous les auspices de 
l'Union des syndicats médicaux en 
Frante et éditée par eux. Rien dans ce 
genre n'avait été fait jusqu'alors. Le 
Répertoire est une sorte d'inventaire 
de l'arsenal des lois, décrets, règle- 
ments, et des armements, selon lex- 
pression à la mode, concernant Thy- 
giène et la médecine sociales ; aussi 
d'un assez grand nombre de travaux 
des praticiens groupés, parus dans la 
presse professionnelle. Un ouvrage tel 
que celui-ci devait réserver une large 
place aux publications étrangères. Ce 
qui a été fait. C'est dire l'importance 
de ce répertoire qui, grâce à sa clas- 
sification décimale, facile à consul- 
ter, fournira au médecin comme à 
l'hygiéniste une abondante documen- 
tation qu'il leur était impossible jus- 
qu'alors de posséder. 
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Papin (E.). — Chirurgie du rein, 2 vol., 750 p., 
cart. : 380 fr. 
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et périviscérites,! 198 p. 14 ir. x ; 
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16 fr. 4 
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75 fr. ; 

Laënnec: — Traité de l’auscultation médicale. 
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1.558 pe 60 fr, . $ 
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dé Necker, t) VI, fasc. 1, 115 p., 25 fr. ; 

LERICHE, — Les glandes endocrines et les can- 
cers, Exposé de la thérapeutique médicale anti- 
cancéreuse, 51 p., 12 fr. 

MarR (H+W.). — La cocaïne. Histoire patho- 
logique, clinique, thérapeutique, défense sociale, 
Bibliothèque scientifique, 480 p- 80 fr, 

NAVARRO. — Recherches de chirurgie clinique et 
expérimentale, Avec pl., 328 P., 40. fr,- 

PATEL et CREYSSEL. — Précis d'anatomie médico- 
chirurgicale, 6. I: tête, cou, thorax, membres 
supérieurs, 461 p., 84 fig., 35 fr. r 

PELLISSIER, — L'hypertension artérielle solitaire, 
272 pP., 50 fr. 

PONT et QUINTERO, — L'orthodontie dans la 
pratique courante, 142, p., 24 ir. 

Vignes (H.) eb JEAN (B.). — L'année obsté- : 
tricale, Travaux de 1925, 256 p, 40 fr. * 
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ATELIERS SPÉCIAUX DE RÉPARATIONS 
.__ POUR VOITURES DE LUXE 


HISPANO-SUIZA — FARMAN — VOISIN — LINCOLN 
(Toutes grandes margues) 


Établissements V. DESMOTTES 


7, Avenue Perronet, 7 PUTEAUX (Seine) 
ROND-POINT DE LA DÉFENSE DE PARIS : 
CHAVRET 
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Sasanassa 


Ba : English spoken 
Directéur technique Téléph : WAGRAM 84-06. 
Ex-contremaitre aux Usines HISPANO ; R. C. Seine 301919 


150 fr. 
La Paire: 290 fr. 
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LA LAMPE-CHAUFFANTE | 


a CELERA 


PROTÈGERA VOTRE RADIATEUR ET VOTRE BLOC - MOTEUR 
EN'CAS DE GELÉE -- FACILITERA VOS DÉPARTS ` 


Basée. sur le principe des lampes de mines, elle est 
garantie inexplosible et sans danger d’incendie des va- 
peurs d'essence, Consommation insignifiante : 10 Gr. H. 
d'essence ordinaire, durée 30 H. C’est un appareil simple 
et sûr, Peut ‘être utilisé comme lampe de secours. 

Avec allumage automatique : 470 frs, 
Sans allumage automatique : 135 frs. 
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GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 

de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ÉLEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 

á SE a 

Cette voiture s’adapie aux exigences 

professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
Spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre : 


5, boulevard de Clichy, PARIS-9 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


cm Les SICNALISATEURS de LUXE was 
| SCENE E GU K 5) 


; Agréés officiellement par la Préfecture de Police 


A 10, RUE GAMBEY, PARIS-Xle - Tél, Roquette 33-28 


CECLCCELELE CEE PE PTOETET ET EE ETEE ET ET COTEPPEYTCPCPOCEET CEE LP 


‘actionne 


les Avertisseurs 


les 3 modes d'Eclairage 


apparition simultanée du ‘FEU GUIDE” 
et du signal de direction assure la visibilité © À 
parfaite à tontes vitesses, à toutes distances 


DISPOSITIF ET COMBINAISON BREVETÉS 
Pose et vente dans tous les garages 


la Signalisation 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 


COPIER IEEE ES DUT 


Avez-vous que de votre torpédo 
vous pouviez faire une confortable 
CONDUITE INTÉRIEURE 
Voyez les Ets BASQUIN 
spécialistes de ce genre de travail 


2 bis, avenue Ernest-Renan 
PARIS XVe (Porte de Versailles) 


ES 


IMPRIMERIE WALLON 


, rue do Romainville, 
Téléphone Nord 24-92 
Impressions: en tout genre. Travail soigne, 
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— RENARDS 
Vente au détail au prix de gros 


Transformations et garde 


J. YAMNIAK 
‘63 et 67, avenue du Roule 
NEUILLY-SUR-SEINE 
(Seine) 


Tél. Neuilly 15-68 
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Renseignez-vous sur cette SECRÉTAIRE PARFAITE, il ne vous _ 
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Le 30 novembre s'est tenu, à l'hôtel 
des Sociétés savantes, sous la presi- 

 dence du professeur Balthazard, le 
Gongrès, des syndicats médicaux de 
France, réunissant les délégués: de 
YUnion des syndicats médicaux de 
France, de la Fédération nationale des 
syndicats médicaux. de France et du 
groupement des syndicuts généraux de 
médecins spécialisés. 
L'objet de ce congrès était de réa- 
tiser une contente pour ‘la rédaction 
d'un programme conimun de revendi- 
cations concernant Vexercice de la mé- 
decine dans le cadre des assurances 
sociales, revendications qul avaient 
besoin d'être formulées au moment 
où la. Chambre allait ètre Saisie du 
projet de loi retour du Sénat 


Avant d'entamer la discussion, las- 
semblée, à l'unanimité des membres. 
présents, a appouye le. texte de, la 
lettre adressée par la commission d'or- 
ganisation du congrès aù. président 
de la commission d'assurances et. de 
prévoyance sociales de. la „Chambre 
des députés : il v était dit notam- 
ment :que le corps médical se refu- 
sait à collaborer aux assuran:es socia- 

Jes- telles que les établit le projet de 

loi voté par le Sénat. ; x 

Après auoi, les syndicats prirent 
 J'engagement suivant : 


‘1° De se rallier aux décisions pri- 


ses par la majorité.. an 
-2° De ne collaborer à la loi d'assu- 
rances Socidles que si tous les prin- 
cipes généraur inscrits dans les déci- 
sions du congrès sont admis: PAT le 
Parlement. : 

La discussion des questions portées 
à l'ordre au jonr fut ensuite ouverte, 
discussion qui se. clôtura :par le. vote 
des décisions suiventes : ss 

Pour la défense des intérêts médicaux 
il est nécessaire que. chaque syndicat 
syndicat Jocal ou spécial contracte avec 
lès caisses. sie : ; 

‘Adopté à l'unanimité moins 3 avis 
contre représentant 154 voix. : 

‘Seuls peuvent contracter. les syndi- 
cats habilités par. un organisme cen- 
tral (cet organisme étant actuellement 
un organisme fédératif comprenant les 
trois groupements existants : Union, 
Fédération, Groupement des syndicats 
généraux de médecins spécialisés, tout 
en laissant subsister leur autonomie). 

Adopté à l'unanimité. 

La loi, le-règlement d'administration 
publique ou les contrats ne devront 
comporter aucune disposition contraire 
aux principes. définis ci-dessous : > . 

Adopté à l’unanimité. 

1° Le libre choix, étant entendu que 
tous les médecins. syndiqués ou non, 
peuvent participer aux soins à condi- 
tion qu'ils acceptent les clauses du con- 
trat et la juridiction du conseil de 
taille. syndical avec droit d'appel, 
devant l'organisme central: ci-dessus 
défini. ; ; 

Adopté à l'unanimité. 

2° Le respect absolu du secret profes- 

- sjonnel qui ne devra être viôlé ni. di- 
rectement. ni indirectement. 

‘Adopté à l'unanimité. 

fe Droit. à des honoraires pour tout 
malade soigné soit à domicile soit à 
l'hôpital ou-dans tout autre établisse- 
ment de-soins. 

Adopté à l'unanimité moins l'avis 
représentant 55 voix. 

Cette question devant être Tobjet 
d'une étude ultérieure en ce qui con- 
cerne les établissements. visés ‘par la 
loi. de 1851. è 

Adopté à l'unanimité moins 5 avis 
contraires représentant 373 voix. 

A*Paiement direct par l'assuré en pre- 
nant pour base minima les tarifs syn- 
dicaux (1). 


5° La liberté de thérapeutique et de 


nomique.: ` 
Adopté å l'unanimilé. 
6°.Contrôle des malades par la-caisse, 
des médecins par le Syndicat et com- 


mission médicale. d'arbitrage en cash 


de désaccord. o 
Adopté à l'unanimité moins un avis: 
7° Nécessilé de représentation du 
Syndicat dans les commissions techni- 
ques organisées, par les caisses et de 
contrats :spéciaur entre. les. syndicats 
etles caisses: pour, l'organisation tech- 


A \, 


nique de tout établissement de soins. 


i| fectueuse aux routiers et masqués soit 


© CHRONIQUE AUTOMOBILE | 


xfa. | (Suie): 
estion des passages à niveau 
à la Chambre. 


- Au cours de-la séance du 9 décem: 
|bre à la Chambre des députés, lors 


dei la discussion du budget. des stra- 
vaux publics, M. Louis Gardiol, dé- 
puté, a parlé asez longuement de la 
question des passages à niveau et a 
fait au ministre intéressé une sugges- 
tion qui est à retenir. 
— Les passages à niveau., a-t-il dé- 
claré, sont, ou bien mal gardés, c'est- 
à-dire sans aucun moyen de liaison 
(sonnerie; téléphone ou télégraphe) 
avec les gares voisines en cas de pas- 
Sagé exceptionnel de train, de dérive 
ou d'accident, ou bien ils ne sont pas 
gardés du tout, grâce à une tolérance 
consentie; aux ‘compagnies par raison 
d'économie. A des risques nouveaux 
doivent correspondre.des règles: et: des 
méthodes : nouvelles et appropriées... 
» Les passages. à niveau sont signa- 
lès. continua l'orateur, de manière dé- 


Adopté à l'unanimite. ma 

Enfin avant de se reposer, l'assemblée, 
adòpta les décisions suivantes : 

Principed'un organisme central pour 
défendre les décisions prises dans la: 
journée au- sujet des assurances so- 
ciales. La. commission -qui a. présidé à 
la réunion du congrès est désignée pour: 


assurer cette défense. — : pi 
— Principe ‘de la constitution d'un 
organisme unique réunissant. tous les 
syndicats médicaur. La commission 
présidée. par le: professeur Balthazard. 
est désignée pour étudier les statuts 
nouveaut du- groupement unique. -` 
Le congrès -fut- suivi, les jours sui- 
vants, des assemblées générales de cha- 
cun des groupements représentés, où: 
se firent les lélections. pour les- nou- 
veaux bureaux et où furent prises. des 
décisions importantes. Chose intéres- 
sante: l'union du corps médical, sem- 
ble aussi avoir été réalisée en prin- 
cipe. ; $ 


(1) Commentaires du $ 4 lus en séance au 
nom de. la. commission -avant le vote de: ce 
paragraphe. 4 
Cette rédaction exclut toute tarifi- 
cation contractuelle fixée d'avance. Les 
syndicats peuvent inscrire dans les con- 
trats, à! titre indicatif, leurs tarifs syn- 
dicaux.» >; j Rs 


- Asphyxié par un radiateur à pétrole. 


L i me sms 


M. Braykovie, âgé de 19 ans, étu: 
diant iougo-slave,.a été trouvé dans sa 
chambre, rue ‘de la Huchette, mort 
asphyxié par un radiateur à pétrole. 


“Pour. éviter les accidents 


pue 
11 n'est. que de regarder les ,statistiqùes. pour 
s'apercèvoir que la ‘plupart des ‘accidents sont 
dus au doublement et du: croisement. , * 
C'est donc une mesure parfaitement sage que 
l'arrêté préfectoral du-23. avril. 1926 qui imposé 
à tout automobiliste un dispositif mécanique de 
signalisatiqn qui soit visible jour et nuit, à 
Pavant et à: l'arrière: de ‘là voiture, et possède, 
en outre, un moÿen:de contrôle permanent placé 
sous les yeux, du. conducteur. ; j 
Le LUMINO répond parfaitement à. ces pres- 
criptions. Sans lâcher -votre -volant, en appuyant 
sur un bouton fixé. au- volant, on signale der- 
rière et sur les deux faces de l’appareil avant, 
qu’on tourne à droite, sion a pressé le bouton 
de droite, : à» gâuche,  si' on à} pressé’ celui -de 
gauche. En appuyant sur les deux, boutons simul- 
tanément, le mot «. Stop » s'éclaire: sur les trois 
faces : on est. couvert de tous les côtés : der- 
rière (pour ceux qui: suivent), sur le côté. (pour 
ceux qui doublent), devant (pour ceux qui eroi- 
sent): Vous pouvez donc ralentir, vous arrêter 
ou tourner ‘en. toute‘ sécurité.: En outre, une 
jampe-témoin, placée sur-le tablier, vous confirme 


automatiquement: l'allumage de vos signaux. 
Ce petit- appareil est absolument indispensa- 
ble ‘aux fervents de lauto 


Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière 
LE ý H A te 


tter 


:| travaux publies, 


:| mettant trop d'annonces et de oubli- 
i| Je poteau lui-même. C’est la seule ré- 


‘| serve: que je fasse, 


| totalité.’ de 


* reconnaissance. 


par les sinuosités de la route, soit par 
le manque. de, champ- visuel, soit par 
des plantations: d'arbres plus ou moins 
malenconireuses, soit enfin parce que 
les ‘pancartes sont ternes le jour et 
trop souvent invisibles la nuit. : 

<» Je présente donc au ministre des 
termine M. Gardiol, 


une suggestion ; 

» Ne serait-il pas possible de faire 
bénéficier d’une exonération partielle 
ou, même totale des ‘droits de publi- 
cité et d'affichage les annonciers qui 
prendraient à leur charge l'installa- 
tion des appareils de signalisation. des 
passages à niveau. sur lesquels .ils 
pourraient disposer telles annonces 
qu'il leur cônviendrait. Il en résulte- 
rait, sans doute, un manque à gagner 
pour ‘le ‘Trésor, mais ce serait un 
moyen pratique d'encourager les, ini- 
tiatives et de réaliser en fin de compte 
une économie considérable pour les 
finances publiques. » 3 

Le ministre des travaux publics, Té- 
pondant à M. Gardiol, déclara d abord 
que ‘le remplacement .des passages à 
niveau par des passages au-dessus ou 
au-dessous des voies coûterait la som- 
me: exorbitante de 15 milliards. i 

— Je né les ai pas, dit le ministre, 
au miliéu des sourires de l'assistance, 
mais votre.proposition sera. examinée, 
Cependant, il ne faudrait pas, qu'en 


etté sur le poteau signalant le dan- 
ger, on empêche le voyageur de voir 


Aux -Etats-Unis, ‘bien peu: de passa- 
ges à niveau ont. des barrières et des 
maisons de gardiens, mais la presque 
í e «ces endroits redoutables 
pour les ùsagers’ de la route sont si- 
gnalés de: jour par des. panneaux tiès 
visibles! où la. plupart .du temps, :à 
appui ‘des mots « safety first » (la 
sécurité d'abord), on peut voir une 
tête de mort et deux tibias entrecroi- 
Sés, puis ‘les ‘indications sur la dis- 
tance qui sépare le panneau du pas- 
sage ; de nuit, un feu rouge à éclats, 
analogue à ceux qui existent .à Paris 
pour indiquer le sens interdit des rues 
fonctionne dès la tombée de la nuit. 
Certains s’allument automatiquement 
grâce à un système pareil à celui qui 
commande l'allumage des signaux dés 
balises lumineuses dans les rades ou 
les passages dangereux des côtes. 

En France nous n'avons pas ou- pres- 
que pas de ce genre de signaux lumi- 
puté Gardiol est à retenir et tous les 
systèmes avertisseurs le plus Visible. 
T) coûte peu à construire et la ,dépen- 
se en lumière électrique est minime : 
“le “courant, ‘du reste, pourrait étre 
fourni gratuitement par les compagnies 
de chemins de fer:en échange de l’a- 
vantage qu'elles retireraient-de l’éta- 
blissement généralisé de ce mode de 
signalisation. : : 

: De toute facon, la suggestion du dé- 
puté.Gardiol est à retenir et tous les 
automobilistes: lui doivent quelque 
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Nouveaux APPAREILS et CEINTURES perfectionnés 


vu Hernies,éventrations 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE - PŘOTHĚSE | 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


Des études complètes et des 
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¿communications sur le café 
ont été faites par de nom-< 


breux médecins. 


Prof. BUSQUET, professeur agrégé ala 
… Faculté de Médecine de Paris. 


Prof. HOFFMANN de la Faculté de Parie 


D? . G. BARDET. 


Prof. ALLYRE CHASSEVANT. 
Prof.. MAIER de la clinique cantonale de. 


Zurich, 


Praf. STORM van LEUWEN, dè- la. 
Faculté de Leyden (Hollande). 


Prof. MENDELSOHN, spécialiste dés, 


maladies du cœur (Berlin). 
D' Daniel R. HODGDON, du servic. 
consultatif des:recherches aliméntairés ` 7 


de New-York. 


Elles établissent qu’un 
‘café sans caféine n’est 
plus dangereux et peut 
être bu impunément par 
touteslespersonnes quel 
que soitleur étatdesanté 


= i (98 pour a 
o ‘ét son goût d 
`, de café, app 
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ÎLE DÉCOR DU HOME 


PAR LA DENTELLE 
A titre de réclame et pour faire appré- 
cier notre fabrication, nous adressons 
une magnifique jetée de table, fabriquée 
en véritable dentelle du Puy, entière- 
ment à la main, en fil de lin bis, de 
notre série, 5.001.. Dimensions : 45x 135, 
avec gros .glands aux deux bouts, au 
prix exceptionnel et sans. précédent 
de Frs . HIS ; Aia i 
Cette série comprend toutes les tail- 
les assorties pour décor de chambre, 
salon boudoir, salle à manger, etc. 

Catalogue de tous, les articles 

-de notre fabrication sur demande 

LA DENTELLE DU VELAY 
44, rue St-Jacques, LE PUY, Hie-Loire. 


Le Café SANKA est absolument garanti décaféiné à 

, mais conserve son arôme exquis 
élicieux, que vos malades amateurs -` 
récieront avec joie. Les expériences faites : 


ont démontré l'innocuité absolue du café SANKA. 


be on . qui peut: être. pris le soir sans crainte d'insomnie. 
Échantillon gratuit sur demande. On trouve le SANKA dans 


toutes les maisons d'alimentation ou à la torréfaction SANKA 


: -&4.quai de Boulogne. Boulogne sur Seine. 


1036. 
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== LE SIÈCLE MÉDICAL 


juelles q 


exige-t-on d’une 


de toutes provenances (France eb étranger) 


Maisons à ? SAINT-ETIENNE, LYON, ROANKNE, NICE, 


Remise spéciale au corps médical É 


APPPIPIIIS 
Nos représentants se rendent à domicile 


Toujours prête à partir. 


Démarrer vigoureusement. 


Passer rapidement de 0 à 100 kilomètres. 


a l'heure, 


Freinage puissant. 


Rester en prise directe en ville et sur 


| terrain accidenté. 


Direction douce. 


“Tenue” de route parfaite 


Puissante en côte. 


Etre construite dans une usine française, puissante, bien outillée, fabriquant un seul, 
modèle toujours plus perfectionné. nie 
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ORDONNEAU & Cie, 58, Avenue Kléber 


TOUTES QUALITES 
- ANTHRACITES - 
AGGLOMERES — COKE — BOIS 


G. COUDERC 


31, quai de l'Oise, Paris (19°) 
Téléphone : Nord 68-82 60-50 


Limoces, Turin, GÊNES, MILAN, GENEVS 
AAASISI I F 
Livraisons pour Paris et la- banlieue 
à partir də 1.000 kilos 


sur envoi de cette annonce 
de 40 francs à la tonne ; 


sur demande 


yote 
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À E TABLISSEMENTS 49,RUZDE MILAN D Ris AL 
Bile Soure : 41.96. 


| Transformati 
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PRIX DE FABRIQUE 
GARANTIE où CONSTRUCTEUR 


48-52,Bouls Sébastopol. Paris (39 f 
B FACILITÉS de PAIEMENT CHED 


B. LARROUSSE, 8, Place de la Madeleine 


SOCIETE ANONYME MEDICALE 7T 
mm L ŒUVRE AMBULANCIERE mmmmmenmee- 
15.rue de Chateaudun,15 

Chateaudun 


LA POUSSIERE 


À RONGE LES MOTEURS 


COMME ELLE RONGE 
LES POUMONS 


ÎLE FILTRE A AIR | 
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PDO NON 
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L'ARRETE RADICALEMENT | 
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Il se monte rapidement sur L 
tous les moteurs qu’il pro- Ë 


tège de l'encrassement 


de l’usure et dont il triple $ 


la durée 


Ne freine pas le moteur 


N'augmente pas 
la consommation 


Notices et prix sur demande 


CONSEIL 


COMPOSÉ 
DE MÉDECINS 


Paris et de Londres, parmi toutes les solutions nouvelles, 


AGENTS DIRECTS A PARIS 


ÉTABLISSEMENTS BARBECOT, 61, Avenue de Wagram 
¿v LE PALAIS DE L'AUTOMOBILE, 24, Av. de la Grande-Armee 
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D'ADMINISTRATION 


oiture?  ! 


Moteur et carrosserie silencieux à toutes 
les allures. 
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Confortable et spacieuse. E 
Couvrir les plus grands parcours rapide- , T 
ment et sans fatigue. y 4 à 

‘Suspension parfaite sur mauvaise route. 


Long usage, sans ennuis, sans usure ni i 
dépréciation. ' 
Très petites consommations. 


Prix d'achat et d'entretien réduits. - à 


depu 
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CARROSSÉE PAR HOTCHKISS 


154, CHAMPS-ÉLYSÉES, 154, PARIS 


J, MARAIS … .. 72, Rue Pierre-Charron 
COLIN . .… … … 39, Rue Marbeuf ; 
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: MAISON A. MAURY: KENNEL f « 
6, Boulevard Montmartre, PARIS (1X°) = Er 
= LA PLUS ANCIENNE MAISON FRANÇAISE(fondée en 1860; § Chiens toutes, fl 
D p Vient de paraitre z races | $e d 
rix- courant illustré 1928 3 i nêr 
Gratis et tranco z Chasse, garde | m 
Plus de 1.500 séries. # luxe, miniatures °° 
nombreux paquets ~ 5 | Le 
et collections : Expédition g ; H 
REELLES OCCASIONS $ ous pays, aa 
fl ERIX SANS CONCURRENCE  # Bonne arrivée en ] 
JÉ GRATIS: Notice des Albums & garantie || Ecni 
Bi Catalogues, Ascessoires a 30, Avenue de PAIN feur 
ÉTTLILIITITIILIICILELLLELCELLELLE LL EL, ELLE, LE) LA VARENNE 8 a 
(Seine) Tél. 3 110 ne í 
; : Fa 
: ; a | e 
? L 
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Avi 
piu 
son 
ser 
abs! 
CS 


Tous les jours c'est per 


MILLIERS 


que des œufs frais subissent 
ces diverses opératiôns. 
Travail long et méticuleux mais permettant d'affirmer 
d'une manière irréfutable que les savoureuses 


Pâtes aux Œufs frais 


et à 


qui -régalent et nourrissent 
sont à 


INIMITABLES 


E. ROSNER et C° 


FOURRURES ET 


MODÈLES 


on et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée, 48 


Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 
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